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Dans les premiers temps de Texistence des penples, leor 
imagination s'^tonne des plus simples choses et embeilit en- 
core les pins belles. Tant que ieur raison n'est point parve- 
nue a cette m41e yirilit^ qui Toit assez loin dans i'avenir 
pour sufiGLre k toutes les n^cessit^s du moment , c'est k la 
po6sie 9 k ses 6motions et k ses plaisirs , que ia Providence 
confielatllche deprovoquerieursd^veloppements etdeleur 
assurer ie r61e qui leur appartient dans l'histoire. Qu'ils con- 
templent froidement le mobile panorama de la Nature, au- 
cun sentiment ne dStermine la valeur des sons , et leur lan- 
gage se bome aux cris stupides de la brute ; qu'ils assistent 
sans iDt6r6t au drame de l'histoire , et les enseignements die 
rexp6riefice disparaissent avec les faits qui les am&nent sans 
laisser dans l'intelligence aucune trace de leur passage. 
Long-temps, il est vrai, les sentiments d'un peuple restent 
limitis ainsi que ses besoins et ses d^sirs ; long-temps ses 
idies s'agitent confus6ment entre un grossier mat6rialisme 
et un mysticisme extravagant ; mais celles que l'imagination 
d6veIoppe,ceiles que formule une po^sie naturelle, et, pour 
ainsi dire , instinctive , en recoivent une valeur hlstorique 
que I'on chercherait en vain dans des ceuvres plus r^fldchies. 
Gomme un arbre dont les bourgeons s'entr'ouvrent sous les 
premi^res brises du printemps et produisent des fleurs dont 
il ne saurait varier la forme ni nuancer les couleurs, le po8te 
exprime alors des sentimentsqu'il n'est pas plus libre de ren- 
fermer dans son kme que denepointressentir : organe naifde 
la conscience publique , il rend plus complStement que les 
autres des pens6esqu'ilspartagenttous aveclui. Ges pens^es, 
communes k une nation enti^re , ne peuvent rien avoir 
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d'accidentel oi de fiaetke : dlcB rtsirttmt 'de son histoire 
elle-m6me, de la civilisation ouelle est arriv^e et du pays 
ou elle accomplit sa destin6e ; c'est 1'expression la plus vive 
et la plusprofonde de son caractere et de sa vie. Toutesles 
imaginations concourent a ces poemes sans auteur ; chaque 
jour elles reprennent en sous-oeuvre le travail de la veille ; 
chaque Jour la forme 8'am61iore ; la phis j^foite , c'e5t-li- 
4ire la plus vraie , flnit par ^'attacher a k penste , et toutes 
deux passent ensemble de bouche en bouchejiisqa^jiceqtte 
la civilisaiion ait fait iin pas en avant , et que de nouvelles 
iddes , plus jeunes et plus vivantes , les aieiit d^pouiltees de 
lear viriti et de teur importance. 

Saiis doute, cependant, l'imaginatioB 4'un peuple Be d^ 
bute point par moduler des chants ; avant tMte chose etle 
unit dans , une seote langue les jargons Gonfos ofi chacun 
bigayait diverse jnent sa pens6e , et il lai iatit ua thinie > 
4e6 id^s qu'une eroyance religieuse sanctlfie , ou des faits 
g6n6raux que la tradition ait agrattdts ^ mais «ussitdt que ie 
langage est crid , et que d'important5 6Vi6fiements o»t oc- 
cupe rintelligence publique , la poMe populaire on perp^«- 
tue les imotions. Dans toutes les littiralures dont les »o- 
numents nous sont parvenus , qa'elles se soient di^velopp6es 
dans les frimas du Nord ou sous le soleil du Blidi , noos 
retroUvons, sinon eomme en Gr^ce ou dans l^Inde, une 
grande 6pop6e nationale dont les miHe Iravaillears soiit 
rest^s inconnus, au moias des souvenirs mal «fTac^s de qael- 
ques vieux dismts cycliques. 

S'il est un peuple a qui rimagination ait pu faire ddfiittt , 
e'est a coup sur le peuple romain (1). Une dignit^ naturellfe 
pouss^e jusqu'a Taffectation et a la morgue, un senliment 
d6sordonni de son importance , un amour syst^ati^e de 

(1) Malgr6 la rigidhi de leiurs lois et !a tve les Mesa^n^» : PhitarqQe noos a m#- 
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l^ordre ext6riear et du droit, ua [bon sens ddmoeratique 
qui raillait impitoyablement toutes les sup^rioritte et tous 
les entbousiasmes, devaient ^teindre son g(6nie poitique'. 
Le premier regard que Ton jette sur son bistoire litt^raire 
semble m6me conQrmer ces inductions : on s'explique na- 
turellement , par la n^gation de tout esprit po^tique , un 
constant insuccis dans les beaux-arts et l'absence complete 
d'originaIit6 qu'il faut bien reconnaitre sous r^ISgante pro- 
pri6t6 des termes et r^clat soutenu des ornements 3 k Rome, 
Fimitation resta touyours la premi^re muse 3 mais une in« 
vestigation plus approfondie ne tarde pas a dicouvrir k ce 
prosaisme des causes ^trang^res a la nature du peuple. Des 
n^cessites quotidiennes partageaient sa vie entre les labeurs 
de ragriculture et les agitations du forum 3 une large voie 
ouverte & la fortune encourageait toiites les capacit^s a se 
mettreau service de la R^publique, et le d^ain que profes- 
sait ropinion publique pour les occupations sans r^sultat 
pratique d^tournait des ^tucjes purement litt^raires (1) 
toutes les intelligences qui croyaient a leur avenir (2). On no 
saurait d'ailleurs contester le goiii pour la po^sie k un peu- 
ple qui versifiait ces inscriptions puUIiques ou les autres ne 
eherchent h mettre que de la concision et de la clart^ (3) , 

(1) Uaiis Bw plaidoyer Pro Sewto i2o- (^) Les premiera noms de rbistoire iit* 

scw, par. 46 , Ciici&ron cherche k rendre tiraire appattiennent k des ^trangers et k 

Chryso^onus odieux aux juges en l^acca- des atTranchis, 

sant d'auner les beaax-arU ; Animi et ao- (5) Oii connait l^inscription du monu-> 

riumcausa tot homines habet, ut quoti- ment des Scipions (ap. Piranesi, Jlfoiiu- 

diaDO cantu vocum et neryorum et tibia- menti degli Scipioni) , et celle du Mai- 

rum y noeturnisque CQnTiviis, tota yicini» beau des G^sars (ap. Noris, Cenotaphia 

taa personet. Voyez emdi Pro Murena, PisanaCaiietLuciiCaesarum)*heilA* 

par. 6 ; Gornelius Neposy EpaminondaSy bles de Tib. Semprtmius Gracchus etaient 

par. 1; Quinlilien , 1. 1, ch. Ji, par* 18, aussi en yen (?ojez Tile Liye , 1. XLI , 

et Macrobe, SaHimaliorum h 11, ch. 10. ch. 55, etHeribann, Elemsnta doctrinae 

La maniere dont les poetes eux-mdmes metricae,p. 616) , et , lors de son triom- 

parlaient de la po^sie ne permet pas de phe sar la Lusitanie et la Gallicie, Brutui 

douter de la deconsideration oii elle etait graTa des Ters d^Attius dans le yestibule 

tombee : du temple de Mars, Alilius Fortunatianoa 

>ul me ex rersfculis meis putestis , S?"* « conserrA un tws dcs Tables de 

{uod sint molliculi, parum pudicom. Regillus (voyea aussi Tite-Live, 1. XLI, 

iam castum esse decet pium poetam ch. 5i) et d^Acilius Glabrio ; il dit mdme 

Ipaum, Tersiculos nihil necesse est. en termes geniraux : Apnd nostros autem 

GatQlIe^ Carmina, XVI, r. 3. in tabuUs antiqois, quas triumphaturi du- 



- 4 — 

qai exppimait en vers ses invocatioDS religienses (1) camme 
ses plus vulgaires croyances (2) , et fut peut-^ire le senl 
h qui la facult^ d'improviser des satyres 6tait assez natureUe 
pour devenir un divertissement national (3). On ne saurait 
nier la puissance de l'imagination quand on la voit enlacer 
toute la vie romaipe dans un r^seau de superstitions (4) et 
d6cider les plus importantes rdvolutions de Thistoire (6) : 

ees in Gapitoliofigebant,Tictoriaeqiie aoae mie forme liiythmiqae : feacennino yer- 
titulum Tenibns prosequebantur, talia re- sui similem, incompositum, temere ac 
periexempla; ap. Putsch,coL^79. rudem alternis jacebant; Tite-Liye, I. 

(1) Garmine 0i superi placantur, carmine ^" * ^°* ^* 

[Manes. Fescennina per hunc inventa licentia morem 
norace, Bpittotarum 1. 11, ^p. 1, v. 138. Versibus altemis opprobria rustica fudit. 

Noos ne narlons pas senlement dea fiorace, EfiiitQlarum 1. II, dp. I, v. 14S». 
hymnes des Ws Arvals et des Saliens. Qn trouve di\k , dans le cbant des fre- 
dont nons nous occuperons plus tard, m ^es Arvals, t. 4 : semunis altemei adyo- 




le. formule. d'eWadon(Ti.^Lhre, 1 i ^^'ra&.r.»et"t?S!"""' 




ciron , De aruspicum responsis) 6taient I. i, gat. 5, t. 51-69. 

aussi en Ters; de 1& sans doute VAnnosa (4) On en trouTO dijli dans la loi des 

volumina vatum d^Horace , Epistola- Douze-Tables^dtais la VII« d^apr^s Func- 

rum 1. II, 6p.1, T. 26. cius,De origine linguae latinae , p. 

(2) Carmen, le nom qne Ton donnait <278, la VIII«8aiTanttDirksen, Ueber- 
^vaipoeme, signifiait, m6me dans le sifiht der hisherigen Yersuehe zur 
principe , une incantation magique ou Kritik der Zwolf-Tafel-Fraqmente , 
une prophitie (de Garmenta, en grec p. 539), et dutemps de Pline rAncien, 
Thimis ; Toyez Denys d^Halicamasse , elles existaient en grand nombre sans 
Antiquitates romanae, 1. 1, th, 51). On aToir pn lasser la criduliti des esprits les 
lit encore dans Tibulle, 1. 1 , 61. 2, t. 45 : plus 6clair6s : Garmina qnaedam exstant 
Hancego de caelo docentemsideravidi, contra grandines, coniraque morbonun 

fluminis haec rapidi carmine sistit iter. genera , contraque ambusta , quaedam 

Haec cantu finditqoe solom, manesque se- etiam experta : sed prodendo owtat in- 

*i;«;* «* t^^iA^ A^«^^nt ««• -««IP ^^** §«"* Terecundia ; Hisloriae naturalis 

ehcit , et tepido devocat ossa rogo. f XVIII, ch. 5, p. 449, W. de Hardouin. 

(3) Ge goftt pour les attaqnes improvi- (5) On a peine k croire que rabsence 
a6es et dialogueesse retrouTe chez pres- des monuments ait suffi pour faire refa- 
que tous les peuples qui^ ont quelque ser une po6sie populaire aux Romains , 
TiTacit^ d^esprit; dans plosieurs pays on qui r^clamaient comme les deux grandes 
■^y liTre encore STec oonheur pendant n^cessit^s de la Tie panem et circenses, 
la Ucence du camaTal ; mais pent-6lre les et se passionnaient si ^pouTantablement 
Romaini fhrent-ils seuls h leur donner ponr les combats de glaoiateurs. 
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certeg elle ne maDqnait pas au peuple que le couteau de 
Lucr^ce soulevait contre la tyrannie des Tarquins , et qui , 
au seul aspect du corps ensaDglant^ de C6sar, poursuivait , 
le fer et la flamnie a la main , des hommes Daguire euvi- 
roDD^s de tout^s ses sympathies(l). 

Tout le moDde D'amoiDdrit pas cepeodaDt la poisie popu- 
laire des Bomaius ; un 6crivaiD justemeut c6l6bre eu a m6me 
de Dos jours siDguIiferemeDt exagir^ TimportaDce (2). II dc 
Toit daDS les premiferes aDDates de Rome que des fables 
poitiques, trausmises loDg-temps de bouche eu bouche, et 
6rig6es par Torgueil uatioDal eD histoire. Lorsque Tite-Live 
Toulut Slever uu moDumeut k la graudeur de sa patrie , il 
recueillit soigDeusemeut toutes ces traditious et les foDdit 
dans soD livre ; mais, k en croire le savaat critique, Tha- 
biletS du style ue dissimule pas toujours la soudure. Quel- 
quefois riD^gaIit6 de la forme t^moigne de la diversitS des 
sources, et des coutradictioDS avec le r^cit des autres histo* 
rieus prouvcDt riDcertitude des documeots ou ils puisaieot 
leurs renseiguemeDts. Ges remarques peuvent avoir quelque 
fondemeut rSel, mais od aurait du eu chercher la cause 
daos le caract^re de T^crivaiD plut6t que daus la Dature de 
ses matSriaux. Tite-Live D'6tait pas ud chroDiqueur du dix- 
neuviftme si^cle, uDiquemeut pr6occup6 de la vMti des 
faits et les reproduisaot sans passion aueune comme ils s'^- 
taient pass^s^ chez lui Torateur primait rannaliste. S'i( 
n'alt6rait pas sciemment les 6v6nements, au moins son ima- 
gination se complaisait k raconter dans tous leurs d^tails 
ceux qui avaient ajout6 k la gloire de Rome, et passait ra- 
pidement sur les autres. Trouver dans un certain d^faut de 
proportion la preuve de la diverse nature des documents , 

(1) Neni mmrrimB encore rappeler le verHonss hUtoricae , VI , p. 907 et 

raeartre de Virginie, le ddroCiment de «iht.), on^ Bayle {Dictionnaire histo- 

Decias, la ylctoire de Valerias Corvns, rique , s. t« Tanaquil); mais il y a loiD 

rapologiie de Menenias , etc. de qaelques doutes timidement aTanc^s y 

\*2i) Niebahr n^a fait que d^Telopper nn & un sysUme complet, appuy^ sur P^ru- 

paradoxe de L^Tesque, qui TaTait proba- dition la plus ingenieuse et h plos har* 

MemeDt.empnmt^'iUPerixonias(ilnima<l- die. 
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c'est assimiier un rb^teur babile et laborieux k ces compl* 
lateurs sans pensSe et sans style qui cousent grossi^rement 
ensembte des pages arracb^es k yiugt ouvrages difKrents. 
Quant au d^faut d'accord entre les bistoriens, eiiiAl 6t6 
aussi r^el qu'on le suppose,le temps, qui a presque enti^re- 
ment d^truit les autres moniimeots , aurait encore rendu 
cette assertion bien aventurde , et il faudrait distinguer en* 
tre les faits eux-m6mes et lluterpr^tation que leur donnent 
les bistoriens, le sentiment qo'ils lenr inspfrent. Peut-fttre 
ne citerait-on qu'une seula contradiction positive ; la mhre 
de Romulus ne 8'appelle point dans Tite-Live comme dans 
Ennius et dans NaeYius-(l). Mais si le mot varie , Tid^e ne 
cbange point ; Ilia et Bhea expriment Agalement une eaii 
coulante (2) , une nympbe, et Ton reconnalt sans peine dlttis 
cette di(f§rence , non la preuve de deux traditions contrai-* 
res , mais une double traduction d^un m6me nom grec (3). 
Nous ne voulons cependant rien dissimuler : bien des fkits 
portent un tel caractere d'exag^ration (4) on d'imlta* 

(1) Bdmiiis, Fragmenta , p. 1 1 et 188 y rommae^ 1. 1 , cb. 6. L^cHhograplie dn 
fid. de Spangenberg. Yoyez aussi Benys nom de Rkea , contrairement ^l^tymo- 
d^Halicaniasse , Aniuiuitates romanaef logie latine^ indiqae sans aacun doute mio 
1. I, ch. 79, et Seryius ad Virgile,. Ae- source pecque; on aura exprim^ par un 
neidos 1. 1, y. ^7, et I. III , y. 333. h Taspiration du rlio initial. Nous en di- 

(2) L^UB signiil^ per sylvam fiuitf et rons autantde Silvia^ c^estuiie traduction 
Tautre per valles sinuatur^ de \k le inintelligente du nom grec d^/ha ^ quisi- 
mariaee mythologique du Tibre aYec lUa» gnifiait egalement foret, On Ut dans Fes* 
dont ilest question dans Horace , Oda- tus, p. 100, ^d. de Rome : Sujtpum anti- 
rum I. ) , ode 2, st. 4 et 5. Neus devons qui aicebant , quem nunc Supinwn dici- 
cependant reconnaitre que dans son mus, ex graeco TideUcet, pro adsptratione 
commentaire Porphirion lui donne une ponentes litteram , ut cum iidem hyXat 
cause histori^e : lUa , auctore Ennio , in dicunt et nos silvas» 

amnem Tibenm jussu Amulii regis prae- (4) II est, par exemple, bien difiicile de 

djntata est. Antea enim Anieni matrimo- ne pas voir une cr^ation po^tique dans les 

mo juncta ; atqui hic legitur quasi Tiberi crimes de TuIUa , qui tue son mari et aa 

potius nupseiit. soenr pour ^pouser son beau-fr^re, et fait 

(3) Non seulemeiit on ee serrit souvent passer son cnar sur le corps de bod p^re ; 
h nome du grec de pr6f<§rence au latin , peut-dtre sa mechancete est-elie ulk fait 
maisce furent des 6trangers <{ui ^criyirent vrai, mais on Pa exprim^e aTec les cou- 
les premiers rhfstoire romaine (Hierony- l^rs de Pimdgination. II en est de mtme 
mos, Gardianos, Antigonos [Antiochos de la nourrice de.BomuIus ^ evidemmeDt 
d^apres Vosaius , De historicis graecis , c^eat un mythe, pnisquVn lit dans Macro^ 
1. IV, eh. 7] , Silenos ou Seilmos, Ti- be, SaturnaUor^m 1. 1, ch. 10 : Gato ait 
mke de Sicfle , Diocles Peparethios) , et LarfBtiam mereiricio quaestu locuplela- 
leurs ouyraees existaient encore du temps tam. Le caraqt^e de Galon ne permet pas 
de Denys d^HaUcariiasse ; Antiquitates de cfoiiequ^U eOl donn^iuie esplieamii 
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tioD (1)) qae. l^aBoal^ qui ont pu les accueiUir eu devieni- 
nent n^cessaireiDeiit suspectes ; iHen des noms propres ont 
une Taleujr philoloigiqae qui.coiicorde si singuliiremeot avec 
les iTinements , que l'on h6sile ^ croire i des individus r^els 
]^ut6t qu'JL la personaiflcation po^tique d'une idAe (2). II 
n'est pas jusqu^a l'esprit politique de ces annales qoi n'in- 
spire des doutes , siaon sur uoe supposition tout imaginaire, 
aii moins sur une fiilsiftcation qui les aurait enti6rement 
dtoatur^. A l'origine de tous les peuples on trouve des 
bommes graadis par la reconnaissance nationale qui reprS- 
aenteAt it eux st uls toute rhistoire j les premiires traditioos 
sont constamment aristocratiques , et si Ton devait ajouter 
nne foienti^e aox ricits de Tite-Live , tl faudrait admettre 
une exeepticHi pour Rome. Toutes les qualit^s et tous les 
services y auraient appartenu aux P16Miei>s (3) : rbistorien 
y parte des Nobtescomme fatisait le Peuple peadaot sa re- 
Iraite sor le Mont-Sacr6 (4). Malgrfi tant de raisons de su* 
Bpecter la v£racit6 des premi6res annales de Rome , une 
critique circonspecte n'en saurait ranger les faits essentiela 
parmi ces r^veries po6tique9 que rorgueil sugg^re souvent 
k un peuple pour cacher rhumilit^ de ses commencements. 
Zi'existence des Rois est attest^e par d'iocontestaUes doco- 

plu1osop1iiqiie,BaiiB auemifoiidemeiitb»- ane Ton Ure de ces coincidences, cjmt 

eforiqae , h mie (radition religieue. rexistence d^une famOle de Bruttis k la- 

(i) La mani^re aymboltqne dont Tar- qnelle on attribuait Pexpulsion des rois 

3nm le Snperbe conseUle i son fik de se est incontestable. 

^faire despiiiicipan cHoyeiis de Gafaies (5) La famille de Gaia Gaecilia, IM- 

«st renonTefee d^nne bistoire de PMm- . ponse de Tarquin PAncien , nVst poidi 

dre, rapportto par H^rodote, et la fose nobte; Senrius est pUb^ien, ainsi qp» 

de Br^diis «rafl d^jii M emplojtiie par Brutns el Muciu ScaeTola ; ies Horatsus 

Zopire. et les Valerius apparliennent par leunr 

{%) Le nen de RoiiiiiIbb, qui foida opimons av parti du Penple« 

Rome par lafbree, Tienl de /aoo/tii, fore», (4) Ainsi , pour n*eB oter qp^on «leii^ 

«I celm de Numa,le l^gislaieur, de vo/m«, ple , Romulus, ie pdre de la palna , est 

iot. Lelroisi^me roi, dent te rigiie se lo6 paries sinateiirs, qui, pour cacher 

passa dans des guerres oeDtinneUes, sHip- sa raert au Peuple , dtebirent son oada^ 

selle BesHtiw; le cinqiii^me, quifTait Tre el en envporlHii ies lambeaux sooi 

«t6 eselaTO, Servius; et le fondateur de ieur robe. Gette tendance d^mocratiqne 

la ripiAIiaue , qui n^aTait ^happ^ amL est d^autant plus remarquable , ■ qu^^elle 

Boupi^onsaes Tarqiiins qu^en contre&i- o^^ltaitAnUemeniMrtaf^parlespoiSteB'; 

sant rinsensi^ est cKsigiie sons le pom de Emiius cbantait les rois el Lucraoe les 

JBrutus; mais ce detnier «xem^e doit menUoDnail d^une inaiu^ ik»i.hoiioF»- 

rendreli^r^serT^^NaiBleicoBs^qneBces Jiie, 
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ments: on connalt leurs trait^s avec des nations ^(ran- 
gires (1) ; lears lois (2), leurs institutions (3) , subsistaient 
encore k la fin de la B,6publique , et des ^y^nements oii ron 
serait tent6 de ne voir qu'un jeu de rimagination s'appuient 
sur des t^moignages qu'on nc pourrait r^voquer en doute (4) 
sans ^riger le scepticisme historique en syst^me (8). 

Jamais un ^y^nement important ne s'accomplit sans frap-* 
per yiyement ies imaginations , et une tradition plus oa 
moins fid^le en transmet le souyenir. A Bome , plus n^ces'- 
sairement encore que partout ailleurs, il fallut compl&ter 
Thistoire h Taide de renseignements oraux (6) , puisque les 

(1) Serriiu Tulliiu en fit qn ayoc lei sicatTiidil«iHi9Affiniiat;sedGassiiisSer- 

Latins, et le dernier des Tarquins ayec Tiiim Tulliam fecisse nundinas dicit; Ma- 

les habitants de Gabies ; Toyez Horace , crobe , Saiumaliwvm 1. 1, ch. 16. 

Spistolaruin 1. II, 6p. 1 , y. 25 , et De- (4) Le temple de Jupiter Fer^trien et les 

nys d^Halicamasse , I. IV, p. 230 et 257. liyres pontincaux dont il est parii dans 

p (2) Festos , s. yo plorarb , p* 40 , 6d. Festus , s. t» opixa, p. 174, ^d. de Ro- 

de nome, cite.ouelques mots dime loi de me, rendent fort probable la yictoire que 

Romuhis et de Tatius, et d^une autre sur Romulus remporta sur Acr<m , et un pas- 

le m4me sijet, rendue par Seryius Tul- saRe du liyre de Gincius {De re militari, 

]iu8. Quant aux lois de Numa , elles exi- I* III), que nous a consery^ Aulu-Gelle, 

staient encore du temps de Giceron, 1. XVi, ch. 4, nous fait connaitre une for- 

puisqu^il dit dans son traite De republica, mule de declaration de guerre qui est cer- 

1. II , ch. 14 : Quas in monumentis habe- tainement ant6rienre h la rinnion ayec 

mns , et I. V, ch. 2 : Quas scitis exstare. les Sabins, puisque le nom de Quiritium 

(3] Les chants saliens ayaient 6te insti- ne s^ trouye pas. 

ta4s, et m^me , suiyant quelques 6cri- . (5) Si Ton ne peut trop Eespeoter r^ni- 

yains, compos^s par Numa. Oyide dit dition consciencieuse des Auemands,on 

dans le III* liyre de ses Fastes : ne saurait non plus se tenir trop en garde 

Jam dederat Saliis (a saltu nomina ducunt) ««».?• *«» . cons^ences ayentureuset 

armaqueetadcertosyerbacanendamodos; qoiis en turent : amsi Utrned Muller, 

et Horace , daiu U premiJre ipttre da li- yri.T.^^iSfiSSSirS'™ «^ 
yre second • nques des aemiers rois et^ent plus rares 

,. * ., , ... , queceuxdes autres, en aconclu qneles 

JamsaliareNumaecarmenqui aud9t,etinud tarqums n'6taient pas legalement rois 

fiuod mecum ignorat solus vult scire viden. ^^, ^omains . mais des TaFquiniens , qui 

Le t^moignage de Terentius Scauras {De s^etaient emjnar^s yiolemment du gouyer- 

orthographia, ap. Putsch, col. 226t) est nement de 1%UU 
encore plus formel : Antiqui pro adyerbio (6) L'existence des traditions populai- 

quumf eume dicebant, ut Muma in|saliari res n^est pas contestabie , puisque la 

carmine; et ces yera saUens existaient ett- eroyance dime origine troyenne n^ayait 

core du temps de Quintiiien : Saliorum pu se r^pandre et se conseryer d^une au- 

carmina yix sacerdotibus suis satisintet- tre mamere; nous serions mdme port6 k 

lecta, sed ilta mutari yetat religio, et con- en yoir des restes dans le piu$ Aeneas ei 

secratis utendum est; hislitutio orato- le divus Anehyse» , qui reparaissent si 

ria, 1. 1, ch. 6, par. 40. Nundinarum sonyent dans TEn^de. Le goiit si delicat 

originem quidam Romulo assignant , de Virgile n^aurait point adopt6 ces epi- 

quem, commnnicato regno cum T. Tatio^ th^tes parasites sans quelqoe raison ^tranr- 

•acrifiiciis et sodalitatibus institutis , nun^ ffdre au m^rite Utt^raire de son poeme. 

dinas qnoque adjecisse commemoruit, Deiiys d^Halicarnasae a d^aiUeurs ins4r6 
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Tables publiques elles aulres documenls icrits pirirent pour 
la plupart pendant le pillage de la ville par les Gaulois. La 
nature des noms propres que portent les premiers person- 
nages bistoriques ne permet pas m6me de conserver le 
moindre doute k cet ^gard. Les Latins aimaient h donner 
des surnoms qui peignaient^ les individus ou rappelaient 
qnelque circonstance de leur vie , et une pareille tendance 
ne fut-elle point prouvSe par d'innombrabIesexempleSy c'est 
iin usage inh^rent aux traditions ; elles attachent aux noms 
d'ins6parables 6pith6tes (1) , quand elles n'en font point de 
v^ritables id^es (2). On ne saurait donc , sans une naivetd 
partrop cr^dule, attribuerle caractere expressif de tous ces 
noms k un jeu du hasard plut6t qu'a rimagination popu- 
laire, qui finit par les substitueri des noms sans aucune 
Taleur pour rintelligence. 

De graves consid^rations emp6chent cependant d'assigner 
une origine purement romaine aux traditions que Tite-Live 
a recueillies. Tous les faits paraissent importants aux popu- 
lations dont ils modifient la destinSe ; mais la g6n6ration 
suivante les juge sur leurs cons^quences r^elles , et non 
d'apr^s les craintes exag^r^es et les esp6rances imaginaires 
qu'ils avaient d'abord inspir^es ; elle oublie ceux dont rhi- 
stoire n'a point consacr^ rimportance , et ne retient le sou- 
Tenir des autres qu'i la condition de les grandir. Un ensem- 
ble complet d'6v6nements qui embrasse tout le pass6 d'uii 
paysyou des actions vulgaires sont racont^es dans leurs plus 
petits d^tailSjUe^^p^t donc s'appuyer exclusivement sur la 
tradition populaire. Lorsque les faits se multiplient, lors- 
qu'ils ne renferment pas seulement la chronique de quelques 

dans son onTrage sur les Antiquites ro- Te est la Diesse aux yeux verts , et Jvh 

maines ( 1. I > cb. 70 ) une tradition sur non a des yeux de hasuf. 

Layinla; il nous dit que, redoutant la (2) C^est une descauses de la confli- 

craaati de son beau4ils Ascanius, elle se sion dont se plaignent les historiens des 

sauya dans les bois aprds la mort d^Enee, temi>s primitifs : ainsi le nom ^Hercule 

et y accoucha d^un nls , qu^& cause de exprime la force , et . tous les hommes 

celte drconstance elle appela Sil^oius, qu^onasumonunesdesfrarctilasfinissent 

par ne plus faire qu\m seul et m6me per- 

(1) Ainsi , dans les Hdmiri^es y Miner- sonnage. 
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ann£es, mais rhistoire de plusieurs siftcles, lesborneft de 
la m^moire en rendent encore Toubli plus in^yitabie. Une 
tradition , mftme bien peu 6tendue , ne se conserre point 
pendant une longue suite d'ann6cs sans une forme syst6- 
matique dont rharmonie profondiment marqu^e lie tous 
les mots ensemble , et la premi^e versiflcation des Romains 
n'avait rien de rSgulier (1) : le rhythme en ^tait assez vague 
pour que le m^Iange arbitraire de toutes les esp^ces de vers 
ne produistt point un contraste blessant (2) , et que rimpro- 
visation fAt facile aux intelligences le moins cultiv6es. 
L'esprit peu enthousiaste , les susceptibilit6s d^mocratiques 
et lliumeur narquoise des Romains, rendent d'ailleurs bien 
peu vraisemblable cet amour des traditions ^piques. Leur 
goiit pour des vers grossierement improvisis se concilie mai 
avec rhabitude d'entendre des chants d'une poisie v^rita- 
ble , qui n'auraient ^chappd h roubli que par un certain 
mdrite deforme (3).0n se prendmftme k douter qu'uttpeih> 
ple aussi orgueilleux eiit conserv6 avec plaisir le souvenir 
de ses honteux commencements et de ses luttes avec de 
mis^raMes bourgades, si souvent m^l^es de revers. 

Gomment d'aiIleors son existence si agit£e , comment ses 
constantes prioccupations des ndcessitis et des triomphes 
du moment , n'auraient-elles point ameni une sorte d'indif- 
f^rence du pass6 et roubli de circonstances d^pouiII6e&d^ji 
depuis bien des annies de toute-leur importance? Ghez des 
nations composies de familles indipendantes dont rhistoire 
et les int^r^ts demeurent distlncts tant qu'un but ou un dan* 
ger commun ne les oblige pas k se r6unir sous un seul chef, 

^ (i^Legyerssatuniieiisn^aTaientpasiiii Varro, dit Quintilien , 1. V,cb.1; etle 

xb^tBme uniforme^ ainsi qu^on ra cru t^moignagedeBiomedes estaussipositif: 

^endant long-temps ; il est facile d^en dis- Olim carmen quod ex Tariis poematibiis 

tiBiper differentes espices , qui se ratta- constabat, satyra Tocabatur, qualescripse- 

chaient seulement fr un m^me sjf sC^me de runt Pacuyius et Ennius. 

Tersiiieation. (5) II semble d^aillenrs certam qne, si 

(2^ TeQes itaient encore la satyre et la rancienne po^sie romaine eftt et£ fort r^ 

comedie , m6mo apr^s Tadoption du sy- pandue , rnabitude aurait empdch^ d^a- 

st&me m6trique. iMterum illud etiam et Toir aucun suce^s le nouTcau systdme de 

prius satyrae genus, quod non sola carmi- Tersification qu^Eanius intfoduisit k rimi- 

pum yarietate mistum condidit Terentius tation des Grecs. 
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le sdtiTcmir des mftmes faits se modifie arec le temps ; ctia- 
que agglomiration difTiftrente les ateommode h son usage ; 
mais lori^que des ^vtoements qui intiressent au pluts hant 
degrS le passi d'une yille tout entiire difTiferent dans leurft 
eirconstances essentieiles , il est impossible d'attribuer iga- 
lement & toutes lesversions une origine poputaire. La tradi- 
tion qui repr6sente la mort de R6mus comme un fratricide 
sauvage ne peut av6ir la mfime source que celle qui n'y 
voit que le juste cb4timent d'une insulte contre la grandeur 
de Rome ; et du moment que la mimoire publique n'expli- 
que plus comment sont arrivds k la connalssance des histo- 
riens tous les faits qu'i1s racontent du gouvernement des 
Rois, on n'est plus admis a supposer sans preuve qu'elle 
leur en ait transmis un seul. 

Si d'ailleurs une tradition aussi pleine de faits s'6tait con- 
servie pendantune longu^ suite d'annie«, oa trouverait 
dam les ^rivains contempt)rains quelque timoignage de 
son existeace ; au moifts pourrai(-on se readre compte des 
inoy^ns extraordinaires qui, malgr6 tantde causes d^oubli, 
Tauraient pefp6tu6e , et l'histoire est aussi muette sur ce 
point que sur Tautre. Le r61e de ia religion dans le gouver-^ 
nemebt de la &6publique ne permet pas de douter que la 
mdmoire d'uiie Toule de faits poUtiques ne ftlt soigneuse- 
meiit gard^e dans les coH^es pontificau:! (1), mBisrien 
n'autorise a croire qn'ils reeueiliisseiit iodistineiemeiit tws 
Mns ^vSuements (2); ^t en euss^ent-ils eu la pens&e, rex£- 
citthm iii'eH aurait '^ti possible qu'& une caste sacerdotale. 



(i ) On en potirraH trdiit«r »e «orte de le nenfenlr des ^^iieinetif s qtA «e ratu- 

pr«ave|HMiliT8 dane le titre de deek eu* (jbnent aux oon^ultations des anspices et 

▼ragee qne boim a oeniMHrr6 Peflue ; le les fait^ressaient d ane mani^re qiielcon:- 

Libri sacrorum de Gloathu Vems (s. y« nne. On sait seulement, par le t^moiffnage 

noLtGBiTv), et un Commenforti «acro- oe Servius,que les liyres pontiticauit 

rum(B» Yo KkcmKB]. VoyecBiiMi QuiDti^ existaient encore de son tetnp», et qn^b 

Ue», 1. X, clu 2 ; serriitt ad Ameido$ lie contenaient pas umqdement des feiCa 

h I,^. 575, et le lataAt oum|pe de M. historiques , puisqn*!! uK dansiMtTemar^ 

Ledere snr Le»jourmi%UD chea le$ JRo- que sur le yers 66 de la cinqui^me ^glo- 

fiKttns. * gue, Nwnero Deu$ impare gaudtt , 

(^) Pevt^e ne eonsenraieDt-Ss que quod etiam pontificales indicant libri. 
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qui ii'exista jaoiais k Rome (1). Nous savons^ il est vrai, 
que dans leurs chants les Saliens c6l6braient ^galement les 
grands hommes et les dieux (2) ; nous savons m6me que 
leurs vers.existaient encore sous les Empereurs (3) , et Ton 
ne peut leur refuser une certaine importance, puisque du 
temps de Yarron ils avaient 6t6 d6ji l'objet de savants com- 
mentaires (4). Mais le respect des Romains pour les tradi- 
tions religieuses fait penser que Ton se bornait a y ajouter 
les noms d'un petit nombre d'individus (6) , ou tout au plus 
k mentionner rapidement quelque circonstance de leur vie; 
et cette opinion ne ftit-elle pas suffisamment d^montr^e , il 
est impossible de supposer , sans la moindre preuve, que des 
vers chant^s en cadence par un chcaur de jeunes gens , re- 
v6tus d'armes guerri^res (6), avaient une longue ^tendue 
et un caract^re ^pique (7). 

{i) Presque tonte» les fonetiong sacer- (6) Hifl diebofl ( dans les Panathinees} 

. dotales ^taient risenr^ea k Tordre patri- per urbemSaIiisolebanttreinForuin,Ga- 

cienj mais elles ^taient si loin d^Stre n4r6- pitolium , et multa alia tam priYata quam 

ditaires, qn^on choisissait souyentles pr^ pubUca loca , tunicis indoti pictis , super 

tres au scrutin , et que les foncUons de tunicam habentes aeneum pectori tegu- 

queiquei uns n^itaient que temporaires* men , praetextas insoper subtegminis 

(2) Ges deux espdces de chants avaient punicei fibulis adstrictas^ quae ab illis 
mdme des noms di(f6rents : axamenta trabeae Tocantur, in capite apice$ quos 
dicebantur carmma saUaria , quae asaliis aiunt, plleos rolnndos et in aitum fasti- 
sacerdotibns componebantnr in uniTersos giatos , suo omnes accincU gladio , dextra 
iMmines ; Festos, De iign^atione ver^ manu lanceam , aut Tirgam , aut afiud ha- 
horum , sub y^ ▲xambnta. jusmodi , laoTa peltam tenebant^ Thra- 

(3) Le t^moignage de Quintifien , 1. 1 , ciam , scuto oblongo latora habenti angu- 
ch. 6, par. 40y est posilif , et nous saTons sUora stmilem , canentos oarmina cum tri- 
par Giceron que les jeunes Romains de- pudiis solepnique saltato , usque adeo , ut 
yaient apprendre k» chants saliens quand nunquam ill£i fueritrequies pedum ; Funo 
ils ^taient reTdlus de la robepritexto; cius, De pueritia linguae latinaey p. 
Toyez FaccioIaU , ToiiuB latinitatii 240 ; TOyez aussi un passage de Denyt 
lexic&nf s. t^ axabb. d^Halicamasse, 1. II, ch. 70rrep|6t£ pre»- 
' (4) Varron, I. ti, par. 2, et Festns, quemot k mot,I. III, ch. 32) , Tite-LiTe, 

f.169,enmentioonent par AeUus, pro- L I, ch. 20, et Gutberleth, De Salii» 

ablement Aelius SUIo. Marti$ sacerdotibus, ap. Polenus, Sup" 

(5) Axamenta.{jajfea[ Festas,p.i37) plemetUum utriusque Thesauri anti--' 

semble Tenir d^axare , nommer, quoique quitatum , t. V, pag. 690 et suirantes. 
Scatiger aitadopt^une opioion difTi^rente. (7) U ne nous en resto quetrQie ira- 

On sait, par exemple, qu^Auguste, Ger- gments; denx se trouTent dans VarroUy 

manicus et Verus y ^taient c6I6br^s, ainsi De lingua latina, I. VII , par. 26 et27, 

q^u^un arUsto celebre , Marmurius Vetu- et le premier a et^ Tainement 61abor6 par 

nus, qui fit onze boucUers semblables k Scafiger ad Festus, s. y^ cueiales, Con^ 

celui qui 6tait tomb^ du ciel. Un passage iectanea in Varronem , p. 189, et par 

de Varron(I.IX, par. 6l)prouTe quedes Funccios, De origine et pueritia an- 

femmes y ^taient aussi mentionnies quel- guae latinae , p. 243. Le troisi^me nous 

qnefois. a ^i/b conserT^ par le grammairienTer^n- 
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Niebohr a cherchd rorigine des traditions historiques 
dans l'usage qa'auraient eu les conyives de chanter k la fla 
des festins les grands bommes de la patrie ; inais ce fait ne 
repose r^ellement que sur un passage de Gaton (1) rapportd 
par Gic^ron d'une manifere incompl^te (2) , et rien n'indique 
qu'il eut la signification qu'on lui a suppos6e. D'abord cet 
usage n'existait d6jk plus du temps de Gaton ; les chants 
eux-m6mes ^taient certainement tomb^s en oubli (3), et 
aucune esp^ce de raison n'autorise a les attribuer plut6t 
aux Romains qu'aux ancfttres que la tradition leur donnait 
en Italie (4) ou dans la Troade (5). En d^signant des temps 
fort recul^s, Texpression de Gic^ron se pr6te m^me beau- 
coup mieux a cette derni^re opinion (6), et l'6poque tardive 
ou parurent les premiers poStes y ajoute une nouvelle vrai- 
semblance (7). D'ailleurs , ie m^pris que professait Gaton 

tias ScaiirnSy Be orthographia , col. diicit Gsto , morem spnd majores hwac 

2261. ^ ^^ epularum fuisse , ut deinceps, giii accu' 

, (i) Le passage de Quintilien (1. 1, ch. har$nt , canerent ad tibiam clarorum ti- 

10, par. fO) n^est quMne riminiscence de rorum laudes atque yirtutes ; Quaestio* 

Ciceron, et, ne f(kt-il ps aussiplein de num Tusculanarum I. IV, ch. 2. At- 

rfa^toriqae , celui de VaKre Maxime (I. H, que utinam exstarent illa carmina quae 

ch. 1, par. 10) est dans un livre trop ju- multis saeculis ante suam aetatemin epu- 

stement dieri^ pour inspirer aucune conr lis esse cantitata a tin^ulis convivis de 

fiance. Quant au t^moignage de Varron : claromm yirorum laudibus inOriginibus 

In conyiviis puert modesti , ut cantarent scriplum reliquit Gato; Brutuiy ch. XIX, 

carmina antiqna in quibus laudes erant par. 75. 

majorum , assa Toce et cum tibicine (ap. pj Voyez le passage du Brutut rai^. 

Nomus , I. 11 , ch. 70 ; non seulement , po^^ ^ans la note pr^cedente. 
commeonTaleTOir,ilcontreaitceluiae ,,% «ut* •- n j if». 

Caton dans une circonstance importante ; (fL^ ^iJ*^ j)?f #Ll!l^Tlll"? '^ST 

mais il est tellement tronqu*, q5'il n'y a \«"* ^uller , DteEtmsker, t. II.p. 28», 

point de verbe principal. On ne sait pas ** «" ^ ^^ le huiUdme Uvre des Pun^ 

mdme s'U est question d'un usage ginfral «««» <*« Silius lUhcus : 

ou d^un fait arriv6 dansun cas particulier. Ibant el laeti sancturo jpars voce canebanl 

Ouaht k la phrase qu^Aulu-Gelle , I. XF , Autorem gemis . pars faudes ore ferebant . 

Yua ».<.« ^.». V. i^»«kA Aa Cuinn- Sabe , tuas , qui de patrio cognomlne pnmi» 
ch. 2, met dans la bouche de Caton . jjj^gj. '^,]/^^ ^^^^^ ^.^.^»^ g^j^j,,»;^ 

Poeticae arUs honos non erat : si quis m v- . . # . . j 

ea re studebat , aut sese ad convivia ain (») Virtute fuoctos , more patrum , doces , 

fUat, .rosialor yocabaUir ; non seSl '^^^^rc^irqte:^^^^^^^^^ et almae 

lement elle designerait plutOt de misera- progeoiem Veneris canamus. 

bles jongleurs que despoetes <pii auraient ^^^3^0 , Odarum I. IV, od. « , st. 8. 

conserv^ les traditionshistonqnes, mais ,. , 

elle est formeUement conU-aire au passage (6) MulUs saeculis ante suam aetatOB 

des Origines oi Gaton fait chanter les canUtaU ; Brutus, ch. XIX, par. 75. 

anedtres par les convives eux-m£mes ; (7) Sero igitur a nostris poetae vel c(h 

ToyeE la note suivante. gmli , vel recepti , dit Gic^ron lui-m^me 

(2) Graviasimus aucuir in Originibus aans ses Questtons Tuscutan$s» 
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pour la po^sie et poqr k musiqqe (1) ne permet pas de 
croire qu'il e(kt regrett6 que ses concitoyens n'ea fissent 
plus rornemeot de toutes leurs f^tes (2). On pourrait 
m£me trouver une preuve positive dans une phrase de 
Tite-Live trop peu remarqude jusqu'ici (3); il n'aurait pas 
attribu^ rintroduction de la musique dans les festins aux 
moeurs asiatiques que rapporterent a Rome les vaiuqueurs 
de Tigrane et de Mithridate , si l'usage^en e^t existS dS$ les 
premiers temps de la Rdpubiique. 

Presque tous les anciens peuples terminaiwt les fun^rail- 
les par des chants (4) , et cet usage , peut-6tre plus g^n^r al 
a Rome que partout aiUeurs (6) , n'y avait pas d'abord le 
ai^me caractere de douleur priv^ (6). C^tait l'61o|;e histo- 
jique de3 vertus du citoyen enlev^ a la patrie , plutdt que 
fexpression du deuil de ses parents et de ses amis (7). Quoi- 
que ces n^nies dussent avoir bien peu de valeur podtique , 
puis*que les vieux grammairieos qui nous oot couservi taot 

(i) HoBorem pxB^n huic geDeri (poeti^ recteiiieiit coiitraire k rassertioB de Tite* 

et artis musicae peritis) uon fuisse (lecU- Live : VeieruiB queque RomJiiiorura eptt- 

rat oratio CatoDis, in qua objicit, ut po- Uf fide« ac tibias adhibere aiori» li^it. 

brum M, Nobiliori quod is iu provinciam (4) Qd les appelait en Gr^ce fl^uw^, 

.poetas duxisset iguaesitonum Tuscula^ ^apa cn Scandiiavie , coronach en Ir- 

naruml I, ch. 2 ; vojez aussi le passage ^nde , endechas en Espague , etc. 

du plaidoyer ProSextoMscto, cit6 not. ^^. g^-j^ ^,^^^.^^^ ^ J^^ ^„,^j f^^ r«. 

72) Probablement Caton regrettait les P*?^"* «° ^'**^«^ «"^ "jV^f «^* P?? f ^^" 
le^ps d«ji bien feloignes od Ton chantait «^^^f \^ «?°\^« "j>°i* ^'^^^^^^'^'f''^' 

k tatle le soqvenir le ses anc6tres, par ^f^' t^**"^\.?.l l?f *4/v ^^aVh' T. 

imefigurode.rh6toriquedont se senSnt *70; .«k^oc Athen^e,!. XIV, p. 61b et 

JespoSte«quandibr2grettentrAgedV, ?^^';Efchyles, Sep<«m contra The- 

«ti les hommee se nourrissaient des fruits ^"' ' ^' °^°' 

tomb^s du chSne , comme dane ces vers (^) Bonoratorum virorum laudes in 

anonymes, ap. Bandini, Catalogus eodi" concione memorantur , easque etiam can- 

cum latinorum Bihliothecae Lawrm^ ^ ad tibicinem prosequitur; cui nomeo 

tianae , t. II, col. 59 : naeniae ,* Gic6ron, De legibus, 1. II, ch. 

Felii nfmlum prior aetas ?*• ^ous ne connaissons aucune autre 

eonlenta fidelifias arvis, ^««f ^)^ OW"® grecque que ce pasja- 

nec inerti perdiia luxu go de Uesycnius i.Ncvnocros vo/*o« «octcfoc- 

eera solebat iejunia ptM^i xm fpuyiov /leXos. 

Bolvere glande. ^ ^7j Naenia est carmen qaod in funm 

(3) Luxuriae enim peregrinae origo ab laudandi gratia cantatur aa tibiam^^^Fei^- 

«xercitu asiatico invecta in urbem est.... tus, p. 10. ®flnvos i^p/Aov ixn avv iyxun" 

Tum psaitriae sambucistriaeque et convl-- /«((•> tou re>eun8(7«vrcs ; Aristocles de Hh9> 

Tiorum oblectamenta addita epuiis; Tite- des, ap. Ammonios, p* 54 ; voyez aup^i 

Xave, L XXXIX, ch. 6« Un paasayge de Plutarque, De liide «I Q$iridef U VII 9 

Fabius , lir* I9 ch. 17, est cependaDt di- p. 488* 
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de dioses indignes d'ichapper A roabli n'en ont pas re« 
caeilli le moindre fragment (1), on se refaserait difficilement 
a croire qu'elles n'aient pas tong4emps subsistS dans le sou- 
venir de familles dont la premiere loi Atait la religion des 
anc^tres (2). Mais le d^goiit des travaux purement littSrai- 
res, et Timpaissance de s'en occuper avec succ^s, forcerent 
bientdt (3) de remettre le soin de c616brer les morts a des 
chantres gag^s (4) , et la banalit^ des 6Ioges, plus encore que 
le d6dain qu'inspiraieat leurs auteurs , fit tomber les n^niei 
daas un mSpris proverbial (S) qui rejaillit certainement sur 
les premiers poemes funiraires. Leur caract&re louangeur 
et biographique emp^che d'ailleursde les considirer comme 
les seurces principales de rbistoire de tout un peuple ; ce 
£erait d^ja beancoup que^de leur attribuer la conservation 
d'un petit nombre' de faits prives. 

Sans doute oependant les Romains avaient conservS la 
m^moire de certains dv^ments (6) ; jamais un peuple , «t 
un peuple r^publicain moins encore que tout autre, n'ou- 
blie entiirement son pass^ ; mais on n'en doit pas moins 
supposer une autre origine a la plupart des traditions que 

(1) Niebnhr a pr^tendu que les T6rs (8) Haeosuntnoniogaeziionemmniqr* 

trouT^s sur le tombeau dea Scipions 6- •« * ^ • * .w !*"**«*• 

taient un fragment de nenies ; mai» aucun J^mS^^ ' «c. 1, vew 

t^moignaae n^torise cette conjecUire, «t . . v ^ n j .' j- v j ^ 

rusagS dSs inscripUons en yers 6tait t^op Aurelius Prudentras disait dans son Co- 

gendral pour qu^on voie sans preuve des *"*'^*'****0'* • 

chanls funeraires dans une 6pitaphe, Nam caeca vis mortaljum 

/o.\ -.7 TY a,»» 1. A venerans manes naenias. 

.' , . Duen dit dans la Vie de saint Eloiy en 

(5) Long - temns avant la guerre puni- parlant d^Homfire et de Virgile : Scekrft- 

«jue, comme on le voit dans varron , cile tonun naeniae tpoetarum. Su6tone cita 

par Nonius , s. v» NAEmA : Haec mulier conmie une des choses les plus extraor- 

Yoeitata olim praefica usque ad poeni- dinaires que la flatterie pftt inventer la 

ettmbellum. proposition de faire cbanter la n^nie 

(4) Naenia ineptnm et inconditum car- d^Augusle par kis enfanls despremieES de 

nen, quod adducta pretio mulier qiiae la viUe; Octavianus, par. 100. 
praefica dieeretur iis, qoibus propinqui (6) Peut^tre quelques unes de.ces tra* 




ruCFaldi, J9epra0/f^*s,iDs6r6parSaUen- comoedia togata, p. 28 et suiv.% «t 
^4aB9 le ttwMm» yolune de sob JA0- dont nous poss^dons quelques resleA dans 
saurus. les firagmeiiu 4u BrutU9 a'Attius« 
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les historiens onl consult6es (1). Soit que les grammairiens 
grees , qui pendant long-temps cultiv^rent seuls la litt^ra* 
ture k Rome , les aient recueillies et arrang^es ; soit que les 
rh^teurs ou les poetes de la 6rande-6r6ce les aient prises 
pour thime de leurs ^lucubrations , c'est \k un fait qu'une 
critique impartiaie ne saurait mSconnaltre. Pour en 6tre 
convaincu , il suffit de se rappeler que les sources ^taient 
mieux connues des icrivains grecs qui vivaient sous les 
Empereurs que des plus vieux auteurs romains (2); il sufBt 
que Gic^ron ait d6plor6 leur perte, et que Denys d'Halicar- 
nasse d^clare en termes positifs qu'e]les existaient enco- 
re (3). D'ailleurs, Tesprit d'hostiiit6 contre les Patriciens qui 
se manifeste d6s les premi^res pages de Thistoire romaine 
ii'est point naturel k une jeane nation , toujours si dispos^e 
k payer le succ^s de sa reconnaissance^et de ses respects ; 
on ne se rexplique que par la malveillance d'itrangers ou 
d^afTranchis qui s'en prennent au s^nat d'une puissance 
qu'ils redoutent , ou d'une l^gislation qui les opprime. Ja- 
mais enfin ni le mysticisme de Numa , ni le caract^re bien 
plus ing^nieux que politique des institutions qu'on lui at- 
tribue » ne purent appartenir a la civilisation naive d'un 
peuple qui commence de vivre , et le g^nie romain fnt tou- 
jours antipalhique a la pr66minence que Thistoire des pre- 
miers rois accorde k des vertus pacifiques sans ^clat sur les 
exploits guerriers auxquels Rome dut son existence et sa 
grandeur (4). 
La po^sie populaire , si Ton en excejpte ces improvisations 

(i) Denys d^Halicamasse a pn dira p. 13, Gaton ne dit pas quMilesconntkt, 

di T» ic(fl«vwr«T« yptnfovret.... ol ra fivStO' et I^expreaaioD muUia saeculis ante «u- 

iTij icavra ice/staLipovTEi , ct Plutarque twv am aetatem fait croire le contraire, tan- 

etxoTwv ixof^svot, Ces traditions furent dig que le t^moignage de Plutarque est 

nidme ^crites de bonne heure , d^apr^s le fonnel. 

temoignage de Denys d^Halicamasse, 1. 1, ,.. _.. ^ ^ j.. ^i. r 

ch. 79 : Uipi fjit^, oiv Tns iiic^s ourw (fta>- „ W Uttnamexstarent, dit Cicenm, 

lccTtov<rtv ctl Twv ic«>afwv y^oe^ae ; et , sui- i?**"*''* >« .. ^^ ' ^"\ '^^ ' ? ^ ^^ ^*"* 

Tant saint Isidore (Originum 1. 1, ch. 27), ^^J» d^Halicaraasse, 1. 1, ch. 79, p. «S: 

ce fut Appius Caecus qui icritit le pre- »« *^ TOt« ir«r^wt< v/ivois uw Pto;*«c»« ^r< 

mier en prose latine, Ivl temps de Pyr- ^« ^»'^ '^^«»- 

rlius. W ^IIo pr6fdre ^Tidenunent Numa et 

(2) Comme nons rayonsYu dans les AncusMartrasiiTaUiwHoftaliinyeim^iiie 

denx passages de Gic^ron cit69 not. 2 , k Romulus. 
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mordantesquinepaavaient lui appartenir qoe parlaforme) 
paratt mfime avoir iii abandonn^e k la demiere classe de 
la population romaine (1). On connalt quelques vers rusti- 
ques que les babitants des campagnes modulaient en dan- 
sant aprds les labeurs de la journde (2) ; on sait que les ma- 
riniers accompagnaient du bruit des raraes une sorte de 
cantildne (3) , et que les mendiants sollicitaient la pitii pu- 
blique en cbantant (4) ; mais aucun t6moignage n^autorise 
a supposer aux chants populaires Aes Latins une pensSe s^- 
rieuse ni une inspiration ^levde (5). Tout indique, au con- 
traire , qu'ils ^taient grosslirement obsc6nes ou pleins 
dMmpudentes railleries (6). Tels furent sans doute les vers 
fescennins (7) : malgr6 les modlGcations qu'un laps de plu- 

(1) Atque ahqda assidoae texUs operata SedTatenegregiani/cuiJDOiisitpubliearena, 

[Hioervae Ooi nil expotitam- soleat deducere, neo qui 

cantat et apptaaso tela sooat latere. CoroniUDi feriat carmen triviale moneta. 

Tlbulle , I. U , 61. 1, T. 66. Juvinal , sat. VII, v. 53. 

Alkseotem ut cantat amicam II semble cependant que les amants a- 

Vulta prolutus vappa nauta atque viator yaient I'usage d^improviser des yen k te 

i.ertatim . poTid de leurs maitresses (peul^tre mdme 

Horace, Satyrarum 1. 1, sat. 6, v. 15. estHie le sujet de la «• «^gie du liTre I de 

(2) Voyez Horace, Epistolarttm 1. 11 , Tibulle); mais Pamour n^avait chez let 
ep, 1 , T. l^P. In libro enim Tetutissimo- Anciens rien de T^ritablement po^tiqne ; 
rum carminnm qui. ante omnia quae a Yoy€z sur le earactdre de ces sortes de 
Lafinis scripta suift compositus ferebatur, chants le Ct/rcuho, act. I , sc. !£, t. 150, 
inTenitur hoc rusticum Tetus <{anticam : le P^rvfj/tltum Fen0rt'a,et jce passage 
Hiherno pulvere, vemo luto, grandia de P6trone, Sattjricon, ch. 21 : Oormire 
fiirra,Camille,me(e8f}liaiCTohiifSatur- Toiiisin mente est, cum sciatis Priapi 
naliorum 1. V, ch. 20. genio perrigilium deberi ! 

(5) Elle aTait m«me un nom particu- (t>) Voye7.1e trait* de Zell sur les cbania 
lier, celeusma : populaires des anciens Romains, ap. JP«-' 

1 0«»«^ fl-i«:- ^A ««1 „ - rienschriften, t. il , p. OO-^l^S^. 

Lentos figilis ad celeu ma.remos. (^j Jocuiaria^carmini et probrosa dicta 

Martia , I. III, 6p. 67. «b oppido Fescennino, dit U Tieux Scho- 

Dum resonat variis vile celeasma inodis. Kaauj d'Horace ad Bpistolarum I. II , 

RuUlianus, JUneranvm, 1. 1, v. 570. 6«. 1, t. 145. Fescennium ^taii une Tilli 

Les Grecs connaissaient aussi ces chan- d^Etrurie, bAtie sur le Tibre et fond^e par 

sons , et les appelaient i/scrcxx ou st/sevf «f . les Ath^niens , suiTant Pline , Historias 

(4) Le Schoiiaste d^Horace dit, aans sa naturalis I. III, ch« 5, par. 8. Gette 

note sur le 48" Tors de r^pttre XVII* du ^tymologie, oue le nom des Atellanes 

premier liTre : Cantilenam mendico- rendencoreplusnaturelle, est au moins 

rumpulehre expressit qui succinunt beaucoup plns Traisemblable que celle 

sibi invicem. Les mendiants grecs a-- qai se trouTe dans Festus : Fescennini 

Taient aussi des chansons : Ath^n^e noas tci^sus.... ideo dictfquia fascinum puta- 

en a mdme conscrr^-deux , 1. Vlllyp. bantur arcere. 11 semble d^ailleurs que 

559 et 560. Ton appelail fescennines toutes les po^siea 

(6) Non tu in trivfis, indocte, solebas populaires , probablement parce qu^ellea 
StridentimiserumsUpuladisperderecdrmen? nmaient d^un us ge g^n^rai que dans lea 

Virglle, Bucoiieaf ^gl. 111, v. S6. noces. 

a 



— 18 - 

9iMnM«clM dot iHtrfMlQir^ dans leur id«e (1), leur Dom 
•xprima tonjours la licence da fond (2) ou la barbarie de la 
forme (3). Le dialogue, quisemble avoir 6t6 d'abord un de 
Iturs caractfere» (4), disparut des les premiers progriis de la 
poteie (5) ; Mentdt la I^Bifilation et des motms plus polies 
proscrivirent leurs Acres satyres (6) , et les exigences de la 
moralit6 publiqtte ne permirent plus leurs licences qu'a la 
joie dteordonnie des ffetes nuptiales (7); mais aucune com- 

Aire liblcen, dum lllam edacnnl huc novam (3) Leg Grccs aTaient d*ifc tme forte de 

[Duptam foras, poesiehriqiie, enTergiBeEauxeidiTute 
SuaYi cantu concelebra omnem banc pla- ' en atroplieg irr^guli^res : Oc ^ /tc).c«6f cc , 

• J***" bymeMeo* ^p^aovi «« vTfiof»^ <^a?c^tvoi, xcu 

lo bymen bymenaee, lo hymen l ^^ xw/«v ^rrov ««; tv ivtowv ovrwv x« 

Plaute, OstMMi , acte IV, so. 3, r» I . • ivofJtottav el»i|Xot( ; Denya d^alieaniaMe , 

Hoc mibi morae est Ui/it ruv9c9««>« ovo/Merwv, p. ^ 14« Les pre* 

Tibiclna , et bymenaeum qui cantent. ni,*ert yen des Bomainf 6aient grossiers 

T^rence, Jdelphi, acte V, sc. 6, t. 8. par le fond dea pensees comme par la for- 

Jsm Tcniet Timo, Jam djeetnr hynwnaeiis t me de la Tenification ; on pouTait se ser- 

aymcn o bymeiiaee, bymen adcs o byme* yfit ^gslcment de leur nom pour d^signer 

(naee ! nn rbythine imparfait oa les idiet bnita- 

CatuIIe, LXII, t.4. les d*iuie ciTSuation qni commence, et 

(I) C*estU'«(ie remarqiie qu^on a bean* c^est i' tort qne presqne toos les critiques 

coiip* trop ni§U$h^ dans la plopart den ont relM de reeoimailre k /bieenmni 

bistoires litlfiraires. Les genres se perfe* cette double signification. 

ctionnent, les espices se modifient, et les (4) Der Wecbsel der Rede wtr geniss 

mets qni les d^signent changent pbis en wesentlich; MttHer, Die Etruskerf U 11, 

Bieins d'acceptkHi. Cependant, loin de p. 2$^4. Non, sicot an{p, fj^acennme Tersn 

pouToirtenircompledeceschangements, siniileai, incomposiUim temere ac mdem 

en ne coraprend les mols eux-m4mes que altemis tociebant, sed impletas medis sa- 

far les eipUcations le phis seoTent incom- turas , uescripCo jam ad tibicinem cante , 

pldtes, parcequ^ellessemblaieiitinutiles, motuque congruenti jperagebant; Tite- 

qu^en donneiit des ^criTaiDs, one la diffi^ LItc, I. VII » cb. ^. Nous ne croyons pai 

rence des ^poques on la dillimlle dee cependant que les xcrs fesceiinins for* 

eommnnications inteBectnelles emp^ massent un dialogue dans le sens T^rita- 

chaient d^y attacher la mime id4e. On ne ble du mot; les interlocuteurs, et non les 

peut douter de ces cbangements pour les paroles, se r^pondaient; c^est ce que Ton 

Tersfescennins; aprtelesaToirrepr^sen- peut conclure*d^in passage de SeiTius 

tisoommelepasse-tempsinnocentdesie- ad Virgile, ^jgl. III, t. 28 : Amoebeum 

bourenrs qui se reposaicnt des fatigues de est, quottes ii qui cannnt et aeqnaK nn- 

lamoiason, Horace ijonie, Epi$tolarum mero Tcrsuum utuntur, et ita se habet 

L II, ^p, 1, T. 147 : ipsa responsio) ut aut m^ns «ot eoiura- 

Ubertasqoe recnrrentes accepla per annos num aliqnid dicaU 

Losit amabiliter dooec jam saevus apertam (5) Voyes le passage de Tite-LiTe cit^ 

In rabiem vertl coepit jocus et per boneslai dans la nole preo6dente. 

Irc domos impone minax. (^^^ TemperflH?s iriomTiridibos PolUo 

(t^ BIqo illinc, Juvenes, mitUle carmiAt c com fesccnninos in cum AugusUis scri- 

FesU dicax fuodat coaritia Fescenninus. psisset, ait : At ego tacee , non est enim 

Sla^que , Medea , chmur I , t. 109 et itS. bcUe in eum scribere qni peiest proscri- 

Neo diu taceetprecax bere : Macrobe, Saturnaliorum 1. II, 

Fescennhia loouUo. ch. 4. Voyez le p^teage dela loi des XII 

CalQUe,/iififip(ta« MtVia^i jran/tt,T.i96. TaUes, ap. Ciceron, De republica^ L 

Veyea tossi deox TCrs d'Herace cit^itoc. IV, cb. iu, 4d. de Mai. 

S, p. 4. (') Ckndiitt appelt ntaie fe$€$nmna 
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po^ion plas rdgnlite^e «t plns dteente ne se siibsHtflii a lemH 
grossiires ptaismtenes (!)• 

Ao reiUe , les documents soat si rares , les faits sont si ifl- 
complets et ont M6 rapport^ par des ^criTains si |Qsteaient 
suspects, que,pour saivre-dans i'histoire romaine les tra^s 
de la poteie poputaire , rima^natlon n'est pas misins niees^ 
saire qne la critique. La Dature et 4a rorme des chanls' 
trtoniphaui^ dont Texistence nous est cependant attestie 
par une s6rie de t^moigna^es dignes de la plus grande cofi-> 
fiaace (2) , donnent elles«m£mes naissance k des difficult^s 
qni altendent encore une solution satisfaisante. D'abord les 
soidats sttivirent le cfaar de ieur gin^ral en c6Iibrant ses 
exploits (3); maisils ne tarderent pas k prolester pardes 
chants satyriques contro nne r^compense qu'ils ne trou- 
vaient pas m^ritie, et Ton se demande comment la loi des* 
XII Tafeies , qui d^fendait d'insultcr le moindre citoyen , 
deve&ait irapuissante pour prot^ger les triomphateurs au 

soa ^pithal ame de rempereur HoDorius, et (daz sint epithalamica)» 

ne craifffiit pas dMxprimer en ces termes mit den bratlelchen wart sie da 

la Ubertc dont jouissait cette espdce de ' "* ^^^ ^^^ gecondwieret. 

poesie : EUi Itaiie , surtout quand les ^poot 8<mt 

Dieaiit perrlgilescarrofiia tlbfeer *g««. on chante encore maiateiiciit de# 

Permissisqve jocis turbe lieenlior ^ers satynques par toute la ville; Toyei 

Exultet, tetricis libera legibus. rexempie rapporl6 par W. Miiller, Rom^ 

Psanente plectro roncinentur nopiiae, Romer und Romerinnen, U I , p. 45. 
Pidtbusque lui fesoeamna proderit. /^ w„ ^oing nul l^moignage , direct ni 

UBrUannsOrp^\\AyDen^mPMlohgtm, indirect, n'autorisB & le supposer, et C6 

I. li., p. MO. BOttveau genro do poMe popolatre se se- 

Poeri obscoenis Terois norae nnpturie r^ii produit assei tard pourque les gfaitt^ 

aures restanrant; Varron, ap. ^onius mairiens cn eussent eu connaissaiice. 
MftrceHus. Fescenninos amat celebrilas («) Tiie-LiTO, K III , cb. ^ ; I. IV, ch. 

Duptialis, Terborumque petulanfiam no- ^O et r.3; 1. V, ch. 49; I. X, eh. 30; l. 

tus yelere instituto ludiis admittit ; Auso- XXVIII , eh. 9 ; «t I. XXXIX , ch. 7 ; De- 

ne, Parechasis centonis nuptinhs. nvs d^Halicamasse, ^nltgtnlalM rom(t>> 

Quasdam (Tirgincs) non pudet nubentibus r^ae , 1. II , ch. 54 ; I. VII , ch. 72 ; eto* 
interesse ot in illa lasciTentium libertate 5) Denys d^Halicaniaise ditqiie,hin 

sermonum collo^nia incesta miscere, au- ^ triomphe do BomQlot sur 1« AdtenH 

direi qnod &ob licet dicere, obserTare et natosetles Caeniniens ; H ^*X>^ (^v«^i 

essepraeseiitesinterTerbatarpiaetteinii- ojirw ««/i^xoXou^it «goiv ts xicc iinceiiv, 

lentacmnriTiaquibasUhidinamfoiaesae'^ xexos/xit^sy^ x«ra re>i(, 9igu$ rt Wvowk 

cenditor, sponsa ad palientinn stupri, ad Kxrpmi G^dVcu . xKt rov ^ytjxovK xuokivov 

audaciiHn sponsus animatur ; saint Cypri- ooe. Komj^uitv «OrovpfecT^ocf ; Antiquitates 

en, De habitu i)irginum, Opera, p« romante , L 11, ch. 3^. Epnlae instructae 

479, M, de Paris, il^^e, On ht dans le dicuntur foisse ante omnium domos, ept^ 

ToekXer Sion de Lsmprecht Ton Re^ lantesque cum carmine triumphaii et so- 

ipHCg i lennibos jocis comessantium modo currum 

Mit suezem minnesange »ecutf smit ; tite-L«Te , I. III, ch. 29. 
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nilieu de leur gloire. Les triompbes ^taieut de T^ritables 
solennitte religieiises (1) , dont la sainteti pouyait assurer 
une sorte d'inipuriiti aux actions criminelles qui s'y ratta- 
cbaient (2). On regardait comme trop importanles la c&te- 
bration des f%tes et la d^sertion des soins ordinaires de la 
vie , pour ne pas fermer les yeux sur des desordres dont 
elies itaient la cause premi^re (3). Peut-Mre aussi la susce- 
ptibilit6 dimocratique des Romains encourageait-elle secr^- 
tement une licence qui rabaissait des citoyens qiie leurs succto 
militaires avaient trop grandis ; mais de semblables motirs 
n'auraient probablement pas Iftgitim^ une violation formelle 
de laloi, sa souverainet^ ^tait trop absolue. Pour expliquer 
cette apparente contradiction , il ne faut que recourir aux 
expressions du l^gislateur (4) : ce qu'il avait frappi d'mie 
peine aussi grave que la bastonnade, c'6tait la publicHd (6) et 
la primMUation (6)de rinjnre. Les grammairiens peu 6clai- 
r6s qui ont donn6 des inlerpr^talions difKrentes (7) n'ont 
compris que rirr^gularit^ et la nigligence des vers impro- 
vis^s ; ils se sont arrM^s k Teffet aa lieu de remonter k la 

(1) Les triompbM se terminaient au quod nimc eotwieium feemint dicimnt , 
Capitole par oi saerifiee. qaod id elare et cmn «jiiodam canore fit , 

(2) La Hcence des Lnpercalea et lea i«tpfoculexandiriposait;Festnf,p.2<>. 
d^sordres des Satumales n^enrent certai- (6) Cimditum earmen , des Tcrs qni 
nement pas d^autre cause ; Toyez Plutar- ont des fondemeBtSy anxquels on a pensi. 
qne , iZomuh' vita, ch. 21. Les soldats aTaient natarellement con- 

-- . _ j« ^^--« •« »^:~. t« .^i^ «.» " ^J a^fi» aucun art. Lie som constant 
tM moBde v^Ji ^" "i?™^ a^i^lZ «^ec lequel il appelle ces sortes de Ter» 
™*"5.«PfeJfLte;£^^^^ inconditi (L IV, c*b. ?0 et 63; 1. V, ch. 




iMm que ron se P»™*»^^» 5«»^"* j« thite une idee parUcoU^re. 

cilmation des mysteres, sniTant An« ,. . ../ 

itote, Politique, 1. VII, ch. 15, par. K 0) Incondita carmina tant Tertns, 

fM\ K ^ . vit »p 1. I.!. qnibus «ntiqui usi sunt, non obserTsta 

(4) Nostrae conlra XII Tabulae cum f „g^ ono genere custodito inter so 
perpaucasrescapitesanxissentinhishanc ^«rsus; AaiiusFortunaUanui, coL26^0. 
quoque sancienaam putaTcront : si quis Un passage de Tite-LiTC, L ixVH , ch. 
occentavtsset, etve rartnen r ondidM- 37, montre ^Tidemment quVnconiftltim 
«jt,quod mfamiam faceret flagitiumTO ne signifiait pa» d^nu* de tout rbythme : 
4n M / M "' repuhheay L IV, ch. c,^^„ illa tempestate forsan landabilo 
1 , ed. de Mai. rudibus ingeniis, nonc abhorreni et incon* 

(5) Oceentoisint anUqni dicebanf, ditom ri referatur. 
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cause. Avec la moindre coniiaissaDce des principes du droit 
crimine! et le souvenir de l'expression qu'empIoie Denys 
d'Haiicamasse pour rendre la mftme id6e (1) , ils auraient 
bientdt reconnu leur erreur . Hais , quoique improTis6s au 
hasard dans le tumulte d'une f6te , ces vers n'en devenaient 
pas moins populaires quand ils exprlmaient vivement un 
sentiment g^n^ral (2) , et c'est k peu pris tout ce qui nous 
reste de la po^sie du peuple romain aux temps de sa puis- 
sance. 

Sous les empereurs , cfaaque jour ofTrit k la verve publi* 
que de nouvelles occasions de satyre,et la terreur de la di- 
latipn ne la comprima pas toujours ; mais il se pr^parait des 
^v^nements qui renouvel^rent rHumanit6 et d^onmirent 
Qon attention de ces petites Apigrammes sans po^sie , oii ne 
se trouvait pas mftme la profondeur de la haine (3). Ainsi 
que nous Tavons d^jii vu , les cfaants qui deviennent popu- 
laires , que redisent incessamment mille voix , comine si une 
seule intelligence les faisait vibrer toutes , ont leur raison 
dans la vie mfeme du peuple : ils expriment ses croyances » 
ses passions ou ses souvenirs , et le christianisme allait ou* 
vrir un autre ciel k la foi ; il venait proclamer la fraterniti 
de tous les hommes, et, au bruit de r£mpire romain s'^crou- 
lant sar ses bases, les Barbares se rassemblaient d^ja pour 
accOurir k la i;ur6e du monde. 

Le jour de favinement du christiaDisme , rbomme ne se 

(I) Auro9xs^oc;; tojei le ptssage de Tiberiut , par. 28. Bfirum , et re] prao- 

Denya d^Halicaniaase , eit6 not. 3, p. 1 9. cipue Dotabile inter haec faerit , nihil eum 

Noas en aioaterona un aulre, L Vllypb. palientius auam maledicta et conndft 

72 : Nvv n <ror(M«r« A-J^vnv aijrotxi^iai.' nominum tulisse : neque in uUos leniorem 

(S) Oallieo triompho mflitas ejoa irUer <|aam cpii se dicUs aut carminibas laces-* 

caeteracarmina , qaalia currum prose- sissent; Nero^ |»ar. 59. La lioence allaii 

qaente8Jecalaritercanant,etiamt7u{ora- mdme assez lom pour oa^on insdrftt 

tissimum illud pronuntiaront ; So^tone , qaelquefois ces cbants dans les Atellanea, 

Julius Caetar, par. 49. comme noua rapprend encore Su^tone , 

Q^) Tacite dit de Tibdre, Armalium GalbOj par. 15 : Si qaideffi Atellanis no» 

1. I, cb. 72 : Hunc quoqne asperayere tissimum canticum exorsis : Venit io Si- 

canBina , incertis auctorioas raigata, in mus a villa I Ges rersX^i^nt cependant 

saeTitiam saperbiamque ejus et discor- pas exclusiYement poUtiques , puisquo 

dem cum matre animum. Le t6moignage Pempereur Maximin reprocha aux soI« 

de Saetone est aassi positif: Adrersas dats, ap. H^vodieb, I. VHy p. 80, 4d. 

conrieia malosqae ramores et famosa de Aldine, r« ico>8/£(x« «vroi; yu/Ayxacac, x^* 

le ftc suis carntti», fitmas ac patiensi ^oi, xxe yxw/x.uaertf, 9m< ^v5/ao<. 
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icrut plus une iQleUigeoce au service de ses seos ; la doubh 
BBture du Ghrist lui espliqua les deux tendaiices opposies 
qui se disputaieat sa vie, et ies angoisses TotoDtaines de- la 
Passion lui eDseigudreot a pr^f^rer la souflrance au plaisir. 
£a vain senlait-il iirisistibleinent Tanit^ de sa persoone ; 
en vain prote^it-^il du fond de sa coDScienoe eonlre cette 
Jutte idcessoDte de r4nie avec le corps (1), la foi ^tait ta plus 
forte ; sa raisoa sUQdinait devant un mysticisme sysl^niati* 
que. La terre n'^tait plus comme une proie sans d^fease, 
abandonnde a toutes les passions qui voulaient s'en saisir ; 
Dieu mettait la main dans tous les iv^nenients , et chaque 
jour i'histoire confondait les pr^visioRS de fexperienee et 
cassttt les arr^ts de la justice humaine. II fallait renoncer a 
compr^ndre les faits les pius ordinaires, et-, dans Tim- 
possibilit^ de distinguer le merveilleux de l'ordre rdgulier 
^e la Nature , rinteHigence accepta humMement les plus 
«iui»des soperstitioDS. Si 1'iBterveDlieD de Dieu dans la vie 
de ctiacun semblait une cons^queoce n^cessaire de sa toute* 
puissaDce , rexpialion par la Bouffiraace en Mait une de 
iuijustice : le malheur devint une sorte de saintet^, et le 
Tenoncement & toutesles Joies du monde et de la famiile fut 
honord eomme la plus haute vertu. Les moides, plas rap- 
procbto du peuple par leur Mueation , par leur pauvret^ et 
par les habitudes de toute leur vie , s'empac6rent de la v^« 
n^ration publique au d^triment ties prMres eux*m^eSy et 
le rachat du genre humain par les vertus et les douleurs du 
Christ flt croire k fefficacit^ pour le salut des autres de 
leurs priires et de leurs souffrances^2). Tous les jours le sa- 
crifice de lamesse renouvelait les bienfaiti»de larMemption, 
la midiation du Sauveur continuait dans le Giel rcBuvre de 
mis^ricorde qu'il avait commencte sur le mont Galvaire ; on 
se confia aussi dans les m^rites et rintercession des saints 
que des rapports de nom, de profession ou de patrie^ parais- 

(1] VAUercatio mimae et eorpori$j rS comme m mjrthe de re^pntcliHllen, 
que nous publions d^a{>ris des manu- (^) ^® poeme d^Anaelluft Sfih<rlat6fjii> 
fcrits plus complets, doit 6tre cooAide* en oUre uoe prMve curieuM, 



— 28 — 

saient obliger k une proteclion particuli^re , et les chants 
qui les c6I6braient pass^rent de la plaee pnblique dans les 
6glises (1). La vie n'6tait qu'nn raprde passage , un temps 
d'6preuve dont les myst6rieuses cons^quences tenaient Ti* 
magination en 6moi et se posaient eomme une 6nigme 
terrible k l*esp6rance et k la crainte. Souvent le somtneil 
lai-m£mene suspendalt point ces prtoccupations , et les 
song;es d^une intelligence fliyreuse devenatent des visions 
du Giel , d'incontestables r^vilations que de pieuses \€^ 
gendes et des chants populaires annon^aient k toute la 
chr^tient^ (2). 

Les nouvelles idies morales enseign^es par le christia- 
nisme donn^rent aossi naissance k un genre de po6sie po- 
pulaire enti^rement difKrent de tout ce qui existait aupa- 
ravant. L^homme n'avait plus seulement, comme au temps 
du paganisme, des ddsirs debien-^tre ftsatisraire; il lui 
fallait' se garder pur de tout contact* avec les volupt^s , 
^tendre k tous ses somblables une charit^ infipuisable , et des 
instincts ^golstes et sensuels le ditournaient incessamment de 
l'accomplissement de ses devoirs. G^der k leurs suggestions, 
c'6tait sacrifier k des appMits brutaux la dignii6 de sa na- 
•ture , et priftrer une e&istence purement animaJe k la ooble 
vie d'iine cr^ature faite k Timage de Dieu. II parut donc n:a- 

(i) LlSfUse B^^tiii, tet le pfinciiMy Aussi, qaoi qnVm ea rit dit, 1e eoke <les 

ipe li Hmaum 4e§ fliUles qai apporUieBt taints existi^il-il dte les premiers sikfes 

uHwsllewent daiis les temples levrs ed- ^ i^^lise ehrMenne : 

miratioiis et levrs chMils. Aiosi, par exeoH Perte Deo , pueri, laudem j pia solvite vota , 

ploy PkyssAe serle jo«r ■etsl de seiiit Am- et pariter cesljs dste festa eboffeii. 

Weiee^ aliribo6 k ^bt Paiilio (ep« Mora- Saiot Pwlio , ifaUUU Ul i ▼eyes eoasl ^e |X« 

tmuAne^doHmthriiiimarmn 1. 1 , p. ^ ^^ ^■'* 

i7ul iBi «Teherd «mf uemeot peMkirs : Qoidiald Qoiritoaa siieferet 



Miraculum laodaNe ?J?^®.?V"P"*'*?* ^T^^^ 

esoite. omnes popnll. ^i^"^^^ frequentaqs etne, 

Qnod datum esi eccl^ae . >»P'j|? ' «"^'Ji "}i^^l^\, , 

¥octoanti lo saemilo. Awdlusaemeos Prudeoiiw, AMs/aseiic. 

' fietaier Ta reeonna d'one maiii^ for- ^••^•««*«* ▼• «». 

melle; Ueber da$ Wesen nnd die An.- V^esaoislieirmiiw OT, De Mmtta 

fAnm€ der thristUchm^ iRrchen*r,ie- BmM,ia, ▼. i«l ei •dvame; et Cateiis, 

«ler, «. 4 : Das KinMimed ist aoch Hie ior^ m eraHa ieripiafum eceU- 

Velkaaed> y<<lt poorqooi ehaqne people, -«<««•••'«•», ftMii«45l, p. 3». 

'eeoTeMfflSme <maqoe district, aratt d^ (2) Oo en Iraotefa tnl eteinpto dsiis 

cheaiepstrtieolien; ^ttjtn h riibehmge lefiMmed^AAsellas, dontnoMt parlioos 

iVol f ▼. 7441 , M. de M. Tan der Hagen. dans raTaBt-demiirs note. 
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turel (l'assimiler a des aaimaux les bomines qui se laissaient 
abrutir par des passions grossieres. Sous une apparente res« 
semblance, il existe ainsi des difT^rences essentielles entre 
les po^sies de lienart et les apolo{];ues emprunt^s aux moeurs 
des animaux (1). Les unes sont des satyrcs qui montrent 
Tbomme d^grad^ jusqu'au niveau des b6tes par une ob^is- 
sance serviie a de mauvais instincts, et rendent son avilis- 
sement moral plus sensible en ne lui conservant pas mftme 
les caracteres extdrieursde la nature humaine(2). Lesau- 
tres contiennent au contraire de v^ritables enseignements : 
les animaux abandonnis h leurs instincts naturels y ont une 
sup^riorit^ rdelie sur Thomme que des passions inintelli- 
' gentes ^cartent du but qu'il voulait atteindre, et lui don- 
nent des le^ons de bon.sens pratique et de prudence (3). 
Tous ne pouvaient servir indistinctement de symbole a la 
d^gradation de rHumanit^ j il en est dont les iriceurs ne sont 
pas assez connues (4) , ou different trop profond^ment des 
n6tres (S), pour que Ton etki facilement saisi les rapports 
satyriques que le poete aurait voulu ^tabiir. Quelques uns 

(1] Le pantheisme, et la m^tempsycose , Gette mintelligeiice dn sujet se trouYe dej^ 

^^en est la cons^quence naturelle, de- daj[ksV£cba$iSf t. i06 : 

▼aient donner k la fabU un caractdre Arroiger ericius clavata sindone tectus, 

philosophique qu^elle ne peut avoir sous Nec studio dtbarae , nec musae deditus ulii, 

rinflueDce des idtos chri^tienoes; aussi Fitcapitale,lupl citharizansforUa belli, 

n'estH;e que dans l'lnde qu'elle est deve- »^>™«° ' '« »«*»« «* P'»»P«'* '^"rj&s. 
nue populaire dans le sens Yeritable duw>, , , i«jw 

mot. Les auteurs francais du cyclc de J8e- ^* *^"*« «** encore phis graTa quuid On 

narl ne se trompaient pa» sur le caract^- »*«><*«t dans raction des hmnmes qni 

re de leur oeuvri, c'e Jt «f°* VK^l^^ P*' **1 ammaux, comme 

' dans leLupanusetiaseptieme branche 

Une risee et un gabet. de r^dition de M^on ; loin d'dtre nn s^m* 

Benart , t. 48SB ; voyez aussi v. 64S5 et 6473. bole de d^gradatlon , la forme expnme 

^ . . dans rerreur mverse; ses animaux sont 

(3) C^est ainsi une faute contre Tidee de des honunes travestis qui laissent toujonrs 

ces poemes que de donner aux animaux devinerleur veritable nature, et les &bles 

des mceurs qui ne peuvent appartenir qn^k n^ont plus de sens. 

rhomme , comme lorsque dans la version (4} L^el^phant, le chameau, le tigre. 

allemande J[ Reinhart , t. 7615 ) Renart (5} Les poissons . hs insectes et mSme 

se met au ht , ou que dans la Tersion fran- les oiseaux , quand ils ne sont pas rappro- 

faiM , T. 287 y dame Hersent ches de Thomme par ses habitudes ou ses 

Saut sus comme desTee int^rdts, comme le coq y raloaette , le 

Coote nue et esGbeveTee. lima^on. 



qm 
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^veillent plul6t des idies d'ordre, de travail et dladastrie^ 
que d'6goisme et de m^chancet* (1). D'autres enfln vivent 
dans un contaet si imm^diat et si eonstant avec rhomme) 
que leurs bonnes et ieurs mauvaises qualit^s semblent ap- 
partenir bien plus k r^ducation qu'a la nature (2). On ne 
saurait donc ranger l'6pop6e satyrique de Renart (3) parmi 
la po6sie populaire , uniquement parce qu'elle se retrouve 
dans presque toules les litt^ratures du moyen Age (4) avec 

( I ) La fourmi , rabeille , le caitor , U dn ms. de la Biblioth^e Royale, no 8494, 

tourtereUe,etc. rattribne k Jacob yan Maerlant, autenr 

Ci) Le cheyal et le chien. d^un poeme flamand qui appartient au 

(3) Quoi(me par le fond des id4eft ies m4me cycle. M. Mone, oui le lait remon- 

poeraes de Benart appartiennent k P^po- ter an i a« aiicle , et M. Raynouard , qui 

ne le croyait que du XIV« ( Joumal de$ 




, , SawintSf 1834 , p. 405 et suiv. ) , se sont 

distiques ( ex- igalement tromp4a, comme le prouve le 

cept4 cependant VEchasis , oh, dans Tin- I. III, y. 1501 : 

tention oo poete , rhistoire de Benart n^4- Nomine vel numero unus erat , sed nullus 

tait que raccessoire de la fuite d'un moine [eoram 

que i^on trouTe d6jli dans saint J6r6me) vivendi stwliis et pietate maDus, 

et les autres en pelits vers sauf la irrec- ^^^ ^^1^^ Egraundi fratres abbate beatos 

^^Q . '^ ^ ^Mi yiget , augescit census , abundat bODor. 

, . ^ ^ II s^agit de Gaulthier, qui fut abb^ de 

AflXO^ei va yaotx-(i<Tixi. dv ffitisre ^»fiaxi , 1150 i 1161, amsi que nous Fapprend le 

b/vxoijiieTT^vaMUKOvicuiiiicixvTOfxfifAMu. vers 1545 ' 

'^ {^v ilM(aautquMlioa,LIV.v.1l!iS,d'aoa 

Cest le rhTlhine populaire de qainie ajC f""*'*''?^ "^l'*^ '" ''"*• ' ''l^^jiS 

haia«^eetU!mSiiie.paruneriii£. de a««.ndecroi.ade, t. It2l : 

r.x . '^ . , „ ^ Casibus atque dohs Graiorum immissa £anu- 

(4) Les premieres versioos de Renart [que 

^taieni certainement r^digees en latin; regDaduomoDachussubruituuusiners, 

nous avons encore VEcbasis ( ap. Latei- Praeter quos pelagi rabies et pesticus aer, 

niscke GedichCe des X und Xi Jh,, p. el fraus ArgoUdum perdidii alque fames, 

160) , Vlsengrimus, <}ue nous r6impn- 6lc.; devaient certaiDemeDt se rapporter k 

mons d'aprds T^dition de Grimm , le Lu- ud 6 v^oemeDt receDt. Les auteurs fran^ais 

parius (ap. Leyser, Historia poetarum (voy ez M6on , Roman du renard, 4 vol. 




p.l99),quelquespetilspoeme8assezin8i- (Pierre de Sainl-GIoud ) , qui fut brCd4 
gnifiants , et le Reinardus , publi^ d^apn&s comme h^r^tique k Paris, en 1 20S (voy 62 
plusieurs manuscrits par M. Mone , Stutt- le Recueil des historiens de France^ u 




en trouve des extraits avec cette rubrique, dans le XV« si^cle, sous le titre de Le livre 

Magister Nivardus de Isenqrino et de maitre Regnard, et de dame Her^ 

Reinardo : c^est par une confusion qu^on sant, sa femme , et que Philippe le Noir 

ne deyait pas attendre d^un homme aussi imprima pour la premi^re fois k Paris , 

irudit que Baluze, rancien possesseor in-4<*,8ansdate, encaractirQSgothiqueSe 
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les mfeines aoiinatti paur h^ros(l)^ mais les noms propres 

Une aatre yeraion en prose , qui semble Reinfiart Fuchs , p% 446 et 447 ) , il y a 

trfednite da flamuid) fatpnbli^e m I5t>6» mie IristMre d^Isengrin , le ioap* BrtMO 

sous ce tilre Renard 6u le pfbcet de$ {Bruin) estencore maintenanten Angle- 

Jwtes* La premUre partie da poiSme fla« terre rappellation popuiaire de Foars, et 

mand est anonyme et remonte k 1150 ; la Ben Jonson parle , dans la sixieme sc^oe 

teconde, qui ne fut composee qae cent du quatrieme acte d^f^ptcene, d^un.conte 

«ns plas tard , est d^on jpoele nemm^ Wii* pepolaire appek^ Reinard Fox. Bumel 

lem , que l^on croit Willem yan Utenho- the atte se troave dans Oliaacer ( Can^ 

ren, prdtre k Ardenboikrg, oa Willem torhery tal€S,y> 15318); leSpectUum 

die Madock : rouvrage entier a M pabU4 itultorum de Nigel Wirekeroporte poar 

en 1836 par M. Willems , Reinaert de lltre principal Brunellns {BumeHus) 

Vos, episch fabeldicht van de twaelfde Asinus ; dans la ballade de Dowsabell, 

en dertienae eeuw* Uae Terslon «tk- par Ifiekel Drayten^ le coi| est appele 

iBandeftttfaite pendantU demi^ noili6 Chanteclere , t. 41 , ap» Perey, keli- 

du XII* si^e par Heiarieh tod Gliche* gues ofantimt ^^iry, ^ I» P* 3i8 , 

Mere , ou , d^apri» un aotre aumaacrit, «t ue Dsllade 4cnte iMiidaet le XY* «4^ 

GUcheteoMre; mais BQOi ae poBa4d«ns ele,«p. WrightetHalliweli, ReHfuia» 

plus qu^uiie imitation aDonvne l«it«c«Bt antiquae ,ul^ p. 4» d«iiii« «« tenaid 

«Bi «prte , et pabUee per Griaim «oos ie l^pitMte de faux , tromp0ur : 

• titre de Reinhari FueAs, Enfiii il y « um Tbe fals fox eemme aniD oirfe efofk 

version en bas allemand (Reinske Fo»), «^ «> <>«'« Bfese ful Csst be «oofhts 

iaprim4e pour la ptemi^e foisi Liibeek |w««q«« tousles coaplet^Mmmeneent p«r 

ren t4y«, et attribufe sans raison soffisante ^ q«*'"> "^?*» "»»*«•. ^ »»«•» ••»* 

k Nikolaus Baamann , eu 4 Hinf«k van Pjturarea en lulie, nuis daiislepo^me 

Alkmaer,pr4cepteur da duc de Lorraine. 2>e diversitqie fortunas, faiten ll9jt, 

Nous ne parlons pas da travai! de Hart- par Henricus FlorenUnus, Pftne est appel4 

mann Schopper (Opus poeticumde ad- Brunelius, 1. 1, y. 238, et on Ut, I. IV, 

tnirabiUfiitlaeiaetastueiiJtvulpeeulae 3L*^^7*, _.-. , ... ,. 

ttnumeowersum, itbl,%o)^mJefm-- i^^ ^^^^ <ie Pierre dcs Vignes rap- 

fSSr ^•■•'**/P" Herman V^r, .portrdanSles^rc/iivesde Pem, 1. 1, 

lS5^."i*^ ^fT^?'^'*'*^*? P- 374, nous semMe pe» sign^atif, 

4«ai)etislandaise(d>apr4sfimarus,«t- ^^^ '^ j^ chanceli^rle lUpensuJ 

stortae mt&ranae Isiandtae ^ra- f ^^dirii itait plus Attemand ^lS^; 

p/^,p.l7ti),p«rce«i««mn^dique „^ y ^^ ^ ^^ »» coiitcidenci 

qn on puisse les rattacher Ua nofeie po- .^ ^ ^ «ttribuer 4 one imitatite 

julairc. Dans lespoemcs de RenartyJ |,uiraire:c'eslquelapottle,qai«enoimBe 

ne pouvait j avoir d'autre 8up*riorit6 rt- j^ ^ dans ie tieinar^, it Ttle d«n« le 

ellequeraaresseoalaforce,etilen r^- \r^^| u nouvel deGielee, s^appeUe 

«ulta des tendances d^mocrattques (voyez ^^ ^^^ ^ ^^y^ ^ g„ ' ^*^^ 

■ ? »?'' i^H^^* tenures, ap. Warion , dans celui de Naples. Quant k VEMm, 

t. III, p. 35 1 ) et antisacerdotales ( vp^oz „<^ ^^ conuaissbns aacuBO cuti» p»?ove 

les branches VII , IX et XX de l^tedmon ^^^ ees poSmes j «ient ^ popolaiJes q«e 

de Meon) qui les cmp6ch6rent d'acquerir q^elquei loeutioBS proverbiA£« «oxqBel- 

une grande popuIaru6 dans les pavs an- j^s il est diffieile desBppoeer une «olro 

«tocratiques ou profondcment catholiques. origine: El lobo y la m^^a ambos son 

Aussi les Angfais ( le travail de Caxton ^ ^^a conseja, etc. Doze gailmat y 




He les aient connus, puisque les animaux f. \i\^ y^ 95^ . 

4taient quelquefois designis par les noms Cooiiijgibus bis sex impero solas «go % 

quMls y portenU Dans un sermon ecrit miiis nous b^sitons k rapporler «ux poiS- 

pendant le XII« sidcle par Odo de Gerito- mes de Rmart plutdt qu^x fable» d^Y- 

nia(Cerington ou Shirtoo, ap. Douce, sopet les stances 740-753 et 806 de Vu- 

Illustrations of Shakspeare, t. II , p. cbiprdtre de Hita. 

'346 ; tojez aiissi sds fiibles, ap. Orimm, (t) Les m4mes causes de pr4f4rence 



— 27 — 

4u'ils portent se reproduisent partout sans auciine autre 
diff^rence que des modifications purement ortliograpbi* 
ques(l); et unegrande popularit6 pouvait seule leur donner 
unegisniflcationr«elle(2), seule dle en pouvaitfaire des ap* 
peUations proverbiales (3) et de v6ritables noms substantifi 

pouvaient delenniner le choix de pogt<5» versmt le$ perUleuses voyet des folle$ 

qui n'exprim»ent que leare propresidees, nanee$ du monde , compo»e$ p<u' Aj- 

ou les eng^ger & «nmiter les unp Je» au- bastien Brandt (^«^an Boucbet), V«- 

tres. Quefques analogics sonl mftme trop md, in-fol. golhiq. sans date ; ^eymer 

etranges pour dtre expUqwifees dirWrem- le Benard, htstotre trb$ ioyeu$e et 

ment" aiwi, par exemple, Fours, qui recreative , en fran^ais et en bas-aUe^ 

nou semble un emblteie de la stupidil* , mand, Anyew, PlaBtm, i5§6, •!»• «^?"»- 

est reprisente comme un MTant et un ffue delaValhere,l^v$rU,n<»^h 

poete iijemardtis, 1. II , t. H9ti ; Re- et les architectes le plfcaient dans les 

hart, ▼: 10090; Reineke, t. 1486 ^t w»lPf«^»1«»*«**r^8^**}?"!fj4y*S^ 
4525 1 etc. le principai portaii de celle de Brande- 

(i)'Nou8 ne parlons pas seulement dn bourg un renard en habil ^^^^^^^^^^ 

«ersonnage prmcipal , mais des anhnaux prtche des oies ; ««*y«r» ^<^«5'**Y::f j*!*^ 

5»i ionentun rdle seeondaire : ainsi le loup mr-und Hauf)StadtBrandenburg,^ 

M ro«rBs'appeUentl»enonmu5etBnino 107). Vere le miheu du XUl* «<^«f » ". 

dan» risenflnwws et \e Reinardm , faisaitkPanftuncprocessiondansIaqjieh- 

Jsengrim et Bruns dans le Renart , le un renarrd , couvert d one cfP*^® ^ 

Jsengrin et Brune dans le Reinhart , surplis, paraissait au miheu d«8 «cc»». 

Jsengrin et Brun dans le Reinaert , siastiaues, la mitre et la t\are«ur la tews 

JsegrimetBraundms^eReineke. Non loin du chemm qti» ®J2J;*"' ^i 

• (2> Pour Renart qui gelines tue , aTait som de placer de la ▼y™"« » ** ^ 

qui ala piaurousseyestue, renard, sans respect pour IhalMt qnu 

Oui grant eoue a elqoatre piez, portait, se ietait de temps en temps snr 

g-eslpas cas Uvres.coiimiencie?; j^ pooles , k la grande joie des assH 

f^il ^rrtt c^cS 5e'cKK' -tanL Philippe 1?Jb^^^^^^^^^ ^ 

Qui ont la cbappe faus semblant «procession par haine pour Ie,P»P«»JX. 

vestae. et por ce vont emblant le renard offrait k ses yeux Je symDoie , 

Bt iee honneurs et les ebastels Cohen , Cqllection des meillewres ms- 

«ns beas. . . . sertations relatives a Vhistotre 0$ 

.Mmert U conlmft», ap. Bebert, FabUi France , t. X, p. 73. 

rose esl bien sor espine assise. Smner, Manuscnts de la BmiotMque 

Bntebenf, Deteorde de FUnitertiU , de Berne, 1. 1, p. i"28), on ht, Vperaf 

OBunret, U I, p. 154. col. 1 175 , *d. do Beaugendre : 

L'iia des brrons parla et dit sans alentir t gjc cum fraude viri sunt vulpis nomine dignl 

Je eto\ que Reuart veot bermite devefiiv i quales hoc plures tempore sunt boimnes. 

Robertquiesloithierlepiredenoustflfia u -:„„«;AmA Cahle d'AdolDhu8 rap. 

wtdevenupeschierres^ifieiimquedenous. f " ^*"^^^!^t . JJT.!^? r^ 

j>it 4e Robtrt le dhJble , ap. Rf^ de Parit. Le^ser, p. «0 18) se U;rmjno par ces ver» . 

1834 , t. VII , p. 42. Luciferi turma cul nequil itie) fraii4eaQC«te 

Yoy^z aussi Renatt le hestourne , ep. hunc muUer fallit vttlpide fraudesua. 

Biiiebeuf , 1. 1, p. 196. Le» rmtnden se Paax- SttnUant dit.daDf le Bmttam da 

«err-aieBt de itemrt dem m sen» .$ym^ la Ra$e : 

bolique, sans 6tre oblig^s de donner an^ Bnvelopper ma reBardle 

Kuxiidia^rpriutmlli$9fi^na€d$^trar iuMMu^e.Mdndi» 
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quise sont mfeine quelquefois substRu^s aux aDcieDues dS» 
nominations (1). 

Ge n'est point par un brusque ^cart des lois qui gouver- 
nent le monde que se manifeste i'intervention de la Provi- 
dence dans rhistoire, mais par le d^veloppement progressif 
des id6es et des moeurs. Quand les vieilles relig^ons dispa- 
raissent , il y a des besoins nouveaux qu*elles sont impuis- 
santes k satisfaire , et ceiles qui les remplacent trouvent des 
intelligences pr^par^es de longue main k ies recevoir. Elles 
ont beau r^pudier tous les anciens dogmes et promulguer 
une morale enti^rement diff6rente , elles se renouent avec 
le plus grand soin aux traditions qui ue sont pas antipathi- 

• ^ 

Dans le Dict du Pharisien^ i, I, p. 20G, aines de coutumes ancienneSs P* i^ 

Rutebeuf appelle rhypocrisie la renar^ Ysopet I appeile le loup Ysangrin, ap. 

de, On lit dans le Romans de la Violet- Roberty Fubles irUditeSf U I » p, id . e« 

16, Y. 3507: t.II,p.474. 

Ele set trop de renardie , quI de la toison du beHn, 

et Ton trouye Texpression s^arenardir en lieu demantelsebetin, 

dans le Couronnement du Renart , ▼. Sire Ysan/jrin affubieroit 

5337, ap. M«on, t. IV. Isengrin 6tait leloupqui moulon sembleroit. 

«ussi derenu un sobriquet populaire au Romant de la Rote, v. 11645. 

conunencement du Xn« si^cle (voyez et Jean de Bovesa a fait nn fablian De 

Raynouard, Joumal desSavanfs, 18i6, Brunain^ la vache aujMrestre, ap. Au- 

p. 539). Martin Bdton signifie tr^s pro- gnis, Poetes anterieurs it JHalherhe, 

iNiblenient le baton de Martin , et dans U I , p. 361. Belin, le nom du monton , 




nle aussi se rattacher & ce genre de poe- baudetj Pinte, ia ponle , la pintctde; 

me, car Rutebeuf a dit dans Charlot le Fauve, la mule, le fauvel du vieux 

Juify 1. 1, p. 289 : fran^ab ; il y a m^me iin Roman de 

Prb fu sire Goars li Ilevres. Fauvef, resti mannscrit (B. R., n« 681^), 

Renard est rest6 rappellation populaire «* ^ ^^ ^«ns le Martyre de saint pe- 

d^un homme nis^, et nous ne serions pat ^* ^{ de ses eompOQnons, ap. Jubinal, 

Burpris que le nom de Fuchs, donne k Mysteres in^ditSy U I, p. 405 : 
Nitnart (voyez Fischart, Gargantua,p. Cest doncque lisrt et fauvel 

516} , ne fnt vena d^une cause sembfa- ^I ^ont ensemble a la charrue 

ble. (Itartsignifiaitunchevalfleurdepdcher). 

(i) Le nom du renard 6tait autrefois Ges exemples sont beaucoup moms com- 

volpil ou goupil : muns dans les autres langues ; oepen- 

Leveres , gupilz e salvagines. dant nous avons d^j^ cite 6rutn, le nom 

GeoffroYJlTaimar, chronique, ap. Micbel, populaire de Pours en anglais, et teta, 

Chrontques anglo-normandet, 1. 1, p. tSO. ceiui de la ponie dans le patois napoti* 

On trouve mdme encore dans ie Ronum lain ; burre , le nom du bceuf en patois 

du renard , v. 801 : allemand, semble venir de Borre , prd- 

Vez la ou gorpil ou tesson; Bom du taureau dans le Reinaert , et on 

Toyez aussiv. 806, 813, et cet anden trouve dans nn mannscrit de la Biblio- 

nom s^est conserv^ dans un proverbe po- thique d^Arras, que Pon croit dn XIV* 

pulaire : A. goupil endomU rien ne si^le, n» 254, fol. 20S : Vulpes sive 

chet en la gueuW. , ap* de Brieai , Ort- Reynarda» obviavil Teberg« id est Gatto. 
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ques k lemiAie. Lorsmime qa'elles sont iogiqties et se dd^ 
clarent immuables (1) , elles ne tirent point pr^matur^ment 
toutes les consiquences des nouveaax principes qa'elles 
Yiennent rdYiler k rHumaniti. Si diverses que soient les 
phases de la civilisation , si complMe que paraisse la r^noya- 
tion, renchalnement des id6es subsiste toujours et le passi 
continue h porter ses fruits. 

Le chnstianisme , cette immense rivolution qui riginirdL 
tontes les id^es et anima rhomme d'une vie toute nouvelle , 
etA pu seul abolir enti&rement le pass^ ; mais les gens lettr^s 
8'y rattachaient par leur ^ducation et par des goikts qui in- 
quiftt^rent quelquefois les chefs de T^glise (2) , mais qu'ils 
partag^rent pour la plupart quand la premiire p^riode de 
lutte et d'ayeugle ferveur fut pass^e. II y eut ainsi une 
source toujours ouverte (3) ou se raviyaient les anciennes 
id^es (4) et les souvenirs des peuples (6). Souvent sans doute 

(O C^ett U mie pT^tentioii qni r^sulte bien , ces po^mes ne jonissaient pas de 

D^ccisairement de leur origioe. II n'y a la m«me popularit* que ies autres ; auisi 

pas d'^dition rcYue et corrigie d^ la pa- Pauteur anonyme du Romaru de Thg^ 

role de Dieu ; mais elles ne peuTent dtre be$, qui, comme le titre Tindique, ^tait 

eathoIiquesdanslesensTiritabledumoty fond* sur des ^Ttoements qui apparte- 

conrenir k tous les degr^s de ciTilisalion naient k rhistoire ancienne , diiril en 

qu*k la eondition d'«tre progressiTes. commencant, ap. P. Paris, Manu$crit$ 

m Nous ne youlons pas rappeler m francoi$y U III , p. 191 : 
;i^^ti Jik™J»I Iffl.«*4a JU... ktS^Ar» 1m Or 8'en aiHeot de tous mesUers 

de mtlheureux efforts pour *temdre les ^ -, ^,^^ ^,^^ ^^ chevaliers : 

souTemrs de ranu<^ite Ciassiqne , que q„ augi pueent escouter 

ri^orance de Fespnt du temps ou une comme li asnes au harper. 

hame ayeugle ont si sourent reprochis h A plus forte raison les idies des temps 

qnelques ^ydques ; il n^y a rien de plus classiques et le souyenir de beaucoup de 

fort que le passage de la Tie de saint faits importants ^taient-ils r6pandus par 

Eloi par saint Onen, citi p. 15, not. 5; les sayants dans toute rEurope. Dociis- 

Toyez anssi Gr^goire I, Epi$tolarum I. simi solebant maffistri de Hioemia Bri- 

IX , let. 4, eti. aI , let. 54. tanniam, Galliam, Italiam Tenire ; Alcuin, 

(5) Voyez Heeren , Ge$ehichte de$ lettre 221; Tojez anssi ap. Mai, Closst- 

StuaiWM der ela$$i$chen Litteraiury corum auctorum monumentay t, V, p. 

et Warton , JH$$ertation on introduc^ 405 : Domnus rex Carolus iterum a Ro- 

ftof» of leaming into England» Pent- ma artis grammaticae et computatoriae 

Hre n^est - il pas nn senl po^me ancien magistros secum adduxit in Franciam , 

qui n^ait ^t^ imit^ bien ayant la renais- et ubique studium literamm expandere 




fcstin 
Catalogue rai$onn4 de$ mdnu$crit$ de des rois, le baeuf-gras, et, ce qui est 




Troye (suiTant Senebier, Jbidem , p. me. 

4S9). Cependant, comme on le pense (5) Des erreurs singuK^res prourent 
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onse tronip«r«U en attributot k des canscs bfMori^«s de» 
analogies qtt'explique naturelleraeBt la seule puift^neede 
rimagination (1) , mais la tradition n'en reste pas moios tott«- 
jours la souree prineipale des id<es populaires. Qiielquefois, 
il est vrai, elie confond les noais et les choses, eile inv«nte 
des ivinements ioipossibles (^) et en attribue de r^ls a dea 
personnages imaginaires (3). Qudquerois ies (aits^ d^ooilito 
de lear earaetftre hbtorique) n'ont pius qu'un mm mysti- 
que, eatieremenl difKrent de leur sigDification primiti- 
ve (4) . Cest la une consiquence in^vitable d'une transmission 
purement orale. Quand avec le temps les id6es viennent h 
changer, les faits qui les expriment se modifient aussi et 
8'approprient k leur nouvelie destination ; l'faistoire devienl 
insensiblement une (Buvre dTmagination. Mais a l'origine de 
la tradition ii y a toujours quelqiie ivinement r&el , d'une 
v^ritable importance pour le peuple, qui en fait le point de 
d^part de ses souvenirs et desei^ id^es. Si, par exemple, les 

iYideimaeit qm cef soii7enir« ii^TitoBl qaand ridie Tieiiilise fMrdrc» il M rette 

Sea iib oouefT^ Midetteot per les ^nh» plue qu^ii nom eam^ reelit^ lustortqiw^ 

ics; aiiisly poar iiVft dter qv^an exei&* cemiie il estiMif ent airir^ dane kt ia.y- 

ple , Virgile Hun regardi eoAiiiie un nia^ MogieJ 

gkiendaMpreMpieiouftlespeys derEu^ (4) Le parridde et rincette signi-« 

rope ; Toyex notre Hiitoire de la pO€9ie fiaienC, daps rfaisU>ii« d^OEdipe, latonte- 

Scandinavef PreMgoa^Des, p* $52, puisMnce du Destin et la yanite de la 

not. 1. Terlu et de la sagesse Iminaiiies^ dans ia 




on se rappelle &Yoir enlenda dire aux eaciie du repentir dans le Gr»goriun uf 

Tieillards qu^il nVtaife dej^ plos aussi denSieiM de Hartmaiui yenderOuT-' 

beau qiie dans leurspremieres annees, et yere (comme dansles tersiDns latine [ap« 

ron place dansun ftge d'orleberoeauda Bl&tter f^ litterarische Unterhal- 

genre humain. tufWf i 857, n^ : 52, p. 1 451 ] , et anglaise^ 

{i) I^Umpossibillt^ est dans la natare ap* Walter Scott, tristrem , p* CTni- 

desfaitsQorsqullssontsymbolic^ueByConH cix), dans le Vita iancti Albini (ap. 

me tous les prodiges de la po^sie roman- Greith , Spicilegium vaticanum ( p. 

tfque) , ou dans la mani^re dont ils sont loi)), dans le Dit du Bueftip. inbinai, 

racont^s, quand les personnages qui j Coniea et ditt^i, lyp. 4i),etdaBs le 

figuraient ne pouvaient se rencontrer (Di« Dit de la Bourjoise de Jf omme( Ibi» 

don et En^e) , ou jouer le rdle qu^on leur dem. p. "9). Dans la roBMnce anglkise de 

attribue ( ainsi, par exemple, Charle- Sir Degore {ap,El^,Specimensofth» 

inagne . dans presque tous les romans de early english poets f t. 1, p. 547), il 

Son cycle , n^est qu^un t;^ran stupide qoe est aa moment d^dpoaser sa ra4re et de 

bafouent tous ses paladins). ^ tuer son p^re; mais d'heareax kasards 

(5) Dans la poisie populaire, il y a tou- Ten emp^ent: nne hisloire sembkble s* 

jonrs d'abord quelque chose de Trai, soit treuye anssi dans 1« Gerta Bomonorumf 

dans leor nom > soit dans leur id^ ; mais ch. 81 . 
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exploits d'Alexaiidre se retrouvent daa» les tradltions de' 
rOrient (1) et de TOccideDt (2) , ce n'est point nn liasard 
qQ'il faille regarder comme un caprrce on une erreur (3) ; 
la gloire militaire a plus de droits k une iongue c^l^britd^ 
que la sagesse d'un I6gislateur et les vertus pacifiques d'un 
bon roi. Les conqu^rants ne sont pas seulement d'6goistea 
d^vastateurs qui s'amusent a jouer aux batailles et creusent 
avec leur sabre la fosse de plusieurs g^nirations : ce sont 
de puissants civilisateurs. Avant le prosAly tisme religieux et 

(I) Voyez Ton Hanuner, RoienOl, U l, de Ximy, NoHce$ 0t extraits dei fiui- 

p. XT,2S7 etsorrantes. On connattjas- nuseritSt U XIII, p.163^; les poSmer 

qn'^ doiue po<$iet penoDS quiontchenli fran^ais de Lamben^ U Con, Peivesd** 

Alezandre ][ld[ander) ; le plus c^Iibre est Saint Cloot, Jelians U Veneiais, Alexan* 

Nizami (Toyei Lumsden , Selections for dres de Bemaj, Brisebarre, NoTelon, 

tht um^fthe persum cleits , ou la tfa* Gantbier de Cambrai, et peat-4tre d*Al- 

dnctioii franfaise de Lonie Spitnasel* el beric de Bisentnn (Besancon), av 

nm Heoimer, Geeehichte der eeMtnen moins Lampreeht nons dii qnil imi- 

Bedekunite Peniens, p. Il7-i19); il tait son po«me , doat la laDgue noos esl 

T a awai plniean potaies tarks, doa^ ineomrae; Tojez VHistoire httiraire d^ 

le pfais renomm6 est celui d^Ahmedi la FrancCy U XV, p« 1159; Legrand 

(Torez le Jakr^her der Literatw , t. d^Anssy, Notices et extraits des mamH 

bV1I,jinfet]|fe-0to(r, p.l^etTonHanH scrits, t. V, p. 101; et M. P. Parie, 

nier, GesehiehiederscMnenRedekun- Manuscrits fran^ois de la Bihliothe-' 

ste der (hmanen , p« 16S9 et 1725), et que dti JRot, t. III , p. 87 et 199); lei 

l\Ma connait desTersiqns en arabe(ap. . imitations anglaises de Thomas of Kenty 

Blsiier» Catalogus l^orum orientaH-* efde plnsiean anonymes (Toyei Warton » 

tiifi BMiotheeae Gothanae, U I, p. 344 History of english poetry, 1. 1 , p< 158^ 

et25B), et m^me tMrobablementen arm^ t. II, p. 53, 145, et Weber, Metricttl 

mea; Toyei PAtto JudfiieuSf prif., p. romanceS, t. I, p. xt-lssxtu). Oa 

Lxsr, ^d* deM*-AngeloMai. connait des Tenions allemandes par 

(2)11 faudrait un ouTrage k part poor £f?I!r?*»^J?fTQ7^iJ??^^^^ 

indiqnertouslesonTragesd^ont/lexaLdre ^""^f I°° ^"5?» «f ^^l!^ ^I^ltT 

m A«?L iiA*«w. «A.1. :nii:n«..M^«i« u^nU P»' Jacob Tan Maenant el un poMe ano« 

a M le hiros, nous mdiqaeions seule- F^^^ ^^ ^^^ ^,^^^ ^^^^ siirWitio» 




r^lVii toutefoi, eUe est difflreLte , la g»"»q«^» ^^ ^J!!!^f!SS!!^n!iL^^ 
mtoe date de 12^6 n5us ferait croiri le B««"' '^«y!' ^"t^^ll. ^ITi^ilV^ 



Ume en Tors sapphiquci, publid par Vi^^^i^^ZVn 

barthins, i4<lt;frw^to?uml.LVl,S. Vmted Ktngdim. 

14 (Toyea un artiele de M« Letronne» (3) C^est ce qu^nt fail Slndqne , Boi« 

daaa le Joumal 'des Savants^ 1818, p» leaa , et m&ne un critique ordinairement 

Q09, at rexceUent m^oire de M. Berger fort judicieux , M. Daunou. 
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la propagande naturelle de la presse , il n'y en avait pas 
d'autres. Sans eux , les peuples auraient ^toufK dans les li- 
mites ovL le hasard les eAt parqu^s, ^ternellement ^trangers 
les uns aux autres ; et c'est avec justice que la reconnais- 
sance de la post^rit^ leur tient compte des bienraits dont ils 
sont la cause, m^me involontaire : peu importe k la civili' 
sation la moralit^ de ses instruments , elle ne se pr^occupe 
que des r^sultats. 

La populariti de la fpierre de Troie semble au premier 
abord moins naturelle. On comprend mal qu'un 6v6nement 
aussi peu important que la prise d'une petite ville ait eu tant 
de retentissement dans la mimoire des peuples (1) ; et ce qui 

(1) II y aTait diji, dans la liu6ratiiTe anssi tradnit es Tera qaekfiie aatenr pla» 

ancieime, des Hom^rides latins (ffome- ancien (TovezBarthius, uldveriartorum 

ristae latinU ap. Wemsdorff; Poetai lor 1. L VIII, ch. 14, et I. LIX , ch. 1 et 15); 

tini minores, U IV, p« 567) ; lenr exem- il pr^tend SToir imit^ Homire : 

ple fut sans donte suiTi de bonne heu- Pandarushnnclibramfecit,seetatasHonie- 
re par difTerents ^oetes modemes ; mais [rum } 

nous n^en connaissons jpoint oui soient car son onTrage est dWe latinit^ asaes 

antirieurs k Oudard ou Odon . CTdque de ^legante et commence par deux Ters 16o- 

Cambrai, dansle XI* si^cle (sauf cepen- nins. Nous ne parlons pas du poerae de 

dantle pr^tendu traTail de Dion Chr^>80- Serlon , ni de trois po^^sies anonymes gui 

stdme, unit^ par Fr. Philelphe, Bl B. se trouTenl au Vaiican, dans la Bibiio- 

no'75l4et 7 15). Guido dalie Colonne ^<&qae ChrisUne (n»" 1025, 1218, et 
termina son IiTre aui ' 




amsi par erreur qu' 

Simon de Boulogne le traduisit en frsn- Bibliothecarumy t. I , p. 

^ais dans la seconde partie du XII' sid- S^.BeneoisdeSaincte-Maretraduisitaussi 

de (en Ters, suiTant le Catalogue de la Daris sous le titre de Romansde Troies 

Bibliotheque du Louvrey fait en ir>73, (B. R., fonds dn Roi, n"* 673*3 et 6987; 

par Gilles Mallet [ap. Tan Praet, p. 26, une analyse tris ddTelopp^ a iik inseree 

n» 93], et en prose, selon VHistoire lit- dans le t. XII de lMrcAaeolo{)rta Bri^ 

Uraire de la Francej U XV, p. 501); famitca), et probablement la Destru^ 

probablement il imitait comme Guido le clfon de 7rot>,par personnages, deJac- 

Pseudo-Dards,et Fon a tu une imitation qnes Milet (Tcrs 14o0, et non Jehans 

directe dans des analogies qui tenaient k Mehun, comme le dit Tedition de 1644), 

nne source commone. Peut-6tre doitron le Recueil des hystoires de Troyes, par 

expliquer de la m6me maniire les res- Raoulle F^Tre (I4f>4, enprose), et lea 

semblences de la Tersion italienne de Cent histoires de TroyeSj par Christine 

CeflS ou CefHo, imprimee k Venise en de IHsan (chez Philippe Pigouchet, 4» 

1481, etde la traduction allemande, men- gothique, sans date} , s^appuient ^gale- 

tionn^e par Lambecius; Commentario- ment sur de Tienx ouTrages. II y a iin 

rum de Bibliotheca Caesarea Vindo- poSme proTen^al, intilule Aeneas , dans 

honensi U II,'CoI. 9^8. Le poSme de la Bibhothique Laurentienne , suiTant 

Josephus Iscanhis (d^Exeter, mort en Montfaucon, Bihliotheca Bibliotheca- 

ii91), publi^pour la premi^re foisk BAle rum, 1. 1, p. o25; et Pon conserre ft la 

en I541,estaas8iune imitation deDards, Bibliothd^ue Royale nn manuscrit grec 

et noos ne doutons pas que le pseudo- dn XV* si^cle(n<> 7878), otise trouTe un 

Hvme qui s^est cach^ sons le nom de Pan- poiime (probablement celui que dte Mont- 

darus Thebanos (B. R., n« 5997) n^ait lancon, Bihl, Coisliniana, U II, p. 
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rend ce loDg souvenir encore plus inexplicable , c^esl que ta 



kivus u« ywuuaisBWUB vu auK<au u auM« 

ouyrage special cn vers que lc Troyt r o —.>,- ^^j»^^».. 

/toittf , 8Uribn6 giniralement k Lydgate , d^aprte la source de tous ces ouyrages 

malgr^ ropinion de Ritson {Engleish et quelques vers de Beneob de Saincte» 

r(miancee$ , t. I , p. cii) , et en italien , More : 

ontre ronyrage de1& cit^ de Geffio, que ie ^^ po*"" <^e me voel travellier 

Kibro chiamato el Trojano , que Crc- fj P^e «JPTe comnienchler, 

^iobeni,t. V,p^ 5H, ^1 Tir'alischi, t. ,i"i«^^^^^^ 

VI , part. II, p. m, ont suppos*, sans ie vondrai ci en romani mettre. 

preuve sumsante, de Jacopo di Carlo, nue cil qui n'entendent la letre 

mais qui avait certainement une source Puissent deliter el romans. 

ialine, puisque ranteur dit, liv. I, st. 1 : ffmant de Troie, ap. Paris, ManuteriU 

Per (arne a piu gentc disciplina , francoit , 1. 1 , p. 69, 

vulgar tradussl Fopera latina. on devrait donc regarder la Cuerre de 

Van Maerlaat a imil^ aussi Dar^ dans Troie comine un sujet apparlenant k U 

son Rfjmbibel , et une autre version fla- po^sie irudite ; mais une foule de temoi- 

jDiaiide, par Seger ou Sigher, dont dous gnages de difKrente nature proove qu^il 

nbsons pas determiner la source , parce ^^i^ tombi dans le domaine ae la- poesie 

que tons ces poemes avaient une grande populaire. Nous ne citerons point comme 

ressemblance, a ^t^ publiee par Ackers* preuve les allusions que Ton trouve dan# 

dijck , Nieuwe werken van de Hffaat" "^s po6sies latines ( Portunatus, De exci- 

scIiappijderNederlandscheletterkun' dio Thuringiae, 1. 1, p. 474, ^d. de 

fte te Leiden, t. f, p. SOl-286. II existait Luchi),indme lorsau^elles serapprochent 



Sfprache und Lttcratur, t. 1, p. Ilj; «w, v. i( 

mais la plus ancienne version que nous chr^tiens : 

possedions est celle de Chuonrat von Ubi Heclor Trojaefortissimus? 

Wiirzcburc, aui florissaitvers 1280; il ubj Davld rex doctissimus ? 

n^imitait pas aircctement Dar^ , comme ubjSalomon prudentissimus? 

il nous le dit Iui-m«me (ap. Wackema- uwHelena Parisque roseus? 

gel, AUdeutsckes Lesebuch^ 1. 1, col. ^",2f{^"7ff ?<>*•/«> «If Rambach, ChrtMt • 

Da inder han ich des gedabt, parce que leur langne prouve toujours 

D«« ieh ez welle breiten une sorte d^erudition : mais PhiliDoe 

und mlt geUhte leilen Mouskes , qui icriv. it sa chronique rimL 

Von welscbe und von latine: H'»nr*« 1«« iraHJtJAnc /» «l.i^i« • 

M tiuscher worte scbine r.^F i *^^***^<»°s du peuple , y j< m- 

Wirt ez von mir verwandelt. ^^'^V''® c^* descripUon des malheurs 

La versiondeHerbortvonFritaar (/.»«« vLxTheilW«^^^^^^ 

DteSlitfranzoysundwalsch, tToua\k"Tl^^^^^^ 

sin fuge Isi ganu ond a»e falsch, f^* Quatre-Fxlz Aymon, cb. VIII) , ei 

Zu knchen was sin ersie stam, ^? ^^^*' '^i^ »"/ ce sujet des Iivres exclu- 

in latin ez dannen quam sivement destinds au peuple ( Les faits 

Hlnnen ist ez an daz walhische kommen. . . et prouesses du puissarU et preux aec- 

Ap. Gervinos, Gesehieht^ der poetitckcn tor.miroir de toutechevalerie Troyes 

Aational-Literaiur, 1. 1, p. 210. Mcolas Oudot, io-ho, sans date; Diede' 

On sait qae plusieurs autres versions exi- strvctie van der stad van Troie, noua 

suientCiiyenadeHansYairvonNord- en connaissons une Mition de1512> 

Iing, de Hemrich von Brunswig, et^ ; Dans le Cento novelle antiehe . qui est 

vo.vez GeTVmus, t. II, p. 237 ; Lach- nn recueil d^hisloires popnlaires, on en 

msan^jiluswahlausdenhochdeutschen trouve dcji une sur la cuerre de Troift 

Dichtern dee XJJJ Jahrhunderts , p. (la LXXXI* ) , et le Bojardo en a souvent 
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traditioD est du parti des Troyens (1), quoique la plupart des 
Tieilles id^es de TEurope lui soient yenues desGrecs; mais 
un examen moins superficiel d6couvre bienj6t le mot de 
eette toig^me. B^abord ie sentiment po6tique ne rd6vepoint 
de la yaniti Batioaale ; souvent elie domie un «ujet aux rib^- 
teurs ; mais !e poSte choisit celui qui ripspire davantage^ 
sans s'inqui£ter de quel c6t6 de la frontiire Je faasard a fait 
naltre ses h^ros (2). Pans les premiers siecles §ui sulvirent 
la guerre de Troie, ehaque peiiplade se plaisait m soavenir 
de la gloire qu'eUe y avatt acquise ; cUe redisait le nom des 
(chefs qui Tavaient conduite au combat et les exploits qui 
avaient signal6 leur vaillance : h cette p^riode se rapporte 
{'inspiration des Hom^rides. Mais lorsque les pro^^ de Te- 
sprit di^ocratique repdirent importuns les anciens«ervdees 
des rois , rimagrnation devint moins sensible au^: souvenirs 

pftrii (1. in, ch. i, 8t. 26-28 ; ch. S , 91. 9St> , ap. W^non , Ohservatums an tha 

6-8, 27; ch. 5, st. 18, etc : Toyez FaervQueen, t. 1, p. 833); pentr^ira 

ausn Dante , Paradiso . ch. XV , tt, n^est-il pas im wal roman de cheTalerie 

4d). Le lintr de Gaxton (Recuel of the nn pen etendn oni ne cileHector de Troie 

histories of Troy ] et le po^e de Go^ er comme un moaile ; probablement m£me 

( Confessio amantis ) proavent d^jh que eetle renomm^ fit rattacher k la Tille de 

cea traditioni itaient popalaires en An- Troie rinTention des toamoia. On litdani 

gleterre, maia noui en aTon» des timoi- le Dietionnarium de Jean de Girlaindy 

gnagea positifa : ms.*dn XIV* si^de , conserr^ & Csmbrai 

Verae pestflentiae cathedra ta sedea , «>"» ^ »* ^^"^ - G™ prosifiant ad troiam- 

qui thebaDas lectitas tcI trojauas caedes. pnan Tel ad trojanum agmen , Tel ad tor- 

chanson populaire, ap. Wright, folilia^l namentum ; et la i^loose qoi est du m^me 

tongs, p. 908. tempsajoute :Troiampium,galUce tour- 

OffTroTcmen rede in ryme, «oiefneHt,aTroia,qmaibiinTentnmera!. 

what werre ther was in olde tyme j Nous doTons dire cependant qu^il y aTait 

Off Ector and off Achilles. d^jft k Rome des jeux tro ens, qui res- 

what ffolk they slewe In that press. semblaient beancoup I nos toumois; 

ttomanee of Kin'i Biehard, prologue; ap. Sa^t<me, IferOj par. 6;CIaii<itiis, par. 

Weber, t. U , p. 4. <i\ ; Caligula , par. 18. 

Voyes aussi Cvrsor mundi, ap. Warton, (^) Ainsi,parexemp1e, dansrJEKifotf-e 

1. 1, p. 12". LesTors de Lamprecht sonl de \a deslruetum de Troie , par Jacaues 

auitiTormels; Milet, Achille toe Hector.par derriire 

tfan sagetTon guten knehten pendant qu^ se bat aTec Ajax. 

dl wol getorsten vehten (2] II est loin de nolre pensee de nkr 

bi der Troiere Ueder. qne ^ comme tous les sentiments Trais , le 

AUxander, t. 1489; patnotisme n^exerce une gnnde inflo- 

et il y ayait nn roman en prose, 4crit en ence sur riaspiration; nous disoni les- 

bas^llemand, ap. ^fihxMetjBuenerkunde lement que, lorsqu^elle existe ,il n^y a pfais 

dersassischtniederdeutschenSfrache^ ni pr^jugis ni patrie. Sonihey a pris 

p. 78. Nons saTons d^ailleurs que d^ le Jei(nne d^Arc pour s^jet d\in de ses plus 

jX« si^le on brodait la destruction de beaux poSmes , et tout ce qn^ t a ilW 

Troie svr le manleBa dei roii (en tfiousiaste^nAIIemagiiediejitftJiapoito. 
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naliooauxd^uoe 6poque aussi difTirente qu'aux iinpression^ 
po^tiques de la tradilion , et se preoccupa surtout de l'infor* 
tune d'une ville puissante , d^truite par d'impitoyables en- 
nemis apres une r^sistance h6roique (1). Si compi^te qu'en ttkt 
laruine, les babitants ne perirent pas tous» et ceuxqui ^cbap- 
perent au fer et k la flamme porterent dans leurs nouvelles 
patries leurs douleurs. d'exil6s et la memoire de leurs mal- 
heurs (2). Une tradition presque universelle r^p^ta leurs 

(i) L9iPetitBiliad€,qvi%UPseud(>- dejl tq Phlfttoira de Dar^» (Hiitoria 

Herodote ( Vita Homeri, par. f 6) at- animaliumy I. XI, ch. 2 , et 1. XIV, eh« 

iribae kHcMnte, et quiest deLesches, 91); elle fat traduite en latin par lu 

soiyant Tzetces ( Ad, Lyeophron , y, Pseado-Gomelios Nepoi ( on lit en UVt 

1263), commence par ces deax Ters : dans ie ms. B. R. , no 4286, foU 117 , 

iijov rfstt^i xac Ax^J^cevojv ey»cw>0'-^, ^<*» - Comelius Nepos Salustio Grispo 

U^fit «0^« cxOgv Axvaoc 9t/Mnewret salutem. Gam multo Athenis cariose ag»* 

AfiTiot. r«m , inveni historiam Dareiis Phrygii 

Un pAssage de Denysd'Halicamasse {An. ^^ ™"" scriptam , ut titalus indicat , 

tiquitates Romame , 1. 1, ch. 69) nous 1"*°} 4« ^'««^» et Trojanis memonae 

faitcroire aussi que vAii excidium d'Ar- fS^^^VX' "^TJH ^"^^ Montfancoo 

cUnos celehrail les Troyens. La quaniiti l?!?'.?j'^^^ Coislxmanai p. 4.>7 ) ro- 

des poetes qui ont chant6 la guerre de ^'•^""f ®Jl/r«« 5 <« 1» wgardait comme 

Troie ct \es lyenemenUquis^y ratUchem ™« aulont* mcontostahle : 

montre combien les traditions itaient r6- D^t phryyius Dares veracf Hmite caasas 

pandues ( on les trouve d«s le temps d'A- «2? T'"^" *«*1'*^®»'8 <*""'*• 

ristophanos, Lysistrata^^. 155) : nous Eberhard, Labynnthut, I. UI, t. 48. 

citerons entre autres Triphiadoros , yoyez ^evaelf Bibliotheca historica, 

Gointos de Smyrae, Philostr.itos , Pisaq- t. Ii, part. i, p. 74 ; Harles, Jntroductio 

derriiisourcedudeuxi^me livrede rjl?- in htst. Ht. romanae, t. I, p. ^89; 

r»eta«), Dictisde Gr^te, DardsdePhry- ¥uchs , Quaestiones d$ varietate fa- 

gie , Gnosius de Gr^te (Ms. latin du XV* bulirum troicarum, 18t>0, et.r6dition 

si6cle , B. R« , n'^ 569 1 ) , Sisy phe de Goos, de Dict^ys Gretensis 'par Dederich, 1 853. 
Phidalius de Gorynthe , Syagrius , Heca- (-) La connaissance des anciens poemes 

ieos, Hellftmcus, Pherecydes, Lerius , eui certiiinement , comme nous le dironi 

Acosilaus, Abans, Gephalons , Gergithius tout k rheure , que1(|ue inOuence sur la 

et Septimiaa. Les ouvrages qui oot eu I9 perpetuite de la tradition, quoique Tigno- 

plus d^influence sa> le moyen Age sont rance du grec ait dd la restreindre beau- 

ceox de Dictys et de Dares, dont nous ne coup. Dans sa piece inlitulre De libris 

poss^donsplus qn^une Yersionlatine. Les guos legere solebam ( ap. Sirmond , 

nonbreuxheUenismesquisontdansDictys Opera\U II, col. I(»7'^, Th^odulf , nn 

semblentprouvcrqu^ilar^ellenientexist^ des hommes les' plus instruits du IX* 

iiB 'original grec ; mais Eustathios , qui sidcle, ne menlionnepas un seul ouvrage 

vivait vers 127(S ne le mentionne pas une sur la guerre de Troie , ' et on ne croyait 

^eule fob dans son 'commentaire sur les pas que Vlliade eiii kli eonnne dans 

Homerides, etGonstanlinLascaria le di- notre Eiirope occidentale avant le XIV* 

s it perdu* Quoi qu^il en soit, DJalelas, (^ui si^cle ; c^est tout nouvellement ^ue M. 

TiTOit dans le IX* si^cle , avait connais- Libri a relrouT^ dans un manoscnt de la 

•ance des fables quMI raconto , ainsi (:ue Biblioth^e de Dgon du XII* sidcle la 

Gonstantin Porph^rogen^te ciui viviit traducUoa en vers latins de pliisieurf 

dsQs le X*,Suid<is dans le XI*, Isaac chants ( /oumai des $avantM , 1^4^, 
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plaintes avec une sorte de pi^t^ flliale : car, soit hasard, soli 
sentiment de la n^cessit^ d'une compensation pour une si 
grande infortune, il se r^pandit une proph^tie qui promet- 
tait k leurs descendants i'empire du monde (1), et tous les 
peuples revendiqu^rent rhonneur de compter ces vaincas 
parmi leurs anc6tres(2). Peut-fttre , au moius si l'on en jug^e 
par rantiquiti des t^moignages , cette pritention avait-elie 

Si^il n^iuit pu rortconnii. Geoffiroy de iieuples (?oyez entre antres les Aomiiftt 

onmoulh , 1. 1 , eh« ii, in?oque aon te- ae Brut , et ce p««sage dn Cambria^ 

moignace pour prourer qu^apr^a ayoir eptlomey t. 173: 

rayaff^ rAquitaine , Brutos s^ayaiKa jus- Eitollunt Trojae saDguinem 

?B^ remplacement oii l^on a depuis fond^ de quo duount originem ) 

ours. et dans son Partliempex de PropiDquos saUsreputaDt 

IBloU Pyramus fiiit nne longne descri- <J"o» «eo*"™ Padus separant; 

rion de la ruine de Troie , qn^il attribue la Genealogie de$ Bois du monde, B. R« 

la trahison d^Anchyse. Noos citerons, ms. fr., no673S, et la Chronique de Jesn 

entre mille exemples semblables, nn pas- de Gourcy , dite de la Bonquecbardiere ^ 

«tait 

cienne : Ynter qnos ( poetas ) potest nume> ricon, Hunibald, Aimoin', Paul Wamefrid, 

rari Ennius qui ibetra composoit primus; Adon de Vienne, Othon de Fr^ingue, len 

cui successemnt Anatheton , Saphos, Ar* anteurs dn Gesta regum francorum^ 

ehilocus, Simonides, Galophonicus, Ascl»- des Chroniques de Saint^Denys , et da 

pins, Virgilius, Oyidius. Oratius, Emems CAro;itcon Jtf^otsfiocense , Binkmar , 

(probablementOmerus), Phetides... Sed Philippe Rigord, Guillaume le Breton , 

roUio Bibliothecas Romae prius publica- Gonrad d^Usperg, Vincent de Beauyais , 

Tit et deinde Galleras et Oroeras Gr<ieci SigebertdeGemoIours,AnniedeViterbey 

scribere caeperant, quibus Marcus et Te- Hugues de Saint-Victor, Jean de Marmoo- 

rentius Varro latini successerant. Voyes tiers, ThomasdeLoches, PanlGonstantin 

aussi Sidner , Catalogus codicum ma» 1« Phrygien, RobertGaguin, Jean de Tri- 

nuscriptorum Bibliothecae Bernensis, th^me, Aeneas SylTius, FIsTien le Blond, 

t. III, p. 548. La r^putation d^Hom^re ne S^bastien Munster, Jean Boochet , Ron- 

tarda pas cependant h deyenir tris nopu» s:*rd, Jean le Maire de Belges et Jacquen 

laire , puisque Antonius Godras Urcens de Gassan ;^ mais elle se trouTe positire- 

disaitdans son rhythme prononci le jour ment exprim^e dan^ plusieurs chartres 

de la f<Ste de saint Martin : royales. Ainsi on lit dans une chartre de 

lo io io, io, Bagobert : Ex nobilissimo et antiquo Tro- 

gaudeamus , io , fo , janoram reliouiaram sangnine nati ; et 

dulces homeriaei, dans une deGnarles le Ghauye : Ex prae- 

^ '® » *•; . « ^^^^ ** antiquo Trojanoram sanguine orti. 

Noster yates bie Homeras , Louis XII pnt pour dcTise, aprisla bataine 

^''SJSJtlSrrSST' deRaTenn^e, t£ppre^nic'a/ec Pexergue : 

io io. ^'^*" ^*'^* Trotae. On en Tinl m«me 

/.t- j».ji,»«' 1. A * J«8au'* changer le nom de P^ramtin- 

(0 Vj»Jk <N Ai^iiuofim Ty9ww<riv dy«|f«, ^us en Pwamtif ; c^est du moins ainsi 

x«i traidV-v niaiti , ;^« «\/**^^"«*y«^^- oue nous expIiquJns le passage des fastes 

Toec. Jttadis l. XX, t. 3OT. Je Prosper f iro : Priamius quidam regnaC 

At domus Aenae cunclis dominabitor oris, in Francia quantum altius coUigere potui- 

Et nati Datornm et qul DMcentur ab flKs. mns. Paul Waraefrid alla pius lom en- 

JEnetaot 1. 111, T. 07. core , si toutefois on ne doit point auribuer 

(*2) II serait trop lon^ de donner des cette transformation k qneiqne copiste : 

preuTes de cette pi«tention poor tous lei daof r^pitaphe de Rhotaide, fille io Pe- 



— S7 — 

Qnfondementrftel pourIesRoDiains(l)y etladomination uni^ 
verselle qu'ils surent conqu^rir vint encore donner k la tra- 
dition plus d'autorit6 et d'6tendue ; on expliqua leur pr£- 
^minence par une origine sup^rienre que les autres nations 
ambitionnaient k double titre : il y avait du profit et de la 
gloire (2). 0'ailleurs , comme tous les faits qui deviennent 
pbpulaires , ia ruine de Troie n'6tait pas seulement un 6ve- 
nement bistorique j rintelligence fiuit par la transformer eh 
iine sorte de mythe (3) : c'itait pour elle la destruction d'une 
grande vilie , rexpulsion d'une nation puissante du pays de 
$es pires , et dans les guerres incessantes qui bouleversirenl 
le monde , bien peu de peuples n'eurent pas a pleurer sur les 
ruines d'une villeet & regretter une premifere patrie(4). La 

fin , il changea en JnchUe le nom pret- ' (2) Giciron dit, dans nn fra|;nient Pfo 
qnecontemporaind^Ansegisyfilsd^Arnolfy Seaurc^: Inyenti snnt qni eliam fratres 

innt* 

dit i Ms soldata : ^' Gallomm , fratemitatis nomen cnra popn- 

O gens regalisprofecta a moenibas alUs ^ Romano nsorpant; Tacife^ Annaletm 

Trojae, nam palres nostros his appulit oris , !• XI , ch. 29 (Toyes aussi Gic^ron , Ad 

Tradidit alque illis hos agros arbiter orbis , familiarBS , K V3I , let. 1 0) : 

iabdidit et populos Franoomm leglbus Aryeralque ausi Latio se fingere fraUe», 

tAeqQis* SaniruiDe ab Iliaco 
Mp.Uai,ftagmeiUach$ticorum9witorum, Lucaln, Phors^ia,l. I, t. «7 (Toyei 

t. V, p. 408. ^njgl sidonius ApoUlnaris , I. VII, let. 7). 

(i) NonsealenieBtNaeTius,Enninsel Batavi fratres et amici P. U., ap. 





pnse de Troie au (5) Gette transformation sTait diji en 

mojen dn cheTal de boisfToyex Fesios, s. lieu , en Gr^ce , dn temps de Julien : Tou 

T® OGTOBBR BQirQS, Ot Poij^be , ExCtrpta w yjc^ TjOWtx&v , Ha$otiitp VtTtflOV Atfi|Va(C(c 

de $cntcntii$f 1* XII, ap. Ifai, p. 581. II yM AauK^ftovtott^ eurw Kao^nxti ro cAtoy 

ne serait cejpendant pas impossible que ixetvoii ijiyov ; lettre XXxV* 

ce sacrifice mt une tFadition Tenue de (4) L^mportance q^u^on linjt par recon- 

rinde ; Toyei le Manava-d^herma-sas- naiire & la civilisation en fit accorder 




que suraom aes maisons qu' 

les Romains agissaient en qualit^ de (Salej j et les Bargondes du nom qu^ils 

T/xa-Mv dr/htK ratv* /ASfitr/utvK tcxtst A«* donnaient aux Tilies (Burgj TO|ei un 

Ttvwv; Tojez aussi Denys a^Halicamasse, excellent mtooira de M« B. Gn^ard suf. 

4ntiq. Rom., L I, ch. 48 , 56 et 79. Tm Urre salique , ins6r« dan> 1« BiUio ^ 
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fraiismission or<ile n'6lait pas eependant la seule cause de ta 
popularit^ dont la guerte de Troie joui^sait pendant le moyen 
S{jej des sonrces ^crites, chaqtiejour mieuxcotinaes^ ravi*- 
valentsans cesse la traditioh. Le caract^re artistique de la 
versification prouve nfi6me que cesnjet 6tait plus goftti des 
poStes ^rudits que des jongleurs, qui apparte^aient au peu- 
pte par leur ^ducation et par leurs fdies (1). 

Pour 6lre populaires , dans le sens philosophique dxt 
Inoi , il ti'est point n^cessaire quef des paisies d6hi la 
forme est simple et le sens pro^fond^ment bisterfque joois- 
setit d'une popularit6 nnriverselle. Les difKrentes srgr^ga- 
tions qui composent nn peuple sont r^unies tonfg-temps par 
des id^es et des tnt^r^ts eommuDS avant d'arriver k mie 
complete unit6 , et chacune peut avoir des chants k elle(2), 
d'autant plos dignes d'6tre recueints et soigBeusemeiil ^tu « 

theqiM^de VEcoU de» Choftet. t. Ill, «t un «utre paMage qui le diiri&re qae par 

p. 1 13). U y aTak gi pev de yiUn cel^brat, rindication g^ographique se trouTe dans 

qve le nom de celles qui aTaientpaaai dana le Ge%ta re^m francorum , (pi fut ri- 

la tradition deyenait facilement une aorte digi en 7:26 : Introeuntes (Trojani) ripa» 

de nom coipmun que Fon donnait aux Tanais fluminis, per lUtaeotidas Balndei: 

autres. Ainsi , dans un peiit poeme en naTi^aterunt et penreneront ad nmiimos 

octaTes k Ilionneur de Londres, ob lit tenniMB Pannoniarum, tenentes finitimn 

dans la troisi^me, ap. Reliquiae anti- spalta sem Maeeildas pahides^ coepe-^ 

giiae, 1. 1 , p. 205 : runtqne aedificare ciTitatem ob memo- 

*em of alMpye, fasper of jocondWe, ^ tt2^' •ppefla^enmicpm eam Si^ 

mostmyahuecarbuBcleofvertueandvafore, «•nwriam. ^ - ._, 

itroDge Troy in vignre and treonyde, v^; Anssi aneim dee romans rfaB^m 

of royall cities rose and gerafloor. qm appartienneni an eyde ^rodit n^lefll- 

Jomand«8 nous ^H que Troie STait *l* 5 *«"* tf v^^ monerimes de d«o» 
■• • - ^- - - _ . '^'«-le syllabesy comme ies Tien po^me# 

mtaie mM 
nouf afTaDCiena^ 

donykVripam "pmrg7nte7OTm"nVo^ 5«* * ''^'''^ 12~ deux^e» du liomani 

bus et Ubelris Rfceni npam occuparunt, ^ Troie, par Beneow de Samete-Mm r 
■ecprocul a Rheno ciTitatem ad instar Gesie y8toireB*e8tpaB.esee, 

Trojae nominis aedificare conati sunt. Le "*« ®" ^"^ ^^ "^ trouvee. 

Chronicon Moi$siacen%e, ap. Pertz, t. J, Lestradition» des temps paTens n^aTafent 

p. *^82 , est encore plus formel : Non pro- !>&• tard^ , sinon k sWacer enti^rement, 

cul a Rheno civitatem ad lustar Trojae <"■ moins k se cerrompre de manifre k 

tfedificare conati sunt, quam StcaiT^rt- doTenir m^onvaissables ; ainii, dans le* 

cmi appellanmt. Celte tradition a et6 re- ^enart U Contrefez , Aoollinain est 

cneillie dans la Tie de saint Anno : !• d^se de la m^decine et de la mnsiquey 

©a (bl Rini) worhtin si duo mit vrowedin 2^'*,'^'* (^^*) \ '* ^^^ ^" fromcnt ; 

Eini luzzele irole : Pallodey le dieu dn Tentre , et Bacchus, 

Ben bach hizin si sante le dieu des bras; Robert*, Fables inidi- 

Na deml wazzere Id iri lante. [oef. 182; tes, 1. 1, p. cxur. 
Ap. Wackemagel, JHdeuttckee Ut^ch, (2) On sait, comme le prmiTe 1e Livre 
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iiis^ qn^elte exeree piu9 d'inflaeiice sur Censembte de Ta ci* 
tHtsatieil. le^ podsies' qtii kppartenaient phis sp6'cialement 
k fa efasse dclair6e, k eelle qai avail mieux conservA les tra- 
dilions et les id^es du pass^ , se recommandent donc d'une 
ftiatfi^re tdiite sp^tfale k ratteittion des faiistoriens ; loin d'6- 
tre mxe eftiise'#e ddd)ritr, teur forme ^rodite , la langm clas- 
sique daana taquette eHes ^taient ^criies , teur donnent un 
noaveau d^gr6 d^int^rfif. Si l'on ne se prioccupait que de 
leiH* Aitirtte KCt^ratre^ peut-Mre fimdraH-ii «dopter ane of»* 
niM eoti^remeni difKrente ; l'ima|pnation ne s'y manifeste 
pas avec autant de ebaleur et d'£clat ; sou vent, mfime lorsque 
finsplration esf la pf us nalv^ , lorsque le» d^tatls ont te plus 
de fralebeur et de v^K6 , on reconnalt encore des r^mfni- 
scences volontaires et une sorte de pMantisme. Couime tes 
po^sies en langue vulgaire , presque jamais , d'ailleurs , les 
po^sies latines ne se perfectionnatent par des ^laborations 
successives} on tes r6pif ait sans y rien cbanger ^^ quelque- 
foii» raAme safss y rien comprendre (1), et nous devoiiff leur 
coBservation non aux 'pr6f<6reBees du peuple , mie a des 
basardd etittirement indipendants de leur vateur.Leur prin- 
aipiri m^rtte (et pour qnt sent toute Fimportance de fbistoi- 
re Htlfeaire il est immense), c'est de servir de tien entre la 
po£sie anciemie et ta Iltt6rature moderne , de coniinuer le 
pns^ et de le ratfacber & favenir. Les id^es cbrMiennetf y 
apparaissenl dau toute leur vivaeit^ native ; puis insensi- 
blement elfeS ^e mftlent aux ti^aditions qu*etles avaient dV 
boi^d rtpndi^es dfVec d^daln ; elles les traosformcnt , se tes 
approprieM » et ia poMe vulgaire trouve dan» les cbabts 




lemovOn tge. lors^uto les corporatioiis tor : Cdmas turpiadimis de beato Martl- 
aVaidltiiiie twpiot intbbitf et plat <fi- lio, plemn fakxorrosis phrasilios^ perdi- 



litiiiet*; fvfei UJ^ttre au directeur de Tersas* terrav GaDfaer ef Teutomae pro- 

VArtme tofgehantle manusetitd^la nndgirtus; Thomsf Cantiprateiisifj Bo- 

BibHtifthkqtte 48 Betne n* 354, fsr rMmwiit;&riuMd^apimu,^:iw,M. 

HL Jobiitafl; le Bhigiir, t Hl, p. ¥16; fe de Colrener. 
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populaires latins, qu'e!Ie imite et reproduit sans cesse (1), 
les id^es et les faits n^cessaires au d^veloppemenl de rima- 
{{ioation (2). Pour l'histoire de la versification , eette forme 

(i) Notts oe parions pas seulement dei priambule de sa Vie, imprimie par lee 

poemes sur Alexandre oa sur la guerra Bollandistes , au 28 mai : Qaae enim 

de Troiey ni mdme de ceux qni appar- regna el qaaeproTinciae, quae gentesy 

tiennent k la jpo^sie irudite , comme le quae urbes Willelmi ducis^tentiam non 

Romans de Fiorimont : loqnunturT Virtntem animi^ corporia Ti- 

B*. dcl latin Bstle rouman "s> gloriosos belli studio el frequenUa 

Airoes qai ta loiaus amans, triumphos , qui chori juTCnum, qm con- 

ou k la litlirature 16gendaire,commela ▼«Jta» pogulorum praecipue mirituBa ac 

Vie de set dormanz , de Chardri (▼ovez nobilmmvirorum, quaeTigiliaeSanctorum 

Fr. Michel, Rapporti, p. 190), el Von «*«»«• "M>n reionant, eimoduiaiis Todbus 

den siben slaferen, pubUe en 1839 par decantant oualis el uuantus fuent, quam 

M.TonKarajan(ToyezGr6goiredeTours, glonose snli Carolo glonoso mibtaTit, 

De Gloria Martyrum, 1. 1 , ch. 95, eol. V^ fortiter quamque yictoriose Bailia. 

8-26 , id. de Ruinart et surlout col. 1 27 1 ; «>s domuit et expugnaTit? Le Bernzog 

Aeta Sanctorum, xnrit juillet , et les ^»wl de yeldegk , dont on connall daux 

mss. de la Bibliothique royale n- 1T14, ««»«« Tersions plus r^centes, Tient aussi 

t768,28i(>, 5i)6, 5506, 5322, elc.), et d^"»« ■«"«•ce latme; le poete le ditlui. 

la Vie de sainte Marie VEgyptimm^ mtoe, t. 2049 : 

par Rutebeuf rvoyez les OEuYrcS de Hil- Eveoteuur dirre mere 

deberl, M. de Beangendre, et Sinner, Co- der erste deuuscb dichtere 

dTtccs BihU Bem., t. I, p. 128}. Nous Zeu laUne geschriben fant, 

Sourrioos encoreciterla legende alleman- et la T^rite de son t4moignage est Confir- 

e de saintGeorge,par Reinbote Ton Do- m4e par Pezius, Thesaurus aneedoto- 

ren^ cellede saintUfrich, par Albertus; le rum, L IV, part. ii, p. l'» ; Jakobs, Bei- 




de contre les indicationa d^une source iatt- lenne, thesaurus nowks anecclolortim, 

ne: ce n^itait souTent qu^une manidre d^in- i. UI , p. 508. 

•pirer plua de confiance el de respeci. (2) Si nous ne poss^dons phis beau- 

(Juelquefoismdme les sujets Tonaient du coup..de poesiei populaires lalines, de 

grec ; telle est la Tie de Theophilos , pir nombreux t^moignagesne permeltent pas 




ilcfa^anc/orum, foTrier, 1. 1, p. 4S0), passage de Martianus Capella : Verum 

Roswitha {Opera,p» n2, id.de Schurz- Paphia remeantis filiae gratulatione con- 

fleischj et Hildebert(Opera. coLlSOT), cusaa, annuit puero praecinere nuptiale 

fut mise en fVan^ais par Gaulhier ae carmen;I>anup^it5P/aIo/o(jftae,l. lX,p. 

Goinsy (Rennes, 1858) ei par Rutebeuf 505 , 4d. de 1590, el par la difense d^aa- 

{OEuvreSy 1. II, p. 269) , et tradnite en sister aux noces faite aux ecclisiastiques 

Uamand ( publi4e par M. Blommaert, par une' assemblie d^eTdques tenue k 

Theophilus^ Gedicht der XIV eeuu> , Vannes Ters 465, ap« dom Morice, £fi- 

Gand, 18^6), el en bas-allemand , ap. stoire de Bretagne, preuTes, t. I, p. 

Bruns, Altplattdeutsch Gedichte, p. IS^^TOj^ez aussi not. 7, p. 18 et 19. Les 

296. Des poSmes qui appartenaienl plus chansons a danser {baUistea,el sal^ 

spicialement par le sujet k la poesie po- tatiunculae lorsqu^elles n^aTaient que 

{mlaire aTaient egalemenl une source deux Tcrs), s^itaient aussi de plus en 

atine ; telesl, parexemple, le /(oma/u plus multipliees (Toyez Saumaise, ad 

de Guillaume au cor nes: on lit dana Yopiscus Aurelianus, ch. 6 , et Copt- 

Orderic Vital, annee 1066 : Vulgo canitur tula Herardi , ch. 1 14« ap. oaluze, U I, 

a joculatoribus de illo canlilena, el di^s le col. 957) , ainsi i^ lea coants aatyriques. 
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essenlielle de la po6sie , si importaole m6nie pour le foni 



eontre lesqneb les iutorilis ciTflei et re- cbants itaieDt aussi quelqoerois histori- 

ligteuses furent souyent oblig^es de seyir. (^ues; ainsi , apr^s aToir parli des incor- 

Uii capitulaire de Child^ric fll, de Tan- sions des- Normands, Hariulf ajoute: 

nee 744 , ap.^ Biiuze, t. I, coL 154» Quomodo sit factnm, non sofaim hlsto-. 

s^^exprime ainsi : Qui in blasphemiam al- nis , sed etiam patriensium memoria , 

teritts cantica composuerit, yel qui ea quotidierecolitoret cantatar; CAromca/is 

cantaTorii, extra ordinem judicetur. Gette Centulense, ap. d^Achery, Spicilegium^ 

defense fut reproduite dans les m6mes t. II, p. Zti, M, dei723; et nous 

termes par le concile d^£lne (Eliberita- croyons que les popolares cantiones.... 

Aura^ , et on lit encore dans les statuts de antiquorum praeciara gesta recitantes , 

lX)rdre des Pr^montr6s , ap. du Gange , chantte par lessoidatslors de ParriT^ dcr 

t. V, col. I;i61 : Quicumqueeiiam rhyth- ^ichard U' au siege de Ptolemais, 

ttis TOl Tersibas , aot Kbelio faraoso pro- 6taient 6galement en latin ; Toy. GeofTroy 

jecto per compita , elc, Pendant la I^* de Vinesauf, Iter Hierosolymitanum , 

croisade on fit des chants populaires con- ap. Gale , Historiae anglicanae 8cri'i 

tre Arnulf • chapelain du duc de Nor- ptores^ t. II , p. 532. Quoi qu^il en soit , 

mandie (ap. Raimond de Agiles, Gesta Ekkehard IV nous a conserTO dans le 

Deiper trancoSy p. 180); et Yves, ivd- Casus sancti Galli le souTenirde chants 

qiieaeGfaartres,ditd*un6TdquedeTourSy populaires certainement ^rils en lalin 

lct. 67 : Multas rhythmicas cantilenas de sur Kurzibold, Ernest, saint Ulrich , 

eo composuerunt , quae per urbes Fran- Diethelm, comte de Toggenbourg et Hat- 

ciaeinplateisetcompitiscantitantur. Pro- to, archeT^que de Mayence; ap. PerUs, 

bablement mdme lespo^sies populaires MonumentaGermaniaehistoricafUUj 

latines aTaientconserTebeaucoup de sou- p.-1Ci4, etc; Toyez aussi Vila sancti 

Tenirs du paganisme; on ne pourrait Ztti(2()rert, ap. Pertz, t. II,p. 412; Guil. 

s^expliqaer sans cela les s^Terit^s aux- laume de Poitiers , historiaj p. 193, et 

quelles elles itaient en butte et les 6^i- Leodiensium historia , t* II, p. 561. 

theies infamantes qu^on leur infligeait, Probablement on retrouTorait des frag- 

nons en rapporterons seolement quelques ments de ces chants dans plusieurs le* 




Noctes perTigiles cum ebrietate , scurrili- a inser^ ddns h Bibliotheque de VE- 

tate Tel canticis; Capitulaire de Chil- coledes Chartes, t. I , p. 521 , ne nous 

debert , ap. Labbe, Conciliay t. V, col. a point entierementconTaincu. Les phra- 

811 et 18i2. Le concile de Narbonne de- ses <juMl dague ont souvent le m^me ca- 

fendit, en 589, ut popiili qui debentoifi- ractere que celles dont il se sert pour for- 

cia diTina attendere , saltationibus et tur- mer un rh\thme, et Pon sait que dans le 

pibus inTigilentcaniicis, ap. Labbe, t. V, IX« siecle les 6criTains en prose recher— 

col. 101', TO}ez aussi t. VI, col. 591. chaient les consonnances et s^eludiaient i 

Le concile de Mayence, tenu en Sl3, donner & leurs phrases une cadence sem- 

appelle , ch. 48, ces po6sies turpia at- blable. II nous semble peu probable 

que luxuriosa (Tovez R^ginon, 1. II, ch. qu^un moine aitintercale des Ters profa- 

5 , par. 87] , et le sixi^me' concile de Pa- nes dans la rie d^un Saint, et qu^un aussi 




Toyej 

thage, 

la Francey U VII , p. li , et Wackema- IV, p. 4:!b}. Nous citerions^ pfutdt en 

Sel, Wessohruner Gebet^ p. 27 etsuiT. preuTC de ce que nous aTancions toat k 

. [algri ces defenses rep^t^es, les poesies rheure un passaee du Vita sancti Galliy 

latines ne perdaient rien de leur popula- ridig6 d^apr^s des traditions orales dans 

rit^ , mdme pour les religieuses, sinous la secoode moiti4 du VII 1« si^cle, ap. 

noas en rapportons au capitulaire de 789 Perlz , .t. II , p. 7 : Murinus demon re- 

(^p. Schmidt, Deutsche Geschichte , spondit : En unus illorum est in pelago-- 

t. I , p. 508) qui leur difend winfleodos cui nunc|uam nocere potero. — Yolui 

(TTine-liet, ap. Manesses, Sammlungy enimreliasua ledere, — sedmeTiclum 

u II, p. 74; scribere toI mittere. Ges proba lugere. — Signo orationis est sem- 
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des idies (1), une coDnaissance approfondie des poemes po- 
pulaires latins est plas iodispeBsable eneoFe^ e^est senle-- 
ment k Paide de lear rbyrbme et de ses modifications^ que 
)'oil p«ttt ei^pUquer les* prinefpe» de (a vefsiSeatiofi des fan- 
gues modernes, et le^ ebangemeBt» qtt'eUe a raeees^Teatenft 
*prouv6s (2), 

Qnelle qcie 9oit rerigine que Ton stippose au langage ^ 
qu'oB y voief une r6v6latioB imai^diate de Dieu ou tm pro- 
tfdit iabofieul de 1'iiiteIIigeBce qu'jl a donn^e k 1'boaime 

pti)r elansaa , — nee anquam somno dp^ dus, De atU dwtandL maniise. da XIII* 

Sressds. — ^ElectnsTeroGanus haec aii- sidcle, Bibliolhdque Mazaiine, n<> 585; 

iens, maniTtt se undique dgnaculo criicis, Gaulfridus Anglicus , Poetriae liber^ ma. 

— dixitque ad eos : In nomine Jesu Christi Rarleien.no 2566 (probablementU Galfri- 

praecipio Tobis, — ut de locis istis reee-< dus de Vino SaWo dont Leyser a publii l6 

datis, — nec aKquem hic ledere praesu- Poetria nova., p» 86:^]; Gregorius Hun- 

taaftis* Mais, comme nous Tenons de le t^ngtbn (qiu florissait en i^jb), Regulae 

&e, cds consonnances ^tafent trop sdu- versificandi, d^apr^s Leyser,p. 999 ; Jo- 

Tent recherchies, m6me dans les ouTrages annes Grammaticus (qui floiissait en X^li))^ 

m prose, et poUTaient dtr^ trop facile- Z>6arrem67r{ca.d^apr6sLeyser,p. 1003; 

ment amen^etf pal*' fe haisard j pbur qu^une Raymond LuIIe (en 1 300), iirf generalis 

bpinion qui ne se base sur aucune autrd rhythiniC'i, d^apr^s Wadding , Scripto^ 

raison ne resttf pas toujours excessiTO- res Ordinis Minorum, p. '^§1 ; Magister 

ment probI6matique. Tebaldutf (ms. du XI V« si^cle), D'e versi' 

(1] Voyez Dotre Essui philosophiqijie ius faei^ndis , ^''aprds Morelli , Codices 

tur le principe etsut les fomies de la man, Bibl, Nanianae, p. 158 ; Aatonio 

versification, de Tempo, de Padoue (en {o32) , Sum" 

^)M.MutzirareconnuaTantnonsdans ina artis t^ythmict vvtlf^aris saiTant 

iRsr Drochure CTe&er die accentuierefide 'HxiTaion, Antiquitates medii aem, f. 

Khijihmik in neueten Sprachen : Die III, col.703, etiirsr/iyf/imorumvutaa- 

RhTthmen der lebenden idiome in den riiiihLCUjusque gen^ts^d^apHs^iiGntwt- 

Yolksrhythmen des firahen Alterlhums eon, B^i&Itor/ieca Bi5ltoY/iecarum9 t.1y 

vurzeln. La perte de ia plus grande par- p. il, et t. II, p. 491 ; OmnibonusLeoni- 

tie despo^siespopuIairesnepermetpa^dlB cenus, Afs metricat Ms. Harleien, ni^ 

songer k composer une histo&e complele t!^575 ; Barthblonieus Fontius, tibri tres 

de la Tersificadon latine ; on ne pourrait de arfe iyie(rt*ca (d£di6^ Laurent de Me* 

intfme pas suppli§er ces documents indis- dicis) B. R. , n. 7879; Andreas^rector 

pensables par la connaiSsance detousles Scholatum, Latindrius metricus (dans 

atts poStiques ^crits k des epoques difr«§- nn maAUScrit de Municfi d^aprSs SchiAeiier, 

rentes, et fa piupart n^ont pas encore ^t^ ZeitschfiflfurdeutschesAlterthum, U 

]6nbli^S. Nous indiquerons quelques uns I, p. 4^), etTon trouVe dansle caialdgue 

des plus importants : Milo (moine de Saint- de la biblioth1&que du menast<&re de Bie- 

Amand,mort en 871), De arte metrica, tau^, ajp. Reliquiae aMiquae, U II , p. 

d^abrds Valerius Andreas, Bihlioth^ca 180 : oinbfitma Gieeronis, ^uaedam de 

bdigica, p. 67(> : Werembert (mort en compoto, regulae TersificAndi. in^uno to- 

^t ), De arte metrofum, d^apr^s Joan- lumme. Nous y ajouterons deut ouTrages 

' lies^Tnthemiiis, Chrohicon tHrsaugien- imprim^S que noiisn^avons pA consulter ; 

se,i. I, p. 28; Udalric c(o Babenberg Nicolas Peitottus (mort en 1480)yD6/ne- 

(contemporain de Gotes<^lk), Epitome tris ad Jacobum Schioppium , Venise , 

rheioficae Stt)e ori ^tcfancft", d^apr^s 119^^, 4**, et De arte tigmatizandi , 

EnAlicheTfCatalogUs^Jsodicumphilold- '4° gothiqne, Sans date et sans nom 

gicorumiatinorurhBibHothecaepnldr '^anteur; Catalogued^ Ld yaimre^ 
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pour sufBre k toirs les devoirs de la vie , la valeaf des mots 
n'efi a pas moins nde raison iod^pendanfe dti hasard ; il 
existe n6cessairement un rapport quelconque entre rim- 
pressionf dcs sonfs sur Toreille et Tid^e que Tesprit f alta- 
che(l). Primitivement sans doute les mots ^taient monosyl- 
Iabrqnes(2); mai^Ies sons simples ne sont pas in^pnisables; 
^l lor^qae fes id^es se fdrenl muItipH6es, lorsqne Ids senti- 
meMs dfevinrent pfu^ d^lieats ^t pfus compTelds , it fallut y 
pour sdbvenif a ees nouvelles n^eessit^is d'etpre5sio<i , r6- 
unir ensemble des mo(s qui avaient d^j^ one signification 
d6l6i*nrin6e (3). Led differentes parties des tnots compos6s 
n'exercaient pas toules l^ m6me influence ^r leur va- 
feur; il y av^ft tinei syliabe radicale, dOnt les autres ne 
faisaient que modifier i'id6e , et , par ddite de cet idexpli- 
cable iien entre la pens^e et les organes de la voix f qai se 
manifesf e dans nos inoindres pai^oles , la prononciation s^y 
appesantissait davantage. Gette accentualion 6tait m6me 
iBd^peadaote de rimportance de ebaqde syllabe; eHe esl 
poirr afitisi dire mficanique , et se retrouve }usque dans lea 
mots ^traogers que nous r^p^torls sains y ^(tachef diucun 
sens. Quand (e langage ne se campoise quede moilifosytlabes , 
des pad^» i^giiti^r^es Fes s^parenl les ubs des antres; mais 
lorsque )es BM^ts sont d'io^gale longueur, une cerfaine mo- 
dificatioii de fon doit (ier ensetntie les diffdrentds Sylfalyes 
ipA en fotit partie, et rendre sensible i'unit6 de leur td^e. Oa 
penl dote affjlrmej qu€l lontes les langues sont nalureHemenl 

' 0) L%lltaiJe die noias ^ir^octa^^e^ de Vffkii^, et PiMelli^iice iM #e er^e fii^ 

hstgnifikJdtioVi &itenectiieUe des motsnous des dif&eiM» po«r 1« flieul plalnir de I^ 

v^endospiMw^tleiQsensibled diteuryaleur Tainore. 
ftnsoelle ; inais on peut ttouter dansle '"* ' 
langa^e des enfants quelqUes indices sur 

ce qui se passait dans les preiniers temps ^ o--^ , „ «« ^^^ 

<)6la dTiiaartito , et les sobriquets pure- slinetiTe que roB ^prouYo ponr les mo(s 

mMt musicain' ^^Sls do^iAient s«luTent emi^meni nouyCaux. Quand le besoiitf 

nn persQimes 4fur leur inspirent des sen- de quelque expression se fait sentir , oir 

liine&ts proiione^al d^afTection on debaine^ remprunte k uUe langue ^trang^re , ou 

ne himtkX smsW doute k cet Agafd. P-on UlodfGe daiir leUrs syHabes euphoni- 

(2) Lar^oipKcil^ et k fa^t^ dulelth ques de» tikots <Mji entres daAs h toca- 

ffage SQiR M^iMiiiftiSe» e«isdHiotts dc^ sa Imllii^ . 
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acceolu6es , ct celte asserlioa est encore plus incontestable 
pour le latiu que pour les autres. Des t^moignages qu'ea 
rabsence de tout document contraire il est dirficile de r6vo- 
quer en doute pritendent qu'il ^tait diriv^ du grec (1), et 
qu'il en avait moins modifi^ la prononciation que le vocaba- 
laire et la grammaire (2). D'ailleursla n^cessit^ de parler en 
plein air a des masses, trop agitees de passions contraires 
pour ne pas fttre bruyantes , obligeait d'adopter une pro- 
nonciation qui fit mieux ressortir toutes les syllabes; et ies 
difKrences qui existaient encoreentre rac^entuation du grec 
et celle du latin (3) , apres que les grammairiens eurent long- 
temps cherch^ a rapprocher les deux langues, ne permetteot 
pas de croire qu'elle$ n'eussent leur fondement dans des ha- 
bitudes bien inv^t^rSes (4). 




^''H^yf^yo^^^^*^^'}^ ch. 90. lanjpe» quf ont quelque commuBauti 

biTeilaex Graecisorta tractemus quae d'oRgine «'«oigneit di plus en plus; 

•UDtplurima, praecipueque aeohca ra- mais peuMtre n'a-tH)D jamais to « rapl 

toone cui est sermo noster similhmus , de- prochw deux idiomes ena^rement elraE- 

Aulu-Gelle, 1. XVLch. l:2,nousapprend ® ,.. „ . , ,,, . 

que Gloaaui Veru» aTait fiiit un lim IM W ^/> W® ^^ *«* raots n'^taient pas 

verbis a Graeci$ tracti», et ce que nous fccenluis ( Paccent graye n'mdique que 

MTons de la colonisaaon et de la langue ' f ^w«» d'une ▼^ritoble accentoaUon ; , 

d'une parae de Tltalie rend cette opinion S* '^ PI«? ^^ ^?"^ «^l^*^*» ^^^*\ V^^ 

fort probable. Des saTants modemes ont «"*termm*e par des pnncipM syst^malH 

deriT* le han de Tosque ( Miiller, Dt> ^"f«' ^^^* ^^^^ *««» .»* "V. *▼»* 

£trusker, L I, p. 'i^ et 44) et de la lan- 3" ""« espice d'accent, qni poriait tou- 

gue umbnenne (^rotefend Rudimenta J**"" "^ *» p*nuluime quaiid elle jHa< 

linguae umbricae , passtm) : mais peu^ '?"P«' «J» lorsau'elle eUii brATO, sur ran- 

«Ue n'en serai^il pas moins venu midia- t*P*n«»«J*«ne. Les excepUons sont Uof 

tement du grec Quoi qu'il en soit, on ""*. ®>f* IrwiTent dans des mols trop 

connaittroplestendancesdesphilologues P«" "*'^« PO"' ?«.P«» ?tre regardies 

& retrouTer dans toutos les langues Vt- comme tout k fait insigoiBantes ; Tojex 

diome dont ils ont fait une 6Uide particu- "?*"> •^»»»* phtlosophtquesur le prin^ 

Wre , pour accorder une confiance bien J?P« ^^ '''^ '«* A>f»«« ^« '« versifica- 

ena^re k des asseraons qui peuTent ne **^^ » p. 56 , not. 5. 

reposer aue sur des analogies qu^aTOc un (^) Le laan ne se porfectionna point, 

peu de Donne TolonU^ on retrouverait comme la plupart des autres idiomes, 

entre toutes les langues. par la force mdme de la langae et le 

(2) n^cvToe TOv$ Aio>ee$ /ue/Avu/uyoc , oa$ traTail g6n6ral du peuple, mais par k« 

xflcc xxTx 70US rovou^ m; fwv^; ; Ath^nee , eflbrts indiTiduels de quelques granunai- 

L X, p. 425. Ge paasage serait sans riens. On peut donc retrourer dans U 

doute pfus posiaf si ron pouTait croire k langue .populaire , qni n^admil qae ploi 
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Les pr^miers vers des Romains furent appel«s salur- 
mens (1) , probablement a canse de ieur antiquit6(2), et 

9 




Lli D« exemX, la craaiititA ieule P- 13, etVirgile, Aen^o$\. VIII, t, 

tI. ' P f ^T^^Jl m»ttm^ la m6- 3^i) > «* ««» pawage de VarroD seraitpo- 

B^emDomt 8uffi.ammeiit marquMa me- ^^^k^ ^. J ^8 ^,^^^ ^^^^^^ ^ 

nre ae ce Ter» . ^^j^^ ^ jU^U^j ^ ^^^^ ^^ donner aucane 

Atqae ego me Id tocere ^«aeo ; TOlo j^j^^ suffisante , il n'itail pas corrompa s 

[amari a bw». ^^^^^^^ ^^ carmine , dit ce wTant cri- 

^jtfkina, acl. I, w. i, t. 61. ^^^^ ^ jy^ ^^^^ j^^,.^ , VI , p. 89 : 

Recle autem jndicaTit Santenins , aTlia- 1^11,3«^^, flctores, argeos et tatulatos. 

iNmim planapi , sire arwn et theste I* ^, ^ Tora hexamitre d^Enniua, 

nciaapparet, in ^«^9?««™ pression de VaJron ne peut par conrf- 



Qao« ( Term lyncos ) <I«™ ««"»*" »P^ probable. D'antres , au contraire , lui at- 

haTcns, nudapaene remanet oraUo , U \^^^^ ^^^ ^^i^ g„eque (est orig* 

quantile tfy aurait pas marque ^*^ graeca , TerenUanus , t? «503 ; on a 

ineiitlerhythme. Bans Plante , I accent ^^^^ praendu que Vorade deDelphe» 

reglait encore q«e[q^f«f 1« V»»"™ ? rapport^ par Tite!.LiTe, I. V, cb. 16 , 

contraveraent anx habitudes um ont bni /^.^^ «« '^»*r« ..i„».iiin«- W.lrlimB. 



" ^tait en Ters satamiens; Walcbius, 



passage d Horace : ^^^ m^mg epipharmique {Artis grarn^ 

hodieque manent TesUgia roris. maticae L II, ap. Pustcb , coL ^^30, 

Epiitoiae, I. II , ^. 1, t. 461, pent-^tre d^apns ce Tors d^un orade dta 



uucui* 4UCU0 ''^"v- — - p.v^««., et nepiiaistion , p. 4«, 50, y TOit nno 

Toyexaussi Bemhardy, Encyclopme imilalSon dn Ton asynartite d'Archilo- 

der Philologie , p. 223. que , o4 Hermann a trouT^ ce rbythm« : 

(1) Ennius ne lenr donne jamais ce T — -* I ' 

nom , et Giceron ne les appelle que ma" - " • ZJZ.Zi^MZ^JjItZ\,»^^ T Zt^ 

jorum noitranim vern^^vetira iDe ^ Mlemenia do^nnaemetneae, p. 80Q. 

oratore , 
tut, 
encore 

proposer tout 'k rheura* ~ opinion , mais Cest encore la une de ces 

(i) Metra sumnnt nomina.... aut a tem- pr^occupaUons si communes chez les sa* 

pore ot salumtos dicimus ; AUlins For- Tants qui, supposaot aux autres leurt 

tonaUanus, ap. Putscb, col. 2690. Versos habitades et leurs goftts , croient plus 

quoque anUfpussimi , quibiifl Faumis fata TolonUers k des imttations ^rudites qa'4 
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Ton ne siiurAit doutor qpe leur rhythme ne s^appMy^t sur 
r^ccent (1). Ea efTet , la nie&ure ne pouvait d^pei^i^re ex^ 
clusivement de ia num<6ration des syllabes, puisque le temps 
n^cesaalre h lepr prcuionciatiop n'6tait piis le m^.m^ ^ur 
toutes(2), et que les inflexionsdeYoix qu'exi^eaient lesac^ 
penlsaaraieiit acbaque instant rompu l^barioo^ie iw yen, 
J^ qu^alil^, qui, & d^fauit de raccentuaiioOf eut seule p.u in- 
troduire quelque r^gulariti dans le rhytbme (3), ^'existatt 
pas dans les premiers temps de la laegue (4). Lorsque la pros- 

ractioii spontanee de nntelligence. L^ n-4Uil pM m4iriqu€ : Anle fa^Ban cn- 

rhylhme du Ters saUirnien ^talt mdm^, jns vefius erant elaborati et ifnfASTpi», 

comme nous allons le Toir , bos^ sar un obtinaisse f ersuai leflceqDiiio «iBulem , 

priDcipe enti^Fement difKrent. An reste, compositum teaer^ , ae mdein. Vovei 

fe ▼^ntablei sens de satumien est fort 4ussi un pa^ssage 4e QuiiitiUeo , 1« f X , 

difSeiie k d^terminer, puisque les ^crj- ch, 4>par. 145, qui rendrait inattaqua- 

vains contemporains le prenaient dans bles nos id^es sur {e ib.Ythme 4ee Ten 

uaeacception difr^rente,etrappliquaient faturnieDS, st Pon s^etait serieBsement 

m^me A de»Ters mesures par la quantit^ occupe des qu^stioiis metriqqe» aTanC 

quand leur rhythme n^tait pas aussi Bentley. 

ttarqu« qu^H aurait pu rdtre. Cest an (^) £ne Ta h\k dans quelqnes laBinies 

aiotiis la sigBification que nous lui don- «rientales, oti toutes les syllabes ^m- 

«on» dans ce passage d\iB scholiaste de men^aient par une consonne suivie dW 

€iccron:Eju8eiiamDeminis(Attii)pQelae geule Toyelle; mais cette regiilarite ne 

ttagici exstat liber, cujus plurimos Tcrsus, g'y est pas long-temps conserree et a^a 

quos satumios appellaTeruDt , Tcstibulo jamais existe dans les idiomes europeens. 

temph Martis siiperscripsit Bnilus ; Pro (5) La rhne et ralUteration , Binsi quc 

Archia , ch. 11, p. 27. • doqs PaTons raontr6 dans ootre EKoi 

(IJPhisieurscniiquesoistinguesontpr*- phUoiophiquB $ur la vtrHfication , 

tendu le contraire fentre autrcs Gollhold, ch. VII et VIII, s'appuioni sor Taccen- 

«p. Seebode et Jahn , Archiy fur Phi- tnation et ne contribuent au rbythme qne 

us sensible. 




assez grand 

j - . . VI • •. ji I '. " -"'— ^"•^ ^M Inscri- 

de soutenir quM existait dAs les prcmiers ptions Eugubines (ap. Grolefend, Budi- 




fles langues et de la TcrsiOcation, Le rhy- dans le Rheinisches Muteum, l/lll, p. 
Ihme, qui n'etait d'abord qu'une sorte 524), et que Senrius ait pr^endu que la 




aTcc les organ^sde h parole, estsouTent tiquement dans la po^sie populaire des 

assez marquee chea les peuples passionr Romfiins. Lange a soutenu le conlraire 

nes pour aTOir fait croire qu% ne par- dans un arlichi bien pen coBTaincant, ap. 

laientau'enr^€itatif;Bowditch,JMriaju>» Jahn , Jahrbuch der Pkiloloaie U 

to Ashantee , p, 358. Une phrase du XII , p. 256, " * 

^pa^me liTre de Tite-LiTe, trop pen (4) G'6tait une eons^quence nieessaiit 

remarquCe jusqu ici , prouTe d^ailleura du peu de deTeloppeme^t de la laninie 

quela prembere TersificalioD dei Romams et de la musique : 
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odie ii'est pas une Gonsiftquence naturelle de la prononcta- 
tion^ c'est une fiction de beaux-esprits qu'un peuplen'adr 
opte qu'apres avoir acquis quelques d^veloppements iitt^r 
raires, et nous savous que TortliograpliQ latipe subil des cbaa- 
gements qui influ^rent sur la longueqr r^elle des syllabes^l)^ 
et que Ton chercherait vainement dans la prosodie des prin* 
cipes positifs (2), ou mfime une r^gularit^ syst^m^ique (3). 



YiUa ora , m DOio , •Hebileo JuMte tolMM 4e denx eonsonnes , eC briyes lorsqii^enef 

, , , , .^^^^ prec^daienl une «econde TOTolle, ]e0 

Ae»ala,«e4leoibilmple«|oefo»«hw^ Sxceptions «uienl nombreuses. Ainsi , 

Adspirare et adesse choris erat utflliVa^ue «J»»";? *« premiAre consonne *Uit unp 

JIOBdMispissaniBiseomiiteresediiiaflalu. «weue et U seconde une liquide , (a 

Hocacfi, M poeUta, t. M, ^roTeH» pric^ente pouTait rester breTe. 

menig, tfocjn^aa melrwae , p, 56. ^ j ^ tompos^s ; 4n retuait tea- 

«t^^^rSSorJeJS^SS^Il^ lementbrano»quana«;ns«u»esuiT^te 

I«uma:ma«iprobablemeiit,enappbqiianl STii^ n» iMii«A »■»«: j>«^^»7^ arJ?^ 



lulres grimmairiens, et assimaait les 1*21^^71«^^«^^^^^ "^'' 

syllabes^^allongies par Faccent k celles ^l'^!^!?^!!** 1^1?"SW^'* '°"^^ 

qlietaient protodiquement longues. C'e»t ^Z^^^^^^T^it 1?-*^"" ^w "' 

2n ee seiT que fciciron distit : Nam ?1S* ^^ ii J^,!?^^^^^ 

quum sint numeri plures, iambum et fTr' iS*^ u . " . 5^^^ 

r*r^isTaHe"T« :^r roMrsiVoXt^^^^^^^ 

r^h^r r?8" ' ''' ''"'"' ' siifi^cluTd^in; i^ieS::^!,^tr;cC^ 

^- ' AnuJi^Je^i^utLinisper unumt fl^^rbfer^llnrri;* T * ^^"'''^- 

enuntiari non est minim , quia*^ nulla lunc SSiT^l^^^ 'i * i/^f J,- J''^*; 

geminabatur liUera in scrlbendo j qu.m &L^S?i^^ '! 

eonsuetadinem Ennius mutaTisae fertur : ^^S^^ w<enif» poetarum , p. 27 et 

Festua, p. 101 ; tojoe ausei p. 41. Ausm ^^* 

les po«tea comiques,qui sniTaient dans la (3) Nihil aKud asserens cnr banc coTf 

mesore d« leors Tors plulAt la* pronon- ripi oporteat , nisi quod ii qui ante noi 

ciatioa dv peuple que les coinrentions des faerunt et quorum libri ezstant tra€iao<* 

g>aiDmairiens > employaioDlrils queloue- tnrque a grfmmaticis', ea correpta , noi| 

is comme Mto u Tojdle suiTie dSine producta, usi fuerint; saint Augustin, IM 

consoDBe vedoubl^e ; Hccasum , Menae' tnusica, 1. 11. Pro est bref djtns proceila 

chmi , acu II , sc. 5, t. 8^^ ; AffiniSy Tri- et dans profugus , douteux 4ans pro^ 

numus, act. II, sc. 4, t. 30 ; pHllU stim, eumbere et daivi profusus , long dana 

Copltrt, act. 1, sc !2, t. r.2; Immorta^ prologus et dans propola, (^ tronra 

los, •PMiitilKS , act. I, sc. S,T. 941 , etc. oritur, Aeneidos 1. II, t. 4J1, at adori» 

Vovez les deux notes suiTaotes. tur, Lucr^e, I. II, t* r;06]| nHtare OTido, 

(2) Quoiqn^en principe les Toyelles Artis amatoriae 1. III, t. 785, Violiif 

fuM^loflgiwtqmiidelles^taientsttiTies Aeneidos 1. I, ?• 583, at cof^uSf 
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Les vers salurt)iensqueleteinpsn'apaseDtiereinentd^irui(9 
Bont trop incomplets (1) et trop eorrompus(2) pour qu'il soit 
possible d'en reconnaitre le rhythme avec qlielque certilu- 
de(3).Poss6dMK)n tous ies ^l^ments n^cessaires acette ap- 
pr6ciation , l'i{];norance presqoe absolue de rancienne pro- 
nonciation des Romainsne permettrait pas encore d'en tirer 
de rigoureuses cons^quences (4), et les opinions qu'ont avan- 
c^es les critiques le mieux plac^s par T^poque de leur exi^ 
stence pour recueillir et Juger les anciennes tradilions sont 

Stace, Aehilleidos Im II, t. S28; $ffporj etanea in Varr<memi p« 189 : LiTins 

Tibulle, L IV, el. it, t. 9; sopiOi Me~ Andnmkiu pro6a*«ralione,noD?ersibiit, 

tamorphMeoH 1. VII, t. 149; s^tlus, jcripdi Odysseam. 

.^«fwtaof 1. X, T. 642, et iemi$6pitus, ^^ Les differonts grsmmairiens et les 

Jierotoes, A,T. lu. manuscrits du m«me ouTrage pr^setitent 

(Ij La plupart nons ont el4 conserres .„ • .^„^„# j„. «-1^«««*« Jl i« »1.1« 

»; tr-i«r .i\i»a«t«». «.*««.;^«.. «ks «nMi.sooTent des Tanantes de_ la plos 



^u« uu ru^iuitti,, w ci«»ii« piu» BouT«m ^ ,^ traduction de VOdysu 

aesTerslronqu6s,sansmdmeindjqner LM„g Andronicus, qui r^pJfnd 

S d Tf '°'°"P^*** **" commencemem beblement au 64- di 1. 1 , on ot 23 

(2)Qlel5;iefois Us mnplacent par de L"^f *"'* ^" ^*^*™^ ^'P- ^^*^*^ 

plus recenls les mots hors d^usafre (cela .. * ^ ' 

■_* ?_' ■ j_ •■« ? ^ __ IHAtt niiAi» 



est 

•erTes 



arriYC pour les Ters de Marcius con- »<« P"«^ ™«« P"*'» q"J<* ^»^» « V*^ ^^*'? 

iresparTite-LiYe,l.XXV, ch.i2, et „ . . , vt ^ ^ 

parMacrobe , SatyHcon, 1. 1, ch. 17), P»'' Pns«en, 1. VI, p. 997 : 

ou mdme changent entierement le rh}tti- Mea puera, mea puera, quid verbi ex tuo 
me de nature , et le ram^nentli la me- [ore profugit? 

sure hahituelle. Ainsi, par exemple, on par Hermann, Elementa docirinae ma- 

sait que TOd.vssee de Livius Anoronicns ricae, p. U48 : 

itait en vers saturniens (vo> ez Aulo-Gel- . mtA miprA 



qmsonthexfmetres, quoiqu^iisoit dim- " '" f .«v^ «» ««.«.«. ».v. <.^^w|«.. »• 

cfle de croire «|u'un smgulier hasard lui ^^^^ '^^"- 

aitfaitciter trois fois, sans desipotion (4)11 parait, d^apreslespremierspoe- 

precise , VOdyssee^ d^un certain Laheo , tes qui ont ^rit en Ters hexametres. 




ecriTait les Tieux poemes sans en distin- des conjectores. Peot-6tre , ainsi qu^on 

goer les difT^rents Ters par aucun signe, Ta dit, n et Vv devenaient-ib consonnes 

et des critiqoes sont all^s jusqu^i soutenir devant une Toyelle breve ; peut-dtre a-t- 

qne la Guerre punique de iVaevius etait on raison de penser que Ve se reunissait 

en prose , d^apres un passage bien mal souvent k la vo^elle suivante , quelle que 

interprM^ de Su^tone : €1. OctaviusLom- fOt sa quantite, et que le v entre deux 

padios Naevii Punicum hellum^ quod vojelles n^emp6chaitpas leur synal^phe 

unoTolumineetcontinentiscripturaexpo- (Toyez Schneider, Elementarlehre , U 

akum , diTisit in septem libros : De illU' I , p. 121 et suiv.) ; mais on ne pent baser 

stribus grammattcis , ch. II. Scalieer tout un sjsteme metriqoe sur iu sopp<^ 

a'a pas craint noo plns de dire, Conje^ sitions aussi hasardees. 



— w — 

spirer aiicuoe coaflance (1). Tandis que les uns semblent 
croire que les ver9 satumiens se mesuraient par la num^ra- 
iion des syllabes(2), d'autres les soumettent au syst6me m6- 
trique , san^ ponvoir s'accorder sur le nombre ni sur la naiure 
de leurs pieds (3), et il en esi qui n'ont pas craint de leurre- 
fuser one mesure quelconque (4). A difaut de documents plus 

(1) Les saTanto qni aUribuentnne ori- ce qui est arriT^ dans toutes les po^ies 
gne italiqiie mn Ters satumieDS ne primitiTes doat le rhy thme aTait ie m^roe 
poorraient , radme apnto la publication princip \ Krtt^r et pl jsienrs autres cri- 
exacte qne M. Lepsins Tient de faire de uque» i^ont d^^ fort nien remarqu^ : Die- 
AoB8 k» ters esqnes que non» posaidons ser (le Ters satamien^ hat in JDetonnng 
encore,8^en senrir pour diterrainer le und Messung AehnlichKeitmitnordischen 
ihytlinte satnmlBD, poisqiie nous igno- Versen; Grundriu dbr Metrikf p. 50. 
rons emi^rement la prononciation des (5) Satnmium in honorem dei NaeTius 
anaemies langnes latmes. jnYcnit , addiu una S} Haha ad iamhicnm 

(8)lfojpflssagemalc9mprisde Qqinth- Tersara; Diomedes, col. 51^ et c^esl 
llen. 1. IX. ch. it, pw. 115 : Poema nemo aussi rexplication qu^en donne Asconius 
dubitaTent impenio quodam initio fn- ^ Pedianns; ap. Mnratori, Aniiquitat$$ 
uuBk, et iHiriam mensnra, et similiter de- . tnedii aevt , t. Ul, cqI.666. Satumjum 
carTentiiim spatiorum obserratione , esse constat dimetro iambico et ithyphallico; 
generaUim; a probaUeraent serri de SerTius Honoratns, Centiineter^ coi, 
fondement k cetle opinion , que rend in- 18^5. Constat autem ex iambico dimetro 
soutenable i'in^aiilA ^idente des TOrs catalectico, hypponactio amphicnloettri- 
satnrniens , teis au mpins qu% nous sont bus trochaeis ; Plotius, col. ^650. Melram 
panrenus : / iamfoicum satnmium habet iambicttm te- 

Ct quaeque res ferebat, tramelrum colobon ettres trochaeos ; Mal- 

«««U^ris finrae Uns Thesrfnrui, Defnetru , p. 33, M. 

VevsasTagosiooabant. de Heusinger. Sane ut in decasyliabo 

Tefenlianas, t. iCOS. (hendecassyliabo?) primos pes incertos 

Sca praeterquatai qnod darisaiWM feee- 5>*' >»• .«* (•!?) m hoc dno primi pe- 
nmt, etiam alioa lengiores inseruerunt, ^»» Tanantur ; Mwms VictonnM, Artu 
ut Tix iivfeaerim apod Naerinm, quM grammatteae I. III , col. S388. Nnraeras 
pro exempk) ponerera ; Atilios Fortnna- »aturau»....pedem spondaeum, iambum, 
tiainis, ap. Putsch , col. 8CT9 ; et Marius pyrrhichHim , ehonam , dactylura , bra- 
Viciorinds s^itait deji serTi d Wressions chy syllaham, anapaestnm ; €entormas(r), 
presque idenliques , col. 2588. iTie Worte ''ragmentum , p. 157. 
bikien twei Verse sataraisGher Art, bei (4) Yirgile, GBorgicorum I. 11, t. 
denen der Takt ond Abochnitt, nicht das 385, les appelle incampti; Horace, 
Maaw, noch aelbst die ZaU ond die se- Epistolarum I. II , ^. 1 . t. 157, hor- 
naae Foige der Venfilsse gilt, dit Niebdbr, rt^us numeru$, et Terentianns, t. !^507 , 
R&mt$ehe GMehiekt$^ fk 318, i» ^ rudirsonus; Lucr^e dit , 1. V, t. 14(N> : 
tioa , et lerBqi^il eut inodifii sesidees s«r ... extra numeiun procederp membra 
le rby tbne sataraien , 11 te croyait com'^ Duriter ; [moTentes 

poe^deqDetrenMs^ poQTamttoe etT. 1405 : 

indifT&reimeiit des «W ««; «« «?• f «^ Doeere Mltimedis vocf s et ikctere caotus. 
chiqoes. Mibi persoaden non potest ad 

eundem omnes syllabarum numerum lies grammainens sont enoore plns pesi'* 

compoaili^ Aiisse Sdturnios ; Klansen , De iifs : Nostri anliqoi usi sunt eo (nous ado- 

camdne Fralrum Armhum, p. 22. Si ptons la cerrection de Lerseh , De vereu 

au eoBtraire la Tersificalba ft^^iaii bas^e quem vocant soluntto, p. 15), non 

aurle mppori dess^lUbe»accentu^es, iT obsenratalege, necimogenerecaslodito, 

edi il^ naMirel dene tenir presque aucun sed praelerquam qood durissimos fece- 

coiiip(e^e'cel!eiqoinsretaient|>ds;c'e$t runt etiam aliot l«n|et, aliot breTiorea 
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positirs, 11 faut doiio cbercber k dSduire leur rhytlHiie 4ie la 
Dature de la langoe latine etde riifstoire de laTeniiGcfttioti (1). 
Le rby thme ne peut r^^ulter «|ue d^une suite de nipports 
entre la quantitd des sons ou entre laqualili desi^onations; 
]| repose stir {'enehatnement r^gulier de plusieurs parties 
d'une 6gale dur6e ou sur falliance syst^matique de syHabes, 
les unes acc^ntu6esaYecforce, et les autres faiblement pro- 
noDc^es (2) . pans les idiomet grosaiers oii la prosodie , uni^ 
quement d6teraiin6e par'les A^cessit^s matirienes de la pro- 
Donciation,yarieinddfiBiment pour cbaque syllabe , )a ver- 
sification se base ainsi toujours sur la SDCcession des temps 
forts et des tempsfaibles, en un mot sur Taccent (3). La na^ 
turedeslanguesexercedoocuDeiDfluenceprdpond^rantesur 
la premiere forme du vers; oo uUlise les^lgments d^barmonie 
qu^elles poss^dent, sans songer i augmenter les difflcultfts de 
sa \kche pardesinnovationssans raisonet saos but (4). Daos 
presque toutes la d^sinence des mots n'a qu'une valeur gram- 
maticale ou m6me purement euphonique (8); la syllabe radi- 

HMeraeniiM; Vietorim]», ap« Pulsch, eol. latine les inscriptiana da Unabean des 

S58H. Hic Tersiis pbecurus qttibosdam Scipions. Noas dwmons la {dae connue 

Tidetur, (niia passim et sine cure eo ho* d'apr^s la*'reslilotions do Grotefend, La' 

mines atebantnr j Atilius Fortunatianbs i tsmUeht OtQmrMtik iUll, p. ^ : 

•S'l ?^98. Atifshus PmdenUus «st mteio Honc olno ploirum* eos«ntifolf R<om«MO 

aU« jusqa?& dire : Ikwndro dpiSkii6 faiso viro (vii^K 

' ' Qqatnor postbhie soperest iirofum Lneio Selpidoe. Pitiot Barb&ti , 

nomen extolli, renuente thetro t Cons6i, oeos6r,aidHis bic fu6t a(pfid tos). 

. quos satarnios meraorot Tocatoa Bee c^pit CArsici. Al^riique 6rbe. 

pri8£a vetqstas. ped^temp^stai6busaidemer6to(lub^nter). 

na^grammatxc^ L I, p. 75 « .mT. JP, j, i^S^wlSie <i.ph2«u«^ 

d«dai«..« de.Vii«« P»^£ta«£ srJr.prj:r»'»*?ss:ato; 

jpeatiostincltfderimaginationpopiilaireb ^ (5) LVxception n^a lien qne Mia les 

{^) Vojei.notre ^saa» philo»Q(phi<j^ Idiomes oii, comme en franfais, des con- 

$wr la versi/hationf ch. II. tracUons ont retranch^ rancienne d^i- 

(5) Si les preavea positives man(;^ent nehce 'de la plupart des mots ; le besoin 

.presmie toiqourSf.i^W que les i^n^^res >d^unite au^on retrouve dans toates les 

{>o4sies d^un peiiple, sont r^rement r^- iteiiTres de rinielfigence finit albrs par 

.cneiliies e^ b^en viie ^ublides *t, nouitf pou- Tendjro' , s) si^matique , raccentaatioii de 

Tons cep^ndant dter pour la litt^atore 'Coul ^ t0Cabulaire; ' ^' 
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cale I celie dont raccentualion domine la prononciationdes 
autres, est lapremiire, et !e mouvementnaturelde la yoix va 
du temps fort au temps faibte (1) . Telle fut aussi sans doule Ja 
cadence primitive de la versiflcation ^ la preuve en est re%U% 

4 

dans le nom vulgaire que les Grecs donnaient aax ptads (4)| 

et dans rappesantissemeht de la voixsur la premiftre syllab^ 

de chaque pied (3) , qui se faisait sentir mftme dans les vm 

iambiques,6u il^tait cependant directement contraireait 

rhythme. D'ailleurs, dans tous les temps dont la pronottciatiiMi 

nous est connue par des t6moi{];nage5 positifs, jamafs Faccent 

ne frappait en latin sur la derniftre syllabe, et quelles qm 

soient les modifications que raccentuation ait pu subir, liep 

faabitCid^sil^ ia prohonciation sont trop persistantes pour que 

i'on regsrdie comme probable » nous aurions dit volontiers 

comme possible , .un diplacement syst6matique de racoent* 

Les preiniers vers saturniens avaient donc vraisemblablemen^ 

une cadence trochaique , les syllabes accentuies y . pr^cA*- 

daient Je^ autres ; mais par cela niftme que eette successioa 

£tait la plus naturelle ^ e^ifetait aussi la moins frappante, et Ie$ 

poetesqui se pr^occup^rent vivement du rhythme durent et 

adopier un autre » ^galement basi sur Taccentuation , mais 

plus distinct du mouvement.de la prose. De son c6t6 , IW- 

dre iambique ne se dessinaitfacilement qu'en blessant les tiar 

bitudes de roreille; il lui fallait se laisser neutraliser par It 

cadence natureiie de la langue ou briser par.de^ c^sures l^ 

plupart des mots, et accentuer les autre9.4'une mani^re coiir 

traire k Tusage , et.par cons^qiient dAsa^6able. Oo se troor 




tfBk^ eoqtenaient les poumoDS fpndent ai GOiitreicet k rharmonie de la 

▼ienl 4 Vip«uer, la to» deTJent de pliU :i«|rfifieatien I98 loDguea phrases 06 lea 

en plna bme» Jmau^i ce ^'on en ait xepoa ne sont paa auffisamment m^nag^s. 

tioa ne r^imit h ^ocun autre est inToIon- . (3) G^est ce que les grammalriens ont 

tairenumt 'SuiTi. d^uae articulation plus appel6 ar#i|, et probahlement la natare 

proiumc^e* II y a .eependant dans le moo- .opposto j^u rhytnme trochaique et dh 

Tement nattirel de la respiration une se- 4Ti|rthme lambiqne nVst^^as ^trangire 1 

conde aeliM qui rend Iv fiimniireinMiii ja 4iiTersi(4 dea oplniobi qu^iU s*en sont 

seoaible y qanid Falr diniirae^ ob foit» «Anwm* 
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va donc obHg* , par les nfecwsitis chaque jour mieux sentles 
de la versiflcalion, de donner k ces deux systfemes unr cara- 
clfcre Plus prononc6,en les r^unissant ensemble (1). Une 
pause rendit leur opposition encore plussensible (2) et i on 
Lrmtnale ver. par la partie trochalque qui «aUsfa«ait mo.iB 
iacompl6tementaux conditionstfharmonie qu exigela fin du 
rUlhme (3). Comme il arrive toujours dans la po6sie popu- 
Lire . oette forme de vers se pliait k tous les besoins du poe- 
^ dcscontractions arbitraires «iminaient les syllabes qm 
«oitrariaientla mesure. et une prononciation tralnante sup- 

(0 ^^^^^.T.vifA t^^^i^^^rss^^. 




It 
«V * V M V 
, „v 

IBimie meiroB btnd p^ Ges cbiiigenMBto ««»«** «ywwit 

. Ceiio modo dederunU ^|j gignaj^a, qaoiau« d^rne oMHiere qd 

.« peu TBgue, par Terenliami» llaiira», 

taWe dans le plus pand nombre deca», ^^^«0 mox podae 

A'il y a des exempre» conlraiw», comma J^ ^^ J^„„y ^ 

dan» ce Ters de PepiUpbe de NaeTiu», ap, ^j^ quaeque rcs ferebat , 

' ^ YergusTagoslocabanU 

OMHi sunt Romae loffaier la*w WB^ % Post rectiu» probatum cst 

uotiH , «^ .UA 11« t«>e colon easet 

ou dans celui du Ctfmwn d» »«««« » «»• iunotum trito trocbael». 

par Featns , ». t® toppbe : j^j Q^g contraction» ont liea dans too- 

Topper .ort««.e oo««»«UnWr ho»ta«».. ;«!;.fe;-«^«.^.;„«JX 

c^est aue dans une Tersificalion jjwjwi*^ tu«es exerccnt sur le rbytbme , pe™* 

ga ne%e prfcoccupe, comme le aitOam^ d'en supprimer queljia« "^ij^ 

Slien auoder«mt>cr»ac(rmpr«ft«tw<eK dans les poisies qm se mqaeiit d*j* 

Au reste ceite cisure foumit sur la me- d'une certaine r*galantei, On en troaTS 

fiureduTerssalumiendesrenseiffnemenU de fr*quents exemple» dan» (ancieans 

dont on n'a point su se serrir. D'abord, yersification allemande : 

il y aTail n^cessairement eotre ks» deax ^.^ ^^^y^^ ^^ ^^ ^ ^tfsa sfbenten t4c 

parties un rapport qnelconque , soit d as- yibelunge Not , sl. IV, t. l. 

^imilation, sort d^anWWse; J^^^ ^ ^ ^^^^^, 



pre- 
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c'6tait raccentoation 4e l'avant-derniftre syllabe (1); le seul 
fait indipendant du caprice et du hasard , c^Maft le principe 
mfeme de la versification ; quelles que fussent les irrigularit^s 
du rhythme » il n'en reposait pas moins toujours sur Tac^ 
cent (2). 

£n latin surtout , ou raccentnation n'avait qn'une valeur 
traditlonnelle 6trang&re k rintelligence des mots, i'barmonie 
d'une versification semblable ne pouvait 6tre fort sensible. 
Bes mots dMn^gale longueur semblaient accentn^ d'une 
maniere difKrente, mftme qnand ils T^taient sur la pinultii- 
me (3) ; d'autres itaient entierement d6nu6s d^accent (4). L^s 
pauses de la voix qui marquent la fin de cbaque mot ne se 
trouvaient pas rSparties uniform^ment dans tous les vers ; 
tant6t la cadence naturelle de la prononciation se confondalt 
avec celle du vers et lui donnait plus de force , tantdt elle lui 
itait contraire et la rendait presque insensible. Ghaque vers 
avait riellement un mouvement difE6rent,' et dans la eonfu* 
sion produite par ces nombreuses irrSgularitis roreille ne 
pouvaitplusreconnaitrerijrnit^ du rhythme. D'aiHeors, datis 
les langues qui n'ont pas ad6pt6 une prosodie syst^matique 
comme dans les autres , reffdrt n^cessaire pour vaincre la 
r^sisiance qu^opposent les organes vocaux k la sortie dn son 
n'est pas la mftme pour toutes les syllabes, et , malgr^ la dif- 
f&rence essentielle du principe intellectuel de Taccent avec 

(1) Datts la tartiicaiian mtoiqaa ilei $ahtmiiche Ven im Plautui ^ p* ^4 ; 

comediMylesliceiices n^itaientpasmoiiis mais la plapart de ces idlees n^aTaient 

Mendaes;-la (]iittitit6 de PaTant-deniidra eacore ^t^ aTanctos qae par M. DttDtier 

syltabe gaffisait av rhythme ; ainsi , par dans nnebrochurepuDli^e en soci^t^ aTec 

exemple » M. Lersch, De vertu quem voeant sa- 

Qiiindo«lf5nDMB8t»p6biffiiipMrmto ^^^*^' . „ ...,,, „ 

1, ., . , «V. (3) Qoand elle itail briTe , raccent , 

Wait regard^ comme on Ters Ifambique. ^^j^^j j^^^ p.^^jn^ ^^^ ^l ^ ^^^^ ,„ 

(i) Ciwaofaop reeomnissait d«^ ^P^" '* sjUabe prec6dente. Quelques exceptions 

ees ae wm saimieM ( 0e eaii^Ka lco- iTaient ete introduites par raccentuaUon 

manommfioesi , 1. U , ^ i , p^ ^ ) , des Ters^/amtltam , m>iseria, tetigeriSj 

Santen « esprtBi la mimie opulion (dans et par la prononciation Tulgaire des noms 

ses nolBftnir TMrentianat), ei M. Weisa, propres, thmiti, Mereiri, PhiUppus. 

qui so«ii«Bt de» idta nntifrfifiii op- (4) Les monosyllabes etpeut-€tre aa»i 

pos^ aox Bdfree , dit Im-^mlme : Der certains mots itrangers (rai ^ent accen- 

Vers desTerenlianiudarfiii^fenieiiliB ta^* nr la d^sinence aans leur idiome 

aUeitt>lgeNeim«iigeeeheBwerdeD;Der primitif. 
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tairaos^ tople matirieUe de la quantit^, leurs. effets sont trop 
^emUatdi^ poiir 6tre toujours clairement distinguis. II est 
ig^lfsiaent impossible d'augmenter le ton sans prolongerla 
dur^e de la prononciation, et d'allonger les sohs sans soutenir 
ifk Yoi^ par un nouvel effort. IJne opposition entre Ta proso- 
die naturelle et raccentualion aurait donc Qncore rendu le 
rtiythme des vers saturniens plus obscur, et lorsqu^on en 
veulut mieux dessioer ie mouvement on les fit concorder 
eosemble; on ajouta Taetion de la quantit^ a celle de Taccent. 
Mais tant que la quantiti dipendit exclusivement de la du- 
rie naturelle du son , les diff^rences prosodiques ^taient 
trop variies et souvent trop peu sensibles pour concourir 
fiu rhythme j il fallut, par des fictions plus ou moins arbi- 
triiire^ , donner. au rapport des diff<6rentes syllabes plus de 
^tmplicit^ ei de pricision. 

. Un pareil travail ne pouvait fetre entrepris que par des 
grammairiens j et lors mftme que par une bien rare exce- 
jptidn ils n'6taient pas Grecs(l)) ils croyaient k la parent6 
4es deux langues, etsous Tempire de leurs prtoccupations 
^udites chercbaient la quantit^ latine dans la prosodie grec- 
fqoei^ sans tenir compte du changement que les iotas sou- 
.wrU0 et les deux voyelles longues apportaient dans la pro- 
jiaQciation (2J« L'ancienne accentuation n'en dut pas moins 
exercer une influence pr6pond6rante sur la fixation de la 
quantiti , pufsqu'on ne Htfventait que podr djooter k sa for- 
ee^3) ; quelquefots m6me rbiabitude d'y subordonn^f la pro- 
- '. ' ' ' ' ■ ' ■ ■ 

(1] G^est an moins ce qn^ ^t permi^ de licarnasse , Ant, r<m. , 1« I » «h*^ 9i Flo- 

coDciuve de la plupart des noms aui nods laraiitt , CaiOt cli. iS » et -^AjBlvHUfUe , 

.' sont parVenus, Santra', OctaTins Lampa- 1. Xl, cb. S. II y eutcependant aussi des 

dio, LaeliUs' Archelaos , Quhitas PbilocO- Romains qni's*occtipidrenf d^^tndes gtani- 

'^ mos, Lutatius Daphpis, OctaTius Teucer, -mBtica|M ; Aeliw S(ikk..«ft mA gefedre 

Appius Ctiares; et Polybe (T. XXXII, ch. *8ertius ClMliaB, Cmnmmi Vaiwwi,' Attkig, 

' 10 j parlede la foule de ses (fompatriOtes •Sisenna^ Ghosar, etd . 

' i^i enseignaient !e grec h Rome. kvhki • ' (d):AitBai ^iaii^ bbUg^ de f edonbler 

; beancoup d^^crivains se seryaient^ils 4a rles TO^reileB loDgoe» i Usq&ejtd Attipm et 

' gr.ec de pr^ftrence au latin ; hous Tenons -iiHrATnofreeiai eyUaba» jjsDiiiu&y ot dixi, 

, de citer Polybe etnous ponrrions ajoutdr 'itocalriMw Bmpsehint) Qnintilieii » L I , 

*'QaintuS' (?) PAbias Pictor, Pubfius Sd- rtcfc* ni;'par« 14. 

mon , G. Acilius , Gmcius. Aliraentns et . (^) Pov midfe \tt lyUabo tMntn^ 

PoBthumius Albinus ; Toyei Denys ^''Ha- plus Bensible, les Gomiques ne craigDaient 
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k sa qoairtU« (1). A dAfaut d-autnM preuv*», l'iiicertttud« 
<le la peoaodte, ses variatiotts (2) , ses aaooialies (3) < montre' 
raient sufasamment iiid'eUe n« r68«lt«it pas , 4 Rome , des 
hatMtacles de ia protfoiiciatioB (4) , et Ton serait tent^ de 

• • ♦ 

t p * 

wt5daKnmMi.temeiit , meme lon- cent par une br4te dans les.pobtes pogt*- 

■c#o, T. iw . . quanlite des terminaisons Terbafes erttis 

Ego «vlttdor . JHcrecipllurj.qut graUa? J^ ^^^ 1^^^ pl^^ eowlanlf, elle *tt4i 

G^est 1& probablement la cause de la fa- goumise k de nombreuses, exceptions : 

enk6, ^p p^ #emafqui«JiiaquMti, qu*lip- contigefMi* (Pontica , 1. 4?,' A. ▼, y. 

TaienilegTieuxppStes d'abr6gerle»Ioii- ^e), dcdcftti* rM^amorpfcowon l. 




Aldes. fet^us desl^uf, tttspfcMtde ituplcaH, 

(i) Ainsi, parexemple, Tb final , qui cl|c(M? de dtcere^ {Ucerna de iucere^ 

Mait loiqours long dans les nremiers per/ld«s de /tdus , etc. 
si^les de la langue latine (Gnarisius, (4) La consonne qui snit nne Yoyelle 

Institutionum gratnmaticarum I. I , augmente la risistance qu^oppose Forg^ 

du %] it«it.pr«squa aussi souTent bref iwsne Tocallt lasortie 40 ton; eUe ^ 

dana W p<»iltes dn si&cle d^Auguste., «t rend la prononciaU^ot p^s ^Sicile et pflF 

finit par derenir babitaeUement doytett^ fiws^quipt plus loBguci. Une pfosodie de- 

dan^ Videiitts. Fl«ccus et dans Stace. Los terminee, par lest necessit^» 9» mtaie les 

ilexionsen alis et arts 6taient d^aboc4 .habitud)esdeUpronoBci«tioiie<ktdoncMN»- 

longnes (iCiceron, Quaestionum Tuic^- jours teoii compte decette augmentatioii d^ 

lanarm» U I» cb* 44 ; Aoln-Gelle , L quaBtil^ , et la prosodie laline.faisait quel- 

lY. cb. 71, et la plupart sont deTenuos quefois le cQutraire: desToyeUesnaturel- 

br6Tes.'£rmuns disait dans son ^loge ^ lement longiies k Idrun des mots (i, u et 

Ters trof^iques de Scipion : wrtoitt ) deTenaient souTent br^Te» 

Et qiri- mpter HMH^bais eopias conslde. quand elles ^taient suiTies d'une coq™h« 

^. !^ ' . ^^ {r«il; (J),L,R,T).loutc8lescon8onnwn 
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exer- 



— . ^ ^ ^ j 'jr, . tlte natureiie, ei nous sayoas par r arron 

perce ne craignait pas d'6cnre r .^^^ linguaiatina., 1. VII, pa?. 26 et 27J 

Annibnis spolia et vi^flmoQUmeota &fp1mci8. qii'5n le rempla^ait souTcnt par le n, qui 

YojiB» Wissi Horace, Qdaet 1. IV, .ir tiii, rendait la Toyelle prosodi^ement br^iTe. 

T. 16; Martial, 1. IV, ^ 14, et^Silius, Lesliceiices qni moditiaient la quantii^ 

fKUStm* Nou» citerons quelqnes autres ^taient d^aillenrs de pures eonrrentioM 

exemples': eotumix (Lucr6ce,l. IV, t. -qui n'aTaient de mison que pour kft 

645), ei eUufmx (OTide, AmMwn 'jeux; ainsisensHpprimaiitle-s finaldw 

I. II, ^. Ti, T. ^ , «t JuTfoal, SBt« XII , ierminaisoBS eB it et en us, on emp^ 
T. 97) ; Iliana {Aeneido» I. I , t. 49A\ «bait le cOAconrft de» consonne», qui lei 
et Ebms, p. 164, ^ de Hesael), et eftt aIlong4es. Mais, soit que le son d;e 
Dlafia(OTi&, JVefamorptoaeof» 1. f, la coiiloBBe sefiCeMoresenliretqnela 
T. 487)$ dmalori&iM {Epidiew, «et. r4glede la pesiiien fM appUeaMe/eoic 

II, mL, V • ^^ 30} , p«<ltcil<am (AmpM^ tpie roreille ne m frapp4e que d« soo d^ 
truOf act. III, T. 49), tabemaeula (Tri*- la Toyelle qui 6tail naiurellement loiigBe; 
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croire qu^apriB son ftdoftiMi reH« ii'y detint pas plds seltei- 
ble (1). li semble difficiled'explic|aer aatrement les difKren- 
ces de quantiti qui se trouYeut dahs des antears coiiteBipo- 
rains et jusque dans le Biftiue vers (2). 

Pour Mre approuy6e par uu peuple indiff^ent aux raisoiis 
littiraires et ennemi des nouveaut^s par systime , cette r6- 
volution fondamentale dans la base de la versification dat 
s^aecomplir insensiblement saos choquer les habitudes de 
1'oreille. Probablement , dans les places importantes du rhy- 
tbme, Liviiis Andronicas (3) rendit d'abord Taccent pins 
sensible en le faisant concorder avec ta prononciation natu- 
relle, et rimitation, chaque jour plus servile, du grec,finit 
par lui $ubstit3ci.er la quantit6 (4). Toutes les esp^ces de po6- 
sie ne se souoiirent cependant pas ^galement k cette inno- 
vation; les genres populaires restirent plus fideles a l'an- 
cien rhythme ; Tusage du mfttre satumien ne tomba pas m6- 



la pronondation ^it niceMaireBMBl ren eit^s par Anhi-GeDe, 1. I,cb.249 
contraire k la proMdie. e( 1. VI , cfa. 8. Vlliade Cyprimne « 

(1) Sans eela les rh^tenn n^anraieiit en Ters hexamMres ( ap. Wemsdoif » 




r«pinion qpi I^attribue k Ninnius (s 

eonnaltre entre fa prononciatlon de |a riua, ap. BaudHAmoreSy p. 416), oai 

proae et celle de la po^aie , c^est qne la Laeyius (Vossiua, De analogiay 1. HI, 

panse qni marqaait dans l^e la fin des eh. 55, et MilUer, De eyelo Graeeorum 

moU indiquait 6sbb rautre la fin des «ptco, p. 185), ne nous sembleiflrale- 

pieds. ment ou^une pure conjeeture ; Toyes Saii- 

(«) Est primo siffiQis Tolttcrl, mox Tcni f" ■<* ^S'??^"*****' '«t ^^* ^f ^"* 

[Yolucris. Leiuiep, Ibidem, p. 433». An reste on 

OTlde, Jfstemof7>*o#«cwil.Xm.T.eOT. «ent que la difittreace «iitro les deux 

Grassaque conveniuDt ITquidis et liquida jj^^^^f ^«^**^ ^^ d'ahord bien pea 

i.crsssis< 
Lttcr6ce,l.IV, V 1283. (4)Gfae6iacapUCeramTietoremeepit»et 

(3) Cc fut LiTius Andronicus , ne * , ^^^n agresll Lsfio. 8ic horridas Hle 

Tarente Tan t>i4 de la fondauon de Ro- . BlAuxit mimertts satarDius. 

me, qui se sefrit le premier du m4iro ^,,„^0, Bpiitolarum 1. II, *p. l, t. m. 
grec (Gic4ron , QiAaesttomm Ttiscuki- . 

fiarum I. I, ch. i, par. 3, et l^rtflu«, LiTins Andronicas traduisait rOdysiee ; 

cb. xTui; xite-LiTO, 1. Yll, ch. ii, NaeTins imitait Aischjles et Eanpides; 

Kr. 8), c^est-i-dire de la TersiScation Gaecilius, Menandre ; Plaule, Philemon, 

s^o sur la quantit4* Son innoTation ne Diphilos; et une Jbnle d^exwessions et de 

dut i>as aToirungrand succ^, puisque terminaisons prouTmit qu^il saTait fort 

MaeTias, qui monmt 35 ans aprte {Brth' hlen )e grec, soniia, otiiaadus , rapa- 

tuSf ch. xt), 4criTait encoreen Tors sa- oidaej currax, les noms g4ographiquet 

tnmiens; Festns, p. 133 : Toyes aussi les en unHmf eie. 
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ae d«iis om dteoAtade eoniplite (1)) et la plopart des irri- 
guiaritte, eocore si mal expliquies» de la yersificatioD des 
Comiquefl , tienneot saos dooto 4 1^ fusion des deux systi* 
mes (2). Si la nteessiti de la c^sore (3), ryo^aliti des b6- 
mistiehes (4), le mdlaage arbitraire de vers doot le rbytbme 
eiii m difKrenl s'il se fut entiirement bas6 sur la quaa- 
titi (S) , ei les noad>reuses yiolations de toutes les lois m^- 
triqoes (6), se retroovent ^alement en grec (7) , celte coin*- 




Tenifieatioo i 

coDHue ( 

le rhythme MHirnieB dei premierB eafsis «Ufeetneox. 

dusysiiraeniMijue; maisnoos saTont, (3) Elle saiYait toajours la hniiidme 

{>ar Atilins iPortmiatianas, eol. !i680, que sjUabe dans les Ters trochaitiues , et ne 

a TaUe de Re^los (ap. Tile-LiTe, !• poQTait diTiser le Tors iambiqne en deos 

XL , eh. 5S) itait en Tcrs satamiens ; il parties igales ; Toyea Becker, De eomieU 

nons flemMe anssi probabie que rinseri- Momanorum fwuliMy k rappeodiee. 




semblable , el nous le retrouTerons dans (5)^VoTez entre antres Andriaf act. I, 

plusienra poMes populaires. Ennius iui- se. % et TWmifmi#y ael. II, ae. I. G*<t«h 

mtee, qui professait tanl de mipris pour la disposilion des aecenlf qni ramenall 

les Ter8satumiens,enaTait probablemenl les deux esp^ees de Ters k nne symMe 

rait (yoyez lescitations de Festas, s. t« sulKsanle. Ils tombaienl dans les Te«s 

TUTULUM, et de Varron , De lingua la- lambiques sur la secende syllabe du pre^ 

tina, 1. Yl, ch. iii , par. 103} ; nous ne mier mmistiche , la premi^re dn second 




s'il n*6lait pas en Tcrs heiamtoes, corame sidirani la premitee syllabe des tois 

le croyail tSolumna {Fragmenta BnnHf lambiqaes eomme nn anaeronse , le rhy- 

p. 166 , id. de Hessel) , malgri Popinion thme deTenail le m^me. 

des saTants les plns comp^tents (Toyei (6) On changeait arbitrairemenl toos 

Lersch, Neuee rheinineKes HtiSMim, U ks pieds , exceptft raTanl-demier, qni 

y, p. 3, ti Zeiischrift fUr Alierthum^' deTail rester nn trochte dans les Ters 

wiuemehaft', 1857 , cahier dVtobre), Irocbalques, oo le demier, qni ne pou- 

nous le croyons en Ters lrochal'ques. Tait aToir que deux syllabes , et deTail 




Hermnim , Handbueh der Metrikf p. m^tres les plus differents; Toyea le cata- 
990^ au moins les deuk Ters cit^spar logae des TCts asynart^tes, ap. Bothe, 
Nonius, s. y^ imBT, donnent k cette opi- Poetae seenici , 1. 1 , p. xrii el suiTan- 
nion la plus grande Traisemblance. tes. On n^gligeait les elisions lorsqu^un 

(2) L^accent rendait la quantiti moins des mots etait un nom propre (Toyez 
n^cessaire au rhythme, et la qaantit6 UeTmMsm, Elenienta doctrinai metri- 
dispensait de raccentnation ; ainst , par cae, p. 88 et 190), ou que l^hiatus se 
exemp!e ,<poiqae la r^gle ToulCkt que ~trouTait&une cisure ( Poentilus , prol., 
rant^pteolutaie delonsles Terscomiqnes T. 88; Stichui, act. 1, sc. 1, t. 113), ou 
fiH acceniu^e, ils Suisaai^nl souTenl i»ar mtaie & la fin d*ane dipodie; Trwuiefh 

tut, prol. T. 92. 
(7) Voyet Grysar, D$D<^0n$ i um99' 




cidence dbit piot6t Vexplitiaer pst IftdonbldaeilMf de' eao- 
ses semblables (1) qae par une itnitatlon diredte* Mon seo- 
lement 1'ignorance des premiers poStes conii<}iies (2) ne 
permet guire d^en dooter ; ihais , malgr^ lefur apparente 
ressemblance, les deux yersifications diffiftrent en plosieuns 
points essentiels , et ces diffSrences sont d'autant ptos re^ 
marquables, quCy au lieu de suivre la loi ordinaire des imi- 
tatioos, qui eitagirent le caractire de leur modile, le rby- 
tbme des vers dramatiques latins 6tait au contraire plus li- 
bre qne celui des vers grecs (3). Noussavons d'ailleors par 
le t^moignage positif de Cic^ron que le peuple entier ^iait 
rivoIt6 des fautes de versification (4) , et son d^daiD de 
toutes les recherches du bel esprit Veiit certainement em- 
p6cb6 d'y 6tre sensible, si la mesure du vers n'edt pnncipa-. 
lement r^sult^ de la cadence naturelle de la langue {&). 

liUM(l<a>p.237,G^nif»leiii6Dtcepeii4.«it .d^rablement perfecUonii6 resprit et h 

let lieenciM iliient mouis iienoHee eii fonne , le oaraodre populaire aes impro- 

grec ; le» Ters lambiqtes n^y admettaieiit Tiaalions fescennines se conserra dans ies 

point, comme en latin^ le spondee, &e pi^es de Plante, comme dans cellesde 

aactyle et ranapeste anx pieds pairs , et . NoTius et de Pomponius. 

les yers troehaiiques ne les admettaicBt (3) Voyei les notes G et 7 de k page pr^ 

point anx pieds impaira, c^dente...Cette difTdrence dcTient encore 

(1) La Tersiecation grecqne seban PJu« significadTe par la s^Terite durhy- 

d'abordcertainementsarraccent; lana- thmedesTersWroiquesellyiPiques: araai, 

tunj tortement aecentu^ de 1« langue en pw exemple, les cesures qm suiTai^t le 

«erait nne preure •uflisante. Peat*«li« .eecondpied ou le prenuer et le troisiime 

sontrce les anciens yeis qu'Aiistole «p- n^elaient nullement necessaires dans les 
'pelle'( ' ^ 

• TlXOV 

r/pceyixoc «icmi xbu. d E^hifmitQi . _ 

y^i|«e/Myoc ^etyeyTM* 6vmc^^/m«« /Ktvrsf « ,ment tol^6es en latin. Les Tors sapphi- 

«U* ol /uv 4roci|9flty7«s« h Kiw/acxoc <r< xai ' aues.et akaiqoesy ^taient aussi bien moitts 

iofi^Qtt ; Maiimoa Planudes , Uifii /utfi(av, libres ; Toyej Bockh, De mstris Pindari^ 

«p. Bachmann, Anecdota graeca, u It, p. 73, 94, et Hermann , Elementa doc- 

5, 99. Kmc ^}.Qwn TovTd favs/Mi xxt el trinae metrieas , p. 683 et 690. H n^y 

il/AOTCxoc cvtxQh oi ro ««^acov /Afv Tfioxi^' , STait point de mesure >oyeieoc d^cxov ni xarx 

xw« Mohtofuvoi , xa^h, xac Atozu^os <v ' ^vrciratfzcay /axrov, et lesTors asynart^ 

; ne^aetsjfn^oc, d^rc <ni «olcroeot dvoux^o- . tes, dont le SchoUaste d^H^i^aislion dis- 





ske ; Bemhardy, EncyclopOdie der Pki- iyynM^ov, p. 65 et 83, 

lologie, p. «3, et Weistenius, De ac f^) In Tersu quidem theatra toU ex- 

centtbusGraecorum, par. 46. , ^ damant, si foit una syllaba brerior aut 

. (2) Le berceau T^table de la comidie . longior ; Giciron , Oraiory ch« Ll , par. 

latine est dans les Atellane^, et, quoiqye 17^»,' 

rimitation da th4$tre grec en ait consi- (5) On a T^onlii entendre le passage'cit4 
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L^imitation de la po6sie greeque ne s^arrMa poiot k 1'ad'- 
optton d^an rhythine bas^ 8ur (e mftme pri^idpe ; ihalgrS li 
nature de la lan}][ue, qoi semblait ot^poser d'inTtneibleii ob« 
fitacfes k sa tentatiye (1), Ennius en copia jii84a'& )a for^ 
me (2) , et les Romains apportaient tant dMndifltrenee aux 
choses Iitt6rairesy que tous les poSleis^piqnes conlitaiijirent 

daii» la Mlo orMdenla 4t la «qaBtiU «t ^oiia citer encore lea noma fm itasfHc^ 

non du rhy tbme , comnre si lituteur eftt d^ d^une lon^e , en ali$ H en tudo pre- 
iicAiquasdam syiUtba^ e^tait an m6*' Q6dted'iui^ch6e, lep adjtelifii en ieus 

me temps faire entidre abstractioa de la pric6d6 d^une longne , les superlatifs en 

diTershe des pieds qn^admettaient lea tnu» & presque tons les Ms • /tranta sor 

Ters comiquesy et supposer la qnantiti trente-six), etc.^ yoyez Ktne^TIeher die 
beaucoup plns sens3»le ^n^elle ne detait ' Spraehe der Affmischen Epiker, p. 30, 

r«trev d^apr^s P9 posi^g» dn De myito- 45> 57, 155^ 166, 170 et 179. 

re : Comiconim senarii prq)ter similitu- (S)'£nnius, que Festus, jp. 101 , appelle 

diiMBm sermonia sie «aeoe simt abjecU ot oraacvs , et Sdtona ( De} iUusttibus 




1. II, ch. X, par. 13 : Actores comtci neqne m6me nom ^ qni tiTait phis tard ; Toyez 

ita prorsns , ut nos tuJ^^o loquimur, pro- Sa^tone, 2oc. ciUy et Varron, De lingua 

Dunciant , qood esset sme arte ; nec pnn latina,U lY, par. 15) , fot certainement 

cul tanien a natora recedunt , quo vitio le premier k se serrir du Ters hexamitre. 

periret indtatlo. D^ailleurs , les m^mes 11 le dit lui-mdme : 

exprewions ont vn sens inconteatable Scripsere alii rem 

dans eette phrase du mtaio terirain : Versibu^quosoIimFaunivatesquecanebant, 

Histno ai paulnm se moTit extra nume- Qoam neque Musaram scopulos quisquam 

nun , ant si Tersoapronunciatus est syl- -^ ,, ., ^^,«„^ ^, [superarat , 

laba ima br«Tior aut longior, exsibUatur m^f^jSSS^^^ .... 

«texpl9dit«r(l'aradoxa;i.in,Alafin); ««•"«^'«»««; _• 

et toiteincertitude serait dissip^e par un ^" ?«*•«« ^* h^^&^» , '* ' • .^l"^' 

antre passage du De oratore ,1. ni, cb. P"^ *!"« ^^ " *^** ?•• '* '^* jactance 

i, par. 106 : Itaqne non solum Terbis ar- "^* P**^ * 

te pQsitis .moTentur omnes , Terum etjam Bnntus ut noster cecinft, qai primns amoeno 

Bumeris ^c Tocibqs. Quotus enim quisque gfi^IliSJSli^^^iESSL".»^^^^ 

es^ qui teneat ^^rtem numeromm ac mo- ^^^ ««^ "•^ bomlnmn qoae dijro 

doromf Atinhissipaulummodo offen- \/, . , _ ^^ . i r i. »1 

avm est, nl ant eoqtractione brerius fie- :W_»'^??» Origfmm 1» I , ch. 37, con- 

jret, aiit prodiiMJtione Ipngius, tbes^tra toU wmeplemcment oette opmion : Hexaine- 

redamanu ETidemroent il est questioi iS tros ?utem latinos pnmum feciss^ Ennijs 

du rfaytbme,etnbn de la qnantit^ en ell^ traditur, eosque engos Tocat (ap. Cm*- 

mdme , puisque productio est opposi k !?**» ^* legibus, 1. II, cli. xxTn, par^ 681. 

contraciio , et non k corr^tio. ' Saniten a pr«tendn qne le premier poele 

(1) La phu grande partfe des trisyBk- >' ^^V^^^t ^"^^ ^ ^*? »1?*?"**«:« 

bes eommen^it par nn tr^b^e, et 1a ^ Hn^' A»drt>nicu8, mais il fondait 

qnantiti des d<^ons Ites exelujHt fo« son- "*?? «PJ^o» ^^ ^ "^"^ *!«'« Terentlawis 



noies, ei ips mascuims n'en aTaient que .»«' *^"'*-» • 

diettx; lea verbes comine imperare n^a- ' tivius ille vetns gralo cognomflie. sna^ . 
Taient ^ne cinq fomies k Tactlf et dettx ' insedt Inonb versu, p«(o, fateaodmeHj 
au paasif qui pnssent y antrer. Nons poar- ^t i1 serait ^tr^mge qae» TQulant loirQdallre 



1 
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k se servir da vers texamitre (1). Dans le disir de se con- 
former au modiie qu'ib s'iia\ent doDD^, ils faisaient vio- 
lence k la langoe par de nombreuses coDtraciioDS (2) et des 
innoyations grammaticales (3) ; qaelqnefois m6me ils ne 
craigoirent point de sacrifier la prosodie au mitre , et de 
cbangar arbitrairement la qaantit6 des mots qni n^aaraient 
pu se plier aox exigences du rby tbme (4) . D^abord la copie 
fut toute matirielle, et ne tint aucun compte des diffifcrences 
de verstfication que nicessitaient une prosodie (5) , une ac- 
centuation (6) , et peut-6tre aussi une musique (7) difl!6- 
rentes. Comme ses modiles grecs, Ennius ne m6lait pas tou- 
Jours des dactyles anx spond6es (8), et ne sentait pas le be- 
soin de marquer la force du rhytbme par des cteures que 
la prononciation babituelle n'admettait jamais (9) • Par Ti- 

la Tersificatioii grec(]ud h Rome, fl tatifen um parlatermiiuiifongTeeoiieon* 
eOt termini syst^matiqaement ses Ters (4) Noos aioiiterons anx exemptes qno 
hexamitres par un lambe, qnoique les noua aTona mjk dtte, p. 55, not. S et 3, 

^.S!^J!!Xl!^iJ^^^ "^ rtaUa U«n»idoi I. I, t. S), a«il. 
%?E"i^t affi%crob., p.««^*ui.Wv.<U«/Ji.(IW<I.. 

^AtiUi fllt lo^ ; 




tumaliorum 1. VI, ck. 4). ; VJUa$ de (5) Elle ne pouTait donner autnnt dW 

Mattios (Aalu-Gelle , 1« IX, en. 14), le force au rhythme qne li elle n^eftt pas 6t£ 

Belhm SequarUeutn de Varron , le une fiction itrangere h la natnre de la 

Bellum Siculum de Gomelius SeTorus , lan^e. 

le po?me de Variussurlesexploitsd^Au- (6) Gomme raccentnation 4tait phis 

piste et d^Agrippa, etc simple et plus riguliire , efle doTait 6li« 

(te)On entrouTe mdmequelqnesexem- plus sensible quVn grec et emptehait la 

ples dans Virgile, Otlei, Aeneidos 1. I, quantitft de marquer le rhylfame aTec la 

T. 45; aspriSy 1. II , t. 379 ; ferreiy i. m^me force. 

VI , T. thO ; auneit 1. VIII , t. 553; (7) La musique des Grecs Hak k eordea 

juetOj 1. XI , T. 467 ; eirelos , Georgi- et celle des Romams k Tent; le rhytfamo 

corum L III, T. S66. Les poetes post4- de la premidre ^tait par consiquent bien 

rieurs consenr^rent encore les formesde mieux dessini que celui de laseconde. 

rimparfait en ebam (iebam], les^isid- /g^ gpoQdeis niam primo natum cemissex, 

mespersonnes dupluriel dupsrfait «i dji Xerentiaiius, t. 1592, dn Ters hexa- 



arwnt(aTerunt), lesnommaurs phineb niire (ToyeTjrkwiif K kl, t. 1»>; L 

on i (n\ les g4niufs en «m (omm), e^ XXUI , t. Sil , eto.) ; et quelques Ten 

Au reste, les contracuons 4taient si fre- ^^^}^ ^ g^ oiU coniry? le rhj- 

quentes en latin, qtfon ne peut en aun- Uj^eprimitif: 

^!^^!^1^^^.^ Vr p! .1 Olli respondet lex Albal longai. 
mtoque; Toyez Festus, s. t« pa, el ciTesmmani Umc focti sunt CampanL 
Gic^ron, De dtvtnattoney 1. II, ch. 40. ^ iDtroduconUir legati lfinUiroens<£ 

(3) Ain8i,parexemple, on remplayait («^UrbemForUsmnupcrccpitfortiorhostis. 

la forme de la premiere dechnaison en Komae moenia terruit impiger Hannlbal 
A par la forme grecque en b , et Paccu- [armb. 
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initatfoii itiititenigetife d^one facalti que les Homirides iid 
devaieDt qu'a la forte accentaaltOB de leur idiome , il sup-» 
posait aossi entreles Toyelles qoi se suivaient ImmMiatement 
des aspirations assez prononcdes pour lui permettre d*allon« 
}][er la premi&re , et d'6viler Fhialus que produisait leur 
concours (1). Si la Tersiflcation de Lucrfece respectait mieax 
le ginie de ia langue, le rhythme y restait encore rude , 
brisd et d^nud de tbute aulre harmonie que cetle qui rteulte 
de la grdTil^ du style et de la dig;nilA des expressioos (2). 
Dans GatoHe lui-mftme , qui cependant imitait d^ji les poA- 
tes d*Alexandrie (3), il n'aTait point d^pouiilA loute sa groch 
siereti primitiTe ; la pause qui siparait les Ters n^Atait pas 
assez marqu^e pour empftcher r^lfeion de supprimer les syi'» 
labes qui excddaient la mesure (4) , et le dacty le habituel du 
cinqui6me pied ^tait soiiTent remplaci par on spondie (6) 
dont raccentuation ne concourait pas mtme toojours k 



Les aiMpdMM UliAs (fanf c«paidaBt Plaf Ufd «a iadiq«t Mlto MpirMioD jpar 

LweUiaty «p^ Scrroloroai «d HeraDBiom, on h (Aaln-Golle, L II, ch. 5) , dont ra- 

1. rV, ch. it) moUaient an moina ono oS- sago so conwrra jnami^aa tempi de Gi* 

iara;ToreoltailaidiMltiiitaio,T.l704: o^n $ Qainiilien, L I,ck.9. 

Haram 4 nolla eat apeoici depraaaa, Magiitri (2) 11 admettait , commo on Ta Ta dant 

Tenom recoaant, nec vocant heroicum. la noto pricMonte , dM aspiralions dans 

Od oiiMit ploa rigoaraaaomont encora ^* ™^ dof moja, aoppriauit Im s finala * 

ane cSora m miUottdaToraponUmitw: PO"«^ emn«cher la Yoyollo prMdente do 

iv.i» «w^». ^ ^« ^t^^L .^^.i». doTonir longuo par posiUon , nettait 1m 

flaai Tnosao erit sie pentameKv generatMt •««i:»;«.,*rSL.* .,. J# ... — ia. ^ - t^r 

latar noatrM fcalSto oherrat equus. •nclitoques aue,v€ et ne, apr«i an i bref, 

Terentiaaus; T. 1787. ficcumulaitrMihsions: 

?rfe^2KSiMV-^^ QaodsTtoeospalio-alquo-nite-^ct.-M^ 

"^'"^SS^^^^TM^Tm^ (L I,T.«.ToyM.a«lT.l») 

(1) On no pont s^expliqaer romiMion «»^ .«"«"«^ ^ ^ ^^" ^ ^^ »P**"" 

dm elisions dans la pramiera p^riodo do ^^ * 

W. fohi» ramoino qoo par Iiiaage fri- An ooelum noMs natura oltro oorreptom ? 

«liont do eolto sorlo ^aspiration quo L. VI, t. 1133. 

iVn appolfnt lo : digamma jfeoUqao (tojoi r^s KaUimachM el ApoUoaiM. 

Ciciron , Oratar, ch. ^^^) jEnmus no V,„depater divom . saDct^ eum ronloge, 

craiffnait mSmo pas do Pintrodaira daM ^^ T * ^ [dousmo 

PimJriear dM mots iffvtma , ap. «- carmm IlIY, t. «». 

^.«a •! V^«%^jJ' 1 Vll *" •i.^i?* ^U«i Prindplo nobls terram dedH,'auctore. 

par. 168, ot Aala-Uelie, 1. Xll,ea. 4) , ^ "^ *^ r«*.«.^ fTviti v 4ipf 

et SM pramion succesMars soiTiraat soa ^^"^ ^^^"* ' \ **"' 

eiemple ( Idvtt dans Locilias, ap. No- (S) Noos cilorQns soolomMt dans le n» 

nim , oh. VIU , par« 47^ flMda dans LXIV 1m Tom 11, 15» 2i, iS, Z^ 44, 67, 

Laci«€0,LII,T.4a3,otLlV,T«46ft}« 71, 78, 79, 80, 85, olc. 



Fhamoni0 (1). En latia, oii la g^aAtiti ^^\t VfAsfi aossi 
Daturellement marqu^ par la pnmonciation qu'en grec^ la 
eadence du versne ppuvait conserver autant de force qu'en 
devenant plq^ unifonae et plus sioiple (2). Les premiers 
poStes qui se.pr^occupirent de la vers^ficaiian pour elle* 
mhm» durent donc renoncer aux irr^igulariiis qui jetaient 
de la perturMion df os la mesure.j Jes deux derniers pieds 
a'eurent plus rien d'arbitraire (3) , et l'decentuation des 
mots s^unissait ^ c^e du rbytbme p.our^n mieux faire res- 
sortir 1'barinQnie; les cdsures devinrent plus pj^cessaires et 
plus ftxes; Ifs eBsajEnhemepts.tendirent i .fiisparaitre; les 
iUsiWS dUmnner^iit (4)i et l/es r^Ies de U yersification et 
de la prosodie fuf (uH plo^ .soigneuseniept . obsqrvi^es (5) . 
Dfabord, snnsi doate » . ces perfeaipiinen^ents furent amen^s 
par rimitati(m:4es Alexandrli^ X*^). ; mais.ladiffirence des 
deuxlangues:prodi|^it bieptAt def» modjfiefitions nouvelles; 
le c6t6 mat^riel de i'art prtoccupa de plus en plus les poe- 
tes , et il ^''Mablit^ des colldgf s dtO be^P^ ^sprlts , (7) , dont )a 
principale 6t]iidi? fiit, comw^il^rrtve tonjours, te cnile exa- 
g&rk de la fbrme (8); Les ieetures pabliques^divelaj^iceiii 

• • (i) Aeg^a fujgcipti 9pl«ndenjlau^o, atque ' (6) Gaflos et Virgfld imitaieDt EupBo- 

targento'. tion; Propefce 6'appelaii(uiHBdaie Ho- 

CamcnLXIV, V.**. imamf^ €alH*mai^Mis i ViiwileaTait IMi 

PewolYit,pendens e verUcibus praeruptls. ^ Georaiea et Maete mb Thariaca 

• * . /6«em, V. 298r. d'aprti N&aiider; Varw» tradBiiaU Apol- 

(2) Voilipourqnoi Horace , c^ui imitait lomos de Rhodes,' OTide Aratos, et il 
ha ttrophics cenupos^s d^un -petit nombre prenait* le sujeC de lee Heiamorpho9es 
de T^rs d'Alc6e , de Sappbo et d^AscIe- Bans Nikander «t dan» Paitheaias; 
piadeSfnBnreBaitpoiBVpqurmod^lesles ,„, - ,• ,,.. i „ ,, _ .. 
longues strophesdePinSare, de Simo- . • (7) le plus c6iare fut food6 par Pol- 
nideseideE&cchylides. ^^9 ^^^y®* Wemsdorf, De coUegio 

(3) Non seulement on ne permettah poeiarum romano. 

&lf "^""i^P— ^l^***'"* ^ ™ WWtlaaestototeBit»ereaBtaNt«r«be5 

•hBt d'haraDrfe imiUtive , mais on tou- ^ qBamWs.togenlB Bm fdet , aita ralei: 
laitque.IeianquidmepiedcoinmeDcfttpar o^,j jrfmor«j» r t « «v » aa 

nne syllabe accenlu^e , et que le deinier *^***® ' ^^manm I, I, «. xr, T. «8. 

•mot ^tki deix ou trois syllabes. ^ A la tdte de ee mpBTement artistiqiie 

.. (4) Orklcen a dejft bien moins que ^jtaient Horace (dana ses ^pitres et dana 

, Virgile, et leur nombre se reduisit encQce «sbs Mtyres , il cberchait-^Tidenmient k se 

daps les poetes post^rieurs. ^approcber le^ plus possible du langage 




su^tnde* ^ > - t' .sswBn^Ok 



le pridefpa oratoire que ca»teoait la poi6sie romaine (1); li 
la fia da si^cle 4'Aagurte , ce a'^tait plu& qa'ttiie diclaaia' 
ttoo en vers,(2).)0,u deflappreatlsrhdtears s'exer^aieat a ua 
style harmoaieux (3). La coqpe des versperdit toute sa 
flexilHliti premiere i «u liea d^ suivre le mouvement de 
rinspirattoa et de dooaer plus de force k la phrase par rex-t 
pression do rhytboie, la mesure adopta une fatigante uni^ 
formit^ DadslespoSmes de Glaudien surtout, lespens^es lesi 
plas diverses s^enchl^sireot daos une m6me forme de vers 
comme daw U0 cadre ; la nature de chaque pied (4) , \a^ 
positioa desjcifinres (5) » el jus€|a'a la longueur des mots (6), 
tout itait ri^ par im besoia d'barmooie moootoo^ pres^ 
qoe ausei inipirieat qae de vdritables regles. 

La prasodie de' Yirgile et d'Ovide 6ti|it trpp iictive pour 
doaner au rhythaip uoe exactitade D9atbimatique; la loo-: 
gueve poovait avoir r^ellemeat la valeur de deux br^ves , 
paiaqa'elle.M^it produit^ par leur cootraction. liaos ren^ 
elpalneaMfit mftme anifpride des spoadies et des dactyles , 
l'oreille aurait donc facilement reconnu une diff^rence de 
mesare qol Vetki Mesrte (7), slone prononciatioo.tout arti- 
fidellen^eo avait di6simttl6 1'existence. Une semblable exa- 

(1) PoemaU etian eiut praeleci loemi* el «■enrem^ quelis apud multos : et quo- 

m ; Suetone, Lmani VUai, ii la &• Piiiie tidie magia lasciyipu» gyiitonorum modie 

le ieuie disait de SilinS) MpiHolarum saltitantes; QointUien, liy. IX ^ cb. ir. 

]. niy iet. 7 : Scrihebatcarminamajere par. 14$. 

com cwa qaam Ingeiiia; nonmmqvam . (4) Le qnatridme pied eat preique 




Tomum(Hrvm.r0oiUaimubus*. • prM&ren^e par un spcHii^)» I^ denx 

(2) Qaia avaiifieu dtts le lemps.de Gi- enttes restent libres, seulement le d^ir 




_ _ . (6)U. ^ ^ 

ptiiQB de P41eqnence« Sed ne rot dinlius pros le premier pied et le troisleme. 

mfatqem-^ fiaem fdaseriae faioiam; jffu^ . (^Le demier ne devatt ayoir qoe 

mm nimins coitas et fracta. oempesilio deuxsyllabesj AtiliusFortunatianus,coL 

poterit voe olTbDdere , cmn admeam i^ M^l ) Bede j col. !^75. . 

tatemveneritis» lAterimaeii ^vbilo quin 0) VoiIi|pourquoi on ne regardait pas 

iMmftYee ipeaqiae oliMisttni smnt yitia comme. suOisantes les cesures qui sui- 

4letocleDt; S^n^ne, SwMortM fLllfk taient qpe breye ( x'o//Ldtt ;«xrot rerx^rei» 

la «■• Jttimiyefsum witWBf,'4i sit ttecet- t/)oxouo\^ )^ raccentuation du yers et fa 



■se) imw poli» atqMiBBpiiram eonpe- prosodiese seraient trouy^es en d^sac- 
•iti4Mi»Hpriim esi^f ^aak «ff^iiMMfln mds Yurgile» dQot Hianaonie €tail 
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g^ralion delaprosodie n'Mait po9Sfble.qa-i laeonditlon de 
ne heurter rt>reiHe paraucun contraste avec la prononciallon 
habituelley et cette innovation dansla qaantit^, qui n'avait 
souvent d'autreraisoo queTusBge, devint ttnenoavelle caa-> 
se de corruption qul acc^l^ra raction de tootes les autres. 
Quand les principes intellectuels qui prteldaient k la forma- 
tion des langoes sont compKtement d6vel<H>pte9 les peoples 
se prioccupent de rharmonie et de ia faciliti du langage ; 
ils adoucissent les sons , les abrigent , les syst^matiseht , et 
dans cette seconde dlaboration les difKrenees prosodiqnes 
tendent de plus en plus k disparaltre (l^^D^ailleurs, le&Bar* 
bares qui, d6s les demtiresannies du r^gnp d^Auguste , af- 
fluaient k Rome et remplissaielit les cadres des ligions, m6- 
laient k leur nouvelle langue les r^minisceaces de leur pre- 
mier idfome, et dans le troisiime sitele, quaiid on les admit 
aux charges militaires et mAme^iviles de TEmpire, leiir in- 
fluence sur le reste du peupfe fut irrisistibie (2) . Peat-^tre 
une politique difKrente aurait-elle prteerv6 quelque temps 

moins matirieUe , s^en contentait encore dans les Melangei d$ tritique de Frie- 
{Aeneidos I. II , ▼. 5t5; K V, t. lOe, demaiui ei Soebo<ley ultj p«(>48 ; 




cause 
premiire de 1« foimalion des. hBgoes 

f(^rent; Toyex SlniTe, De exO^t ver* romanes; Toyexr^iatoblalaBgae latine 

sifum in Nanm earminihui. «uiit tomb^e, dans les recueili d'inacri- 

(I) Le mftme lait s'esl produit en al- ^^ <*« 9'?"' ,*«2"'« ' ^pon , Fa- 

lemand,enarabe,et m£e en prec; ^^iJ^J!!^^,^!!^^ 

eaiBtGrffoiredeNaiiance laisaitBreTe rf^dtplom afcca de MaftUon. En Angle- 

lapremi.S,s,llabed'.v: ^1' b:i.:riSUVd^^ 

T« vcrov dv «xcctvnv Mfi i xw.yaae nuhh' ^^ PEurope , les eccMsiastifnes en-m^ 

f^ mes ne oemprenaientniae da temps d^Al- 

Les lambographes regardaient eomme fred-les prieres les mn» nsaeUes ( Spel- 

douteuses toutes les Toyelles dont ta man, fita Alfredtj appeiidice). £n 

quantil^ n^^lait pas diterminee per leur fi^gne, il n'|r ayait pas nn pritane snr 

position ou par leur nature; Toyez Stm- eeat qei ptit ierire. mie ciaipk loltre 

Te , De legibus prosodiei$ et metricis ( MabineB, De r« «^plomattoa , p. 55) 

quae $eriores Graeei lambograpM oa r^pendredeTireTmx 4 .onesalatB- 

secuti sunU Get arbitraire se trouTe ikm latke (Alrar, IndieuUm lumi- 

de\k dans les poesies de Georgios Pisides, nofus , ap. Fleiei, JKqMUia aagrada , 

qui TiTait da^^ la premi^re moiti^ da •!. XI, p. !274). Gharlemagne ^tak . oUige 

yih siicle. La quantiti itait doTenae n de faire T«nir d^ltalie des maiiras peor 

indifri6rente, qn^on ne craignait pas de la enseinier le IbIib dana acs Etate ( Mena- 

chffngerdans le mdme Ters, comme le clwsBngolismwisii>€flf»lt Jimws Ftla, 

prouTO ce Ters YamlMqtte cit^ per Stnite .«ii. im , «aalB If^ >^ et. Mpratei. en 
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la Ian|];ae de ces altirations grossi^res ; mats , loin de 8'op'> 
poser aux innoTations par esprit de conservation et par 
orgueii du pass^, Alexandre S^vftre et ses successeurs 
poursuivirent comme un principe d'administration Tabais- 
sement de Rome et de ritalie. Cbaque jour ie cbristianbme 
{ja^nait une plus large place dans le monde, et, trop vive** 
ment engag^ dans sa lutte avec le pass^ pour pratiquer la 
tol^rance, il riprouvait toutes les traditions litt^raires (1) ; 
en animant la po^sie d'un esprit enti^rement nouveau , il 
attaquait mftme la quantit^ jusque dans son principe. Sous 
rinfluence des id6es cbr^tiennes, i'inspiration devint plus 
profonde; et quand on exprima des sentiments vrais, la 
versification ne put conserver un caract^re impassible, 
completement ind^pendant de la pensie ; il s'6tablit entre 
rid6e et sa forme des rapports d'barmonie que marque 
naturellement la voix en appuyant sur les syllabes significa- 
tives plus fortement que sur les autres. Des causes si diver- 
ses (2), dont raction acquirait tous les jours plus d'6nergie, 

troQTe dans les leltres da pape Adrien I : f^tude des liTres profanes <iiu ne se pro- 

Ut inter eis dittensio /tat et divitit posait pas nn but reli^ieax ( Hallam , 

mveniantur.;. Aut tam de rectpten- SUUe of Europe durtng ihe middle 

di eot, quanque de nottro mitto una aqety t. III , p. 310) ; en 398, le (pi»- 

cum nottrum indiculumapudtaepe,,. triime condle de Gartnage Pinterdit mx 

(ap. Mabillon , Librorum de re diplo^ ^Tdques,et, en 586, le pape Gr^goire I*' 

matica tupplementumf p. 96). Plus ^tendit cette difense & tous les eccli- 

tard rignorance^taitdeTenuesig^nirale, siastiques; Epittolarum I. IX. let. 4, 

que noos saTons , par un concile teno en et 1. XI, let. 54. Aussi, dis le VI* si^le, 

1^92, qn^il y aTait alors k peine uneseule Usait-on k peine en France les meilleurs 

persomie k Rome quiconnftt lespremiers ^criTaios laiins ; Hittoire litt4raire d$ 

elements des lettres; ap. Tiraboschi, 2a France , t. ill , p. 5. 

U lil , p. m. La corrupijon etoit aU*e ^j „ .^^,^ 1,^«^ ^^ u Dsal- 

si lom en AUemanie, que ronfut oblige, ^^^ j^^^t nous parlerons tout k I^eu- 

an miheu du VlII' «kle d'y d*clarer ro,int^uisit.une fausse prononciation 

dans le culte chrelien , que les h}mno- 
graphes (urent oblig^s de respecter: 

ix- •- jjii j'rx j * j /\ • .• peut-6lre m6me , ainsi que Fa remarque 

ji;«tait d^ji modifi* du temps de QuinU- ^^j^ doit-on expliquer par la m«mo 

hen : Ut ^frciis, quem nobis Tivcntibus ^^^^^ {, ^^ de ccrteines expressioni 

docusimi senes acuU pnma dicere sole- ^^.^^ „e trouTO pas dans les autres po«- 

bant nt neGessano aeennda irraTis efiset : !v_ /^ _. T . j. • • ? *[.. 



f'° J^^Jf^" ,"w 'T?" f *r ''"**' ««» ' Caeterum Voces in diTiniori coTtn 

'"^il^^iill^J^JZ^i • ' ''**• ^' I. . «brisUanorum inTentas, quod receperit 

(I) Nons nj Parlons pas senlement noster (Pradentius) et adhlbuerit culpare 

dinsinnaUonsditoumWdecons^oen- ^eUe aUrdum est ; /njltliitto orhto- 

ce« inapcr^ues , mais de preKnoUons ^^ ,, ,v j. ii , ch. 1 , par. 5. 
posKirea ; amsi saint J^rOme condamna ' " ' '^ 

& 



finirent par corrompre iielL9ineQt |a proi^dia (1) , qvL^on n^ 
reconnaissait pas mfime la qnaifiitii qui r^^^ 4^s n^ces^ 
Bit6s de la pronondation. 

Loin de s'afiaiblir avec la prosodie, l>ce^t, ^ai avait son 
principe dans la nature de la lao^ue, et des Tifegles tr^ sioi- 
piespour ne pas.fitre facilement fielbeoues, frappa plus vive^ 
ment roreiUe quaad d^aatre^ modalaiiofls ^'^n df&tpprne- 
rent plus raitentiQn (2). Uoiqafiinfqt w|)Qi»dAW^e a la syl- 
labe acceniuSe, la i^oix la i^rit pwr cei^tr^ , pt la fit f^ore 
ressorlir en s'abalssant et s'6leva9t ^uccepjsiye^ii^ikt sur les 

(i) L4 qnandte aTait Ai^ chaBgi da aait luHDftme k son leciBnr : Te jtxo 
temps d^Aoguste ; lea disayllabes dont la obsecro deTotionis alTecta, goicimqne hos 




tif : TertQlIien , Adversus Harcionmh , .^d. de lladnBi. Une preaTefrappante de 

1. II , T. Sl ; I. IV, T. 87 ; Martianus Ga- la cormption oii ^tait arriTee la prosodie 

pella, 1. I, p. 23 ; Auaone , Ad Theodo- 0e IrouTe dans Ekkehardns , De eanhtt 

fttiin, T. 1b ; saint Panlin de P^rigneux , Sancti-GcUU, ch. I (Ters 883) ; sooTent, 

Eucharisticum , t. 1d7, ^, 306, etc. bous dit-il, les moines s^atUquaient eo 

Venantius Fortnnatns el AnreUns Pru- Ters l6onins jmpniTif^y Cjt il cite le» deiiiK 

dentius faisaient presque tonjours br^Te sniTants : 

la finale bs {eladis, esslfs, fatnis, passira ; Quid n$cimus talS, ut nobb fSdXs mlle ? 

on trouTC aussi vulpis dans la XL* fabie AppettamQs r^gem quia nostram fecim{Ss 
d^ATJenus); le^ genitif sin^Iier de la llegem. 

quatrieme declinaison aTait dgalement Un passage de Beda montre anffsi d\ue 

perdu sa quaniit^ (Sedulius , 1. 1, t. 276, maniere men conTaincante les change- 

S79 , etc. ; Gorippus , 1. lll , T. 55 ; saiot ments «pii s^6taient introduils dans la pro- 

Paulin , JEucTiaristicuin , t. 166 , 194 , nonciation du latin : Quod ideo magis n 

etc), ainsi que la terminaison is des Ter- littera quam caeterae eonsonantes patitnr, 

bes de la quatrieme conjugaison (Sido- quae quia durins naturaUter sonat diurior 

nius Apollinaris, carmen Y, t. 576 ; Ati- efficitor cum ab aliis consonantibns exci- 

i a^pom- 

leTigelur 

cantilenis ecdo- 




Lojus d^AIIemagne 

el Baillet, Jugement des Savants, t. VI, si in pedum mensuns et STnaIo,ephanun 

p. 51i). II nous snffira de citer nn pas- positione fefelli , contra nmlnm luctamen 

«age de Gr^goire de Tonrs „ Historia inibo, quia ad ramusculos sparef^dps non 

6c<;ieftasftca , I. YI , ch. 46 : Ghilperi- egi, sed poiius ob propositi mei conseme 

cus rex (un granmiairien pourlant) confe- tionem. 

cit duos libros... quorum Tersiculi debiles (t) Ausone disait d^*i, Idjfl» IV, t. 

nuUis pedibus subsistere possunt ; in qni- 47 : 

bnsdumnonintelIigebat,proIongi8S^^^ Tu flein e* acnmlne wds 

labas brOTes posuit et pro breTibus lon- innumeros nuroeros doctis acfi^qtSbi» 

gas stali^ebat. Samt Paulin d^Aquil^e di- AfTectusque impone legens. ^ 
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aufres (1). np'y avait deoe plus de base rieHe ponr la ver- 
siQcation qae raccent ^ et rioiportaoce reconnne des cisa- 
xes, finfloence croissante que rafraiblisseme&t de la quan- 
tit^ avait donnie k la premiire syllabe de chaqiie pied ^ 
prdparaient depuis iong-temps ce cbangement; peut-^tre 
m£me d^aneiennes habitudes fidelemeiit conservies par te 
peuple (2) a^y fureai-elles pas ^trangires. D'ailleurs, com^ 
me nous 1'avons d^jk d«t , la nature de la poAsie ne lui per^ 
mett^it plus de conserver Dn rhytbme purement musical , 
sans aucun lien avec la pens6e ; il fallut k la versiflcation 
une valeur intellectuelle , qui s'associ&t au mouvement de^ 
idees. Pr6s d'un si^cle avant qu'Ausone et Glaudien rej^us- 
sent les derni^res inspirations de la muse classique, des 
poetes latiDS (3) qae leur foi religieuse animait plus puis- 
samment du nouvel esprit liltiraire (4) avaient abandonn^ 

Dans le ti«it6 De re fMtriea, qne Beda po<Sm. V ; dioilMia, Id«m , pogm. XV ; 

comprit dang to eaUlogae do ses ouf rages erirmiM y Anreinia Ptndantins , Piifeht^ 

qQ'il fit en 791 , il a^exprim» ainai , 1. 1 , nuichia, t. 371 ; paraelitus , Idem , 

eol. «9, ^d. de 16i2:Medit» ^ilabai PerUtephanon, bym. X, t. 430, et 

. iribna jnodia eognowimni , positione , Cathemerinon, hym. V, t. 160. 

dipbtbMigo et aecentu ; et eet accettt Ji^) La TersiScation dei po^iei popn- 

n etait d^\k plus celui dee Laiini , puis- iairei romainei ^tait, eemme nona lo Ter- 

qne , Tonliait d6terminer la qnantite de rona , qnolqnefoti baaio nir raceont. 

amieinimorum, Beda dit, col. 30 : So- (3^ Noua n^aTona d^uno ^poquo anisi 

cundam longam accentu inTenlmui , ter» ^tme qne l^ioginta ingtruetioneB 

tiim loiigam poaiiione , quartam broTom oe Goinraodianoi (ap. Bibliotheea meupi- 

accenta , quia dicimua amiet$simuSf ^ Patrum, t. XaVII, p. 12 , et Minu- 

peniiltimam oom broTi aoeentn longam. ciui Felix ^ ed. de Dawes) ; mais un on- 

b. Uiidodislat{MMms)enmetiiidoraleni- Trage auisi considdrable aTait certaine- 

porflwa n|nmM|ne ^Nmo Torbam etfNMio ment 4t6 pr^^di de plusieurs autres du 

adrerbiiim)» otiiidem iocis constet ? R. mdme genre. Quoioue Gennadius, De 

Eo distat qnod in diTOrais loeis babet viris iltustribus, ch. 15, aitdit quece 

aeamcm; aaint Angustip, De miifft'ea, po^te TiTsit dans le IV* sieele , nous ro- 

1. 1, ch. 1. Un paasage de saint Aldhelm, gardons comme beaucoup plus probable 

mort «n 709, eat plns ngmlicatif encore. ropinion de DodweU^ De Commodiariii 

II d^fiiuA la praiodie stj^mim $0rmotds aetate, de Schunlleisch , Commodiani 

iUr reeltnn faeimi» , ot met au premior opera ( Viteberg , 1 705), pr^f., et de Pa- 

rang rooe«at; De re grammatiea et bricius^ BibUotheca Idtma, qui leTont 

mefr<oa , iq>. Mai, Classiconm atiefo- fleurir Teri 270 ; Tojez aussi liufrucfto 

rtf9» /ragmmfa, t. V^ p. 594. VI. t. 6. 

0) Cest m«me Texplication de bean- W ^« P^««« »• ?•"»«« PM <*'« "*«i- 

coup de fautes de quaniit^ : phrenisis , ^^^ * 

Serenns Sammonicus , ch. VIl; trigmy' H^j^^^^ ^^^ ^i*« «'4n*i demAnstwt. 

ruw, Ausone, JdyL XI, t. 50; Syrd^ ll^speclfimque bonim, cum v^nerit ss^^uJi 

eusoi, Idem Z)ocIartiiirW6tii{Jaqaan- A«em4maerl,qnoddi8credunAfasciacdrda: 
ttl* n'en «tut pas cej^endant consUnte e« Bgo siaiiUt^r erfAvi I6rop«re «uUo , 
%Tec) ; mathists, Sidomus Apollmans, Finapros^queodo^par^busioscieipsis. 
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la quantitd sans modifler la coupe du rbytboie. tls sup^ 
pl^aient k la auceession r^gulidre des long^ues et des brfevcs 
par de friquentes c^sures et la dispositton des accents loni^ 
ques; en les faisant, surtont & la fin, concorder ayec les ac- 
cents du vers, ils en rendaient la mesure plus sensiblc. 
Avec le temps, ce cbangement fut g6n6ral dans tout le mon- 
de chritien (!)• Malgr^ ses tendances matirielles et ses pr6- 
occupations de ia beaut^ de la forme , la poisie grecqae 
elle-mftme finit par renoncer h la prosodie (2) , et adop* 

(1) Noiis en dterons quelqaes antres Pyramoet Thiib9f p. 2088, et letri- 

exemples , en cherchant^ comme dans la mes I^onines de la priface, ne permettent 

noie pr^cddente ,^ k indiquer par nn a6- pas de le croire fort anden : 

cent sur la premi^re syllabe de chac|ue Pyramus ^t Thisb^ faer&nt dT^ Babyi6nls. 

pied la maniire dont les ▼e" ftwent ^ ^ pe«tpr*jager d^une maniire cer- 




9^^ ' fasse eroire bien aDtirieor : 

Pni^ceteo ^xpccUiWIi bls Arbogteto ComlU ^ Quttuor di partte mondi sunt tegeU missi. 

A^pid6s,quidmgosalMemdreoplurimam. !; . .. . , ^ 

Utenas coel^sti Domino reptodo c6rde gra- ^ous mdiquerons encore one inscnptaoii , 

[ttas. ap. Gruter, p. 1061, n. ru; des proph^ 

Qa6d te Tull^nsi prdxime m&gnum in Arbe ues sur le roi d^Angleterre Edoa«rd III, 

[vidimus. ap. Reliquias antiquae , t. II , p. ISS, et 

Ap. Dom Bouquet, 1. 1 , p. 815. mi pome de Bemard , abb6 de Sainl- 

EpiUphe de Thomas, qui aida au pa|» Halachie , Ters 1135 : 

Honorius k mettre fin h 11i6r6sie d^^Aqnt- NobAis signis , moribus su«?is, 

Uq . meritissaoctus, inelytus triumphis^ 

Oui^mihi tribu&t ot fl^tus cteeiitimmAnsi , ^""ti^lX^iil^^SSS' 

£t luetAs anima6 det I6cum ▼«ra dio6nti : . „ MartSSe jf^^^n^iMio f. I 

ticet in lacrymis singAltus v6rba erAmpant ^^'iV^^ ' '<"»^"«*»**» eoUeeUo ,UI, 

D6 te c6rtissime tuQs discipulus I6quor. N«tt»*ii3biierons Dlasaenrs anlies doMm 

^h^^^^^*^^^^^^^^'^'"^ lyriqnSs semblabi^ . et ron comSttim 

OT , i. JLi , p. a*. ^^ ^ kontfaucon , PoIom- 

Epitaphe de saint Gumian , mort?ers i«, ^aphia graeea, p. 220), que , peot-«lie 

par Johannes magister : ^gj^ raison suffisante, des saTants ont 

Bie sacr& beati meipbrA Cumitoi soIvAntur, cru du VII* si6cle , dont le rhytfame sem- 

CAius coeh^ penetrtos animi cum ^°Sdi8 ^^ ^^^ d6pendre de Taccent. 

i8teftiitmagniisdignilftle,g6oere,fSma. (^Uf^ '«"^ *?^°* derenue» trop 

iMo iuuuio($uu9 5 ,6» , nombrenses pour n'en pas faure anen^ 

^?- m "iJ^ir,^****"*'*^ ' cessit6:ainsi,pourn'enaierqoVmexem- 

1.111,001.07». -,,^^. . pIe,r/Iuui«enTerstrochaiques, qui fnt 

fipitaphe de TWodata, maltresse du roi V^^ ^ plusieurs Si6d;»\pr6s 

des Lombards Kunibert . J^^j^ ^^ composee, commence ainsi : 

Coflicola6siGd6mumei6spros&piamt6xam, ^ . . 

M&ter vixit virginum per tonos nimjum j^^ oV/^v ad^, x«e hye^ 

[pIAres ^ - 

kn grege d6mhiic6 pasc6ns oviculas Cbristo. ^ ^^g^ f^^^ JLaXkiOK^, 

Ap.]loratori,^niiai<<f/ki/ta,t.IV,p.i96. « 

Leyser nous a fait connaftre deux poSmes *•« nn>ecdV>w 'Axe^fwf. 

anonymes dont on ignore 6galement la Le ooSle ne daignait pas seulemeat 6crire 

date. Le snjet du premier, Historia de iyAw On donnait m6me le nom d^iam- 
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ter un systinbe de versiflcatioo ou dominait raccent (1 ) . 
Pent-6tre.cepeodaQt le chrislianisme eierfa-t-il [encore 
moins d'ioflueoce sur le chaogemeot de ia ▼ersificatioo par 
resprit nouveau qu'il ripandit dans le monde que par la 
forme de ses chants liturgiques. Les premiers chr6tiens 
conserT6reDt d'abord sans doute (2) les pri6res et la psal- 
modie des c^rimonies mosaiqoes (3) ; mais leur eothou- 
siasme itait trop ardeot et trop siDc6re pour se contenter 
long-temps de paroles emprunttes k une autre croyance y 
et r^pit^es ayec une imperturbable monotonie (41). Quand 
rheure de la pri6re les r6uoissait autour d'un autel , les 
plus inspirds chantaient les louanges de Dieu (5), et les as- 
sistants s^associaient k leur ferveor en r6p6tant leurs paro- 

KpiM k 6m Tcn doiit le rhTUime nV ^i/tt /Ktx^^y ri md^iaftt» «oWcxeTc iv nl- 

▼ail rien de metriqae (Toyex Wernsdorr, [j^tf 

ap. PkiUs , priface , par. Tin , et Peler- n« v«'aov ««^wrf^il^ot x«e r^t ftotpt^vxMi, 

len, Udfer die 8og$nanntm pofiH- ^fil fi^fuixwv d^ifgT^.nmv uvevnovdixTt^vou- 

ichin VerUy p. 99, tnd. aliemande}, et t^®<* 

1m poeiee qm couiaiasaieiit le mienx Lee Tora ont, ainsi qn^on leToit, qninze 

raoeieuie proMdie, Koamas Melodoa , ayllabea diTia^ en dein h^miatichea par 

Paellos , Pfaotioa , Tseliea , itaient les une panae aprte la hnllidme , ei sonl ae- 

premiers k 8*e& ^arter. Le recuei] des centuis aor lea ayllabes paires , exeepl6 

pe^ies aBaertonliooes eonlient Iroia pi^ au premierpied de chaqae h^miatiche , 

ces , la 24* (38* de r^dilion de Melhom) , oti raccent frappe indiffiremmenl la pre- 

la 62« (64* de Melhom), el le fragment 3* mi4re et la seconde syllabe. 

(39« de Melhora) , qm n^ont paa d^aulre ^ (2) II esl d4ik qaeslion de chanls re- 

niilre apparent (et encore n^eat-il pas lisieux dans rETangile (saint Mathieo , 

exactement obaerT^ dans liois cas) que la ch. XXVI, t. 30), et les apdtres en r^ 

Dom^ratioB dea sylkbes et rBceenloalion commandent rusage (saint Fanl, ad Cor, 

de la pinulti^me; mais on sait qu^ s^ ^p. I , ch. xit , T. 15 et 16 ; cmI Col,^ 

irooTe des nMces de toas les lemps. II t cn* iii , t. 16 ; ad Eph.y ch. t, t. 19) : 

en a de Basilios , de Jolianos Aigyplios , aussi deTin^il bienl6t gteiral. Le t4moi- 

ei mime saas doole de Theodoros Pkh gnage de Pliae le ieune est posilif : Ad- 

dfomos. nrmabant antem hanc ftiisse summam 

(I) La dix-4iuiti4me pidee du recaeil toI culpae suae, toI erroris, qnod esseni 

coBna soas le nean d'A«acr^Of» ( 4« de solili , slato die , anle lucem conTenire , 

PMitioB de Melhom ) est aecentaie , et , carmenque Ghristo , qnasi Deo , dicero 

quoique plnsiears saTants aient soalenu secum iuTicem ; I. X, lel. 9T ; et un pas- 

le eontraire , le rhythme des Tcrs poliii- sage da D» oratione de Tertallien ne 

ooes 4tait eertainement d4tennine par laisse^^pas le moindre doale : Oraiionem 

racceou PanlaLechnerena compl4jas- Dei propriam et acoeptabilem cum 

fja^h oent formes diff^renles T ap. Bxr/m" . pompa operam bonorum , inler psafanos 

yofivofutxfa futmffitt^fav^ tf( (Mfiabniv et hymiios, deducere ad Dei allare debe- 

yh»99«v vvo k^fijttfitw rov Zivov rou mus. 

Zttxuvtfov )• Nous citerens , comme exem- (7t) Tertullien , ilpolo^sf«'cus , ch. 39«, 

ple de li mesure la plus ordinaire, les (4; Saint Panl reconnaissait d^jli trois 

troispremiers Tors du lUfit finfucnnf av- eqitees de po4stes religieuses : i>»^fiiOtj 

^vcorxxrMV do Taet.fes , ap. Bekker, v/<vot et &^c «viv/Kacre/ecc. 

Anecdata graeeat U III, p. 1090 : (3) Ceat la cons^quence de rexpres» 



I 
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les (1) oa eii les acGompagnadt de piettx reflraiiliif, aot- 
quels rhabHvde ne tarda pas k donner nne TiritaMe con- 
s^cration (2). De semblables improvisatiotts ne pouvftieDt 
avoirqu'ane forme irr^guli^re^ sans autre rbyttame qee 
raccentuation ins^parable de tout sentimeirt exaH^ ^ et sans 
autre m^Iodie que la ddclamatfon lyrique qui en ^tait la 
consiqueoce (3). Bientdt cet arbitraire de la pritoe dispa- 
rut ) trop d'acti vit6 a{;[itait r^fjlise cbr^tienne, tf op de qaes- 
tions dogmatiques divisaient las esprits les plus crarvaiiicas 
pour qii'il n'entratn&t pas de ^aves inconv^nients (4) : une 
tradiilon de jour en jonr pios g^ndrale et plss respeet^ 

sion de saint Paul qao noni dtioiia dant (2) Kyrie eUisan , dlUluia , etc On 

la note prec^dente , et le timoigna^ lit dans le capitolaire de mrard , arche- 

d^Ensdb^ est formel : Tum exsargens Td(rae de Tours aa miliea du IX* sidcle : 

nnus hymnum canit in Dei landem, toI Elitfiqnipsalmosnontennm^pcndaBties 

recens a se factnm , toI pridem ab aIi(iuo faniraiUes) exeelsa Toce Kyrie etotton, 

prisconnn Talum ; HietoHae eteUtia^ Cknete elei$ony TirisincMantifaasmu- 

tieae I. 11 , ch. 16. II ne s^agit qoe des lieribosque respondenlibos , aha Toee ca- 

Tberapeutes ; mais Eus^be ajoute : Sicut nere stadeant pro ejos anima ; aiK Bakiie, 

anud nos inoris esl. Voyez d^aiileurt CapiUUaina^ L I, col. 951« A k fin da 

Neander, Allgemeine Geeehichte der V^siicle, r£gliBegrec(|iioaTiild^des 

chrietUehen Meligion^ U I, p. 78. On chantsspicialementdestioiaaax laj^nes: 

en troaTO des preures uT6cas«)les dans aa moins AnUiimos ei Timocles, qni fiH 

A|>dias , Cansiitutiones apostoUeaej rissaient en 484, sont appeles iwy T/0c- 

1. JI, ch. 57, p. 263, id. de Goiel ; saint co(/9cuv coeiirKt ; ap. Thei^hanes , |>. 98, 

Justin , Apotogia , p. 82 ; Origenes , id. de Paris , 16^') , el dn Gange, ^los- 

Adversus Cslsam, 1. VIII, eh. 67; sariummediaeetinfmaegraebitatis, 

saint Gl^ment • Sfromata , I. VII , t* ibtxc^irf . II ; a un chani du ioir dans 

ch. 7, M^ d^OxIord ; Ruinart > Aeta ge^ le ms, du V« si^cle, qoe le paliridrche grec 

nuina Martyrum , ch. 159 ; ete. . Gjrillus LucarlsjenToj^a k Giiarles i***, roi 

.(1) Respoosorins (psalmas) com, ean- d^^ngietem,'einne kjBDOie aa Cfarist ^ k 

lore seo leclore singulos sigillatim psaU la fin dn Paedagogut dejanslGMmeBi 

mi Terticulos'c«nente,ehoms eosdem Tor* d'Alexandrie. 

sicnlos respondebai sen repelebal. Qal (5) Tam modico fltBn Tocii ftRislnt 

ritHS tb ipso ETangeiii exordio in clifi>- ( sanctus Athanasius ) sonare lectaran 

stisnis conTentibns Tidelnr ftiisse slatim pdakni , nt proii|uiBiaiili Tidnior essil 

admissus, utpote promptus ac fiacilis quo qaam canenli; sailit AngoBtin,. CWfs/^ 

possel eliam imperita piebs psalmos eon- sionum I. X; ch. a5 ; «i sainl Isidnte se 

dnere, qnosnequememorianeqnescripto serl des miaMs expressions d^sne ma- 

lenebat ; Hartenne , Traetatus de onlt- mk^ ginteale ; De dir^nie offMi» Ee- 

qua EeeUsiae diseiplma tn dsvinis etesiaey U I, eh. 5. VoyeiiansBi F«rkel , 

ce{e5ran(2is of/l^«s, p. 19;T07esPhi- AUgenmne Gemkiehto d^ Huaik^ 

lo , TUfii /Stov 98w/0i|r(xov i IxtTuy dotntv, I. li, p. 158* 

p. 90S, 4d« de HOsehel el sainl Basile , (4) Qnoique la eennaiseaioe dee sdma 

Ad Neocaesarem^ let. LXIII , p. 312, de oe genre n'ait pn noas{»arTeQir qoe 

4d, de BAle. Ges r4p4fitions oni eocore par de bien gmnds hasards, nous SOTons 

lien dans plusienrs parties de la' liturgie; qne Psnl de Samosata se c416brait hii- 

\e\ r4ponsesdes processbns, le Sane^ m^me dans des hymnes; le gnosiieisme 

tus , les chants aa momenl de r4I4Ta» fut r4pandu en S^rie par les hjmnes de 

lion , etc Bardesanes et d^Hamionlas , ei it eti pro- 
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itendit et consef va Fa^stge des chants qtni exprimaient plus 
compIMetnent Ie^deii(imei]ltset ledToeax des fidftles (1). Ge 
changement rendlt rinterventfon des laiqnes dans les prife-» 
res de r^glise plos fac^ile et plas constante (2) ; comme les 
pSaames , les hymnes farent divisies en stropbe (3) , et cha-- 
ctrhe itait aitematiVement chant^e en choear par une moi- 
ti^ de rassistance (4). La foule ignorante du peuple ne pou- 
vait ni connaltrii les derniferes tradilions prosodiques , ni 

bibte mi^Ariiit hitut thnMt dans let pfine areane ; on lea appeiait m6me 
egiiaea lea cantiqoea quMl aTait compos^a w/cvoc 0(oXoyouvre«. 




me concile de Carthage d^fendirent de i^^^\ u ch. xi. 
n^n cnanfer dans lea Agiiaea qm n^ait M 



generaliter nil eanendtmi antlegendnm l^*^"?"?" !" diaUnguait iroia esp*- 

SS; qnod -a aancU romana Ecclesia ca- ^'^^[^'jt^^ fe 

nmdztfliun et approbatmn expresse ant * W* x ''^*, *T"*, o^»"»/?»»»* ^^^ 

»*!M^ri«««;.l JSL «it . ».;; M!!nri.«<.ri •jHabea) , fnainu alphabettet (les psau- 

K* KSS£b« Tm«Jl 'J^^rt^nT^ »« hibVeSToii, co£me dans celu Vn 

Kfi^lTX^^^ hLliiS.^ n.S! commentail, les premi^rea lettres de dia- 

prap. Xilll, et Pon Toit daiA la Rhgli ^f^^^^^^i ^*^ canUqucs U>rmin6s par 

UeVAbbaye de Sadit-Paul etd^ ailajjjta). HymnojiTero quos choris aller- 

Saini^BH^e, apT Lncas Hobtaaiui; I^^S^^IC^/K^S^ 

Cadeof teg^rum fn(ma$tieartm et g^^^^Si^.jiPSS^Tf ^^^ 

eanonicafum : Responsoria Tel antipho* ^^ » ^* ^^^ metriea , u I , col. 33. 

Basiy qolie aolent ahqni cotnpotfto sono , WJ^ temns de Grigoire de Tours, les 

pro sno fibiUi, et non ei canonlea scif- chania alternes ^taient d^nn nsage g^n^- 

ptnra asanmpta oenere. Nons nons faisotoit ral : Unus qiridam chorus*niiiu8 Tocis ad* 

uii plaislr et nn deroir de reconnattre qu^ jntorio adjutatnr, alius Tero aherius to*» 

B«yn8a[Tona prli ces deux demiftres indi- cis modulamine conTalescit; De gloria 

catioiit dansle satant6uTrtige de H. Ferd. ConfB$$ormn , ch. 4'i , col. 933 , M, de 

yffAtf Veher die Laii, oh se trouTent Rvmart; et Pon ne peut douter que le 

rMib fea plns enrieut renseignements peapleentier n^yprttpart: 

MD^ Wstoire de la musiqae Tocale pen- Te senes et te Jorentas, parrulorumqQe 

oaiKtM mojen ige. ' [<^orua, 

{i) n paratt cependant que dans les Turba matrum Tirghmmque, simplicpsquo 

Sremiers temps on ne chantait pas „ ^ ^. . ' [pueliae 

'bnnnesi la messe dea caDichumto^; Veoeconoordcapudiois perstrepant concen- 

on fe» t^ it gwir la messfe des fidjles; Aurel.us Prudentius, Cathem$rinon%t. 

ua auraieni amsr appanenn a la afsci- ix, a, 87. 
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sentir le besoin de les respecter : bientdl aucune difference 
ne distin^ua plus les longues des brSves; souvent ni6nie les 
habitudes de la prononciation variaient d'une ^glise a une 
autre. Pour r^tablir Tunit^ dans ie chant liturgique et faire 
cesser une confusion que les gens lettr^s trouvaient hon- 
teuse , saint Ambroise imagina une sorte de notation pres- 
que aussi prosodique que mdodique (1), et sisimple, que loin 
d'emp6cher les laiques de chanter k Tunisson avec les clercs, 
elle consacra , pour ainsi dire, leur droit, en diminuant les in- 
conv^nients musicaux d'un pareil usage (2). Telie fut sans 
doute la cause principaie de la r^forme de Gr^goire I (3) » 
quoique la corruption ou la m^lodie ^tait retomb^e en fit 
une n6cessit6 (4) : il vouiait augmenter Timportance du 
ciergS en obligeant tous les cbr^tiens a le prendre pour in- 
term&diaire entre Dieu et leurs prieres. Le chant devint 

Hymiium dicat tarba fratrum , hymnam le chef s^appelait Primicerius et qa^elle 

^^- rcanjasfersonet; fnt retablie en 350. 

Christo rcgi conclnentes , laodes derous de- (2) Lea notes aTaient une forme dine- 

. ^,. , ^^ . „!«* renle suiTanl la quantit* dcs syllabes ; les 
Hymnuiadmamimum (anWrleOTOT VII|. „^^8 ^Uient carr6es et les autres avaient 

i>tlS:iaTCa)!^erarpM8e'^ la forme d'un los^^^^^^ 

^ „ . , V 1 (^) Samt J6rdme disait d^\k dans son 

Qassibus et gemlnis i»8almonim concr^t CommenUiro sur VEpitre aux EpJie- 

Hymnistae «rebro vox articulata result^ ,^ ' "'<^'*» » '• }}^ » . «*>• * • ?*n«>*e 'Pf" ?» 

Bt celsum quatiat clamoso carmlne culmen, P»allere et laudare Dommum magi* ani- 

Fratrcs, concordi laudemus voce Tonantem; "no quam voce debemus j et saint Augu- 

Cantlbus et crebris conclamet turba sororum*. stia, Confessionum I. X, cb. o5 , expnme 

Hymnos ac psalmos et responsaria festls beaucoup de doutes sur la conven ince da 

Congruapromamussabtertestudinetempll. chant dans les eglises, quoiqu'iI finisse 

PsaUenim^Blosfantesmodulammec^^^^ rapprouver,li< per oblectamenia 

Saint Aldhelro, De bn$tliea aedi/ieaia a rtuWum tVifirminr nnimM» «1 /.fA^/.,!^ 

Bugge ; ap. liai . Claseieonm timetQnm ^?]?"^ IT^^ ammus m affectum 

/Va5men£, t.V,p.389. ptetatts asiurgat. 

(4) Le mouvement du rhytbme, qoi, 

(I) Quoiqne la longue valftt deux bri- comme nous Tavons dit, dtait d^tenninj 

ves et que la milodie ftit subordonn^e an en partie par la prosodie , changeait trop 

mdtre (voyez Forkel , AUgemeine Ge- souvent pour ne pas jeter une grande 

schichte der Musik,L 11. p. 1&8),ce perturbataon dans k melodie. Dans les 

n'en ^tait pas moms ein wanrer Gesang vers iambigues, par exemple, oii Ton ad- 

im eieentuch musikalischen VersUnde metuit indifferemment aux pieds impairs 

dieses Wortes, nicht aber bloss ein gewis- des spond^es et des lambes , . la mesore 

se ArtvonDeklamationoderHalbgesang, variait de deux & trois tCmps, et toule 

wie er vorher in Italien iiblich war, ge- rigularile eUit impossible. Aussi le chant 

wesen; Forkel, t. II, p. ir>6. Peut-dtre gr^gorien futr-il promptement adopt^ ; des 

cependant le chant n^^tait-il pas aussi 597, saint Augustin tit venir en Angle- 
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pkis varii (1) , plas difficile (2) ; mais le peuple ne fut point 
exclu de toule participatlon au culte (3). U put encore s'y 



d^ji la iio«]volle maBi^ de chenler, et eanendi raiioDein modimiqne in eii aanr- 

WiDrrid (saint BonifaGel , qni monmt en pandum , Opera, U IV, prof. p. ii. 

754 , nnlrodniMl en AUemagne ayec le («) Mosicornm el eaBtomm magoa est 

chrisuanisme. Qnant a la France, Tojes (distancia; 

Galvaneas, Idanifnilus florum, ap. Mn- IM dicnnt,ini sdiu^quae componit musica : 

ratori , Rerum Italicarum scriptores. Namqui facitquodTron saplt dlfflnitur besUa; 

t. XF, p.570; dn Bonlay, HistoriaUni' 5***t^S]Si""*7«f**5'*"*'^'^™"' 

•^••'fjr#«« pJiWm'mm«« t I n «m.At Superabit fllomena m) fel Tocalis asina ; 

^**,*^*f/ . /^^'V''^. mir'^ Quarc eis suum esse tollil dialecUca. 

Schnlle, Disputolto de Caroh lHagnt HacdecausarusUfomm muHitudoplurima, 

tfi litterarum studta merttts , p. 24-!2S. Dooee frustra ioit, mira laborat insania, 

/1) Anx qnatre airs empmntes k FE- Dom sine magistro nulla didtur anliphona. 

gli:e d^Orient oo inTent^s par saint Am- Gny d'Arezzo , Rkffthmtu de wtmsicm, B. R., 

oroi.\e , Gregoire le Grand en ajouta qna- tos. 721 i, fol. 90. rerso. 

tre «Qtres (Toyez Forkel , U II , n. 1 Gi^^) , Les 4criTaina qni ont imis nne «ntre opi- 

qui :i4anmoins, suiTant GuydArezzo, oion n'eD pariaient qne d'une manier^ 

n^auriient diffir^ qne de lon : relatiTO, comme on le Toit dans le pas- 

Quat <or ex quibus modis oeto dehinc fad- Mge suiTanl : Gemimus in anUqna hym- 

mus, norom melodia nohis relicta, et jam suo 

8uia grsTia et alta canUca disceraimos, tempore in olBdo feriali noUTit Radul- 

um amt9Hlos atque pianas more (^raeoo phus hymnos feriales romano osn onicam 

Amcante-«niiuitenU, grares plagaTSS- ^ f««*«« ^abere noUm.Quod inleiUgsn. 

• -^ " *^ minant • ""™ ••^ 'J* smgulis noUs sua respondeat 

Dumqtte qoataor tai tonll^^ec utrumque ayUaba, sine neomarum intersUncUone, 

^ ^ suppuUol, iMnrium sdlicel noUram in imicae sylla- 

Oeto formnlas tonorom Td mof^rom indi* hae tractn , ut in aliis hymnis fil ; Gerbert, 

^ ^ \, **"*• De ecmiu et mimca saera, 1. 1, p. 511. 

akiffkm\u de flnwien , B. 1«, me. ^i , fol. fl fallait oue T^tude de la mudque offrtt 

9S, Tcrso. . . V bien des aifficultte , puisque dans les ipi- 

A moins cependant que tonus ne signiK^ Uphes on en menUonnait la connaissanco 
fiple, comme dans ce passa^ d^un manu-< eomme nn titre de gloire ; on en trouTO 
scrit dn XI* sitele : Oclo toniconsisluntinXnn exemple dans r^piUphe d^nn moine 

mnsiea per qnoe omnis modolatio canti- nomm4 Athanasios, qne nous a consenr^e 

lenaram rectoordine declaratnr.... qnan- lin manuscrit du Xl* siicle , inscrit k U 

titas quae in Tocis accentn sItc tono recon- Bibliothique Royale soos le nnra^ro 297 4, 

sistit; B. R.; no 1084, fol. 159, recto. On tTant-dernier feoillet : 

distingnaitsix esoices d'hymnes (d^aprds tocjacet intiimQlo monachoftAthenasiiis. 

on ms. dn X* n^le , ap. PerU, Jnoiiu- 1 [annos 

mentagermanieay 1. 11, p. 102, noU 55), dui Tixit dedes quater , et tres ter quoque 

et les ra#mes se chanuient difr4remmeni j _ [denos 

saiTanl les diff4rentes «Mes ; ainsi , dans &o™** actfbus in sancti? et ordlne sancto: 

rardo LenU (Mayence, i7tf1), il y a deox aciobrisj suscepit ovans quem Christus in 

m^lodiesponr rhymne Jam sol reeedit \ [aetbra. 

ignetsSj et trois pour Te Itseis ante fer- ^5} Agobart , ^Tdque de Lyon pendant 

mtffUMH. On connaissait Jnsqn^li hnit into* le Ix* siecle, disait, Liber de eorreetione 

nations diff4rentes ponr les Tdpres {Ma- antiphonarii , par. IV : Quale iUud est 

nuale eeelesiastietm pro Arehidioe^ qnod in Tigilia nauli Domini in choro 

eesi Mo^ftmtina , p. 1-6), el le cardinal fidelium et fidelium eruditoram cantaba- 

Tommasi disail : Id porro prinnm om- tnr ; ap. Bibliotheca maxima Patrum^ 

nium aniraadTerti Tolnmns refponsortt' t. XI v, p. 322. 

ac antiphonae Tocabula in eeelesiaatico 1*«»«». «^..i»». ^««i^ 

fH. mm l«t«m <i«noU» NAtMiut di- STpSuSS LSSriT^ 

mias, srre orauones certts Terbis compo- sacro cum tripadio; 

sttas, qnae m eoclesiis cannntnr, qnaniam sacer clerus eom populo « 
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associer, cofmn^ dm^ les pt^MdH tdmps do cliitisCiatii^itie, 
par de9 r«pdf}ciofts (f ) et des refi^lfid (2) j it y eut m6iti6 des 

iifttf «em fcttiiMbf TriM et wse v sedVtM iidstHir ii^k^ Ro, 

exttltetderotiol . suicipe: Cfariite. deisoB. 

^cto JaiMfonMn, Jiiinel. t. V, p. 497. BM^n <fideiii) aufpe; his qnrjBtedaiit fn le, 

n*«t« «-> ■.«. D i> « jnA< /vi «i 1 X tu «icurre; Kleison, Cbriste. 

V^tann nis. B.R., 0*» 1(»4 (XI« wAcle), . Respice nobisomnibus, Inclyte, fer opem 

on lit dans des tropes, fol. 90, recio : de excelsis , el ndstras, Redempior ofbis 

Redemptet, miserere nobfs, Kyrie reisom lE^e^EUi^f K?Sf ^^^ 

ei. onrnes dicile': Kyrte leisoi. Co^^eiis^^J^pZi^^^^^ fa. 

Nous n^ajonteroiM pfos qu^im eanoii da -.f^ode; Kyrie» eleisoo. 

concile de Tr^ea, tonireii iW : Pnw-' ""Partite et nne Domine qui ^aiies io ae- 

cinininii ni: AMnita umim^Hamm •uu nAitMtu.' ternum cum Patre , te ore, te corde at- 

fluvl.^^ fli?!^^ ^. ^'^^ qn«& raentij, psanimtis nunc Ubij ft beni- 

unt trntattMet «ItosTagos scholar^s, atfl gne, Jesn bone, te pfecatoAi' assidae om- 

goliardos , cantare versns snpefstrru^f n^; Kyrie, eleisoB. 

el ^8to Dfi » nriiws j ap. Mariano b.'k., n« l(M(e, fol. is, re^ld, «cfilf «Jrs M06. 
01 Dorand, AmpltMsimm eoUeett^^ u 

VII , col. tf T. Un antre exeriible pulili^ paf SmttM', 1 1. 

(1) Saitit Isidor#, IM tfti^thCi OffieHMi p. HT^d^api^a nnmfe. do Xl« ou XU- ai^ 

1. 1, ch;-8 ; Mamnnte ; Traetaiu$]da anJ- cle^ est plus curieux encore : 

ft^tMi E6el4!ria6 dHeiptinain diiHnU ^ 

c9fefrr0rrMKl«/^N«i,^. I9et'86; Tom- GMMJpotMg Ge«it«l>, D^ns onknidrealoi', 

niilsi, Op^y u III , pr«l, fol. 1, refclo, pJSIf^^Vfci, tyMi tayi '---^ — 

ei Gerb«n, 1. 1, p. 5«; On Irocite mMi^ Bu»r?on "** ^' ^ loMttepcfiiwftla, 

dant GamViil», l>er{<Hwmi)(in9igiiartAn SancUHcet pieiab ua; tos; Wn«, Roe»r, 

t; vl, p. 5f5,iiiiehymne en heitalndtres' Bliiison. 

Uonins doht chaqne Ters HaiV chiintA al- Gbrisie. Det apl«li<ldit>; tfrMMlh» (ei^ io)»iAi, 

temati^enientparlechoenr etpatrles aa^ «^'^**l''v ^* . , 

sisUMi ; Toid les deut premien : hSSS^. ^■"^ '^ '"^ repawHor. 



B«pUntdonte«m serri ««Tolio nunama. ^^.^^ damnetar, Jcaa, bdnra, benignc, 

PMedlct buac g«UU,r , iavid» Mrtto. ^lJ- *|^-««r«, ,,»*««. *e*««*vi«. 

Dans Phymne D« natifHkOe Domim^ Pi<oeedeMinBe% ▼itaefbBs.purifioanaVM, 

parAa^uaPrUdtaUotf: ^leisop. 

TAMkk n>«i>av«« no.^«M Purgatof culpae, veniae largitor opiinae. 

S!?t»SSS%2i.SE2? Ofltensas deleVMdro nos ibd&6re re|rf*', 
ante mundi exordliMr, Spiriloa aloke. 

chaqnij ^e ae tehidite i^ar 9«Be^' ^^^ ^^ „3^ ^^ die Leider . 

rt«m facpMfM, que chantait certainement /SSi di«mStrAnW mk dl^^ 

™Lr« JL^*^*^ Paimammyja pr^- schloteei; Hauser, Gesehiekie det «r- 

miere atropne ehengesaf^ee,^. ?;§ , not. 36. Qnelqne- 

CUoria, laus et honor UIm sit rex, Christe, tb» ^ rep^tait Ityrie elBison joBqoMi 

[redbihptor, cettt foia de snite; Ughelli, Jtalia eacru^ 

cuipuerUedecusprompsithosaDoapiiifls U I,col. »1. La irace de eet osage est 

4tait rigp^tte aprda tootea les antreg. "^^ ceruinemenC rest^ dana n^tro 

(2) Nous citerons , comme exemple, fxpwMw» kyrielU. Un passajse de Si- 

nne prose pour la f«te de No<$l, que nooa ^^ ^^ ^^ permet nas d en eoBserrer 

croyons inidite : '^ moindre deote : li^rteUe a esl6 ap- 

-,.-,' pelee larim^ enlaqoene enfindechaqoe 

"SRS?^^!?'^''' aeiernePater, immeose; ceuplet on mtoeTeraesltooioorsr^p^ 

NoS' n'e^rn' ^^^T e^udi, beiiedicU ^'.f"'*^ ^ ^^Jt^ ^'^'^''^'^T 

Domine ; Kyrie, deison. «* chans^royao»; el I onl lei oomm^ paU- 

Aether stellifer, plebem toam, Safaaoth agie, ««*> €'esl-«k-dire reehaot^ ; ^rf poftique 

semper rege; Eleiaoo, Christe, eleison. frem^oity p. 145« Voyea lea bymnes de 
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p2[rtt6$ de ta liturgie qdi lni farenft etGlusivemeiit r£ser- 
v6es (1)9 el qa'oti lui flt un deToir de chafyler (2). Eb deve- 
naut ptus musieQle, la niiftlodie amena bientdt de nouveaux 
cbangements dans les formes du cutte ; on sentit la n^ces- 
stti de sontenir la voii{, et les instruments k vent, dont 
saiat Cl<&ment d'AIexandiie el r%lise romaiile avaient con*- 
damn6 fusi^e , furent r^introdoits dans les c^f 6monies reli- 
gieufics (3). Gette derni^re innovation acheva de d^truire la 
qMntittvToute» les syltabes, quenequefAt leurprononcia- 
tiea , n'avatent jamais, dan» le cbant gr^gorien, qu'une seule 

HrabaQ el Aeta ianct^mm » Jain , U I, rAge dn manDicrit, lont toatM latines. Ge 

p. 176; de FortanatuA, t. I, p. 47 et genre de composition s^etait mdme assez 

48 , ed. de-Lnchi, et l^ipttre d^Alcoin k r^ndn peur «tre imiti par dee anteurt 

Charlemagne , 1. 11 , p. bl4, ^d. de Fro- profanes; M. W. Mttller a pnblii dans le 

ben. Pri&blenhent mdme l^osage d^mi ZMttehrifi fur deutseke Alterthumf 

refrain donna naissance anx tropes; on t. I,p. 538, un Cato da XIV* si^cle, 

en troave de nombreax exemples dans dont chaqae distiqae est saiTi d*an d^ve- 

le ms* B, R., bp 1084 : Fratret Eia ca" bppement de hait oa dix tots. Noas dlB- 

rmidoga%tdeamus,HodiemundogaU' rons, comme exemple de ces gloses en 

dewmu ; etc. dehors dn calie , un SaXne Regina pa- 

(1) Lectionem andiTimas Apostoli, de- bli4 dans VAltdeutsche Bittfler, t. I, 

inae cantaTimas Psafanom ; post haec p. 78 : 

eyangelica lectio decem leposos monda- galve Htetaa i 

tos nobis ostendit; saint Aagastiny Ser- KttnegiaJiaria, 

mon X«. Ante lectionem Tero Eyangelii Ootes muoter, ttber lat; 

inleger psahnas a lolo eccIesUe coetu beidlusln tobter antsinbrat, elc. 

respondebatur.... Qai sane mos per to- H jr a aussi un A^e Marietj gkwif en 

tnm Occidentem ad sextnm osque saeca- franQais dans le ms* 7595^, fimiu trwQ.f 

Inm perdoraTit; Tommasi, Opera, u 11, B. R., fol. 1:20, recto; et ces sortes de 

pref«y fol. B, r«. Get osage s^est m6me compositions 4taient fort commaties en 

consery6 dans le graduel,- <rae des prdtres flamand ; To^es Mone , V^ersiehi , p* 

dffterents des chantres orainaires chan- 166-171. • 

tent attematlTement ayec eox. yoil& pro- (2) II nooi iolBra deciler on Bassage 

bableipeDt poorqaoi Adrien II, qoi etait de la Vie de saint C6s«re d^Arfes, qot 

pape d6 867 k 872, melodias ante Evan- mourotcependaat pr6s de cinqoante ans 

geuum concinendas tr adidit (ms. du X« oo ayani radoption da chant gr^gerien ; rao*- 

aI« «idBle, oit4 par Lebeof , Tratde M*« teur est son disciple, Gyprien, ^TSque de 

tiorique sur \e ehani eccUsiasHque , Toalon. Volait Tero» atqoe etiam com- 

p. 104). Gomme le dit Maldonado^ ap. polit laicos et popalares homlnes, psal- 

Zaccana , 1. 11 , part. ii , p. xc (citepar mos et hymnos promere , altaqne et mo- 

M • Ferd. Wolf) : Popahts Ghristianos ^am dtalata Toce, insiar clericorum, alios grae- 

eratadsoelns aliqmd agere jpoet Episto- ce, alios latine, prosas et antiphonas de- 

lam» Telle fot sans doate (e caose des caotare > ne illis spatium suppeleret ad 

ifiif%s faroies dont les paraphrases ne fabulas efTutiendas ; ap. Vinceut Barral , 

•e llrent en hingoe Tolgaire qoe lorsque Chronologia Sanctorum sacrae insu" 

lep^ople eot cess6 d^entendre le latin. lae Lerinensis, ja. ^25. 

Une .preore incontestable s^en trooTe (5)Dans IeVin«sidcIe, selonMabillon, 

dans on manoscrit do XI* siicle, con- Acta Sanctorum Ordinis sancti Bene- 

•err6 k la BibUoth^e HoTale soos le n« dieti, siecle III , t. I , p. lxxxi. On Toit 

il39, fonds lathi; tl y a des 4p!tre8 far- efTectiTement que Gonstantin Gopronyme 

ctey, fM; 65^73', qoi, comme l*indiqae donnaanorgae&Pippin(i4nnaieiFraf^« 
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note (1 ) , et fon ne reeonnot plusentreelles d^antre dlfTirence 
qae celle de leur notation. Si les hymoographes cherchirent 
d'abord k concilier leur valeur mosicale avec les lois de la 
prosodie, c'6tait par une suite d'habitudes litt^raires, qu'un 
point de vue din<6reot rendit de jour en jour moins puis* 
saoles. Aiosi que le faisait la raitrique aocienne , la musi- 
que ne se pr^occupait pas exclusivemeot de Tordre (2) et 
de la durie dessons ; elle attachait plus d'importance encore i 
leur nature et a leur force (3). Les^lisioos qu'exigeait la ver- 
sification classique pour emp^cber le concoors des voyelles 
devioreQt inutiles lorsqu'en prolongeant les sons , le chant 
adoucit les hiatus ; on ne sentit plus que la duret6 d'une pa- 
reille contraction , qne robscuritS qu'eiie donnait k la phra- 
se , et r^tonnement d^sagr^able que fait Sprouver toute vio- 
lation des habitudes de la prononcialion (4). Le rhythme 
remplaca donc insensiblement le m6tre (S) ; k la mesure et 
au rapport de chaque pariie du vers succida rharmonie et 

eorumy ad anii. 757); mait il ne paralt il fallait que tons los pieds commeii$a> 

pas que Ton en eiit fait nn mnd usage , sent pw une longue , et on ne pouyait , 

puisque le Monachus Enffolismensb di^ dans la po^e lyrique , remplacer ancun 

rita CarcH Maqni , ch. 8 : Similiter pied par son iquiTalent prosodiqne. 
erodiemnt Romani eantatores sopra dicti (3) Cette difference ^tait d^autant plos 

eantores Francorum in arte organandi. sensmle , que la musique nouyelle tou- 



Les orgues ^taient dij^ connues en Italie lait ajouterTexpression h la melodie. 
depuis Iong-4emps ^nisquMI y en a une (4] Les ^lisions n^^taient plus ra 



radme 




sjma desUnatur ; et on IrouTe dans un Spiendore mane instrois; 

rhythme, B. R., ms. 5944, fol. 80, et ^ „ :. . <n x . 

ras. 5945 fel. 35 : ^ ^^ ^'^^ ^^ ^^""^ Gregoire, Ad noe- 

Qoidam^orghana dulciter ezsofflabant, ^rtmm matutinum , st. V, t. 4 : 

- Yentus flatoum temperantes. Absitqae actus noxios ; 

Mais il semble qu^or^anum n^aTait paa «t mdme st. VIII, t. 2 : 

toujours le sens d'un ihstrument k Tent ; gg^ j^ eoelibes. 
car on lit dans une prose pour le jour de 

la Pentecoste, ms. B. R., n« 4084, fol. (5] Apr^s aToir dbtingu4 trois etp4- 

25^, Terso : Cantemus organa pulchra sa- ces ae musique , Marcianos Capella, mM 

tis atque decora, Deo nostro psallentes nuptiis Philolo^iae, I. IX, p. 317, 4d. 

qui pro nobis sumere dignatus est ter- de.l599 , dit : EcJVxov est , quod ex per- 

rena. seTerantibus et similibus consonaliat , id 

(1) Voyez le passage de Gerbert cit4 est sono, numeris atque Torbis. Sed qnae 

p. 73, not. 2. ex his ad melos pertinent, harmioniea 

{i) Dans le Tera hexam^lre Iui-m£me, dicuntnr : quae ad numeros, rhythmiea : 
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la t^itiiUm de l^ensembie (1). Gomme dans la f ersifleatioA 
m^trique , le poMe ii'avaU pius pour n^cessit^ preihifere de 
dessiner le mouvement du vers , mais d'en earact^rtser for« 
tement la iBn. La qoantiti prosodique ^talt trop vague et 
trop factice poiir en fournir le moyen (2) ; les inap|>r^cia'^ 
bles dlfKrences que la prononciation metlait dans ia quan^' 
tit^ r^elle rendaient impossible toute mesure bas^e sur la 



qoae ad T^rba, fMtricd, II peniait qve aoft Scpholoaiumf L 11, eh. 4 : Qaando»' 

la TersiiicMion BMMriqne D^avail ancune qne ( poesia) etidm carmen riihmienm 

antre liaison ayee la muaique que la prof Tocatnr, qnia 6ne limiliter [lerlminatur ; 

sodie. Au contraire , on lit dant le Ruod- et on lit dans ClichioTens, Elucidato^ 

Utbf fragm. VUI , t« !26 } Htim eceleiiastieum , fel. 189, recto : 

Gum domina Tadont harpatores obi iQdunl. Haec prosa ( Venif Sanete Sptrtftis) ry th- 

HUes ot aodiTit male quam rbylhmum mo- micae sonorilalis norma et legibas astrin* 

[dulavit, gitur : in uBoqooqoe Terso ires comple- 

et, aprte «roir parM d'we homie harpe, etens elaosulas rj thmicas : qoarum aingu- 

il igoate , t« 34 3 1^* seplem comprehendunl syllabas , pe- 

In qua, sl Tultto, rhTthmos modoUre Talelto. n«Itimamque broTem. Santen , ap. tcp- 

^ ' ' ' reniiannsi iVorae, p. 195^01 M. doLa 

(1) Les andens auteurs aTaient fort Roe, t 11, p. 17. onl eneere souiena , 

bien reconnu cette diff<6rence : Rhythmi- aprte beaoconp a^aotres saTants , qne 

cus Torsus qoi non est certo fine mode- riiytkmice signifiail rtme« Un passage 



Dicimus rhythmum esse ubi tantum le- sedhomoeotelealasoaspontefluunt.G^ett 

gitirai pedes sunt et nullomodo certo fipe; |i , comme nous sTons eu d^k roccasion 

metmm esse ubi pedes legitimi certo line de le remarqoer, nne des grandes difR- 

coercentur , rarsus quom eoram metro- cnllis do riristoire liuAraire. SooTenl h 

rumque certo fine clauduntur; B. R., n« signifieation des mots change aTCc le 

7530, fol. 27, Terso.Musica rhythmica dereloppemenl des id^, oo le point 

est quae reqturit in concursione Terbo- de Tue sous lequel on consid^ra les 

rum , ntram bene sonus toI male cohae- choses ; ainsi la prose qoi prdc^e le 

reat ; Gassiodore , ap. Gerbert , t. I , p. caBliqoe en Ters accentues sor la tran»- 

i99. Yidetur aotem rUythmos metris esse laiion de saint Goraeille , ap. Lebeof, 

coDsimilia , quae ( Iti ei consimilis , qui) Divers ierite pour tervir a Vhistoire 

est Terboram modolata composilio, non de Franee , t. I , p. 360 , finit par cee 

metriei ratione , sed numero s^llaba- mots : ste orstM lufic melrtee , et on 

rom ad judiciom aoriom eiaminata, litdansBarthios,^dt>ersartomml.X1X, 

ot sont earmina Tulgarium poetarum; ch. 13 : Quod (earmen) prosa de D. 

Beda , De metrica ratione , Opera , Martino inscribitur, non eo respectu quod 

1. 1, col. 41. Mais bientdt on se pr^oocupa metrum non sit, sed quod non consueTO- 

surtont de la consonnance que la n^ces- rit cantari ut metrom , sed legi ut prosa. 

sil6 de mieux marquer le rh}thme fit Sic habemus prosam Petri Gluniacensis 

ajooter aux fers qai n^^taient pas me- De laudibus B, Virginis^ prosas alias 

sorte par la quantit^. On trouye d^jli de laudibus Sanctorum in Antiquitati^ 

dans nn manoscrit du XIV* sidcle : Ritb- bus Lerinensihus. 

mus est consona paritas sillabarum sub (S) La prosodie itait d^autant moins 

cerio namero eomprehensaram ; ap. Re^ propre k marqner la fin* du rbylhme , 

K^titde aintiquae, 1. 1, p. 30. Jacobos que la pause qui suiTsit tous les Ters al- 

Magnus , qui ^criToit en 1340 , dit deni longeait toujours la derni^re syUabe*, 
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liainiratioQ des syllabes oa sor ta dttrte ^ jiMtonattoiis ; 
et , lors mftme %w raccent eikt portS snr lea ^teiaeDces , U 
se trouvait trpp i>Biform6meat daqs tous les mots poor frap- 
per sufBsaoiAient roreitte* II feUalt on principe nonveau , 
i|ui, par son caract6r« - sensibl^i marquAt AeUement la fin 
des vers, et permit d'appuyar sans briser le rhylbme jsor Im 
piots . auxquels se raltacbajent les idies do«^nantes j an 
priocipe qui fiit k la fois musical (1) etexpressif (2). Ce 
priucipe fut la consonnance (3) de la derniere syllabe avec 
one des syllabes pric^dentes (4) , que, ponr saisir pius yive- 

^pelle qae fU m <|iianiit£ prModiqM. iODt aussi rim^, et rospagiiol KeholWQ, 

(1) La Yalear nuiaKale de la rioie itait %iu ^riTait en Tera sueUoi , temiiiait 
jii bien aentie d^ aon ori^we , que le ptt- «rdinaiiement m» periodiBap«r iImu Ttt» 
ne aaiot BamM» et aaiot Auguatin ne k rime plate, 

remDlovaient qoe dans lea cMBpMiliona (4).Cai^i8iii CMnmnnteeBtappeMff 

qn'if8 deatjnaient plua paruculierement k Uanins; on donnait mdme 4 la ime le 

Jlre cbaiitief. Bom 4e ie»mi^ : in fine Nib Mdem 

(2) Ce ^aom d^eYpreMion fiit avMi consonanlia Tel leonitate claudnntnr i ap. 
c&uae de racoenMwiipn des Tfra lanbh ^one , Ahzeiger fur Kunde der /«uN 




la ToraificatK» melnque U uerm^re ne le pape L6on II (mort en m) , Ltei IV 

INMiTaU jToir aucune importance), et l^ (^ei 847), ou le cbanoine de Notre- 

nmerendaiteiMpreraceeiitp^uaa«Uant. bame, L6on (de 1191 4 1193); sans 

p^ leXIV; 8i4cle on senlait a n^ewit6 Bieme WToir 8% ont r^ellement feit des 

de le» reunir : ai penuluma aiUaba dtttio- ^ers lconins, et sans Mmger que ces Te» 

cboma proferauir acuto accentn, tniic existaientbien aTantle tempsoiiTiTaient 

conaonanlia debei aerrari a Tocab penu^ i^^ pritendua inTenieuro. Quant an 

tomae siUabae; ^rs rttjmteandt, ap. chanoiie de Nclre-Dame, ses Tcrs se 

Wnght tx HaUiweU, MOugmae ent^ irouTent k la B. R., fonds de Saini- 

ntia«,t.i, p. 51. Enqore mainleDuit Victor, no 6{*, et, quelque Mrange que ce 

dans les langues rpmanes, la nme a um, foH paraisse, il n^ a pas un leuf Ters 

deux et mAnie trois ullabes, ^elon Uyo- i^omn. Le ptologue d^ son grand pogme 

aiuon de raccent. La demiere s>Uabe gnr PAncien Tcstament conSnence ainsi . 

aTait une si grande prepondaraiice rhv- fg]. j recto - 

tbmique, que le chant IttiHnAmeen ddbf- _.' '. ... 

nendait, commeon le Toit dans le De f wtoriae sacrao gestes ab ongine mundi 

mu$ica de Guy d'Arasi0 : ^^ ^*"^"^® ^^ 7^'*** ^^^ descnbere conor. 

OnamTis omais yoom eantusalane sMdos ^^ po&ne lui-mtoie commenee par cos 

[habeM, ^ers : 

Ejus temen eril modi quem analem resooat: Prlnoiplo massa paricer oengeata snb nna 

Nam ab ipso sumit normam qualuer se ha- Quatuor haec elemcnta Dew. non auatta 

Ibeal. (i^m^ 

B. R., ms. 7SI 1, fol. 03, Terso. Usibus apta vides, nec res, sedsemlna rerum, 

(3) Voili pourquoi, lorsque la qua&titi Dfateriemque rudemfierent qnacuacta crea- 

ne fut plus aMez sentie , on marqoa aou- ^^ 

Tcnten latin 1a fin dela strophe parunn _0n .trOuTO aenlemant, fol. 148, ?aem, 

rime. Dans les drames anglais en Tecs nne ipltpe au pape Aieixwftdre, qni avi an 

blancs, l^ demiers Ters de chaqne sc^ne T.en consoiviuita ; 
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meot ralteaiiMi, dq pln^it 4e prMireftce & la o^^ure, qU 

6'appesaiiti«6«it la vou (1); et pluslardy quaQd les souve- 
nirs de l'aficien rbythiiie , de jour eo jaQr plus cooiplAte- 
aient>effdcte I euront laiasi i la musique une.iDftaence (^x- 

SBmfiie PAler U«niiiam>OinsMd«vole ml- ^"n« slllabe aux maaQofef^t 

[nisVwr si trop conMiian terme tt y ive. 

Aaslor Qin {M|sM>r , prae9?ptoraue magi»ter, MmHu de piaiMtmee $i flmr M mkavte^ 

Quaji3 riger et pietaa et fioti fama pudoria mmveUemmtimprim d Parit ,. lol. H\f 

et lucri calcatus atnor , ^rs magna Talorls. recto, col. s. 

De pareilles dinomiiiatioiis itaieiil d^ail- Geste iialade esl moiti^ leonime et moitfi 

flMMp44^ 

iommey qui 

. , ^ ^ ftres. Etfes 

id^es sous les mots. Nous expliquerjoiis autres sonavs tant sealement , ou il B'a 

donc de priference ce nom par Tid^e pointenlieMSJIlabe, sicomme elmiMrat 

d^excellenee qu^on attachait an hon. Ainsi, ofler; Eustache Deschamps, Artde diC" 

par exeiBple, H exprime nne tr^ haute Ugr, ap. Posftes morale» ei h^tori" 

oaalitfe dans deux faymnes, De naiivitate ques, p. S69. Nous ne trouTons fU, an 

Iknnini , ^crites pea<lMt le XI V* si^b : Jalin , de diOnition aussi i^M^p , |n4s 

leo vicioriofi, ap* Ramhacb , ChristUchfi daos les exemples que donnent les auteurs 

Anthologie^ t« t» P* ^>3, et Daniel, de rhythmique la rime porte Uto^m^ 

Thesaurus hytnnologicus^ t. I , p. 5~>9. tar deux Toyelles : 

Un passa^e.de VArt et scienee de rW- gunt inventoris de nomioe dicta Leonls 

torique pour faire ritnes et hallades, carmina , quae lali sunt modulanda modo t 

par Benry de Croy, est encore plus si- PestisarariUaeydurumquenefassimoniae^ 

Jrniflcatif : Mais qui toult practiquer la ^regnalln ecclesia. liberiore vla. 

science choisisse plaisans ^quivoques, Permutant morcs hommes, cun^antor 

torm^ leonismes . el laissent les bergiers ^^^^ ^^ ^^f^^ pauper bonore dato. 

des cbamps dser de leur tbeonquc et rhe- js^Mitn^ LtthyfitUhus , trait. lU , v. 113; 

(onque rurale; et ces vers de Pmhppe j^p. j,eyser, p. 83t. 

^ ^®^^ - tiam habent in iae et in medio , ve^ 

Uo eoQlequeJemelsenrbiie» gratia : 

- etsi jenesuisleonime, SlcutbieQftlaurumDonttrit, Jiepro0Bsas< 

MerveiHer ne s en dois mie, [rum. 

car raoult peUt ^i de clergle. j^p ^^ Jwmger, «838 , col. iffil. 

ifomaiM^fefo^afiiieAtJM, ap. deLa Rue, . / . ,, ' ' , . 

t. II pTsoaT Au reste notre opimon sur mymologie 

.'./*. ... ,, .^ , . , leontm a d^j& kvk avanc^e dans le petit 

Aua» U nme.l^mne n'f)f^itp«s la simpk ^^ ^u XV^ sidcle que nous ci£ons 

conaomiaiice : lo„j ^ V\itm : GonsonanUas habentes alU 

Crestlens se veut entremeim dicuntur Uontm et dicuntur a leone, quia 

fiaps .qieot oster et sans nient meUe, tieut leo inter alias feras majus habet do- 

De conter un conte par rime minium, lU haec species versuum; et le 

u consonant u leonime. «««<«««, •*■ u»^ «f^»» tviviiwu.,^^ 

u uvwuudui. u iwuiiuv. m&ne passage se troove, avec quelques 

P ^i sehe Blaiter, !• I > p* St^* 

ni«ir.iw.d«..T.,,u«««ia.hi««, JIL^-Lr ." C^^iM 

•u iiUMn. lue .jlUbe |«I«uhi : uoisitoe pied ; iai VEebasii , pe«m)> 

Jl.i. IroDiiice «'.ppelle dn XI< siMe, que M. SehmeHer «UrBNW, 

/l«wtta«iU*be «crTMiece mm rweo n£Miiila, i IfadeiiM (puw 

diclions : mais il peult suffire EUe est au premier pied \ t. iw : 
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tlusive I les consonnaoces intirieures disparorent , et les 
Ters furent li^s deui a deux par des rimes plates (1). 

Dans les premiires po^ies lalines , la rime ne pouTait 
fttre qu'un triste jeu d'esprit, ou un malbeureux ba<- 

Tonc lypus «d libilani sese latiare gavistis ; Onuiia dimttteos, divino serril amori i 

k U r^ni aiii le anit i ▼ 1^91 • P'^ ^^^ °*^° nieittit probra.flagella, mori. 

ft U cesuro qoi le soit j t. «ai . GotIiIm docet hlc . Ju^eos increpal idem, 

Laas Domiiio. qm me salrarat dente lapiM ; fruetificansque ueo seminat oiSe fidem. 

an secosd pied ; t. 438 : B. R.» ms. S505 (XUI- sitele), fol. 144, r». 

Qaaebenediciturasociis,sedamaigemina- Quelquefois ane piece commenc^e ayec 

[tur; desrimes plates fuusaait par des conson- 

aatroisi^me; t. 471 : nances interieures; nous citerons comme 

Totas conUcuit grex, atque cnicis sQuit lex; exemple la lon^e satjre de Henry BeH 

et k la c^ura qui le sait; t. 104 : £?*"J!?a !?"*'? J^ vvJ^^l^f (^ 

Moxque caTemosos jussus penetrare recet- l** ?'««"*'«» ">«»«« ^^ XV* ii4cH q«« 

nuM|uv vaTuuvBw juwi» ircHcuaiv; '^^ commenco par ces Tors : 

Qaelqoerois m«me les deux consomiancai <> Scacci Cameral locusest mtegraliilis iUe; 

sont dans rinterieur da Tcrs ; t. i40 : "* "'f "«» ^«'* • ^^^'"^ *»"* '*« ««^«- 

Pellito namque famem , pransurus scandito •^ ™'* P*' ce****** • 

[sede, sic Texate tortoribos el ernciate ! 

00 la rime est remplac4e par rallhfiration ; Won dlces Tere propter tales mi$erere. 

T. 118 : Dans le po^me anonyme Depersecu^ 

Annuus existens redeunte tempore Teris. ^*^"' Deciana (ap. Sinner, Catcdogus 

1 . ,i . . . eodicum Bibliothecae Bernensis , 1. 1, 

Gommela nme neiait pas an prmcipe p. sg), les quarante-huii premiers vers 

nicessaire de la Tersiiication latine, on ne ont des consonnances finales, el les autres 

senlait pas la n^cesslti de lui donner sont l^onins. Saint Odillon , cinquieme 

vne compi^te r^gularit^. abbi de Gluny, qui mourut en 1048 a 

(i) Nous cilerons comme exemple la mdme ins^r^ , & la fin dela Vio de sainte 

tradition populaire de Pilatus, dont Ley- Adilaide, cinquanle trois hexam^tres qui 

•er a parM , p. 21-i5 , et que M. Mone a riment indifieremment d'une maniere ou 

pabli^ dans la quatriime aunee de son d'une autre ( ap. BibliotKecaCtuniensis, 

Anxeiger, col. 4^5 : col. 362), et le m4me arbitraire se CrouTe 

SiTdmiqaoadamscriptorTelscriptaplaee- dans le po^me de Hildebert, /n It&ros 

[rent, regumf Operay col. Ii9l, ^d. de Beau- 

InnoTsdicendomuItiTelutantestodereoti gendre. Dans quelques Tors da Carmen 

Scd sic sub viiio multorum corda tenentur, paraenetieum ad Rainaldum, attribae 

Ut, si qui scribant, quasi dchrare videntur. Jrobablemeni par erreur k saint Bemard 

Le Certamen Regis cum Papa (sur la lOperOy u V, col. 891, 4d. de &labiIlon), 

question^ des investitures; B. de Bruxel- la rime lie k la fois les syliabes finales ct 

les , no* d8Ul et 1067^ ; premiere moiti4 les cesures : 

dn XII« siecle) ; le Liber de saneta Eu- Chartula nostra tibl porUt, Rainafde, salotes, 

charistiay par Hildebert {Operaj col. plura videbis ibi, si non baec dona refntes. 

1151J; le Jbacetus, par Thays, recteur Dulciasuntaniroae*^latiaquae tibi mando t 

de rUniversit^ de Paris pendant le XII« •»* prosunl mioime nisi senres baec ope- 

siecle , ou Jean de Garlandia (B. R., fonds [rando. 

de Saint-Vicior, n° 444; ap. Wiggert, (G^est aussi certainement par erreur qu^un 

Zweytes Scherflein, p. b), et une hym- manuscrit de la Bibliotheque Gottonien- 

ne sur saint Jacques, par le pape Ga- "*" ^**'*^ — "^ — * "'*^' — '" — " ' 
lixte U , qui mourut en i l^ : 




fiaIve,fe8tadies.JacobiTenerandatropkaeo, - , -e j ,♦, . l- ..*.- 

quicoeUsttbiitproximusilleDeo. Basai emplo)4 dans r^pUapbe d'Albert, 

Aa Domini primam Tocem, JacobusZebedei ^^ ^^ Saint-Mesmin, pres d^Orlte», 

patrem, rete, ratem, poslposuit fidel. qui mourut en 10S(i : 
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sard (1). Les flexions ramenaient trop souyent des d^sinen- 

ees seitfblables ponr que roreille en fut vivement frappie , 

«t l'attention qiie leurs consonnanees auraient Rxie sur 

certaines syllabes 6tait diam6tralement contraire au prin- 

cipe de la versification m^trique : la succession r6guli*re des 

parties 6gales qui en constituent l'harmonie n'eftt plus «t6 

qii'une fiction que la fin de chaque vers aurait d^men- 

tie (2). Pour songer. i remploi syst^matique de la rime, il 

fallut que le d6p6rissement de la quantit* eiit affaiblile 

rhy tbme, et qu'une association plus 6troite de la poAsie avec 

la muslque exigeAt qu'il fiit plus fortement marqu6. Le pre- 

mier exemple que nous en connaissions se trouve dans la 

Hic jacet Albotas, ^uondam wg|Jia «er- ninli» Morlanensb Pa iimt6 dana aes 

pradeos a^ue pias, tantam coeksUa cS?: mllSl <^^**^^P'" ^^S^i» ap- Flaciu* 

[ncns. *"y™"* *^« corrupto Ecehside statu 

Hundi divitias onm W9pn ditione poemata, p. 247, et on irouTc ^gale- 

Geraetica primas sprevit pro relli^fone : ment ce rhythme dans la 64« pi^e de 

Naroque Dei forma moaachorom venit uint Pierre de Damien (ap. i7t&{«o« 

i.*^ * V ^ ...t*™**'®' theca maxima Patrum t.7V n ii^ 

hic post sub norma paftorum fuMi honore. ni HAn« w^^ ;«!.•. A'a j '»* ' JP'. -i 

LucSanteDeum, careat magnoque dolore fi ''T. T P«*>^« P'*<5« <*• Merrj jfichael 

usque modo per eum Domini sunt dooa tP'. ^■™^*n , Mematnes conceming 

[valore. '^f^tame, p. 7, «d. de 1614. On appelaU 

Ap. Wrabillon , ^nwafo* Ordinii $ancli Ee- ^^r.l^ dactylici tripartiti caudati. 

nedicUf t. IV, p. i\(K , (i ) Dans les verg d^Enntus, ou la quan- 

et noua donnons en entier une eligie snr II!! "«***' Pf ^"^^**® ^^ *®°^»^'« » ^es 

la mine deTroie.qui ajoute rcette SS « l^fr^.P^^^T .^«^^'^f^^^^ 

double rime la. consonnance inl^rieure. ,!!f, P* ^I?^ ' ^^' ^® ^®»»®^ » S* * «« 

Beda dit, dans son De arte metrica • SlTn T*^X** consonnances finales 

OpUma aLlem Tcrsus daclylici ac pull eS". ?' ^h , ^r'?'*^^^ '• ^' ' ^- 

cherrima positio est, cum"^. primis pe- XV vMiVi ^V *' P^^J' ^*",' '* 

nuIUma , ac medns ripo.ndent extrema : ? V r 2?« 87 5^^^' «1^?^^*'' 

qua Sednlius «ti frequenter consue.it, ut : LL^omSne^ 1 ^.'J^ j 

Pervia diTisi paluerunt caerula ponli, en avail dans Vlrgile' 944 (pr^s du qna- 

et torziime) qui etaient demi-lconins. Pro- 

Siccaperegr»asslupuer»ot«a™orap.«.- t^^^^^liT Tci:;.'it rX'^'^ 

?W^Tl r«?"^HiMT^T""« "«"•»» «»«»»*g™geBces,except*ZileS 

Opera, u I , col. 34. H Idebert s'e«t mtvi yea peniuii«»el, o* ^le re^ait la c*. 

d-on rhythme enc«re plus comphqu* : ,„„ «^ ,,^11^,. Quind I? !n.M.Ut« 

VeMr. perltfo dnm regit omnia, sider. s'ei&(. , U rime reparut et derint de 

dunrdom.te.reta. «iUgat .spera« ix-SomtaWrU.^rj 

et il I a^galement employe dans Ad Ro^ (2) Servius est mfime all^ jusqu'4 dire 
mam de descemu $ut , col. 1365. Ber- dans son commentaire aor le vers : 

6 
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derniere iQstruction de Comiiiodianu« (1) ; nifiig comme ao* 
cune consonnance n'exi&te daos le reste du poSnae , oo y 
doit plutdt voir un ornement arbitraire qu'qn Mmeiit es- 
sentiel da rbytbme. Ce caractire purement accessoire n'est 
d^ja plus aussi frappant dans quelques bymnes cbr^ti^iiaes 
du IV<: sifecle (2) y quoique le respect de la quanlit^ et rir* 
r6gularit6 des consonnances montrent assez qu'on 110 re- 
gardait pas encore la rime comme un principe (3) . II n'en 
est plus ainsi dans la cbanson populaire de saint Augiistin 
contre les Donatistes (4) : tous ies vers se termtiieBt en b, et 
la longuenr de la piice, l'exacte numiralion dea syllabes, la 
regulariti et r^galitS des b6misticbes, forment un syst^me 
complet de versiGcation, entierement difKrent de la m^tri- 
que ancienne. Dans la preratire moitii du siecle sniTant , 
Goelius Sedulius recbercbait ^yidemment les consonnan- 
ces (S^ySansenreconnaUrecependantrindlspensable n^ces- 
sit^, puisqu'elles manquent daas quelques stropbes et ne se 
reproduisent pas r^guii^rement dans les autres (6). Au 

Trojaque nunc staret, Priamiqae arx alta hs poeme Adverius Marciimem: ihi- 

[maneres, <|em, eol. «57. 
si legerig siares^ maneret 8ec[iiitur, prop- (3) Ainsi, dans rbymne De QuadrO' 

ter bjuLotortUvxQv 'y yojez aussi Quintilien, g^nma 
1. VIII ch. 3. et le dialogue Be cau$U j^^ quadragcnariae 

corruptae eloquenttae , cb. 2C. dicator absUmintiae 

(1) U quatro-TingUime , compoaie, par saint Hilaire, la rime est r^goli^re 
comme noua rayons dtt, TCf» 870 ; ton» jans quatre strophes et manque enUcre- 
les yers se termment en o : ment dans la cinqui^e. Liijmiie De 
Incolae coelorun) , futuri cum Deo Cbristo, $ancto Andrea par saint Demaie : 
Teneoteprinclpium,videntecQnctadocoelo, .^ . 

Simplicitas , bonitas , babiiet in corporo Decus sacrati nominis 

'^ [vestro ! yitamque nomen exprimens 

(2) Voj^ez ci-dessous les hjmnes de a denx consonnances on denx assonances 
saint Hilaire, de saint Damase et de saist dans tous les quatrains, tantdt au com- 
Ambroise. II est dirBcile de croire (pie mencement et tantdt k la fin ; et il n^y a 
TertuIUen (?) n^ait point recherche la riins «ucune trace de rune dans la pitis grande 
dans son poeme De judicio Domini^ ap. partie des hymnes attributo k saint Am- 
Fabricius, Poetarum veterum eeeleii'* broise. 

(utieorum opera ckristianat col* 966 : / (4) L^portance dont eUe est poor 

guis mihl ruricolas aptaMt carmine Hwas , ThMtoire de la Tersificatioii nooa P« bil 

t veml(s ?) roseas tiiulablt floribos auras , msirer dans cette coUecUon. 
Aestivaeque graves maturet messis aristas? (5) IlTiraitprobablement daiis la pre- 

8uis dabit et tumidas autumni vltibus uvas? mi^re moitii clu V« si^Ie ; Toyea d-des- 

uisve hieroi p acidas semper laudabit olivas ^^^^ ^ ^yj^j^^ alphab*aque De nativi- 

Recludelque ipsfs renovatas fontibos undas ? JJJ|J ^^*^" «4»««/««h«« *ro TK«»wf 

quoiqu^on n^en trouTO aacone trace dans (G) Dans la trobUme strophe da 
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commencemeDt da YP siide , on troave poar ia premiire 
fois la rime Itonine dans le Commonitorium Fidelibus d'0- 
rientias (1) » et quoiqu'elle ne soit pas encore constante, elle 
y reparatt trop souvent pour qo'on pnisse rattribuer au 
liasard (2) . Qnelques ann6es plns tard , Marcus manifesta la 
m^me prdditection pour la rime dans le poSme qu'il terivil 
k la lodange de saint Benott (3) , et plusienrs pi^ces de Ye* 
nantios Fortunatus (4) ne permeltent pas de douter qa'on 
n'accordM d6ji ane valeur rhythmique anx consonnances* 
Ainsi qoe dans les anciens poemes franciques , il y a dans 
chaqne vers de quelques piices plusieurs mots li6s ensemb(e 
par leur lettre initiale j et quand rallit^ration vient & man- 
qaer, elle est remplac^e par la rime (S). Cinquaote ans 
apr^ f la m6me sabstitution a liea dans plusieurs pieces 
d'EBg6nius, 6vfeque d« Tolfede (6) ; et , vers 730 , Winfrid 
(saint Bonifaee) parlait des rlmes de ses vers comme d'une 

rhynme qne n<ros citions dans 1a not/B (5) Nous pourrions ijouter une ^l^gie 
pr^edente, les rimes ne sont pfus croi- i repftre aoreas^e k Ghildebert que nous 
s^es et il 7 a au moiiis ub Tere sans rime citons plus bas : 

'^J!?!S!!^*f!!f'^!!f*'^ a TemporaflorirewrutilaDtdlstinctasereno, 

(t) QtfsquB ad aelemae festinus praenia et majore poM lumina Porta patet. 

, , ,. [vitae» 4lUu8 igoivoroum solem ooeli orbita ducit 

perpetuanda magls quam peritura cupis, q^ yagus oceanas £xit et mtrat Aquas. 

Quaecodutnreseret,mortemfuget,asijera j^^ Fabrlcius, Poeturum ^eterum eccle^ 

felicl currat tramHe disce , viam. ^ ^ iiaslicorum operu ehrisliana , col. 697. 

Ap. Vartenne , Th^iaurus novu» wnecdoto- (q) fl monrut en 6^7. 

ruj», t, V, p. 19. *• ' 

IJ n'y a oamme on le Toit, qu'une ass^- Monoitiea de decem plagU Aegypti, 

naneedaBsl« demiervers. Prima Plaga Aegypti lymphas in san^ulne 

{'i) Baronius rapporte anssi une^inieri- [vertit. 

ption du VI* rf*cle en vers Wonins : A^tera ranarum caejHtura tabemque caeavit. 

n -«-■k ._j . mr^. 1 « I.. . Tcrtia Mordaces culices de pulvere Movit. 

Hanc. vJrPatricius, Vnisarins, Urbisamicua, Qat^ dedit muscaa iclu sonituque paven- 

OD eulpae veniam condidit ecclesiam. ^ ^ [daa, 

Hane iddrco pedem sacram qui ponis in ^jyjma ouoquemorte damnat animanUa 

„, . . (aedem, [cuncta. 

nt misereinr eum , saepe precare Deum. 0^x43 putrescenti vesicas vulnera Pairat. 

uinnalii eecUiiailiei , ad aun. 538. Septima fttlmineum murmur cum grandine 

(3) Vers «10, guivant Panl Diacre ^ . .. ^, 1 ^^iS''*"- 

tasmmsiAuf, «h. 3; son po«nM com- oitinia,quaedeoima,PRoUsFRimordiatrun- 
mence amsi ; [cat. 

Caeca profanatas coleret dum turba Bguras, opuscula , M. de Sirmond , p. 16. 

et manibus faotos crederet esse Deos. ^ ^ i r 

Ap jieta Simetorum Ordinii ianeti Sene^ II est mdme remarquable que, dans une 
ddeti, 1 1 , p. S8. «pitre dont le rhythme est aemblable, Eu- 

(4) Ni en 530 et mort en 600. genius rappelle vulgaire : 
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parlie inl^grante de lear rhytlime (1) . Daiis le poSme de 
Beda Sar I'ann6e, le changement de la yersification est 
plas dvident encore (2) ; les derniers vestiges de la m^ri- 
que ont disparo , et la rime 6'y associe a la Dumiration 
des syliabes et a ia distinctioo des h^mistiches (3) poor fon- 
der une nouveile mesure (4). Sous les Karlingiens, le retour 
des esprits a r^tude des lettres classiques rendit la rime 
piiis rare (8) ; mais quand ie •mouvement de cette renais- 
sance pr6matur6e se fut arrftt^, les poetes reeherditeent de 
nouveau les consonnances (6). Presque aucnn ouvrage d'i- 
n^agination compos^ pendant ledixiime et le onzi^me siteles 

Sanctoruin meritis claro. semperque beatQ Differentibaa Titam mors incerta surripit. 

Eusicio Eogenius vflis et Exigiias. Omnes aoperbos , vagos m«eror mortis oor^ 

Accipe conscriptos pMeio carmine versus, Iripit. 

quos nal nilecU pagina moesta tibi. Ap. Usher, yeteret ffib^orum tpUMae, 

Ap. Sirmond, Opera, t II, p. 888. p. 9. 

(i) Dans la lettre 65, il dit de son petit Mais ranteur et son Age sont trop incer- 

poSme taiiis poor qno nous le donmoiis c— ime 

Vale, Frater, florentibus une preuve du cbangement de la Tersifi» 

iuventutis cum viribus , cation ; nous aurons d'aiUeurs plus d'ane 

«n^«mSL«ra5ii°"°** owasion d'en citer d'aulros exemplM. 

in sempiterno sollo : ^^j ^^ ^^^^ probaWement en 735. 



du De laudibus virginitatis de saint P*« » «' ^^^ '« Po«™« «^^ "»«>^ '»»*"» • 

Aldhelm cit^ par Beda est encore plns QuAido Ghristus, Deus noster, natus est ex 

important , puisquMl fut ^crit environ ^ .. , . . , ^ . [vlrgine, 

trente ans auparavant : Ut non inconre- ^dictum imperiale per mondum insonuiL 

nienter carmine ryxhmico dici queat : (5] Les premiers jpoSte; Karliiig:ieiis 

Ghristas. passus patibulo Alcuin, Angilbert, Tlieodulf, Walafnd 

atque.lethi latibulo, Slnibo , Hrabiuius Maurus , ne riment 

Virginemvirgovirginj presque jamais syst^matiquement, ox- 

commendabat tutamini. ^^^^ ^^ j^ ^^ ^^^^ 

Ap, Arehaeologia Brtlanmea, t XIV. /g) Gunion, probablement abb^ de 

,ox A r ., ^ ,.4. ?*4 Sainte-Golombe de Sens , disait vers 

(5) Annus sobs continetur q»»»"»' ^^ 960 : Miro si nostro temporo oueat yeri 

Ac delBde adimpletur duodccim hiensibae. l»«matis scriptor reperiri ; ap- Martemie, 

Quinquaginta et duabus currit hebdomadl- Amplisstma collectto. t. I, col. 297. 

[bus, Gomme les poiStes n^ayaient auctan esprit 

Trecentenls sexaginta atque quinqaediebus. po^tique et mettaient en Ters de la prose 

Opera ,ul, col. 401 . rla vie de saint WiIlibrod,jMr Alcuin, re- 

II y a 56 autres vers, mais la rime du lajte.une seconde fois par Tlitofirid , abb6 

milieu ne s^y reproduit pas. Un rhythrae d^Echtemach lla Vie de saiiit Amand, 

semblable se trouve dans le pocJme D^ parMilo; le Aarfs/ro{^'ufn,parWaii- 

vanitate vitae, attribu^ k saint Golum- dalbert; les ^nnal«s d*Einha$^, par le 

ban ou Golumbkill, que Pon fait Tivre Po^te Saxon ), ou Tersiiiaient des ^vene- 

vers *o9() : ments contemporains sans y rien ajouter 

Totom homanum ffenus orto utitor pari, i^^^ Gbroniques d^ErmoIdus Nigeltitt et 

£t de simiii vlta fine cadlt aequali. d^Abbo , le Poeme sur B^ranger); ils dn- 
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n^osa pliis 8*eQ passer (1), au moins dans les premiers 

rnit mUMh^ pln d'iaiporliiice k la for- bBe leciione et priiNri deeeotem et cenN- 
me et eherdier k perfectionner la Yecsifi- mileiA qnaenmt in fine Mnoritatem. 




^*?S?**? Franearum ieriptwreSy t. \K VEcloga de fheodulus (V. gi^de d'apr*s 
p. 3^);le porme de »aintOdon,Da Tiraboschi; VII- ou VIII- d'aprds M. 




... - «... j 1» — Bucoliques du Quirinalia «« «-— . 

a»f^tiaat.I,app.,p.«-jIe8vcwdePa»- i„ de T6gems*eTver8 10^>, ap. Oani- 

chasiu8.RadbOTtus (ap. Gamsius, Iec(tom» ghig 1. 1 , app. p. 154) ; plnsiedn hym- 

antuiuae t. V, part.ii, p. 144), ccux de ^ d'AIphanus (vers lc m6me temps, ap. 

ValdramouBaltram, 6Y«qucdcSlrasbourg Ughelli Utaliasaci-a , t. II , col. 1094 , 





evm manweriptor^ Biblioiheeae ^gratiam Nathdrumy par uh anonyme 

Bernenet», U I, p. 13«). Alcum a»mvi fxi.aidcle, ap. Reeuetlde$ historiene 

: Fooufae 

Baldofln^- 

,, . , - -, , .^. -.VermischteScnrif" 

labes et presque toujours une cesure aprts fen, t. tl, p. 250) ; Vita Amaldi Ma- 

Ja quatnime , sont divisSs en quatrains galonensium episcopi ( XI' si^cle, d'a- 

monorimes : p,^ Vais8ette , Histoire du Languedoc, 

Quam imprimis spcciosa quadriga.' t. 'II, p* 608, not. 30, ap. Labbe, Bi- 

homo , leo , vitulus ct aquila , hliOtheeamanuscriptorum, 1. 1, p.'9 0; 

eeptaaghna unum pcr capitula, JBcbasis, par M alchus (tX« ou XI- siicle, 

coWuntur de Doi^o paria. Gnmii, Lateinische Gedichte des X 

Opera^u II » p. 904, *d. de ProbcD. „„^ ^^ Jahrhundett, p. U^) ; Ruod- 

Dans le septi^me quatrain le Bcrihe oa lieb, par Fromund (?X« ou XI-si6de, ap. 

Tediieiir a ijout6 nne gloae, et quelquen Grimm, !bidem, p. l^iO. Tous les vers de 

mols 8ont corrompus & la fin , mais il se- ces deux demiers poiSmes nc sont cepen- 

rait Ir^ facile ae les restitner. Otfrid , dant pas l4onins ; il y a seulement une ri- 

qni, vera 870, compouit son Arifl, dum me int^rieurecomme dansle De constru^ 

reram auondam mutilium pulsarct aures ctione coenobii Gandersemensis , par 

qvorandam probatiasimorum yironim , Hroswilh, ap. Leibnitx, Rerum Bruns- 

eoramque sanctilatem laicorum cantus wearum scriptores ^ t. II, p. 319); 

inqaietaret obscoenus.... ut aliquantulum Rhythmi de sancto OthmarOj par Ek- 

hnjos cantns lectionis Indum saecularinm kehard IV (fin du X- si^le , ap. Perts , 

vocnm deleret et in ETangeliomm pro- Monumenta , t. II , p. 55, d^autant 

pria lingoa occupati dulceludine , sonnm plus remarquable, qne ce sont des e\er- 

inotiliam rcrum noTcrint declinarc, cher- cices d^4colier) ; ue laiide urbis Meta-* 

chait certainement k se conformer aux rtim , par Sigbert , diacre de Saint-Vin- 

habitades du peuple, et il dit hii-mAme cent (ap. Leibnitz, Rerum Brunsvica^ 

dans sa pr^face a Liutbert, archeTdque nim scrtplom , t. I, p. 307; probable- 

de MaTence , ap. Bibliotheea max, ment de la premi4re moiti^ dn XI- si^- 

Patrum, t. XVI , p. 765 : Non ^od se- cle, puisquil parle k la fin de la d4dicacc de 

ries scriptionis hujns metrica srt sabti- reglise de Henrifl,qtti eut licucn 1030); 

iitaie conslricta, sed schema iiomoeoto« Vita heatae Mariae Afgifptiaeaey iie 

leoiep assidae qnaerit. Aptum enim in AfacAodaets , (>& inventione saneiae 
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vers (1) , et noas les retrouYons comme le earactdre prin- 

Crueis, elc., pwHiktebert ( do f057 k deuUeher Spraehe «M LiimnatW' , 

H32, ap. Opera . 6d. de Bewigcndre , t. II, p, 10») ; le Judas (ap* Mone , An^ 

col. 1835, 1^55 et 1261 ); Vita Theo- zeiger, 1838, col. 53«; le ms. estda 

phili , Carmen septem fratrum Ma- \IU* si^cle) ; et ce mu pronTe eneore 

chabaeorum, Vereui de tancto Lau- mieiix la popularit^ de h nme , c est 

rentio, elc., par Marbod (mort eo 1123, qu^oii rimait lea proyerbes ; Toyes enlre 

ftg« de pr*8 de 88 ans, ap. Hildeberl, aatreft le Vereus de prwerhHa vulga^ 

Opera, col. 1507, 1517 et 1519); De ribus, ap. Endlicber, CamlOflrta eodi- 

Obsidio Bajocarum, par Serlo ( dans ctim manuseriptorum Biblioiheeae 

les premieres annees du XII« si^cle; ap. Vindohoniensis , p. 175; AUdeutsehe 

Recueil des Historiens de France, Bintter, 1. 1, p: 18, et Fabridus , Jlf- 

1. XIX, p. xci); VitaSiathildU, par bUotheca lofina, t. I, p. 447, ed.de 

l)onizo (commencement du XII« sidcle, Mansi. Nous citerons, comme defmiAre 

i|p. Muralori, Rerum Ualiearum seri- ppeuye, un paisagedn p^eDedoetrtna 

ptoresy t. V, p. 345; la rime manque jpmruait, par OtWo, mome de Samt- 

dans quelques Ters); Karolellus, par Emmeram, qui ecriTait Ters 1050 : 

un anonyme (imprime par Jean Bpuer et inierdum subjungo consona 

Gwllaume Boucbet, sans mdicaUon de ^''^™ "*""« »" ^* J s ^^^^^^^ 

TiHe [& Paris] et sans date; Tersl496, guae nunc multorum nlmias desfderat usns, 

puisqu^on connait un ouyrage sorti cette Hoc qaoque yerborum plas ordlne conre- 

ann^ de leurs presses). On litdans un [oienti 

manuscrit du XI» si^le, consery* ^ la Insaper antiqua de consueladine feci. 

Biblioth^que Maiarine, soo» le n« 1519 : Ap. Peiias, l^etawrusanecdotorum^Uin, 

Prologus eiplanat popalos qoed kiade ^^ "^ 

.[freqacntatr ~ ^j> Lgg po"tea arabes et les anciens 

sidera coHueent; aarea regna patent. bardes ffalfois marquent aussi plus for- 

Perlastrans, terraspellenscallgine tetras. Nousciterons,commeexemples, panmles 

haud segnis radiis irradiare sais plus yienx poetes , le Panegyrts d Am- 

Lux nova cum claro mundo procedit,0}ympo cius Probinus et d'Anicius Hermogianus , 

lampade phoebea excolilur Maria, par Glandien : 

Acceieret lector verhorum pompificator tu*»w» , 

obedire Deo , Judice perspicuo. et son Bpithalammm de rwpereor 

Gosmas Materiensis , qui Tivait yers 950« Qoneriasc.: 

a compos* des Ters recurrenU dont le gttrmet in thalamum doctoeam P^ona- 

rbjtbme est encore plos compliqu^ : . {ruffl} 

Gontnlit agminibus fratrum pia munera VApatheosis de Prudenstios : 

«rgi. ferre Deus contulH .gmiibS?^ »*« ^ i» «"■»«« »""»' *^"|,fS^: 

Sumere plena rosis, at lipsana sacra violfs , fr.i.i j ' 

martyricis sertis, sumere plena rosis. le Liber de Dracontius k Theodosc le 

Ap. UgheUi, ifa/ca sacra, U 11, col. 139. Jeune : 

Nous poarrions citer encore le Doctri- Eex acterne Deas, auctor, rectorque s«e- 

nale d^AIexander de Yilla-Dei ( Venise , ' 



4485) ; le Pantheon de Gothofredus Vi- ^ Cueulm d^Alcnin, ap. MabiHefB, i4fia- 

terbiensis ; 1« SunmuU de septem sa- ^ ^^ ^^^^^^ t. I , p. 569 : 

cramentxe , par Raymundus ; le Ltoer ^, • t»o«».«; <f.iiA;eiiimo 

desexfesiis^beatJvirginil.^^TGo^ Plangamus cucalum, Dapbm d«tois^^, 

thofredusIiagenoTensis;lel>eco9Mu^io, ^.-, .. ^. 

par Jobannes de Botopia ; le Bwtus de- \e De mira4iulU saneti Benedtctt , par 

Uciarum, parHerrad, passim ; plusieurs Paul Diacre (ap. Bosc, BtOUottieca Jf (o- 

Saductions des distiques de Gaton (ap. rtaoenm, p. ^i) : 

ildebert, Opera , col. 1654, et HottV Ordlar uade taos, sacer o Benedicte, iriom- 
mann , Fundgruben fur Gesehickte pbos; 
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dpd de toutM lei po^sies des nooyelles laogues (1). 
L'iDfllience de la rime se bbrnail dependant k marquer la 

le Pam§yricu$ de Binmgcr, iqpi LeilH r^ditioii ooe M. BQynonard en « doBn^e, 

nitz, Renifn Bnenivtcarum 5crtpfor0S, en 1817. EUes sont encore plus riches 

ul,f. S36. IPOratid ad Demn de P6- dans Fepitaphe de Bemard , eomte de 

Y^que de Tolede Eugenius montre on- Barcelonne, qui futassassine en 844 : 

core plns clairement son intention ; il y Assi jai lo comte Bernad , 

aasocie PaUit^ration k la rime : fiel credeire al sang aacrat , 

Ke, De» , Unmensi ,.o co«« «chh,. i?|^TuTZ''K»^r"'- 

Sit mihi recta Fides et Falsis obria sectls « ' Mfetnoriat de la Rtal Aoademia de Bareelo- 

Sit miU PRaedpue morttm correctio paae- «« ; wppmdwe al lenguage romano vuj 

[sens. ff^r aetde el prtmer tigU) hatta el XI , 

On emploTait aussi ce moyen dans les rJf* L.* j^„«-.--«*— .M^A.»;«««k^ «'»;♦ 

ym de quinzeaVUabes; aibsi saintlsi. On nenmitdoutermiecelte^pilapbe nait 

yao «V «l».o V »jii«fTO^ aiusi wum m ^^ j. j^ aprcs la mort du comte 

dore , qui moorat en 636 , commence g^ j £ tSmSgiuige d'Ad.m Aribert, 

MT ce. ^en «^^1<^ dDh.b«uque, . j ; comSencement du X* »i- 

Aadf, Christe^tristemfletom, amantmque insepultum mansit cadaTer, Tertia die 

^ j .«•. . - - [canticum, gamuel Tholosanus episcopus iUud se- 

Quod contntus et percussus modulatw sfj- p^H„^^^ ^^^^^ ^^^^^^^^ [nscripUone in 

Ceme locrymamm fluctus, et auscutta ge- romancio, tumulo apposiia : AiSijai lo 

[mit«m. amte Bernard} ap. Vaissette, Preuves 

Ap. Jelia Sanclorum, avril, t. I, col. 340. <t« VhistQire du Languedo\;, 1. 1, n» 64. 

^TS^-er^KiZ hii^dS; «t. m«id.tum''dWinam "Siquid praa,u - 

stropne des mtentions de consonnance *w* «*y *•«•!. wv«v«.*« «-«j^ _.«^^-^^.- 

qmLae reproduisent pas da^les autres' St?r~rrS '^1^1™^«^^«; 

me les vSix trouvires voulurentnfls aussi S^^T«T.LrTrw'^V L^^^^^^ 

^i^^^'A^\^J%.'SZ'' &,p.488iVoyez aussi laUgende 

lif^il irSKSjfl S™Jt ^^"" <J« Minte Eus^bie ( inl^rieure au X^ si6- 

Im , ap. Fr. Biieliel, Rappar9g, p. 8d : ^j^ j^ ^^ Histoire litteraire , t. VII , 

Entendex fa verg qaei, les petis e les granx: p, 250 : la Vie de saint Ouen, par Ferdi- 

Un dedoit vos dirrai j bel est e avenanzi ^^ (x« sieclej, ap. Surios, Ue probatid 




.«v.»»..*^, iM w ). dont le manuscrit re" L^gende uvqaiui,oxT«aowv..v, jivr.»., . »..., 

monte an iX« aidcle, est rim^e dans quel- p. 141 ; la Vie de ^aitit Ghaffr^ ( Theo- 

ques vers et assonee dana tous les autres , uidus , la fin seulement), ap. Mabillon , 

saufpeutrdtire le vingti^me , od la liaison Acta Sdnctdrum Ord, S. Benedicti ^ 

femnle ne porter que sur les consonnes. si^cle III, 1. 1, p. 431 , elc. ; au resteil y ent 

Le po^me snr BoSce ^ dont le ms. a les adej&denombreuxexempIes|dansApu1ee. 




soient beiaucoup plus frequenles; voyei ment vers la fin du XV« siecle^ au moins 
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Cq du vers (1) et a mettre en saillie le rapport qui onissait 
deux syllabes ensemble. Pour lier les autres en un tout 
dont Toreille sentit rbarmonie , ii fallut, apr^s la perte de la 
quantitS, donner ft !a versifieation un nouveau principe pour 
base (2) ^ ne pouvant plus disposer les syllabes d'apres leur 
valeur prosodique, on les compta (3). Mais la dur6e de leur 
pronoDciation ^tait trop in^gale pour n'avoir pas rendu 
cette numeration compl^tement inutile , si des pauses r^gu- 
li^res n'eussent k chaque instant r^tabli runiformit6 du 
rbythme, etladivision des syllabes fut elle-m6me rest^e 
insufGsant^ , si les vers dont les" pieds ^taient assez nom- 
breux pour porter quelque coofusion dans la mesure n'a- 

Emmanael Georgillas , (lui TiTait dans la Reliquiae antiquae, L I , p. 50 , le Yers 

demi&re moiti^ , n^a point rim^ son pre- est appel^ distinctio et la strophe clau- 

mier poeme 'Itto/hxt^ ilm^^^i «/»' B«lt- suki. 

cufliou) ; les Gonsonnances sont nombren- (aS) Qaand les yers itaient fort coorts , 

ses dans le second ( Bfi-nvoitxi K&av^n-sey- on regardait cependant qnelqnefots la 

rcvouiroXflws), et le troisi^me ( To 9«- rim^ conune safllisante ; nous citerons 

vecTfxov rigs Vo^ov), qai ne pat ^tre com- poar exemple an firagment dn Stroma' 

pos^ qa^en 1498, est enU^rement rimi* theue tragicuidegestisCaroHMagm, 

Si cette raison n^est pas conclaante, on ne composi & ia fin du XIV" si^le. par Ay- 

connait , malgr6 ropinion de Grescim- meneas de Peyrato , abM de MoiasiaG : j 

beni, Istoriadellayolpar-poesia,}. I, Laetabundi gaadio , cantemus cum jubflo. 

&6, aucun fait qm lui soit contraire ; q^ Karolam Maxlmum bcavH virtatum 
. Smner avance, k la Tente, dans sa [omnittm 

preface da Longos de Gourier, p. xxxrr, Insignilo gaudio ,flablato (om?) de medio. 

que le iitv^jtflioanoTXTn iCiroUwvccu rou Garmioa laeticiae copcinamus hodie , 

iv Tvflio flXfjiOL^x est du Xhsi^cle; mais FesUva, solemniaiKaroli praeconia 

TiiiitAtir Hii liii.mAmA & la fin nVil Pa Exultantes nimie feJicis meraoriae. 

lauteur dii lui-meme a /fjnj™»*»- FacultatesEcclesiae auxit et catholicae; 

6cnt dans le mois de lanvier 1500. Noiis ||„tyr desideilo, pronus fult AUiaslmoi 

dterons encore parmi les po^mes rmies in orbe fuH aaieus plenus virtmibas 

la parapbrase de TAncien Testament,par Et aliis principiNiB floroit Cbristo deditaa. 

Georgios Ghymnos ( voyez Lambeccius, FuitFrancorom regibus specolans dotibosi 

Commentariorum de Bibliotk. Caesa- Fidem et Eccl^lam perduxit ad gloriam , 

reaA. V, p. 259); le Poemes ur Alexandre '« ««^*™» P»*^« ''«"*«** «"™ * 

de Mac^doine, par DemetriosSinbs (Veni- B. R., fonds latin. ms. 5M4 , fol. 83, verso 
se, 15-29); sa Batrachomyomachie tdoni «• ™«« ^**» ">*■ ^* ▼«"<>. 

M. Paula Lechner vient de publier une' Voyez aussi le De punitione peccati, 

nouveUe Mition, et le Poeme sur le Re- ap. Wright , Latin poems attrihutedto 

nard, ap. Grimm, Sendschreihen an Walter Mapes, p. «08, et la premidre 

Karl Lachmann , p. 75. firade de la Cantate sur VAnt4chrtst 

(i) Quoique une origine germanique $t ses fils spirituels, ap. Flacias IUyri- 




sion, intervalle. Ge qui pourrait donner qui, suivantOudin , Commentarius de 

quelque vraisemblance a cette opinion, seriptorihus eeclesiaeantiquis,, t. 11, 

?est que dans un Ars rithmicandi du col. 994 , mansuetus fuit ac religrosus. 
XIV« si^cle, ap. Wright et HaUiwell, (3) II semble cependant qae pendanl 
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yaieoiiCi aosd dtvi^ en h^mistidhes. Pour coiicouriri 
l'bariiioaie , fh^mistiche ne devait jamais briser un pied ; 
ao lieu de distingoer plus nettement les ^l^ments du vers , 
il etkt empich6 de sentir leur rapport ; mais nnfluence que 
la coope habitoelle du vers hexamMre eier^iait sur le 
sentiment de ia mAlodiefit mteonnattre eette n6cessit6 (1) , 
et la versiflcation des nouvelles lan^pies ne s'y soumit que 
lorsque faccent 6tait trop obseur pour ajouter aucune force 
ao rhythme (2). La po^sie romaine ^vitalt si solg^neusement 
r^g^alit^ des h^mistiches, qu*on ia regarde avec raisoui dans 
les vers desGomiques, commeune preove de corruption (3) : 

le moyen A^e on mesnra quelqaefois aoss! Voyei anwi Ibid,, col. 1097. 

les Tcrs laUns d'apr^ raccent ; an mofns /^\ L Wfonnit* de rb^mistiche n^a 

ne pouTons-nous expli<^uer d'aucune an- ^^ )^ ^y^ fran^ais. 

nlT^ut . ^^" '"""''''* ^"^^ (3) Voye. Becker, De eomicis Roma^ 

^«P«"a • nfjrum fabulis, p. 103-110. Lorsque 1« 

criruKs^o^c^^ir rr r.? '%ri TAtii 

Clrcumsplcitridentes, rot clioqu« d'une diffefencc qm rendail 

Ictuque suscitante , i^ellement le rhy thme moins sensible , et 

.Stupidum dolens luctur, la rime leonine fut graduellement rem*" . 

Frictuaue palmdlari placie par la consonnance finale; voiHi 

M adida detergit ora. pourquoi les pofetes modcmes qui se sont 

De nupiUt PMlologiae, 1. VIH, p. 9T1, ed. ^^^^ j^ i^ ^^ intirieure ont 6vit* de 

^^ **®®- , , la placer an milieu d^in pied. Nous cite- 

Chaqne yers paratt aToir trois accents, fong comme exemple le Wasterfallj fui' 

dont le demier porte sur la p^nultieme. ^ trouTe dans VAbendrifthe de Fne- 

(1 ) On en trouTe un exenmle dans run. <*rich Ton Schlegd : 

des poSmes ab^edaires sur la ruine d^A-r Wenn langsam Welle sich an WcIIe sch/fVf - 

quilfe, paWi^ par M. Endlicher, CodtcM , ,_ „ „. ^.«.^ ,^ f'*''' 

latifdSmotheeaepalaiinaeVindo^ JSi^^f^X^^fBt^m^if^^dBa 

boniensie, p. 2985 U cAsure est, comme ^ird Jeder Wunsch TerschweMi ta deii 

dans Vhexaioetre, aprAs la dnqni^ , . ., ^ . ^ ^ i a* 
8\llab6 : ^ l^ deuxidme 6glogne de Garcdaato de 

AdflendostWM, Aquileja, oineres, J;**^*.* 

Don F»»tii ullae sufficiunt lacrymae } Escucha pues un rato, y dire cofot 

desunt sermones , dolor seusum abstulit Estranas y espantofot poco a poeo. 

cordis amarl. Ninfas a vos invoco .• verdes Foufios, 

Ce fut probablement une imiuUon sejn- *^"** y.»ily«»o#, soltad todos,elc. 

blable qui rendil cette cesure n6cessaire Beda admet d^k dans son Art m^trique' 

danfii 166 Ters atcaiqnes, phaleuques et la division duTers en deux h^mistiches 

8apphiiii|<» ; on la trouTe mdme dans des egaux : Divisa est ( scansio ) ubi primi 

hymnes lonibiqties :. tres pedes concatenati inter se a reliquis 

Apqstalormn nobill Tictoria Pf 4j^4f ««P*"'^ *"°^ > P^^^t^hf^^itX 

Strelribma pro labore gloria, et U cite pour exemple un Tcrs de samt 

coeli, soUaue laeta Gt respublica, Prosper : 

ut rommalaudum Mnferunl praeconia ^^ ^^ genitum creat' et regifomnla 
qnibns decora matcr est Ecclesia. '^ " [y^rbum. 

Alphanus, ap. Ugheili, Italia sacra, 1. 11, ... ', j . a «« - -. 

eol. 1080. ^ ^ ' PIi» tard on adopta mdme cette mesuro 
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trompSe par la pause , Foreille eikt pris chaqu^ ^iMsticlie 
pour uo Yers complet (1) ; et la cadence de la verttficAlion 
populaire 6tait tellemait faible^ qu'eUe ne deveuait seost- 
hle qu'apr6s 8'fetre proloug^e .^uelque temps (2). Quaud 
riQtroducUon de la rime eut rendu t^ute m^priae impossi- 
ble^ on ne demanda plus k rb6mistiche que de se repro- 
duire riguli^rement (3), et de laisser dans la seeonde partie 
du vers, ou le rhythme doiit prendre un caraetire plus 
marqu6 , les trois pieds nicessalres k l'existence ^s rap- 
ports qui le constituent (4)« 

d^ane mtniire fysttauitlqne ; tinii 1« Go- Mait la langne de ces ▼era et d^nntres er- 

lias de conjuge non dticenda , ettribue renrs incontesUbles (sur LiTius Androni- 

sans raison suf&sante k Walter Mapes, cus, par exemple) , nous rendent r^rudi- 

commence par ce quatrain : t|on arck^oiogique de Terentianos fort 

SitDeo gloria, laus, benedictio! suspecte, et ce passage prouverait en- 

Johanni parHer. Petro , Laaretitie , core que Tancien riiy thme ne semblait 

quos misit TriniUi in hec naufiragfe, pas saasfaisanU Dans des vers de Boece, 

ne me permitterent uU coejugio. riV, poeme 3 , on trouve encore celte 

^^i: Zi'?***l»?!?** ??^'» eommonlffaUrf opposiUon entre le commencement et la 

(i) Gest ce qm a Ijeu, encore mam- des trocb^es et les deux deniiers des 

tenant, dans la poesie espa(piole; Toili lambes : 

pour^uoi rassonanee ne lie point les tors y^^ Neritii ducto 

impairs, que l^on deyrait oar consequent Et yagaa pelago rates 

reumr aux autres. M. de La nue.Essai Eurus appulit msulae , 

sur les Bourde$, L II « p. 45, et M. Wright, Puldira qua residens Dea » 

Popular treatites an »cience written Solisedita semiDe, 

4uring the middle ages^ p. 20, sont W*^ hosjMUbus noyis 

twnj[>fcs dans rerreur contrwre j ils ont. ^^"^^ <^"**>« ^^^^ «^f- 

imprim^ comme des alexandrins des Ters. ^^) Comme toutes les n^cessites oui se 

de six, syllabes li^s ensemble par des ri- ^t^iwJt elles^mCmes , cctte r^gniarite 

mes plates : tfe fut pas d^abord sjstfmatiqne ; dai» 

Philippe de Tbato ad m une raisua VRiH^ria de ntmielteptefenUjMa , 

Pur preveires gnamir de U lei maiiitenir, P*'^ Hilanus , " J a {Vetm$ et ludi , p. 

An reste, la mani^re d'ecrire la po6sie Si?/?J^.?^.?T 'y'^?!!^!,?^ ^*^°* P" 

«st entidramem arbitraire locaqu^on n» '^ eHwo^t^ la quatnime: 

donne pas au vers le sens de retaug* Principesdecreta,Rex, serrari . . . 

rhythdique, et qu'on met au milieu Q«» ««««•««ntolesetehaWaeea . • . 

des majusculea qui ne sont point prece- ^^"^ iTiymne en yers de treire syllaties , 

d^es d'une pause graBuuaticale. ^ (}ompassiane JHtariae , qui setrouve 

(2) On troUTe i»q>endaat dan» Tenii- ^^ ^^ Hortulus animae , la c4sure 

tiaiHi» Manrus , t. 2i91 : VdiTie de la segtidme h Itsixi^me , et m^ 

Agnoscerehaec potestis, "J^ f \ '.^ ^*'"!!?'^^^*'^^*'^!;*'!?'',!,^» 

Cantore quae solemus : ^^^^ rhythme piubli* par Muratorf (^Antt- 

Memphittdet puellae, quitatBS medli aevi^ t. III, col. 677) 

Sacrit Deumparatae» admet presque indiffi^emment des he- 

Manu puer loquaci , mistiches de qdatre iiied»€(l ffequtre 

n \ ' 1' ' ' i! . ' ' A pieds et demi , quoique le clffttetdre le 

Post rectios probatum est, ti,.^ «oai*** ^ w^ ^#«.1-4 JTU- 

m lale colon esset plua sarilant tht ien populaire de qn^nie 

Junctuintribustrochaeis: s^rllabes soU une cfeare ajJrd» la hw- 

i/t, ti vocet Camenat — quit novem wmfi. 

l9QrQr00, (4) Voyei dans notre Essai sur la ver- 
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La miMia que 1a riiae iptradiiisaU dans la versifica^ 
tion cenceiirat & son imt au d6Telo|iiiein6nt dn sentiment 
musicai; en ie aatisfaisaiit sans cesse, ellele rradit plua 
ddicat et.plus exii^eant (1), La Aifftrence des intona-* 
tions s'anginenta, ser6gularisa; les consoimaBces , mienx 
acce&luteft, firappireBt ptus Tivement, et la dtelanation 
deviot yn v^ritable c^ant , qui domina les habitudes 
de la prononciation (2) et les lois m9t6rieUes du rhytli- 

iifieatkut, p« 29^7, le 93mpkrt wr la k eotuomcBTB la tigBiliealmi «k r^lar d 

nature dn rhytltioe. La meilleiire preuT« Vuniston: 

oaeronpiiiMe d«merdel^portoiice<ie Hoo el coii}ai , tiee et conoU oonsoBal 

raceent dan» la Tersification latine da [fomilia , 

moyen age, c'esl qa^ainsi que nous le poum •olom verom Gbristum magnis cla- 

diswna daBS la note pr^cedente, le ter» [mansvocibus. 

le plus populaire aTait sept sjllabes au disait Einhard (?), Actamartyriisaneti 

second n^mistiche. Petri Exoreiitas ; fonds de Saint-Oer* 

(1) On regardait mfime la consonnance ?*»»' "".^*^' ^?^' ^^***^' et«int Isir 
comie r«llmenl eflseniel de la iiiiii. ^""^ ' ^"^ TT^ ? ^*''!'^ ^^P 

^^ • • «Miij ofllctiJ Eecle$ia0 J. I , eh, ^. Cette 

Aure Juhai varios ferraroenti notat ictas; Uaison de la rime aTCC le chant eipliqu^ 

pondera librai fn his, eodaona V^f^^ mmrqnoi lea coBSoviaBces, qui sontassea 

fioQ iBTCBla modo pHua eat a» mittt^ . WqojBlea dana lea po^es IjriqBe» da 

[qtiamvi» ^*^ Damase, ne se troBT^at jam«as daB» 

Pylhagoram dicant banc docqlsse pnus. »6»Ten hexara^res. €elle alliance de la 

Peirus de Riga, Jurora. ap. Leyser, p, ^^^f ^ muaiqtto «listait d6s 1« 

Aussi le» Te» Ws deox I <Ieni par la ^« *^ verrtcolotf dMH hai^ara ^M 

rime s^appelalent en anglais minstrel iie,Tarianlelropo,l0US8ODetuoa viro. 

fMtre , Tew innsicanx , et asonare (*i-» VenaDllu» Fortunatoa, £pt«(ote ad Lnpum^ 

mer) signifiait en espagnol mettre en tsomiUm Campani«4,- 

T^^tio^^Z^^ |HBne^1treadress*e*Chari«nagnej^ 

qoalei^fmWaiOBabarcaftiemi^^ico 'r^TSLS^^^nfSlir ^^^ 

tillana, ap. Sanchez, Coleccton depoe- ■J'"*® * , 

Jtoj antiriores al siglo XV,Ul,v. CarminaquInefaammoduIataTOcecanamus, 

ITH. Probablementon^donnait aulJtlB Duici«)nas regi promanms pectoMlaud«. 

fAusiee le sens de rim4j au moins on Kt ^^^h<^f^orummutorumfragmenlm, 

dans la Icttre txTU d'lTon, Mqae dt ,^x Vf* , i * j 

Chartre» , adressie an pape Vtbim II t J^JJJ^"* " ~ •^!?* PV »««»««f>* *»» 

Unam «^enam de multis metricc et «^wnpjf » que, malgr^ leurno^, ob 

mnsice de eo compositam, ex persona 1«»™* expWer par deg n^gligcBCja da 

concuhonmi snormi toWs misi ; etsa Ict- ▼«««««^'on j Hamon Vidal reconnalt fojw 

tre esfC^termin^e par ces deuxVers, qui f e"««»^ dt^m$mDremman%era de 

ftisaient sans dontepartie de la cantil^ne *''^*«**' ^"* ^^^"^ "^ ^^ 5f"?T* 

dont fl Tient de parfer : f^ ^ "«^« • *^?^.'^* "*'* f onteBde- 

V,. . ^ . men , tos tuoiI dir, qe paraula» i a doB 

S!?Tf» P"^"" Ptterorum fesla colente» , hom pot far doas riM aisi cob fauij, ta- 

noa nostrum morem, sed regis jussa s^^^^ ,^ ^^^ thamon . ^/ et pot iom 

^ ^ iqnentes. jnm dir, qni »i wl : Kat*, tofaift , vijo , 

PeBdaiH le mojeii Ife oa donnail auaai «j^aao, /1/ ap, BibMcdhequ». dii VJ^ 
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me (1). Les compo^iions qui , par la nature de leur inspira- 
tioD , ^taient plus ^trasgireg a la murique (2) , comme celles 
quie le caractfere fortement marqui de leur versification y 
rendiut {dus indi£Kreate& (3), fuk*ent fioumises k iine notalion 
milodique, dont la trace est rest6e dans quelques vieux ma- 
nuscrits (4) , et il se forma une classe de muSiciens aoma- 

eole des ehartes , t. I, p. S02. Le chant nous rapprend Sigbert de Gemblonrs : 

B*^h teMement moltiplie, qoe ohanter Scripsit (liotker) libram de mnsicis notis 

^tait deTenu sjrnonyme de dire» Noos sa- et sympnonianim modis , ut posset quiyis 

Tons, par le t6moignage d^Einhkrd , qae Tidere et intelligere quomodo difforant 

Ghaiiemag&e demandait : Quid ct&eEflilt a se intenralia symphoniaram ; Db ieri- 

hae litterae ? Saint Augustm disait, Can- ptaribus ecelesiasticiSj ch. 108. 
feistomfm I. I, ch. iA : Gnr ergo fg^^ (3) Ganniim^ne optatam ez Tictis danl 

cam etlam grammaticam oderam tali^ ^ . . ,. ^ [uliima famam, 

caiitantem; on trouTO dans Mabinon, Q»" saeTO sub Marle cadunli sed carinina 

Aeta Santarum Ordmis saneti Ben^- SanctacruentatosTertantadfoederiSLt^ 

dtcft, t. n, pr*f, par. 36 : Litera fODda- Merabaudes , Jetn panegyricuM, t. 185. 

tioniscanit, et on dit encore dans plu- ^ . T, k^» , 

eieurs proTinces : Que naus vieiU^l Or commsnce chancons moll bone a cnfor. 

^*?*}'*f ^* ■ „ Qoi hien aa set les Ters et le chant desrai- 

(I) Gerbeft ra reconmi positiTemeiit ; [nier. 

Tropi nee rhythmi quidem legibiis ad- ckan^on des saitnes, U i, p. 9, t. 6. 

•kiri!^-'-^!!]^;. r^r^^7*l^«^ mar est encore plus signiGcatif; il ditde 

««^ r.->.ik.'M« ^ a «?« »T.;« mL^^* " reine de LonTain , qm nt eenre rni- 

rum, LtcdtfMJ, ete., d n'y ajmt Mureiit ^^^^^ ^^ j d'AngIetemj Henri I ; 

aucune r^gulanf^ ni d&ns ia natnre des «u lui u x^^it^i^n 

syllabes, m 4Bns la kmgueur des linies , Elle en fisl fere un livere (jtc) granl, 

m dans les consonnSices finalw; le le primer Ters noter par chant. 




querrjmcoaenn»saiiencofeaansia cAure semble di IX« si6cle, on trouTe 

seconde moitie du XI- si^Ie : Gogmtie ^^^ ,^ ^^„ hexamdtres de la SibyUe : 

soni lonffis breTibusque temporibus men- ,..*... « i, j ^ . 

fiurati- jin Fork? AUnnmpinP /^«- Judicii signum} tettussudore madeecet, 

surati , ap, ^rkci , AiUfBmeine Ct«- ^ cado i?x adveniel per saecla futurus, eUj. 
schichteder Mustk, t. 11, p. 395. Telle ^^ d^ i^ manuscrit de la Chanson 

^t sans doute rexplication (Je ces Tcrs de ^^ jioland , qui a *te publi^e par M. Mi- 

Fromund, qui Tivait Ters 980 : ^^^^^ g ^^^^^^ 4 jj g^ de chaque ti- 

Sicaneremttudtosdalcimodulamtneleudos, rade , des neumes (aoi) , conune on en 

undique currentes cum trepidls pedlbus. grou^e ^»^8 plusieurs chants ecclesiasti- 

A^Peaus,rAMauriw,I.V,parU 1,001. 184. ^^^.^ j^^^ ^^ publions mftme oa sur 

G^est \k aossi la cause principale de la saint Maur. Le petit Ters qui termine les 

pande difiKrence que Pon remarqae entre tirades d^un assez grand nombre de nos 

les pe^sies de Wandalbert (ap. d^Achery, Tieilles chansons de geste {Aimeri de 

Spteilegium^ t. V, p. 310, et bieB plus Ifarbonne , Amis et AnUles , Buevon 

correctemeiit ^k Bibl. R., foiids de Boi»- de Comarchis, Garin de Montqlenne , 

hier, n» 151) on de Walafrid Strabo (ap. Girar de Viane, etc.) nous semble aus- 

Ganisius , Lecfionts antiqaae t. VI, p. si une preuTc de leur declamation mu- 

537), et cellesdeNotfcerBdibulus;ap.Pe- sicale; au moinsla demiere syllabe est 
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des (1) , loBg*temps enyironnis de restime ginirale (2) , 
qui parcooraient toute l'£urope en cbantant des vers qu'il8 
n'ayaient point eompos^s (3). Cet amoor de la musique 
s^accrot au point que les modulations de ia voix ne suffirent 
plus aux exigences de roreille; ilfallut gin^raliser un usage 
adopt^ depuis loog-temps par quelques peuples^ germani- 
ques (4), et donner plus de force au rliythme du vers en 

le petit Ten de qnatre •yllabefl qni finit rfeiisTriii]ii-FoDtiiim,Chr(mteon,part.I, 

toutes les stropkes reste conatainineiit p. ioO, Berceo dit & nn saint qu^il c^l^- 

Bot^ de ia mdme manidre, quoique la orait : 

melodie dc 1« strophe eUerm^me aoit Caovigrandlalientodeseer,tajoglar. 
aoweDtdifttrente. Cette ajlUbe mueUe ^idadesanloDamingoiUSUos,y,TI6i 
qui termme toutea les coupurea est d^au- ^ , , . , , « » «"^ 

tant phis remarquable , que Lebeuf a iait ^* ^^^ *® preambuie du Romans des 

obserrer avec raison {Traite historique fnfanees Ogier que nous citerons tout k 

etpratiquo swr le chant eeelesiasti- rheure on Toitque Raymbert, rauteur, 

que, p. 421) qne les ToyeUes sourdes ne ^ihUjonglierres et gentishoms, Malgr^ 

con?enaient pas 4 la d^cUmation m^lodi- quelques erreurs beaucoup trop aigrement 

quefauplaiD-chant), etn^^taientjamais reloT^es par Ritson {Observations on 

employ^es. ^^^ ancient english minstrels), c^est un 




gleeman 
siquej 

prmcipe , i'art et la musiqt 

guaient les mtoestrels des jongieurs : (3) Bone chancon pleroit toos a olr, 

Yeridieaz ainor est Tobls quam UnguU Orfailespais, d vouslraies versmi. 

[iiienaax "^ °^^^ B^^ ^'®° ^°^ h vers assis , 

dOlgltis Jocios en mage quam metrlcos. ' ?^^J V^ juglerres qui ne scet de cestul. 

Fromund , ao. Pezlus, r*J»auri# aiu»:do. tf?J,?*i^Sl/!i;? J!;?! u 'J*!2 1?!!!"^^^^ 

t^»M^m * Vi Mrft I ft)\ lAA noult a lonc tens qu ele est mise eo ODii , 

iorum , t. YI , part. i, col. 184, j,^„H ^^ ^^^j^^ ^ q„i rimer la flst. 

Karle, ce dit U Saisnes, molt ses de ser- Jfontoye Gm7toiMfi«,ap.Paris,jraiiuf cnte 

Ifetefautqueviele,aS8ei8ezdouffi. fran^.i. in,p.m. 

Chanson des SOxons. t. II, p. 161, v. 13. Itfe^o^USrpir^e-lsl^^^^ '""" "^ 

Tous les m^nestrels n^^taient cependanl De flere geste et de grant vassellage. 

pas des jouenrs d^instrumenU ; ii y avait Raymbert le flst a la dure couraige ; 

des menestrels de bauehe qui ne fai- JougUeiTes fut, si vesqui son eage, 

saient que de U musique naturelle. 2fS^^j!!!^}L^n^^^ 

Nous dehendons a tous (Jlcteurs , faiseurs ?**"^ f ***"$^° ^:'} ^^ «^'f/ ^*?\ 

dedltset de chancons, et aloisautres \}S&iul^a^r ^iai^'''^''^'^'^ 

.. ju u«* j j JxattonOfi-Ltteratur, p. loi. • 

menestners- de bouche et recordeurs de _ . .<« ^;- 

ditt ; Ordonnance de police du 14 sep- I mad nought for no disours, 

*l^iJl\^D9t «« iwfci-Ciri^-.Tyir pV Ne for no spggers no harpours, 

tembn i o95 , ap. BtbUothkque de l ^ B^t for the luf of sy mple menn 

cole des chartes^ U III , p. 404. CeuU xhat strange ioglis can not kenn. 

qui aTOient «t ont acoustume de faire en Robert of Brunne , Otroniele, prologoe. 

ceste musique naturele senrentoi; de Nos- _* ... 1 n n * 

tre-Dame,chanconsroyaux,pastoureUos, Le manuscnt du monast^re de Samt- 

balades et rondeaux , poHoient chascuns GaU , qui conUent les psaumes de Nolker, 

ce que fait deTans le prince du Puys , et finit par ce passage : Sed postquam lUud 

le reeordoie&tpar coer; Eustache Deih (psallerium) svmphoniaci et lucratores, ut 

champs, Art dk dictier. qmdam ait, ad suum opus traxerant. 

(2) Apud VirdunumAnstrannus, eantor (4) Sola aaepe bombicans barbaroa 

Karoli Hagni, factns est episoopas { Albe- leudos harpa reUdebat j Venantius Fortu- 
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l^accompsgnant dd goh des iitttriimMt»(l). %im6t mfeme te 
preinier rdte dans4iett« assoeiatioo n'appartint pJM k la po6* 
9ie (2)} l'alr parut ptas itopoptant que les parotes (3) ; on les 

batus , Carmina, p. 30, id, d« 1617. Sic plaDctiu Tertitor in ptoasas ^rian, 

ponne wit scillinff moefdr in ean^ra , nox m «liectitaBi. 

sciran reorde DeMarim rir^, «p. Wciipht, ff^alkr 
Por oncrum slge-drybtne Mapei, p. IM. 

5?^**S?[?* ' ^^'» P*^ doBABf ntte hante idtod^ 

2int«r *JiSS2S« ^®" <*« "»°' Columban , Sigbert de Gem- 

^ ri) De Karolo clari praeelara prole PiNnk S^^^^^RS^S^STzwe^a^^^ 
Ciyus apad popul.s venerabile nomen_3 la mtoe expresrionanr s^^nS^i 

Ore satis claret , et deemtala par orbera !RI'^"** A *? ^* jo«|ii'ft dire, en pariant dn 

Gesta solent melitis aures sepire viellis. KMmX : Sein gebuft ist gesnnges wert; 

EgidiusParisiensls. CflroK»i*f,ap. iywtot- •P* ^h^nitchu |tfta«tifM , t. III, p. 

re litUrAire de ia Franee, t. IVU, p. 4fti. 

^' i^) Synesius, ^«qne de Gyr^iie , disak 

Qnae aatem Tuotilo dictayerat, sin^Iaris ^J^ •*> eeaHheneemeiit dtt v« giMe : 

et agnoscibilis melodiae sunt, quia per Primns modos fnreni 

psaherium seu per rothlam , qua poten- ^ causa, beate, immortaifei, 

lior ipseerat, neumata inTenta dulciora nateclarlffiimeVirginis, 

$unt; Ekkehardus IV (mort en 1070), * «J™^.!^!!!^® '• 

Casds SanctuGalU, cl 5,.ap. Perti; ou^^^^SnffiSSS? iTdes. 

MonumentaGermamae ktttortca, U ta vero propilius esto, o Rei, 

II, p. lOI.Bans la Chanson (VAles- et accipe mnsicam 

chans, apr^ que le jugteor a demand^ h ^ sanctis earmiribtis. 

son apdiloire deliuen, et que ceux qui Hyrniib VII. ap. BibKotkesawuurimm Pth 

ne Toulaient rian donner s^en etaient aA- ^timii, t. Vl, p. les. 

Ua, il dit : G'*tait potir Pair que Pon composait les 

Dei les mandie ! car ne les puis amer : Pwoles : Quos (jubilos) quidem post Not- 

Je ne lairal por aus raon rioler.- ker, qmbos Tidimus, Terbis Ugitbat; Ca- 

Ans bons me trais, ies manTes lals aiier. *u^ Saneti-GaUi, cfa. 3, ap. Pertk , Jfo- 

Ap. Paris, Manuteritt franfoit, t. III , **umento, t. II, p. 102, et un menestr^ 

V* IW* anglais disait, dans une ehanson Scrite au 

Qnelquefois m«me on donnait aux po«(es Jo«™jencement du XIV« sfdcle : 

des sumoms qui ne conTenaient qu'4 des ^^^ '' *® sorwfd song it {tie) fiigge upon 

joueurs dMnstraments : Jean lH)rgueneux, . ^^ ^- 

Baudoin 1'OrgBeneiir, AmonU le Vielewt, ^P' *e«^«»« anfiqttae, 1. 1 , p. 291. 

Reiomar der Fideier, etc. Plnsieurs airs aTaient une T^ritable c6Ie- 

(2) Le changement de signifitation qne f^'^» fe*F^^^^ 

lesmots^prouT^rentenestunepreuTepo- paroies . 

sitiTe ; ainsi cantilena et canticus prirent Chanson ^ comepsada . 

im sens nurement musical : . IpsSmque ^"|„«|,? soTf eSl TnUc , ' 

derum atundanter ege dmna roma- que feu Not de Moncaia. 

iiawie imbutum cantilena, morem a^ne Gunrem de Berguedan , ap. RaTnooard , 

ordmem romanae Ecclesiae serTare t. II,p. 167. j « » 

Sraecepit ; Paulus, Gesta episccporum Messonget , nn sirTentes 

lettenstum.tip, Perlz, inonumenta, m'asqofstedonarlo t^ay, 

1. 11 , p. 268. Propter nimiam dissimiiito- al pus tost que yeu poyrai' 

dinem nostrae et Romanorum cantilenae ; - el son d^Rn Amaot Plagoes. 

HonachnsSangallensis, Gesta Caroli Uc de Saint-Cyr, «p. Raynooard, t. iV. 

Magni, 1. 1 , ch, 10, ap. Pirtc , t. II , p. p. 28S. 

'^^ * On ne eraigiiaH mdme pa« de mettre des 
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snbordonnfiit k 1a mtisiqne (1) , sonvent' saits slnqtiKler de 
leur sepj^ (2)^ et on allait jusqu*& reconnaltre k une pure 
mdlodie la yaleur de la plus fertente pri^re (3). Sous rin- 
fluence toujours croissante de ce d^veloppement musi- 

poAsie» sacreea sar det tirs nrofanes ; llf. BL R., 4064 ( XI« «Meie) , fot. 49, verMr. 

ainsi, par exemple , il v « au Musie Bri- Exultet nunc omnis chorus psallens orgaDa ; 

tannique un Ccmtu» ae Domina post Jungendo rithmicum neuma, in barmonia 

eantum AaUs (ap. Wolf , Ueber die „. „ » ,^«, ^„ ... , -., [^^' 

Lais, p. 475); voyeE, pour le nom de plu- ^^- ^. H., 1139 (Xlh iMelo), fbl. 180, ro, 

•ieors ■D^iofHes cel^bres, Ebert, Ueber» mais ilne tarda pas k se dire plus sp^cia- 
lieferungen %vk' Geeehiehte Literatur lement du chant : 

und Kunst der Vor-und MitweltyU I, Formabatqoe cborus canUca mellifluus. 

p. TT-9i; Reliquiaeantiquae, t.I,p. «.. ,. . .. „., 

326, et notre sSai sur lalersification, M**° » -^«^" -"~^* ^•^^ 

p. 7, not. 7. Heloise disait dans sa se- Faeminaeqne choros , inde plaudendo, 

conde lettre & Abailard : Plnra<|ue amato- componebant; ap. Leibnitz , Rerum 

ria metro vel rhythmo conposita reliqui- Brunsvicarum scriptores , 1. 1 , p. 63 ; 

sti carminay ^ae pro nimia snavitate tara il signiGait mdme probaUement un in- 

dictaminis , quam cantus , tuun:^ in ore strument de musique : 

^TJ'^"!??!^" tenebant. Choro , lyra et tlblis. 

(1 ) Probablemeijt m6me U danse eier- ntuntor in conviviis , 

(ait vne grandeinflaence sur la tMme de Sed elatis funerifous 

la po^sie ; c^esl' ee qne aeaible diji prou- clangunt «aprinls oomibufl. 

yer le nom que l^on doDMit k qoelques Cambriae epUermt ^" fflfK 

peatepo6meffopu!air«:«aJttrt«o,So«- (2)TeIle eat saiia donte PexpKeaUott 

^i^^tff,' ^***^'JTa*^^J ^^'^K' ^w dwnflonfl fri%>oXes ei diaboUm^ee ^ 

Eeie, mi, Bolero, Ballade,Mazurek, ^ ^^ ehantait autonr des tomb^anE; 

6t plusiew» pa^ages donnent k cette opi- peodant les processions et mdme danslej 

nion la plus grande vraisemblance : J^ . ^^y^*; ^t^ ^^^ ,e g^^^ ^ 

JamdudomtereCes bcndeeasailMbds flaintEIoy, ap. d^Acherv, SpiciUgium; 

Attrito GaUmis poiliBe iu^RMiB, t. V, p. 215 et 217. Cet usage enistait 

Quos cantwe magM pro choriambicls ^ore en Flandre pendant le XV* si^ele , 

^^A^jri^^\ IT M ««'^» «^ dans le t^essionale de 00! 
Sidomos ApflitiHriB, Eptsttdae, I. IX, let. ^^^^ Rosemondt van Eytidoven : Iteutf 

Mimi qnaodo fidefl dfgKto tangmit modu- «»*o™««^» canUlfmiset verhis obscoenii 
muiu H««~v uo^ «n»rw MU5U ^^^^ {>raecipue coram virgkiibas et adolescen*' 

im (ttrsl) flaltahttM ^ newnofl pedihu*varial Jibns prolatis, me inmm et plnres ad li- 

[bant. bidmem excitavi. Dictamina , carmina et 

Bttodiiat, fl-agtt. nt, V. 87. verba iasdviae fibenter in convivfis , in 

Onlitdan»leZ)«(?«flti#H«rirardaSoa;o- •<»;««« et aliislocisproluli et cumrifln 

nis (qui vivait dansle Xf- si«ele) : Mulie- «' delectaUone ab ahis audivi ; ap. Mo- 

res et puellae de eo in «Aortfl canebant ; ^?'^^^/*?/'**^?* ^?" ntederVindtsehen 

ap. Fr. Michet , Chrtmiques angU^-nor- rolks-Ltteratur aUerer Zett, p. 14. 

mandes, (.1! , p< 9, et cMrus avait pro- (3} Bursus (jaoniam landefl aetemitatis 

bablementla-doi|blesigni6caiiondexo^o$: verbia humanifl plane non resoilantur, 

Gafltalidomqne cborufl vario modUlamine "?®o qna«dam «cclesiae mystice pneuma- 

[plausit, tizant seqnentias sme verbis, aut*saltem 

carmiDlbus, cannis, pollioe» voce, pede. aliquos versus earum : nulla enim erit 

Sldonios Apollinaris , Carmina , po<$me I , significatio verbomm neceasaria , nbi sin- 

V. 9. ^lorura corda patebuat «singulis intuen- 

Cum piebfl nltisonara fecit girando ehoream. tibus libmm vitae ; Dorand , BaHionale 

RuodluA , fragm. III^ v. 91^ divini pfficii^ ch. S2 , n» 3 ; voyei aussi 

Hodle mundo gaudeamus, Augusti, Denkwiirdigkeiten am der 

Anntia festivis sanctts recibendo cboreis. christUchen Archaologie, t. V, p. 13« 
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cal (1) , les consaanaiices. devinre&t plus GonstaQlea et plus 



(t) La popalarit^ qu^acqnirent rapide- 
ment lea airs religienm y fat aanf aneon 
doute pour beaucoup : 

CanroruRi hlnc choms helciariomm , 

Responsaotibus alleluia ripls , 

Ad Ghristum levat amicum celenama. 

Sidoniufl Apolliniiris, £pi$lol9e, L II, 
let. 10. 

NaTitae laeti solitum eeleusma 
concinent versls modulis in hymnos , 
et piis ducent comites in aequor 
vocibus auras. 

Saint Paulin, De reditu Ffieeiae» 

Ges deux passages sont d^autant plus re^ 
marquables que celeiuma signiGait un 
diant popnlaire : 

Maris stella eat Maria 
quae te certa ducet via t 

stellam roaris invoca i 

Inter tribulationum 

flactus et tentationum 

hoc celeusma insonaj 
Maria , 
aemper dulcis, semper pia I 

Ap. Follen, JUehristlieke tieder^p, 95. 

On en ayait m6me fait nn yeri>e, comme 
<>D le yoit dans le po^me sor aaint Gall , 
qae noos puUions de Bonyeaa : 

Caraa pergant recto cum agmine coHecto , 
Tria tranant marla, celeumant Chritto glo- 

[ria. 
Non seulement on mettait des pQ<$mea 
^trangers au culte sar des aira sacr^s 
(voyez entre autres Mono, Anzeigeir^ 
i83^, col. 577) , maifl on les appUquait 4 
des bnts profanes en conseryant an» par-> 
tie de leors paroles , on nidme en se oor- 
nant k en changer qnelquefl oiiefl* Noufl 
en citeroDS deux exemplefl : 

Vinum bonom et soave, 
bonis bonum, pravisprave^ 
cunctis dulcis sa^of , ave, 

roundana laetUia. 
Ave, felix creatura 
qaam produxit vlUs pnra , 
omnis mensa fit secura 

in tua praesentia. 

Ave, color vini clari, 
ave> sapor sineparif 
tua nos inebrian 

digneris potentia. 
Ave, placens in colore; 
ave, fragrans iu odore; 
ave , sapidum in ore , 

dulcis lingoae vineulom. 
Ave, sospeflin molestii, 
in gulosis mala pestis, 
post amlssionem vestts 

sequitur patibulum. 



Monachorum grex devofus, 
oranis ordo, mundos totw, 
bibant adaequales potus 

et nonc et in aeculom. 
Pelix venter quem intrabis, 
felix lingua quam riffabis, 
felix os quod to lavabis 

et beata labia. 
Supplicamus, hie abunda 
per te mensa sit facunda , 
et nos cQm voce Jacunda 

deducamus gaudia. 

Ap. Aof8e8B,^itMt47er, fUr Xunde des 
deui$ekenMiiUelaUen,un,p,i90. 

{Aanton tur Fair du Letabundut 
^apr^i un m, du XUJ* siiele. ' 

Or.hlparra, 
la cerveyse nos chaontera : 

Alleluia! 
Qui que aukes en beyt, 
81 tel seyt com estre doit, 

ret tnirandaj 
Bevez qoand Tavec en polo z 
ben est droit, car nuit est loinir . 

sotdettella: ^ 

bevei bien e bevez bel , 
M vos vendra del tonel 

temper etan, 
Beveibel ebeveEbieo, 
vos le vostre e Jo le mien , 

pari forma : 
de (o soit bien porveu; 
qul que auques le tient al fa 

fit eorrupta. 
Riehefl genz font Inr bmt : 
fesom nus nostre deduit, 

valia nottra : 
beneyt soit U bon veiaiii 
qui nus done payn e.i^ 

eame tumpla. 

£ la dame de la nudflOQ (ate) 
Ki nus fait chere real , 
Ja ne passe ele par flial 

esse caeca/ 
Mat nus dune voienters 
bons beiveres e bons mangers ; 
meoz waut que autres muliers 

Or bevora al dereyn 
par meitez e par pleyn, 
que nus ne seum demayn 

gens misera : 
ne nostre tonel wis ne fut , 
iiar piein ert de bon frat, 
et 81 ert tut anuit 

puerpera. 
jtmen, 

Ap. Fr. Michd, Rapportt au Minittre de 
Fmetrueiitnpubiifue, p. 58. 

M. Wrigbt Pa -publi^e de noayeao, Reli" 
guiae andqtiae > t. H, avec queiqaes le« 
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r6£^Iiires; elles se multipli^rent de plus en plus et $'enla- 
cerent (1). Le rhythme des vers ne fiit plus seulement mar- 
qu^ par leurlongueur etle rapport de leurs derniires sylla- 
bes ; des rimes int^rieures leur permirent de sc prolonger 
sans d^truire toute esp6ce d'harmonie, et dose plier, par la 

fODs diffi&rentes qui 'ne nons semblent Sede dextris meis , bruder Gonradt. 

paB heareoseg. Nons poorrions ajonter Brgreiffsieda metteniu dem1)ette,dmck 

Kirehenliedei , p. 1 68 : Reeordare mei dum steteris » 

Wol uf, ir geselien, in die tabern 1 j^r ASJi^tn''!.',!^* Jh hll^iSi.Pi!!? H«1k,*-®* 

aurea (aurora) iucc ruUiat, In conspeclu tuo lch bit dicB dm [nebris ; 

ach!Me^en gSellen, lch trOnck 80 gem . *'"*« ^ ^^ gedenckest myn. 

sicut cervus dcsiderat. Etc., Pater mi , cooflteor; nechtentwas icb fro 

et uie parodie du psamne GXIII , faite °ut unserm bruder Gonradl des orden stund 

pendant le XVI- siicle : l"r"'"'Ti??"!l ^i. ^***^ ' 

l , , . ...... > bat er wol befunden ; eum dibgam. 

In exitu Landgravn de Hassia : domns 

Saxonura de popuio barbaro. Mfsereatur mei , liebesz swesterliu; 

Pacta est Suevia sanctiflcaiio ejus, civitates ieb entkam numme gehelffen , das bringeC 

Imperii potestas ejus. parce servo tuo, [mtrgroscepm; 

Ap. Itfone , Anseiger, 1837, col. Si9. ftucbe ein anderp J ungen der dicb mach fro . 




popnlaire: 

Deusin a4Jutoriummeuro intende, ^«»f» p. 198;mai8, malgr^ la bant« 

sprach ein bubscbes nunuelin daz was be- conGanGe que sa yaste iradition nons 

[bende, inspire, noos ne ponTons parta|^r cette 

Tenite el videte; ' ^. ... opinion. On lit naturellement rimer k la 

es8 ist bruder Conradt. Sie sprach : ailete. eJsure les Ters populaires de quinze syl- 

Hiserere mei , Deus, zu alier zyt; labes, comme les hexamitres; lerhythme 

wer ist der an myoent bett ly t ? paschal de saint Pierre (frire) de Damien, 

yenite exulicmns , qai in^rut en 107i, noss serrira d'exem- 

hebe swester, siemus et oremos. pj^ . ^ 

fndinate «PJJf ▼«J™^ PascatisffMlgaodiommondirepletambham, 

Srs^SrclTbmdefc^^^^ Coeiom.tellusac maria laetaTromant ojr^ 

wir wotten rOgen. Sie spracb : non cessate. ^ alleluia consoois modulentur organis. 

Dasungensiediemetten, biszman diepri- ^ ^^ ^ z. • . j* • 

* ' [me bube an ; Comrae ces Ters itaient ordmairement 




igalement 

Domine , probastl me wle gpfall lch dirj ensemble : 

tu cogoovlstl me in siben stunden zwimet. .^ , . j r ^ •- j» ^i 

Da sprach sich die scbtine usz notten : Admlranda , sed favons digna , dii^ oritur ^ 

Dilaeero uia , DomiM; , dle wil micb doden. «Jebranda cunctis horis viu «ncti paiiditar 

^^ ' / ,.,„ Africaniconfessorid, cujusfestum coiitur. 

Da suneen sle die rolssa terribllls : p^g^ ,^l^- jfrieani , ap. jieta Saneto- 
la, re. fa, re, ut. in excelsb, ^^^ Uai j/j p. ^9. "^ 

biSKan das graduale: " >- > r 

Liebe svester, hdibe dir das zu dieszem male. Ad te , Doroine , levavl animae praecordia ; 

Mlrabaia testimonia toa . Domlnej jn** (Dprolne) speravi taota ciim fiducia; , 

Seber Conradt, singemu" der noneo/me; <" *«* Domine,8peravi, ego flens Ecclesia. 

gressos meos dirige , Pianctu» EceUsiae, ap. Bf orelli, Codice» ma- 
nach dinen willen volo vivere. nutcripli Bibliothecae Tfanianaef p. 14. 

7 
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variit^ et la flexibilit6 de lear coupe, k tontes les nicessitis 
de la po^sie lyriqae (1). Cette extension da rhythme ^tait 
d'aill€urs uae consiqucDce du chant alternedont la psahno' 
die mosaiqne avait introdait Tasage dans le cnlt^e chr6- 
tien (2) ; il fallut allonger assez chaque vers pour former nne 
m^lodie compl^te (3) et lui donner un caract^re plusseDsible 

Are , Bidns occidentis , sidut locis onicae , UiA pkit marqnie qod lei fl&nentt de la 

rammom decoi toae geDUs et teUans an- mesure sont moins dessin^, el qne 1e 

fama multis argomenthBrofestatnrpSMfcV «ptiment qoilesapprtcies'eitphis«ffai. 

qotoriTstatns\««e^^^ >*• Nons regardons aidsi qne cfaaqne 

[modice. *tropne ne forme qn\ni senl rers , et noos 

Haariui, rertui H Mi, p. tS. "• mettons de majnscnles qn'anpremicr 

^ .^ . . .... mot, lorsque des nauses flTammaticales 

Srt^^Srfk^^I^S;*^^**^^^ n'enremientpasdWresn^es«iire..La 

Yirtutum perdH «mnia (omfcM?)^,^trib«a ^ersificaUon Se Pindareet laiiaiwnlr*. 

fit orbis relot femina et meretrix ifflpora}' qnente dn Ters adonique avec le demier 

ez boc Tilescit gemina Ecclesiae censora. rers sapphiqne (dans Sappho, ap. Denjs 

Ap. Fiacios, De eorrupto Seclmae iiatu d'H»j|j"?«"« » nci»! <n;vd«afo« •vo/mtwv, 

poemata, p. 185. ch. XXIII, y. 11 ; Longin, du X, T. 5 ei 

(11 intitale cetle pi^ce De ccrmpto mut^ * *> «^ dan» Horace , L I , no xi, v. 19 ; 

di 8taiu,n ^na scriptnm antiqni 21f!^I^I'iI:ll"ii*l^?J..IlJf.fJ?*)» 

rh}thmL) '"* .... . «« ^,^ «„.. *- ........ . 

Tantum 
ne /n 
Glichtoveus 

mes crois^es se ironTent aosai dim lea ... - 

aotres formes de Ten populaires , anapesuques, sauf le paro$miaeus, ne 

'^ '^ ' pooTaient se termmer par nne Tojrelle on 

Ave DaTld filia , sancta mundo nata , nnUf quand le sraTnil coramencait nar 

iJKiKJi^Si.te^A «t^ii^SK?"*"' "»« ▼<>?«"« o" "» =• P^ndam iTmojen 

ad salotem omnram m eiemplo data , »«. ..JL.... a#.:. .«-.^. •.#-. ..«.-J:.* 

sopemoiom dvium eoosors jam proLata. •«« «erfuf iUit , comme notre venet, 

Saint Pierre de Damien, poem. LXUI . U «mpjoy* wnvent dans e sens de atrophe 

lY p. li. (c'est encore celni qne lui denne Qichto- 

et foitnt probablement adopl^ee, dte lee ^^»)' ^L ]^tl^^l!!^^ doimwenl 

premien temps, par la Tersifi<iaion de «»««««« ««««cation* t>erf; 

qnelqueslanguesmodernes^careHes^ g-^^SO^r^^^^ 

reproduisent trop fr^qucmment dans le ^ cbascun ver li fait le vin bailliCTr 

Pftbelunge T^ot pour ^'on pmsse les Bomane dTJubn K Borgonnon, B. B., n* 

attribuer au hasard : 72St75, rol. 74, verao. 

Uns tst in alten maren vmnders vil fefeH, Et ausi tot li jongleur sont qoite por on 

von belden lobeberen, von gremr cbiin- ver de chanpon; Depping, Livre dm 

^. . . [heit, mefters 4fe Portf, p. i^7; Tovexansai 

von vrouden ond bocb-genlen, von vveinen m. P. Paris, BomoM de Berte au$ 

von cbtmer recben sSlSi Imu JS".?^!! ^T^pnV ^^•' ^-^" «- .-i;^ 

[vvunder boren sagen. . <^) ^®' ^werimma Teeona mmc lobi». 

Str. I , *d. de M. von der Hagen. "? «f »»^ tripliciUjr cmn sois Maia mors 

,, . / v\r«i . vviii Gimoromcantabet;£)eaefltf Jxertoiirdt 

Voyes aussi str. XVH et XVIII. g^^^^ n^ ^^ ^ ^„ «'xil' siAcIe), ap. 

(i) Comme nons raTons 4^ dlt dans Michel , Chroniques anglo^iaxomneSj u 

notre JEsfat ftfr fo philoiophie de la II , p. 20; t^s aussi p. 71^ not. 4» ei p« 

versification , p. 465 : Le tcts est nn 74,noui. 

systime complet, qui se r6pite nniform^ (5)Aussi le Ters ^l^giaqne, qne lee po9- 

ment pendant tout le poSme , et doit Mre tes profanes n^employaient qne trte rare- 

v^paredesantresTersparunepaused^av- ment dans les descriptions et les narrn- 
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parinie ripitllian ay&t6inaik|ue (i). Souvent m6me le p$r 
raHilisme des stropfaes fit paraltre runit^ du rbythme inuti- 
le, et rirrigularitd de la mosure rdduisit la versification a 
ne plos 6ire qn'ttn aecessoire de la musique sans harmonie 
qui lui ftt propre, et quelquef<»8 sans aucun des ^l^ments • 

qni ea eoBStitaent les bases (2). Toujours, comme on le • 

tions (fl se tronTe cependant dans Vitine- de Glnny, Pierre le Ven^rable arait aussi, 

rariwn de NamaUanus, et le XI V< liTre yen 1141, r^imi en quatraina des alexan- 

[Z)etnst(Jon«] derouTragedePalladius, drins k rime plate (ap« Bibliotheca 

sur Pagriculture) , est d6j& |)Ius commun maxima Patrum, t. XXII; dans la 

dans les po^mes des premiers ^criTains strophe XV, r6diteur a imprim^ par er- 

chr^tiens^SeduUus, saint Prosper, Orien- Teur theoricae au lieu de theorico), On 

titts , et Honorios) , qui STaient un cara- consid^rait mdme des Ters dont la me* 

ct^re plus lyrifnie, et deTintd^on usage sure ^tait compldte comme li^s par le 
presque g^n6rat<f 
ne. On ne peut <f 
sorte de strophe 

qui le preciaait : souTcnt qu^enlre les Ters pairs ou entre 

Pentameter debet Tioclum Titare sequeotis ^^^ ^^i^ impairs ; Tojez un poeme de Si- 

hexametri; foedus anterieris babet. m^on Metapbrestes, ap. Leo Allatius, De 

Eberbard, Latyrinthu», 1.. Ul, t. S37. Simeonum scrij^tis, p. 132, et un autre 

Les Tors hexamitres «taient aussi quel- ^^^ rauteur estmconnu, ap. Boissonade, 

quefois riunis en tercets : nous citerons -^*J^f^2ff* graeca, U IV, p. 442, 

comme exemple le Confiictus veris et , Q) EUe existait d6ji en grec dans 

7ii«mM,B.R.ms.8S19(Xl«si*cle),fol.44, " Choeur et dans laParabase; nous la 

recto;deuxpetitspoemesreligieux,B. R. ▼«"«m dans une chanson latine que 

ms. 285i (lX'8iecfe),foU 52,recto, et 58, ^^^^ ^^ HoTeden a citee dans ses An- 

recio ; \e Uistoriarum Testamentive- "o^«»> ap« SaTille, p. 639 (Toyez 

terU etnovitristichia(ep.Bibliotkeca ^^''^ appendice); elle se trouTe aussi 

maat. P«h,t.IX,p.462), par Rusticus fJ* proTental (tojcz la chanson de Gui- 

Helpidius ou Elpidius, qui TiTsit au com- *"«"** ^« San-Desdier, ap. Diei , Poe- 

mencemel!tdHVl*si*cIe,d'apr*sBarthius, »ie der Troubadours, p. 355), et en 

Adversariorum col. 1266 ; etc. Les fU^nwnd A on y appelait la slrophe et 

hexam^tres de VEcloga de Theodulos et ' «nn»trophe Stollen et P^pode Abge' 

du p5>3me aur les philosophes de Paris, *<*"«')• L« musique y ^tait m^me proba- 

EarGodefroid de Saint-Victor (ap. Le- Wement plus saTante, puisque noussa- 

euf, IHsMeriaJttons , t. I, p. id), eont Ipns par le timhurger Chronik (ap. 

diTiste en quatrains: quelqnefeis m«me ^^^^* Compendtum derdeutschen Li- 

on les r^issait, d^ane mani^e inso- teratur-Geschtchte, t. II , p. 71) que 

lile , aTec un Ter» pentam^ , comme '? **^®* eurenl d'abord cmq ou six cou- 

dans le po«me de Godefroid de Viterbe P'®'*» ™*!f *!»*'•» * ^^0, les misterlieder 

ap.Pistorias,G«mamctscripfores,t.II: en firent de trois , dont la musique itait 

Unapriaslinguafqitomnibus^unaloquela) «"»« complite. ,, v j , 

baeceaderoperiit,qu8ftSolaTigehaihebraea) (^lLamusique n^eut pas d^abord la 

solus Heber raansit qni loqueretur e«» reguJariti, la carrure, que nous exigeons 

Cest aossi le rhythme de r^itapba de maintenant; ainsi, Sigbert deGemblours 

Rollon , qni se trouTO dans T^se notre- ^^ ^^ Hucbald , qui florissait Ters 876 : In 

Dame de nouen : artemusicapraepolIebat.cantusmuItorum 

Dox Normannorum , cmictorom norma bo- Sanctorum dulci et regulari melodia com- 

[norum, V^^^ \ De scriptoribus ecclesiasticis, 

Rollo ferus, foctis» qaem gens Normanniea ch. 107. Jean de Trittenhf)im (Tritemius) 

^ _. , - . . [mertis se sert des mdmes exnressions en parlant 

mTocat aniculo , hoe Jacet io toraolo. . de saint Odon, abbe de Cluny, n^ en 879 : 

Dans Bon roytbme sur laint Hugo , abb^ Hymaos etiam et Tarios cantus in honore 
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Toit, ies modifications que la poteie lallne iproaya dans sa 
forme se rattachaient k quelqae ehangement dans son es- 
prit, et les chants populaires qui nous ont seuls conservA les 
donnies nicessaires a l'6tude de la versification seraient 
encore sous ce point de vue bien loin de miriter le di* 
daigneux oubli ob Thistoire littiraire les a sl loog-temps 
laissis ensevelis (1). 



Sanctomm dulci et rejnilar] melodia com- 
posuit; De seriptoru)US ecelenasHeis , 
ch. 29!i. Aussi refaisaitron lei anciennes 
m^lodief, car Jean de Trittenheim dit de 
Stephanus , qui fut 6T6que de Li^ge, de 
903 li 920 , loc* eit* : Scripait etiam can- 
tom de sancta Trinitate ex Alcuino , quo 
in octayis Pentecostes ulimnr, de inTen- 
tione sancti Stephani et cantum noctur- 
num de sancto Lamberto episcopo et mar- 
tyre , qoos omnes com quibusdam aliis 
authentica et dulci modulatione compo- 
snit. 

(1) (?est ce qn^a recoonn avant nooa 
M. Lenormant dans ring^nieux memoire 
dont nous a?ons d6j& parI6 : Pai Toolu, 
dit-il , montrer auasi , par ces exemples , 
de quelle mani^re stkre et facile pourrait 
marcher un 6rudit qui se consacrerait k la 
recherche des monuments de la po^sie 
latine rim6e et popolaire da moyeo4ige. 
L^histoire de la poesie francaise, qui doil 
tant&ces essais, neserapas compldte, 
tant qne cette mine n^aura point 6ti fouil- 
Ue ; Bibliotheque de VJEeole des ehar- 
Us , U I, p. 327. M. Ferdinand Wolf 
igoute : Das gilt wohl mehr oder minder 
Yon der Gescnichte der Poesie aller ttbri- 
gen europdischen Nationen im Mittel- 
aiter; Ueber die Lais, p. 314. Nous 
ne publions que les chants ant^rienrs 
au XII* si^cle; la po^sie latine per- 
dit son caract&re populaire aussitdt que 
les nouyeaux idiomesforent form^, et les 
bases de la Tersiiication s^arrMdrent en 
m6me temps que les principes de la 

Srammaire. Une preure conyaincante 
e rinfluence que le latin exer^a sur la 
yersification modeme r^sulte de son fr^ 

Jnent m^Iange ayec les nouyelles languet 
ans des chants populaires; rhabitnde 
en ayait rendu le rhTthme trop sensible 

Sonr permettre de rassocier k des yers 
ont la mesure e(kt kik diff<6rente. Noos 
dterons quelques exemples de cette ass»- 
dation , en choisissant ae pr^firence ceux 
qui pr^sentent qnelqne interdt, indftpen- 



damment de lenr forme eC de leiir ftge. 

ffymne d la yierge, ms. du XfV* si^. 

En mai ki fet flurir les prei» 

et pullulare gramina , 

e(u 7) cist oysels cbaontent asMi 

ioconda modolaaiioa, 
I amaunt ki aiment yanilei 
quaerant sibi solamina , 
Je met yer wus mes penseis, 
o gloriosa domina ! 

Bn wus espair solai tmyer» 
propinatrix (sie) solamlnum , 
ki soyent soiiez aleeger 
grayatos mole crimmum; 
snrement poet-il esperer 
medicJnam peccammum , 
ki ducement roet redamer 
te lucis ante terminum. 

Duce rose, sul sauni per, 

rirgo decora Xacie . 

en ki se pount amtrer 

cives coelestis patriae; 

en wus voet Deos esproyer 

vires suae potentiae. 

quant se forca (tic) de wus funner, 

splendor patemaegloriae. 

Taunt de bunte en wos aasiaC , 

ettanta spedoeitas, 

ke a pain mendif (tie) remisC 

neque prodifalitas ; 

mes quant sTgrant enpres (ase) pris 

Ulius liberailtas , 

de wus coe crai le eonsafl prist, 

lox beaU , Trinitas ! 

- Dome , sur totes le pris ayei, 
et aaudes privUegio 
deDonur, valu e bunles, 
et haec remiirit ratio ; 
quant cil ki pur nus aruse 
craore fuit proprio, 
de wus nasqui, li desire 
Jbesu , nostra redemplio. 

Mere , pur la duxor 
Jhestt dilecti filfi, 
ki nasqoi quit par yerta 
ab omni laibevitii, 
defens nus seez e esca 
contra folmen iudidi ; 
par Irus nus mist en sahi 
sumroi largitor praemfl. 

Ap. Wright et Halliwdl, MffftMflf mH' 
quaetU I, p. SOO. 
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ht rhythiiw 4e eette hymiie eonfirme en* 
core ce qoe noaft dinons, p. 97 , nou 1 , 
Mir le caracl6re fwpulaire des rimes croi- 
s^ Noaa pourrions eilerjeneore, permi 
les pidees-mn^aises m%\im de latin , D0t 
pirMs, des dez et de la taveme, ap. 
U^n,Conte$ et fdbliaux,uiy, p. 485; 
nn motet du Romans de Fauvely B. R., 
nf> 6812, fonds franfais, fol. 4 ; une inyee- 
tire ccmtEe la fortune, ae 88 Ters, Cata- 

Clotfue de la Valliire , n» 2976 , et denx 
'eces conserries k U Bibliothiqae Har* 
jfenne,soasleno 2:253; Calaloat«e, t. 
U, p.588et 591« 

Swr le Clergi, ms. du XIII* si4cle. 

Audientes aodiant; 

diu seiande vert al ttber das lant , 

Saaerens Tfles et tenaces, 
bat sich ▼ermezcen des 
3aod velit assumere 
ie b5sen berren , swie es erge 
ad prodendum ia doihaim, 
na hin, nu hin, nu bin (nu bhi). 

Oliberaleselerici, 

no merehet rehte, wi dem si 

date, Tobis dabitur ; 

ir sOit lan offen iwer tur 

▼agis et egentibas, 

so jjfevinnet ir das himeibas , 

et m perenni gaudio 

alsns also, alsus also. 

Sicut cribratur triticum , 

also wil ib die berren tan ; 

liberales eom cribro , 

die biieen wisent in das strO} 

Tiles sunt zizania 

dax si der tierel alle erslah, 

ety ut in aerum pereant, 

afoj, ftYoy, ales avant. 

Rostieales clerid 

semper sont fameliri; 

die gebeiseat und lobent Til 

ond loTfent bin ser scbanden sfl; 

qaisque colit et amat 

daz m shi art geleret hat, 

natura Tim non patitor, 

hhiTOr, hin vOr, hinvttr, hin vttr. 

Ap. Doeeo, Miseellaneen xur GeseMeMe 
der deutsehen literaiur, i, II, p. 9Qf7. 

Noos eusrions pr4f%r4 citer la clianson 
des deux Henri, qui est du milieu du X« 
sikle (aprts 902, puisque Otto est appel6 
Kaiier), ap. Eccard, Veterum monu- 
mentorum quatemio, p. 50, mais les 
corrections de M. Wackemagel, ap. Hoff- 
mann,Fufwl^niben, 1. 1, p. 540, ne nous 
semblent pas toujours heureases, et nous 
nVons pu nous procurer le texte de 
Lachmann, ap. Ranke, Jahrtmcher dee 
deutsehen Aeiehs unter dem Snchsi' 
sehenHause. Voyezaussi Eichbom, AIU 
gemeine Gesehichte der Cultur, 1. 1, 



p. S40; le LMm Christi, tn» Aretm , 
ieitrage, U YII, p. 497, et Hofrmann, 
Gesehichte des deutsehen Kirehenlie- 
des, p. 200. 

dWMMonsur ftt ei'elotf» ^Asineourt, 
95 oct. 1411. 

Owre Kin^e went forth to Normandy 
with grace and mytb of cbivalry ; 
the God for bim wrouht marTeionsly . 
wberfore Eogl«ade may calle and cry t • 
Deo gratias , Anglia, redde pro Tictoria. 

He sette a sege , tbe sotbe for to say 
to Harflu toune witb ryal array ; 
that toune he wan and made a fray 
that Fraunce sball rywe tyl domesdsv : 
Deo gratias, Anglia, redde pro victoria. 

Tben went owre kynge with alle hls oste 
tborowe Fraunce for aile tbe frensbe boste j 
he spared no drede of leste ne moste , 
tyl be come to Agineoart coste: 
ueo gratias, Angna, redde pro victoria. 

Thaw for sothe that knyht comely 
in Agincoort feld he fauht manly, 
tborowe grace of 6od most mybty ; 
he bad botbe tbe felde and tbe vietor^ .- 
Deo gratias, Anglia, redde pro victona. 

Tber dukys, and erlys, lorde and harooe 
were take, and slavne and tbatwel sone 
and some were ledoe in to Lundone 
witb joy, and mertbe, and grete renone : 
Deo gratias, Anglia, redde pro vietoria. 

Now gracioos God be sae owre kynge 
bis p^e, and alle his wel wyllinge. 
gef hy m gode lyfe , and gode endynge ! 
tnat we with mertb move savely synge : 
Deo gratias, Anglia^ redde pro victoria. 

Ap. Wolf, Bistoritehe VoUulieder, p. xvi. 

Voyez aussi Reliquiae antiquae, 1. 1 , p. 
89 et 138, et Walter Scott, Sir 2Vu- 
trem^ p. 37. 

Suspiria in bac nocte reoesserant, 
e andaro a ritrovar la mia reina; 
in greminm suum salutaverant : 
Dio vi mantenga , doma pellegrina. 
Nibil resfiondens reversi raerant, 
a mla si ritornaro la mattina ; 
hoc tantum verbum mibi retulemnt : 
Tu zappi racqua e semini rarina. 

Ap. Grescimbeni, Comentarj intomo alV 
isioria della volgar poetia, 1. 1, p. 319. 

Un exemple semblable se trouve Istoria 
della volgarpoesia, 1. 1 , p. 17. II y a 
aussi une cbanson mdUe de francais et de 
hollandais dans Freytag, Nachrichten 
von seltnen BHchem, p. 68 ; mais nons 
terminerons cettelongue note par un noHil 
qui est encore mdinlenant popalaire; 

Cei^broDS la naissance 
nostri Salvatoris , 
qui fait la complaisance 
Dei, sui Patris ; 
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ed mtint toat aimalile , 
iniiocte media, 
eet nA dens une MaUe 
de casta Maria. 

Gelte heoreaae noaTdle 

oUm paetoriboB 

nar un ange fidtie 

nill nuntfataa , 

lenr diaant ; LaiaMi pattre 

fn agro vlridi; 

Tenex toir rotre maltre 

fiHomqne Dei. 

A oette Toix e^eite 
omneiliipaetores, 
d*un air doux et modeBte 
et mullom gandentes, 
kioontinent marcbteeDt , 
reiictopeoore; 
tous eusemUe arHvdrent 
in Bethleem Judae. 

Le premier qu^ils trouT^ent, 

inlranteastanulam, 

fut Joaepb, cebon pire» 

aenio confectum , 

qui . d*ardear nonpareille, 

itooTiam iUia, 



tei refoH, fea aeooeUt 
evpaniia braeiiiia» 



IIMtlitoaa 

etin praeaepio 

fUt voir, plein d Wgr ai i a, 

matrem cum filio. 

€es bergers s'^nn4reat» 

intoentes eum 

que les anges rMrent, 

'pannis inToloiam. 

Lors fls se prostenrtreot 
•eom reTerentia, 
ettousilsadorMrt 
pielate somma 
ce Sauveur tout aimabla 
qui bomo factus est. 
et qni dans unoMalio 
nasci dignatoS est. 

Qa*on ne soit InsenOler 
adeamos omnes 
oe Dieu renda paaslble 
propter nos mortales , 
et tous de compagnie 
, exoremuseum 
qa'i la fin de la Tie 
aetregnumbeatanl 



POESIES POPULAIRES 



LATINES 



ANTERIEURES AU D0UX1£ME SlfiCLE 



POI^IES ROMALNES. 

Cbant des Frires ArvaU (I). 
iS (2) no8 , Lases (3) , juvate. 

fl) Pntreg Artdes didi sant qni saera Fratrum AroaUim. |»»o6) et cUnfl les 

pidtbca fociimt pit^terea nt freges ferant fttea populairea qui loi itaient ewiaft- 

arra : a fBrmdo et arveii Fratrea Arra- creea. Malheureusement lea aayanta ont 

les dieti. Sant qui a flratria dixemnt; fra- beaucoup trop dedaigni juaqu^ici de cher- 

tria eat grnecnm Tocabulum partis homi- .cher des renseignements sur la ciTiiisa- 

num (4i9oer/0ca, snbdiTisionde«u>iQ,coni- tion des peuples dans leurs ffttes; nous 

me €wria de Triku$ ; Tojes eependant ne connaissons sur le sujet qui nous o&- 

Hesfeliins , y^ «^fiir^aj, ut Neapoli eliam cupe que le pelit mimoire de Thorlacius, 

nnno Sodales TiUi dicti ab Titiis ayi* Vander Natur und den Absiehtm der 

basqaasm angunb cerlis.obserYare so- rOmisehBn Volk$fe$te traduit par San- 

lent; Varron, De lingua laHnaj I. V, dersydans le PopulUre Auftu^tss. Le 

|Nir. 85« Aryoram sacerdotes Romulus in Iragment des chants «nrals aue nous 

.primis instituit seque duodecimum fr*- poss^dons encore aiti trouyedans une 

trein«ppeUaTitinieriIlos,abAccaLareB- tbuille faite k Rome en 1727, snr deux 

tia nntnce genitos , spicea corona , quae tables de raarbre qui remontent au temps 

yitta alba coQigaretur; Pline, Historioe d^H^lioffabale, et nons le reproduisons 

naiwralis h XVUIy cb. S; yoyex aussi d^apr^le texte publi^en 1795 par Mari- 

Aula-GdUe ,!.¥!, chap 7. II y ayait une ni, AUi e punwmenti de^FrateUi Ar- 

idie poliliqae et probaolement un souye- vali , tab. XLI, A. 
nir bistortque dans la pridominance qne (2) Age ; on troaye encore e poir eh 

las premiers Romains donnaient k Mavs dans Pleute , Poenulu$y act. II , y. 37, 

iurles autres dienx (yojes Gniberleth, et dans queU|uei inyocationi JSoaifor, 

De SoUis MarHe sacerdotiJtms , ap. Miuno^ M^uirime. 
Polenus , tkssaurus anitiquitatam , (3) On iu dans Feslus : n pro s saepe 

t. V, p. 793, ecKlausen, ue Carmine «niiqui poMMrunt, uim^joiiaia,i»eito- 
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Ne ve loer (1) , ve marmar (2) sins (3) incurrere in pleoris (4) « 
Satur fufere (5}^ Mars; limen sali sta (6) , Berber (7) : . 

fi6us, IkMtfrtif, /'««tts; Varronii^est pas qoe nous Tenons de rapporter. Par mi 

moins positif dans le sixi^me liTre, par. 2 changement semblable , vergee , la me- 

de son De lingua latina : Sic, in^uam, aure |;^n^ralement usit^e en Basse-Nor- 

consuetudo nostra multa decIinaTit nt a mandie aTant le syateme metrique , es4 

vetere Tetus... ab Lost&ta Lares. doTenu verger, 

(^) ii»«^ «»S «'. «>"' .'**« ' f "«S^* (6) Satos (sata) foTere Hars. L'imp*- 

probablement la nielle ; il y a dans Fes- ratifVexpriiait quelquefois par ViJSL 

tus, p, 185, 6d. denome: Pesestae ^ ^^ iombreux eiemplesVon en 

inter aha, quae inter precaUonem ^ troUe dans les premiers monuments de 

cunt , cum fundns ustratur , iignifi. ,, , f £^ ^^„^^„j m«me que 

careTidetur pesftZ^naom,- et Ton trou- cettefcrme iiSt pojulaire; et Pon S! 

Tera toutAlWe une ex^ession sem- q„elle liaison exfcte entre Iof et leT: 

le Cataii. liotM r s i . t. . ' 




goeltune ve prtcid.u les mou comme finiti nelle leuere per iacambUrie, /b- 

(4) NoM croirions difficilement que Man .ccordait «ui rfcolle. ne peut «iro 

marmar m m le nom de Han; noa« y„^^ d,,„ji,„ j^^ pnisqu'on lit dana 

y Temon. plut«l mar, pand, donl la i, ^ je Caton, Nrirmtica, par. 

racine ae retrTOTe dan. pliuueun langue. itf . Mar. pater, te precor qoa^Jque 

cetoque., e marf , la irSnde eau , l'm- ^ ^ TolenVi)r<iiUu.{dlii, dLofcL- 

ondation; I B «Uit queWoi. , comme li,eq„enostrao; quojui rei ergo agrum, 

nou.l'apprendCic6ron, De Dtvinatu,. ^^ fandmnqui meum .i^TeUurilii 

ne , 1. n , ch. 40, presque mnet , et les circumagi iuau : nti tu morbo. tim. in- 

ouTner. grosaer. qui ont gr.T* ce. U- Ti«Mqo., TiduerUlem Tastitudinemque , 

We. ont fert b.en pu omettre nne lettre calamiuu. iDtefflperi.<ique prohibeL. 

dont h prononcution n'eUit pomt «,n- defenda. «Terrunce«iue : uUque tu b^ 

• (3) Prohablem....*^; les frequente. &tn"reVere^lKXrjr 
jermntauon. de. Toyelle. pr<mTent qn'on cuaque .2lva MrTas.ig , eU!.*^L'herbe'w 
B^y atuchait pa. une grande imporunce, «uit m«me conMcrie d'ine mani«re ex- 

?*.! r^l iSLr.»^!** T '^■" P'~»«. ««"""e "»»» rajmrend SerTia. 

ZSL™^'~^„.i!S2nf.f^L^' ••!• """ •<! Virgile, Aeneidos l jffi, t. U9. 

• TTiers n^entendaient pas les inscriptions. , ^tr, 

Ghaque Ter» est r*pA* trois fois , et il t a , , (^) Toutei leainteipriutietta Boafieift- 

dans presque tous des Tariantes cfao- '^^ " P^ satisfaitantes.qiie nous en 

Suantes ; ainsi , an lieu de Jtns on trouTO P">P«»»on» unenouToUe ; iois le seuil (la 

ans une des le^ons serSj et M. Klansen ^^) ^ K^^^* contiena lee dUntM- 

est tenti d'y Toir ftrii , qui itait souTent "**"** <*" Tibre. 
emplo>i dans les Tieilles pri^res latinea (^)Berber est probablement nne de 

pour siveris. ces formes r^duplicatiresqui ont la foroe 

(4) Ce mot ne nons semble signifier, du superlatif; Tojei notre Histoire de 

ainsi que le Teulent les critiques , ni plt*- lapoesie scandinave, proI6gom. , p. 275. 

res , ni flores , mais arva, 11 y a dans le Le sens primitif de ber noussemble s^dtfe 

Glossarium mediae latinitatis de dn con8enn6 dans rallemand Berg, 6minen- 

Gange, s. t<» plbura : Gharta Thomae , ce ; de l^ Tient sans doute le 6er, bar<mj 

abbatis de Englia, anno 1289, qua Joan- de presque toutes les langues europ^en- 

nes Gbaillac Tenditquasdam pleuras quae nes; on lit m^me dans le dictioiteaffe de 

fuerant defoncti Joannis de Yprio. Peut- la Gnisca : '6erbone,lo stesso che barone. 

dtre ce jdeura Tientril de ic>€y/tfoe (cdt* , Gette interpr^tation (Tr4s haut) s^associe, 

riTO , limite), ou , comme le dit dn Gan- eomme on ie Toit, parffitement bien aTec 

ge, de «>e0/9oy (mesure) ; mais ilsignifie celle que nons aTona proposee ^apf la 

certaiiiMientdettfAami^fdmsrexemple note pr^Mente. 
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Semunis alternei advoeapit (i) conctos. 

E no8, Marmor (2), juvalo : 
Triumpe, triumpe^ triumpey triumpe, triumpe ! 

Sur Jales Cesar (3). 

Non Bibulo quidquam nuper, sed Caesare factum est : 
nam Bibulo fieri consule nil memini (6). 

(1) Semones alterni adrocate canctos ; t. VI}, ou m£me m^triqoe (rojei Ter-^ 
Dieox infirieara qui prot^sei ragricol- Uillien, Afologetieus 9 ch. 55); mais 
tnre , intercidei pour noos. Semones est cette facihti fut la caose premiire de 
sans doute une contraction de 9emir-hemo- l^oubli dans lei^ael ce» po^sies temMrenU 
ne$; on trouye encore dans Ennittf he" Gelles que noos possedons encore n^ont 
monem poar hominem; on disait aoari ^happe aa didam que p«r la cariosilS 
Apello^ eiera; voyes FulgenUus, Expo- baTarde de quelques collecleun d^anec- 
ntio $ermonis antiqui^ p. 961 . L^b tinal dotas. II en est d^asses cilibres pour 
de Pimperatif a it^ retranchi d^advoca- avoir sanricu pendant bien des annte 
pit , comme de die y fae , fer; inger aux drconstances qut les aTsieot iaspi- 
estencoredans Catulle, n<»xxTn,T.2. r^es, que nous ne connaissons que par 

(2) Nons pr«ftrons Metmor k Harmor, "• «•»*•« *««• ^f^^ dAcBTain» qoi 
qooiqae la premi^re forme ne se trouTO "^« wn^eaient pas k nous en conserTer lo 
qu'u£e fois dans rmscription et que IW JS"^*»»»' i "*>"» «° ««terons un exemple. 
fre y sott Thu^iie ; mais on lit dans Var- ^, 'J^^ ."Ij'®»^'^» ««* Inum folioram, 
ron , De lingua latina, l. V, p|r. 73 : J>- .{«'» carminibus, praecipue jocis miB- 
Mara ab eoqSod maribusinbello praees^ Hn^" celebratum. Allcmis quippe Ter- 
amquodab^abinis acceplus, ibi estilfa- «buscxprobraTerelapsanaseTixisseapud 
mersyetdansdenxTewcii^sparScaligcr, Dyrrachium nraemiorum parcimoniMi 
Conjecianea in Varronem, p. 34, ly- J»;?"?"*" J P™?*» ^"'orfa* naturalu 
copfiron appelle Mars TA^iproi. La pro- '• XIX ch. 8. II nous semble aussi fort 
ceJsion dcs Frires Arvals aTait lieu pen- probaWe que quelques uns des po«tes qai 
dant les calendes demai, teb. XXIII. composirent des satyres perwnneUes (en- 
Diciturantem hoc sacrificium amftaruale, U« autres Lenaeas, qm en fit ane contre 
qaodarTa ambial Tictima; SerTius ai Salluste d^aprAs Suitone, Da tauslrtdiw 
Virgile, Bueoliea, 6gl. III , t. 77. Am- grommaUeu, ^. 15), suftout contre les 
bar?aIishostU esiqiuereidiTinaecaasa Caesara (C. Commius, Vesukus, Ma- 
cifcom arTa ducitnr^ab iis qui pio friijn- mercus Scaurus , Aehus SaUirnmas , 
bos faciant; Festna, ap. iacJobe, Sor Sextus Paconianus, AntuUus Sosianuf , 
tumaliorum I. III, clb. 5. Cest cer- ^^^^ Montanus, eUj.), durent em- 
tainementpar un souTenir de ces Ambar- P»oyer une forme ponolaire , mau mal- 
Taisque l^n faitune procession lejour heweusement nous n\n aTons plus un 

de la fdte de saint Marc (le -25 aTril) pour "»> ^S"* ^*"? ^l' °V* ^ •*"** ^ 

demander k Dieu de bonnes r^Mlles ; ?• S"*tone Jultus Caesar, par. 20 : 

Toye» Martenne , De antiqua EccUsiae "' dit lui-mdme : Utque Tulgo moxferren- 

disciplina, p. 530, et Gretser, De so- ^r *" ▼«""«• 

cris fwoeewtontftiis, ch. VI , p. «». /jj Unus (CaeMr) ex eo tempoie omnia 

(3) Les ftomains daient aToir one in Kepi:^Iica et ad arbilriam •dminisUna- 

grande qaantitft de Tors popalaires, puia- Til : ut nonnuUi arbanoram, eum quid 

qn^ils donnaient senTent k de simples ae- Mr jocum tesundi gratia signarent , aen 

clamalions une forme rhylfamiqae (TOyei Caesare el Dibah) , sed Julio el Cae- 

SoiUme, Cait^tda, par. 6; TrebeU sare , Consulibus f Urb. cond. an. t>94), 

lios P<^Iio, Clau4^ secundi Vita, par. acUim scriberent, nis eundem praeponen- 

4 1 ; Boachaod , iinf tgut^es poetiques, p. tes , nomine atque co^nomine ; Suetona , 

199 et ^5, et Ferrarius, De acclama" loe. eit,\ Toyez aussi Dion Gassins, 1. 

tionilms , ap. GraeTius , Thesaurus , XXXIII, ch. 1 ; XXXVIII , ch. 4 et 8. 
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Sar Jules Char (!)• 

GalUas Caesar sobegit, Micomedes Caesarem : 
Ecce , Caesar nunc triumphaty qui subegit Gallias : 
Nicomedes non triumphat , qui subegit Gaesarem (2). 

Sur Jules Cisar (3)* 

Urbanii servate uxores, moechnm (A) calvum adducimus. 
Aurum in Gallia effutvisti^ heic sumpsisti mutuum (5). 

Sur Jutes Cisar (6), 

^allosCaesar in triumphum ducit, idem in curiam. 
Galli bmoas d^osvenmt, latum elavum sumpserunt (7). 

Sur Jttles Cisar (8). 

HrutaS; qula Reges ejecit, Consul primos factus est ; 
Bie, quia GoDiales ejecit, Rex postremo tactus est(9). 

fl) GalUco deniqiie triiimpho (an. 707) los on des consoimes: qoelqaefob mdine 

muiief ejnB (Gaeuris) inter caetera car- on les ilidait compfetement : ainsi , par 

mina» qualia corrmnprosetiaentegjocii- exemple. on regardait eju» et novefi 

lariter canunt, etiam Tulgatissimum iUad comme aes monosjHabes; Tore^ Schoei- 

pronuntiaTerunt-, Su^tone, /uliiis Coe- Aet^ ElsmentarUhrB ^ t. I, p. 121 et 

mr^ par. 49. II Tenait de citer des toes 'suit.; Hermann , EXBmmtawftcL me(r., 

iligia(|^ues de GlaTus Licinios qui lui re- p. 65. La ({aantitj^ n^est d6j& plus obserTie, 

pri^iaieat le mtaie Tice : mais oa tieot encore compte des 6Iisioiu. 

BWharBtoqaidi^ ^ ^ ^ («) Illa Tulgo canebantor; SuitoBS, 



e( paedicalor Gaesaris anqaam baboU. JTuVus Cawiir, par. m. 

Voyes aussi Dion Cassias , L XLIII , di. (7) Giriute donaloa , - et qaeedam e ss* 

90 , et QataUe , po0m. XXIX et LVli. mibiurbaEk GaUonmi race^ ia emiaii ; 

(2)Ge8Tera sont ^crits dans le rhyth- Ihidtm^ per. 76. LMfRooMinase mo- 

'me trochalque catalectique , que noas re- quaieal dee larges braies des GenliHs , et 

OtniTeronsrisoaTeat daas la poMepo- 1« laHclave itait ob TttenMBt fteri 

Salaire ; mais h quaOtiti y est eacore fl- ami Stoatenrs. 

«lement obsenrie. (g) Ges deax Ten trocbalqaes Airmt 

(^)^ Ne proriocialibas miidem matri- Ccnts sar la statuede G^sar; Saetone, 

' mooiis abstinuisse , toI aoc ^ disticho Juluu Ccte$ar, par. 80. On ne regardait 




^ ipi 

Sl^tMin, eee deoz^Ters n^Hil aacoae ne, loc. ctfr.-Q. Maximo saffocto, oi- 

Uoiaeft ensemble. mesiriqae Geasole ibeeiram wlroeonte, 

(4) GelTitii Tore deformiutem iniqois- com Ucter animadTerti en more joasisaet, 

«melbifet,sa^obarecUiemmjeeisob- «b uniTersis coo e l am a mm eet ; Men me 

■eximn ezpertos; SaMene, Jwituf Cob- Geosulem eanu 

MT, par. 49. (9^ Prebablemeat ^nia ne faiont qo^ 

(5} Lorsqae la prononciation i^ de- - ne syllabe, et la qaanM 6tail dMermn^ 



' t«nait pas embarrass^ , on pouTait 4liire • par racoent ^ comme daos rexemple pri- 
'Ofbicratrementderietderv des Toyei- cMenf 
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Sur lesConsuts Lepidus et Plancus (1). 
Be gennanis, non de Gallis » duo triumphant Congules (i). 

Sur Octave Augusie (3). 

'Pater cirgentarius y 
Ego Corinthiarius {h). 

Sur O^tave Auguste (5). 

Postquam bb dasae yioti» nayed perdidil , 
Aliquando utylneai, lodit «Hidoealeam (6). 

Sur Sempronldx 'Rufus (7). 

Giconiarum Rufus iste conditor^ 
Ipse est duobus elegantior Plancis. 
SuiTragiorum puncta non tuUt septeih \ 
Ciconianim populus ultus est mortem (S). 

Sur Fentidius Bassus (9). 
Concurrite omnes augures, aruspices : 

(1) YellBiiB PaMRulai, L il,cii.76* don d« RoiAe; Toyei tAam €a«DW, h 
Lmidi» ayait proacrh top fr^re Pauiiu , XLVIIL ch. 4tj, 47, et 48. Aleae nuno* 
et u n^ayait pas teim h Plaiiciis ^e son ran nono modo expayit, l««i(que simpli- 
fr^ Plancns Plotius ne fikt ausai enye< citer et palam oblectamenti cautaa etiam 
)epp&4anft la psoscription (VelleiaaPt^ senex; Snitoiie, loc ctl., nar. 71. Le 
laroihis^ toe» «tl»; AppMB ^ De Mto rhytbme de ces yers est iamhlque* Beai- 
tMiiy L l\, p. 961); les soldatsleur coup d^autres ^pigrammes nons ont M 
TCpiocliaiipit leur infSftme condnite en consenr^espar Sn^toney que leur forme 
jonant snr le mot de germani, ilegiaque (Tiberiutj par. 59 ; Nero^ par. 

(i.) G^eft encore le rhjthme trodiaiqde 58; Otho^ par. 3 ; Domitianus , par. 25) 
eatalectiqpe mesurd ^r Taccent , avec la ou leur langue {CkuidiuSf par, 1 ; IferOf 
.Moaa imr^ la huiti^e sjUabe; duo par. 39;I>oiiittfanus, par. 14) nousem- 
etait .^Mableme&t im monosyllabe. -pMiat de i«||anl«r eomnie oes poisiet 

.' (5).Cesywsfttrent, suiyant Su^tone, ^populaivte. 

Ociavianus , par. 70, icrits pendant les (7) Ap* Pofpli7ii% HofWMf L II y uL 
proscrmtions surla statue d^Auguste. -2, y. 49» 

(4) M» Antbnhis libertfaram ei proaynm (9) Ge fst ScouiroDins lUitei qoi llt 

l^tptolvat restionem, a pago Tliuriuo : -Mrrk* le pvemier de peiites dgomMiar 

itma akgentarii^bn; Sn€tone^ Octavid- -m tsMe; PlaneM ayiit imnNMi «noit 

niis, pir, 2. Notatns eirt:nt plretiosae sn- loi rnsage d^en maager d&gtaadee, #1 

^peilet!!^ Gorlnthiotomque praecupfdtts, cette i^oonnandise leur alifoa 4galenenl 

' et atcla^ indulgens ; anssi , contiitue Sq6- l^espnt dn neuple \ probablement on as^ 

tone, ibc» ett., di. 70, on cmt qnosdam «idirait d^ja les cigognes comme des oi- 

'pmpt»r YtM Uorinthia Inter nroscriptos seaux sacris. Dans son Saf yHcon , ch. 

eaiwe t^ferendos. (Test ici le premier 55 , Pilrone parle aussi de la recherche 

ekemtolod^un rhythme mdqaementmar- demanger des cigognes* G^ost pour la 

qu4 £ir la rime. . pr^ture qae BiAis ne pnt obtenir sept 

^ Stt^ttme , Oetavianw^ par. 70. Toix.^ 

fOl; Ces donx d^fidtes eurent fien daiis (^ Ap; IMiger, flr^tl «ffiamlfr» 
la guerre de Sicile , Taii 716 de k fonda- p. 221. 



Portentum inusitatum conflatum csi recens } 
Nam mulos qui fricabat^ Consul factus est (1). 

Sur Tibire (2). 

Ternos vetusti congios Falerni , 
Uno die , conviviis peractis (3) , 
Tubos per amplos viscerum refundens 
Hausit, potentum Romnli nepotum 
Frenator audax y arbiterque regum; 
Jovis tonantis armiger minando , 
Bacchi pluentis cantharus madendo , 
Late pateiitis Imperator orbis , 
Late aestuantis irrigator alvi } 
Exinde plebs Qairitium vocavit , 
Non Claudium Tiberium Neronem , 
Sed Caldium Biberium Meronem (i^). 

Sur Sarmentus (5). 

Aljud scriptum habet Sarmentus', aljud Populus volverat. 
Dlgna dignis : sic Sarmentus habeatcrassascoropedeS; 
Rustici, ne nil agatis; aliquis Sarmentum alliget (6). 

(1) n eit qoefflioB de y«ntidias Bannt Fastidit ▼inam , qiiia Jcn riiii itte enimn : 

dans JuYinal, mL YU,i. 199, et dant ^ bibiiliweaTide,qnaBiUI)it aciema- 

Aaln-Gelle, I. XV, eh. 4. GesTeraaont Crofli. 

fambiques; mais,comme dansles iambes (5) Eo fidaciae venit (S armenlu s) nt 

grecs dont nous arons d^jk parl6, on pro Eqoite romano gereret, decanaB 

exigeaitseulementqoeledemier piedftu qnoqae qnaestoriam compararet; quare 

un lamlM oa nn pyirliiqae. per lodos qnibos primom in qnatiuirde- 



/^\ r- ^ . - x^ n ^^ ordininus (qm 6laient riser 

(4)Gei vers iiifnit irMrrte par Bnr- CheTaliers)sedtt, haec apopnioin eom 
inn dans les papiers de Goldaat, sans ai^ m«i.V«tM J»w«rfiii3KAly 



^ . ,.. P^Pf^Lr M*!**»»*^ ^«cta sont ; Vetns Jiirenalis sdioliasla, ad. 

ainenne mdicaiion deleiiron|ine, et pa- ^^ V t. 3. 

Uies dans son commentaire sor Su^toney » * * 

Tibenui. par. 42. Bannann le jeune les , (fi) Sarmenlus fuit morio jocoU Qocn- 

imprima de noatreaa avec denx eetieo- un*;) ^«nBppre Augusd, um gnlae qnam 

lions qne noos aTone adoplte ; AtUhoi^ tarpitudini dediUis , pro qua re patiebatar 

grtoMftiMi, t. I,p.228« mwta; JuTenabs scholiasta rossianus, 

fx\ r^»« ^ w«r. .nnt ^M f.mi.M ^* ^^' C'6uut on aflranchi qui accom- 

«rtSLS^ ^J!Z^J^n^Sru >F* MicAne et Horace dansleur Toyage 

S^SS ?^Iirf« «-iJIJ^di^r^ii **i»des. Ces Ters font sans doute ISk- 

Va li^^^J^^^tA^ilir^ ^ * »w anciemies chatoes d^esdaTe et 

-!1 . ni?^?i" • ^ «« nooTcaux fer» qu'U aTait mirit^ par 

nne sjUabe de trop. ^^ exacUons. Leur rhythme est renii- 

(4) U y a anssi dana Suitone, Tt6e- quable; ils sont diTisis en deox himisfi- 

rius, par. 59, on ^pigramme qui mon- ches^anx, et le premier a lui accent 

Ire le go(kt de cet empereiir ponr le sur la p^nultiiine, tandis que le sccond 

yin : ' n^en a point. 
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Sur Galba (1). 
Disce f miles , mQitarej Galba est , noa Gaetulicus (2); 
Fert de Flarus d VefnpereurAdrien (3). 

Ego nolo Caesar esse , 
Ambulare per Britannos « 
Scythicas pati prninas (4). 

Ripome d*Adrien. 

Ego noio Floras esse » 
Ambulare per tat>erna8 , 
Latitare per popinas, 
Gulices pati rotundos (5). 

Sur tempereur Shere (6)« 
f ulcbrum quod video ducem esse nostrum, 

'*' (I) A Gaio GaMare tobstitiilns (Galba), poMes popvlairet. ProbableiBMit les Tera 

poatridie qa«m ad legionea venit^ loleoi- d^Adrien a son lit de mort y appartieD- 

ni forte spodaenlo pbndentes mbibait, nent anssiparlear forme, <|iioicrDe noot 

data tessera, nt manas paonnlis coitino- n^ayons pu en reconnallre le rhythme : 

roDt; statim(iae per castra jacUtom est; Animala, vagala, blandola, 

Suitone , GaUni , par. 6. hospes comesqoe corporo , 

(<) L'^pigramme, eomme on letoitf quae nunc abibis in looa, 

frappo ansu G. Gaesar, qui, malgr« son paQidola, ngida. nodtila, 

titi;*de Gaetmicus, ne mait pai faire . . ^?«« ""^u^-^t^^^ .. 

U «■«»« ^P- SparUanus, Iladriawu^ par. 9S» p.i9^ 

lajroerre.. M.^8aumaise,lfl». "^ -*^ "^ -» 

(3) Ap. SparuannSy ffoartantif, par. ^ j .1 . ^ j. . 
16. L'o£iBi(£rde Saamaise, qai attribue Nous ayons adoptA la Torsion ordmairo 

cos Tors ii lliistorion Jalias Floros, ne ro- ?^*^/u. V^^TS- ' ^" J""T' ^^r^ 

poso que sur une rossemblance de noms , J^/^S*!!" . 5* ' ^^ l? Cutolej. 

^corS plasMqaento k Rome que par- Jf* ^« ^^ •^J»" .l'^nlfcoIotf<s de 

tout ailfeurs. lS rfaTthme trochique de Baimann. Nous pr4firenons locoslloeo, 

eette petite pi«ce nW pas pur ; an liea « «•«• correctaon pooTait s^aatonser dn 

d^^tre mi th>ch6e, lepre£ier pie^ du pro- ••»•• <i« «rn^^quw manuscnts. Ces Tero 

mier Tors est nn Yam^bB. sont probablement nn fragment; le fMO 

(4) Le froid scy thique «tait proTorbial, f ^" .^«""w 7«" P";"^? <!"•/• 9?^ *« 
eobike on fe Toit pa? ce Tors Se Lucain , ««»?«*«« «yt nas le sinie dW mtorro- 

, , . , ., V., V, . , -, . sontdes rambes de qnatre pieds ; maislo 

Adstringitaertbieoflacialemnigorepootaro. pr^mjer Tors commonco par denx tribra- 

(5^ Hoiiisius pr6f(6rait ctmtces et Is. qoes et le qaatriime par un dactyle et 

Vossios adopta cette correction dansses un tribraqne, k moins toolefois qao, 

BOtes sor Gatulle , d. 58; mais les mceurs comme il arriTait souTont datas les po6- 

d^Adrien nous semblent rendre bien pr^ sies populaires, la r^duplication oa l 

fSftraUe ciilsesf, qoi s^appoie d^ailleurs n*emp€cbtt pas d^fttre br^TO la premi^ 

snr raatoriti . des BotUears manoscriu. syllabe de jMilKduta. 

La meaW trochaiqoe de ces Ters (ie pre- (6) Ap. Lampridios, AUxander Swe^ 

mier pielda troisieme Tsrs est on pTrrbi- rut , par. 38. A la le^on ordinaire 

que, qaoiqne It mesore demandtt un tro- poichrum qood Tides esse nostrom regem 

chio) noos los a fiul taoger parmi les Qoem Symm soa detulit propago, 
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Qaem Syram saa protalit propago , 

Yenatag facit et lepas comescit 

Sx qao contimram eapit teporem (1). 

Chant des soldats de Vempermr Aarelien (2). 

Mille, milleymille, miUe, mille decollavimas. 

Unas homomille; mille, mille decoUavimas. 

MiUe, milley mille viyant, qai miUe^ miUe oeciderant (3) ! 

Tantum vini habet nemo quantum fodit sangainis. 

Chant de la sixiime Ligion (4). 

MiUe Francos, miUe semel Sarmatas occidimas^, 



nons aTons prif§r^ la yersion do Gaefins 
Galcagninas , Qwie$ti<mum e^^toliea- 
rum C I, eh. 5!2, qni satiafaK bien mienx 
aux exigencea du rby thme phalenqne. 

(l}Noaa avona retaHi camescit an lien 
de eomescis} cette ^pigramme s^appuie 
av U <T^4fM p0p«lai|>o qm Vsm aevor 
nait beau apv^ aToir maS^ dn li^Tre. 
(^ipt ioara de auite; U en eat queBlion dana, 
Martial, I. T, ^ 30, SeTere r^poodit 
par des Tcrs greos que nons n^aTOPspas, 
mais sa repoBse fut tradu^t^ ea latin dana 
le m^me rby thMt : 

Pulchrum quod putas ease nostrum regem 
Vulgarij Ifiserande, de fabeHa : 
Sl Teron pulas esse , non irascor : 
Tantom to comedas Telim lepusolos 
Ul lia«« aniqM a»aUs repuhis , 
Polcber, ne invideas Urere memii. 



Un chant dn mftme genre se tronre dans 
PAncien-Testament, Regum 1. ly ch. 
xnn . T. 7 : Pereussit Saiil mille et Da- 
Tid aecem millia. Nous igonterona nn 
ebanl de la Vkrgepear eDdocmir aon 
fils , dont rftge precis nons est inconnu , 
miaia i|oii^j^artie«t biaii certaipemienl k la 
TieiUe po^eie populaire. : 



(2| Ap.Vopiica8, AwreliamUj pav. a. 

(3) Pour donner aept syUabea an seooad 
h^miaticho at le terminer par nn eM^ 
qm r »•>» arona conige tntTOf et oectdiT^ 
qni so IroareBi dana tonlea les Milioni 

Sio noua STons tubs. A6n do roodre lat 
ytkoM plus fur, fiiTinns a arrangA 
ainsi oaa Tors dans aaa ^«filian d« JPar» 
vigiMwm Y^iMTit. p. 165 , La Hayn. 
1711: 

MHIe, mille, mille, oflley mine deeofla- 

[vinoa. 
Hns ille Anreiiamia miile deeolIaTerat. 
llle roille ylTat aoBOs , iile mitte octiderat 1 
Tantom liabebitnemo Tini, quaBtum fudit 

• [sanguJDis. 

(4) Ap. Vopiscus. ^MreJiaMuSyCh. 7.^ 
Qanaie m4me bul^ niTiBuaa corri^ auaai 
le premi^TTera» 

ViUf Jrrmoa» temalafqiiR milla |«naii9 
. , ^4oAoldia»uar 



Ikirrai, fib, dormH aMlaB 

taalat «oigenitp : 
dormi»puer, dQrmii pater 

nato damat parTido i 
Miilies tibi laudes rnnhDua, 

nnlte^mHle— nilHes. 

Lectum slrav! tibi soli » 
dormi, natebeilulei 

stravi leclum foeno moHi t 
dormi.miantaiille! 

Mimes tiibi landea canhnna, 
BiHe-^OMlle—BMllies» 

]>ormi , decus et corana ! 

dormi , nectar lacleom 1 
dormi , naler dabo doQa^ 

dabo favum melleum : 
Millies iSbi laudes canimus« 

mllle— mnie-^millles. 

Pormi , nate mi mellite ! 

dormiyplene saccharo. 
dormi , vita meae Titae, 

casto oatus utero. 
Milliea Hbi landea caniiiiw.» 

mille—mUle^ mfllies. 

Quidquid optes , toIo dare x 
dormi . parve pupule \ 

doriiii , fill < dormi, carae 
matris ddrciolae ! 

Vittieatibilaudes 
iniUe--i 



Donni , eor et meus CbrontfN' 
dormi , mairis |«bilttm f o' 
sonua 



at niave iihttmn 
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Mille^ mtlte, mflte, ttSl\t , milleFersas qaaerimtis (1). 

Sur 1'empereur Maximien (2). 

Et qui ab ano non potast aeddi , a ranltis ocddUtur* 
Elephas grandis est, et occidittir: 
Leo fortift est^ et occidituf : 
Tigris fortis est, et occiditur : 
Cave mnttos^ si siognlos non times (S). 

reilUe de Finus (A). 
Cras amet^ qui nuBquasi cunayit^ quiqtte amavit, cras amet 

jrflliestibi^bades caDtBi», attica rgothica) fingua appeflatof , qnod 

mille-mffle-iiiffliea. j^liaa iShpui intenMroMnr /Wi>cm , «( ^ 

Dormi, 6Ii ! dolce , mater, Torf d^dmeldiu Nigelliia : 



soafe cBfmeo aeeimmi. ^* regardons comnM toal li fliiti 

imitei tibi laodcs OBBimvs , toBaido ropinioii d'£ekhaft (Eccaid), qui 

miiifr-^miUo m ii l iea. diferrre lour Bom dos Bw/scyyoc do la ooor. 

HOifBMdoilt, tlerMmrotia» B^Mmtino, et coHe do Ponimt : Franei 

atemam iMnam Tioiif , Tideirtar ab liastao ffonero quod fnmdP' 

pOTi mw i tem liTacittWa oom nominarant, id ost bipe nn o m , no*» 

MSuSmSUmus , "^.^r^X sicnt Saxooe. ab aa«u 

mffle-mffle-mniles. W Ap. Capitolmna^ Hamimimu, 

Si viamusieam, pastores ^* '^ 

con¥ocabo protinus ; (3) Ges rers ne nons semblent aToir 

iltts nulli sant priores : aacon aatro rhytbme qae celai de la mo- 

nemo canil csstios. rique qui les accompaEnait; aajsi som- 

^ ^l£ ^^ Jif- *^^ I£i*"'* * mes-nous tent^ de w^ Toir, comme 

mtM^mtBo nimes. CriTier, qn^one tradaction en prose d'an 
Foliefi«ilitedkrMI«0fte£Jsd0r, p. IT. ^ . . r- 

(1) La bataillf eat liea prds de tfay 
ce;'9ept cents Franks ^ liirenttate, 

troia conts residrent pnsonniers des Ro- iro></*«« «uro«$ yu/tvot«« vlpot , x« 

mains. C^estlii, si noas ne nous trom- «rxw/*/*«rflc, x«< y»«/«o« , qne Maxinmi re- 

pons, la plus ancienne mention des prochait k ses soldats; ap. HerodiMms, 

Fraiiks qall y ait danf rhistoire. Leur l* VII . p. 80, 6d. des Aldes. La ehanflon 

nom Ticnt sans doate de warg, chassi , <fi»ait vrai ; Maximin ftit toi en 838. 
exil6, eEFant(ToyeKOrafr,^rac/isc/ial2, (4) Les jeanes Romains aTaient,com« 

U i, col. 979 ; Lex Saliea , par. LVIH ; me nous PaTons diji dit , p. 17 , not. 5, 

Leo! Ripuariorum , par. L aXXV) ; les rusage de Teiller en chantant h la porte 

Franks seraient ainsi les hommes er- de leur maitresse; c^est peut-fitre m6ma 

rants^tiaami» les Saliens ^taient les ha- rorigine premidre de ces ipithalames, si 

hitanU Sunemaison^f et les Borgondes ripjndus k Rome (on en connait deux 

leo AaManCs d^um «ifik. Cetie e^mo- do Catulle, un de Licinius CaWus, un 

legie expliqueraitplasieurspassages assei de Ticida, un de Staee, deux de Clau- 

obscors. Wargmmm nonMM m d igo >ae dien, trois autres publi^s par Burmann , 




opmit; Sfdonins iii>ett* Anthologia lattna, L Hl ', no* 258-260) , 

nma , Epistolae , let. 1 ; wargi signifie et que le cliristianisme 1ui-m6me ne put 

ici vd0(w<mds (ootlaws); deftTiettnent pendatit long-temps faire tomberen a6- 

aiuai cettepiirase deSigbtttdeGembloarf suitude (nous en aTons deux de Sidonios 

(ap. Piatonof , t. I , p«^) : Francoi ApoIIinaris, on d^Ennodiaf , an do For- 
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Ver novam , ver jam canorum, ver ! Renatiis orbis eit 
Yere concordant amores (1), vere nubant alites, 

tonaUif , 1IB attriboi i Patrieiiif, «i im trahir one latinil^ 4d proTince; noaf 

aolre dont rantenr eit rettA lotalement indiqMroDa entre antvea eopuUUrix , 

inconnn; ap. Barmann, loe. ctl., t^ II, p. y. 5^ thronOf y. 7; fecit pour erea- 

635. Ce genre de poteies detait £tre bien vit , t. 11 et 23 ; purpurantem, t. 13 ; 

commnn, puiaqn^une assembl^ d^^T^ florulentaefY,i9;jusiUut,j,^-,Cy- 

qnes tenue k Vannes Ters 465 d^fendit pris au giniUf, t. ^; pudebit employi 

anx prdtres. diacres et sous-diacres, d*as- actiTement, t. 26; vexerit pour(jressa- 

sister aux ntes nuptiales uH amatoria rity t. 30; eongregee, t. 43; 4e feneiUe 




I>reuTes). Mais nous ne pouTons regarder imbribus , t. 4 ; de^flagello myrteOf t. 

e Porvigilium Veneris comme une ^;eruorede supernOfr.9}deFavom 

pidce de ce genre^il t a ^Tidemment paritu, t. 14, etc. Nous connaissons 

plusieurs choeurs qui se repondeot ; le t. 42 d^aitleurs, par le quatriime liTre des FaS' 

J«ntrib«.ch.ro«Tid«r«irari«U»Meia)ut f'* ''S,1''V^'""« "^ ""** *.^"™ 

aux f(fttes de Venus (le laTement de sa 




'ervigt' 

reliementindicent, ainsiqnelesexpres- Ittim', ety sont remplac^s par d^autres 
sions mjrthiques qui s^ reprodniseot k dont les^criTaiosromainsneparlentpas. 
chaqoe insiant, rendent nirt probable Tont semble donc indiquer quececnaDt 
sa destination. religieuse. Mais, pendant ftit compose pour le culie pobUc de ({ael- 




itiquiiates romanae , Tont attribud &difr6rentsautear8(Gatnlle 

L II, ch. 1!); Cic^ron, De leaibus, de Verone, Varron , GatuUe le mimogra- 

I, II, ch. 15, et Tite-LiTC, 1. XXXiX, ch. phe , Sindque, Florus, Luxorius) ; mais 

8 et 15) ; on ne les y Toit figurer que leurs conjectures n^ont pas d^autre base 

dansTacite, ilnnahum I. XV, ch. 44; que rAge qu^Is lui supposent, etleha- 

comme il le dit Iui-m£me , les femmes sard qui a fait trouTor les Ters de plo- 

mariees y ^taient seules admises ; la sienrs po^tes dans les mfimes manuscrits. 

chastete des jeunes filles aurait eu trop Noos arons eo sous les yeux les ^ditions 




Pervigilium oblige de le/apporter k un nous nous sommes surtout serW de Tex- 

temj^s anldrieur k rintroduction des ob- cellent traTail de Wemsdorf. Malgn^ tou- 

scenit^s de Maiuna. An contraire, les tesnosrecherches, nousn'aTons punoos 

Teill^es noctomes ^taient usit^es en GanH procorer Paldamus, De Perviguio YS' 

Saniej et y duraient trois joors, ainsi que neris auaestio, 
ans notre poSme : TriduumsacriHcatum (Ij On lit dansOTide, Fa$tOTum\» 

lid Hamas. Noctnraom erat sacrom, ita ut IV , t. 125 : 

ante mediam noctem compleretur. Huic Hec Veneri tempus, qoam Ter, erat apliiis 
Gracchos insidiandum tempori ratos , [nilom : 

qoum ad Hamas medianocte penrenisset, Tere nitent terrae, Tere remissos ager. 

castra Gampana, ul in penrigilio ne- • ; • • •„• • ,• • • • • • • . 

glecta, simul omnibus porlis iuTadit ; Bitormosa Venus formoso tempored^ 

Tite-LiTe , I. XXIII , ch. 35. Au milieu f, ^„ j^«„^ «,a«.^ u ...u^ •^ ct . 

d'une T^ritable «egailce, il t a de nom- 2 f^ J . ITL' ' 2' «. 

breoses traces d'affectalion Iflorum pe- ^am qnia Ter aperH tune omma, densaq^ 

nates , virgines fionim papillae , «tr- frigon-g agperfus foetaqoe terra parit : 

gines rosae ) et des expressions dont Aprilemniei&orantabapertotemporedictam 
la correction plos qoe suspecte semble qoem Venosii^ectavindicatalmamana. 
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Et nemus comam reaolvit de maritis imbribus (i). 

Cras amorum copulatrix inter umbras arborum 

Implicat casas virentes de flagello myrteo : 

Cras Dione (2) jura dicit fulta sublimi throno. 

Crasamety qui nunquam amavit; quique amavit, cras amet. 

Tunc cruore de superno^ spumeo Pontus globo, 

Caerulas inter catervas, inter et bipedes equoS; 

Fecit undantem Dionen de maritis imbribus (3). 

Cras amet, qui nunquam amavit; quique amavit^ cras amet. 

Ipsa gemmis purpurantem pingit annum floribus } 
Ipsa surgentes papiilas de Favoni paritu (4) 
Urget in notos pcnates) ipsa roris lucidi , 
Moctis aura quem relinquit^ spargit humentes aquas. 
Lacrymae micant trementes de caduco pondere ; 
Gutta praeceps orbe parvo sustinet casus suos : 
Hinc pudorem florulentae prodiderunt purpurae. 
Humor ille^ quem serenis astra rorant noctibus, 
Mane virgines papillas solvit humenti peplo. 
Ipsa jussit; mane ut udae virgines nubant rosae. 
Facta Cypris de cruore y deque Amoris osculis ^ 
Deque gempiiSy deque flammis, deque solis purpuris^ 
Crasruborem, qui latebat veste tectus ignea, 

La mdme id6e se trouTe dans Oppianos , atque adpellare coneabitam , et cam Deo- 

Cynegeiicay 1. 1, t. 377, et Halteutica, rum crimiaibuf labem imbris e coelo, et 

1. ly T. 473. telluris signiGcare madorem. G^est par 

(l)GWlemariage derActheretdela une id^e temblable que le famier est 

Terre {Uaoi y»fAOi% iopxin Ato$ /.«i hpKf) appel6 en patois normand le mdle. 

<^lHesych4as ; Toyez Euripidcs, ap. Alhe- (gj Dj^n^ ^l^i^ ,^ ^^^e de V^nus , mais 

B*e,l.Xill,cb.2t>;Heracidesl5onUcas, onlaprenaitsouTentpour sa fiIle;Toyei 

AD. Gale. Ovuscula mvtholoatca. d. r:^A.t^ n * Fi.iJ.. 'i //, r,"'^- 



aa Tirgiia , freorgtcorum ,. «, t. o24. Rj^in^ Pervigilium, p. 62, W. de La 
Ces naces «Uient chantees dans les my- Have, t71Sf, doit-on lire^de n^rinii •«! 

d/tfii^ti Tt>ettus lApttf XM A(0$ tv^9UiO'Jx 




en fait de TiolenU reproches : Vos Joyis hmgae alitus^ caUdutf iegimmiumf il 
et Cereris coitom imbrem dicitis, teliu- y & dans les Quettiom Tutculanet^ 
ris in gremiam lapsum.... An injuria I* H, oh. 8: Otfn^^parfu e<lila,et dans 
graTior ulla potis est reperiri quam tcr- Catulle, n» LXIV, t. 282 : , 

ram et pIuTiam JoTis et Cerens dicere Aura parit flores tepidi feeunda FaTonK 

8 
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llnico (1) marita nodo non pudebit BoTvere. 

Crasamet, qul nunquam amavit; quique amavff^ crasamet. 

Ipsa Nymphas Diva luco jussit ire myrteo. 

It puer comes puellis : nec tamen credi potest 

Esse Amorem feriatum, si sagittas vexerit. 

Ite^ Nymphae; posuit arma, ferlatus est Amot. 

Jussus est inermis ire, nudus ire jussus est^ 

Neu quid arcu ; neu sagitta, neu quid igne laederet : 

Sed tamen cavete, Nymphae, quod Cupido pulcher est; 

Totus est in armis idem, quaado nndos est , Amor^ 

Gras amet; qui nunquam amavit f quique amavit, cras amet. 

Compari Yenus pudore mittit ad te virgines : 

Una res est^ quam rogamus : cede, virgo Delia (2) , 

Ut nemus sit incruentum de ferinis stragibus. 

Ipsa veilet te rogare, si pudicam flecteret ^ 

Ipsa vellet , ut venires, si deceret virginem : 

Jam tribus ehoros videres feriantes noctibus , 

Congreges inter catervas , ire per saltus tuos , 

Fioreas inter coronas, myrteas inter cadas; 

Nec Ceres, nec Bacchus absunt , nec poetarum Dens. 

De tenente tota nox est perviglanda (3) eanticis t 

Regnet in silvis Dione^ tu recede, Delia. 

Gras amety qui nunquam amavit; quique amavit, cras amet. 

Jussit Hyblaeis tribunal stare Divafioribus : 

Praeses ipsa jura dicet, adsidetmnt Gratiae. 

Hybla, totos funde flores , quidquid annus attulit : 

Hybla florum super ut exstet, quantus Ennae campus est (4). 

Ruris bic erunt puellae, vcl puellae montium ; 

Quaeque siivaSy quaeque lucos, quaeque fontes incoltint; 

(1) Noufl aTODi pr^firi la lecon de Sau- cetle forme eorroiB|yae itait aieei rlpan- 

maiae ; Bonhier a proposi avido; mais dne , piiiai)ae les Greci da m<^en A|^ ea 

le ehanp des oonjeetnres esl trop Taste et a?aient fait /3(y>«c« 

trop hasardeux pour s^y aTentsfer sans (4) II y a dans le ms. de Pithoo : 

n«cessit« quand on ne neut pas s'ap- Biblafloran mmpercs» equanf elbnecip- 

Buyer sur M teile positif de queienie ■!•• -. i-. « • «^x 

nuserit. etdanscelm deSanmaise, quiest gine- 

(8) Diane , parce qn^eUe «tait n^ danf '^•""«nt bien meineur : 

rUe de D^los. ^^^ flotum supercstem quantus Etnas 

(3) Par nneccBtraciieii MmblaUe , vt- [campus ett 

ytlta deyiat tH(jrla;probablementmdme Nous aTons pr^fi§r6 la correction dt 
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Jussit omnes adsidere pueri mator alitts , 

liintt etrnuda padfais nil Amori credere. 

Cras amet, qui nunquam amaviif quique amanl, cras amet» 

£t recentibus virentes docat umbras floribus (i). 

Cras erit , quo> prifliQS Aether copulavit nuptias. 

Ut pater totis creavitvernus annum nubibus, 

In sinum maHtdS imber ftaxit almae eonjiigis , 

Uade fetus mtxtus omnes aleref inagno corpore (2)* 

Ipsa venas atque mentem permeante spirltu 

Intus occultis gubernat procreatrix viribus , 

Perque coilitHi) perque lerras, perque ponlum subdilom 

Pervium sui lenorem seminali tramite 

Imbuit, jnssitque mundum nosse naseendi vias. 

Cras amet i qui nunquam amavit; quique amavil, cras amel. 

Ipn TNjands tte|K>lee in Latlnos Iranstulil (8) , 

Ipsa Laurentem puellam conjugem nato dedit; 

Moxque Marti de sacelto dat pudicam Virginem j 

Romuiaeas ipsa fecit cum Sabinis nnptias ; 

Unde Ramnes {k) et Quirites, proque prole posterum 

Romuli; matrem crearet et nepoiem Caesarem (5). 

Cras amet| qai nunquam amavit^ quique amavit, cras amel. 

Rnrm fecondal voluptas, rura Yenerem sentinnt 
Ipse Amor puer Dionae rure natus dicitur. 
Hime, ager cun parloriret, ipsa suscepit sinu; 



Wenisdotf qui t^iloiffiie le moiof de oe chi dnqmirae pied w pem dtre rempltei 
McoBd texte. Malgri m» deiix mis. nooi par iin anapeste. 
atona 6cril Ennae : {%) Wemidorf lit Trojanoi penaiei , 

aia aa cerreciien ne a^appvie aw Paato 



maia aa cerreciien ne a^appme aw Fanto- 

GlandieB, H rmpimPnterpmmt, I. II, «•* d'ancmi manjacrit. 

T. 11 1 (4) n y a dana le ma. Sammt^ et qwii- 

..••. nec mollia desunt qne cette correclion aitit^ adopt^ par ks 

Fratatlbi^ZepbyriimicmelioribosbalaDt meitteara imerprAtea, elle laiaae bean- 

Pnrpiiref «ores, quof nec tua protulit Bnna. ^„p ^ d^gi,., . Ramnei ne aetait <|u'iin 

Jbidem,Y.%sn. wn expIMf, puisqne QuirUei u^^n^ 

(1J n y a dana le ma. de Pithou Etri^ lieit inoiatiaclement tona lea Remaun, 

gentibus vergeniiij peutr4trefiiut*illire eemme le pronTn k fSormnle dat IM- 

£x rigentimu vmyentee ; maia noua railles qui nona a hk conaerrie par Fea-' 

aTona prefi&ri la le^ de Wemadorf A Ina et ptr YaRon: Ollaif Qmri» lafe 

des conjectnrea qui ne pouTaient noua italiis. 

satisfaire; le ekangemeni dea idte eat (5)Ge Teit B'ear pu clair;maia ief 

tropbraaque poor ne paa tenir Imne la- den maa. onl igaleraeni m&trem^ et 

eane. BMe ne Toyena «Kim airaniagt k y eab^ 

( (2) Ge Tors est d6fectntux; le tra<;h^e slitiitr mo|(r os patrem» 
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Ipsa florum delicatis edttcavit osculis. 

Gras amet , qui nunqaam amavit } qaiqae amavit» cras amet. 

Ecce jam super genistas explicant tanri latns ! 
Quisque tutus, quo tenetur, conjagali foedere. 
Subter umbras cum maritis eoce balanlom greges » 
Et canoras non tacere Diva jassit alites. 
Jam loquaces ore rauco stagna cygni perstrepont : 
Adsonat Terei puella subter umbram populi, 
Ut putes motus amoris ore dici musico, 
Et neges queri sororem de marito barbaro. 
Illa cantat ; nos tacemus. Quando ver venit meom? 
Quando faciam ut chelidon, ut tacere desinam? 
Perdidi M usam tacendoy nec me Phoebus respicit. 
Sic Amydasi cum tacerent^ perdidit silentium (1). 

Gras amet, qui nunquam amavit^ quique amavit^craaamet (2). 

(I) Lesileiice deshabiUnUd^Amydag brede feits que se bonieiit toQtes noi 
^Uit proTerbial : Am^clae Ucendo perie- connaissances sor la po^sie hi^tiqiie des 




et Serrios , ad Virgile , Aeneidoi L X, Uum <|ue Janns Anysins fit par ordre de 

▼. 564. Haximien 1«^ , car cetto drconatance 

(2) Ge poteie avait d^autant plns de nons porU k croire mi^il n^avait pas de 

droiU k fignrer dans notre recaeil , qne caractdre religienx. En roTanche , les 

nous ne possedons ^^pen pr^s^ entier au- ehansons snr ie printompB et ramoiir soot 

cun autre po<ime qui ait serri aux c^r^- extrdmement communes ; c^est le ■ajet de 

monies rehgieuses. Nous nepourrions ci- Tode d^Horace, 1. 1, od. 4 : 

ter que le fragment de Phymne sur les gcljWat aoris Uen fnu Tlee Terliet Fa- 

Muses (ap. samt Augustm, De mttstcay [Toni,.... 

I. III , ch. 2), attribu6 sans raisons suffi- Jam Cytherea choros ducit Venus, ioum- 

santes k Pomponius Secundus ; les frag- [nentoluna , etc 

menU de Florui , qni faisaient probable» «t dans son qnatriime dialogue De poe- 

ment partie d^un hymne k Bacchns ; le Hg^ p. 262, Gyratdus en mentionne one 

frtgment anoBrme conserri par Atilius autre par Theodosius Tripolites, qu^il 




Sanmaise, Exereiiationes JPlinianae, iondi commun de toute la po^eljrique 

p. 6) ; et le Iragment de Septimius Sere- du temps ; nous n*en citorons qn'u&e, dont 

nos sur Janus (ap. Wemsdorf , Poetae le m&, remonto au XII 1« si^cle : 

IdKm minore$ , t. II , p. 253). Isidore vo«i..m tamn... ««t »mA«n..m 

/^ . . 1 i' u -o^ «<».. •n.kMnJ vernuni tonipus eai amoenum 

(Ortsftmim I. I , ch. 0«) nons apprend - ^ ^^^^^ ^f,,^ ,g^„„ . 

qu^une femme nommee Memmia, qm ti- quidqoid est in mondo rerum, 

Tsit dn temps d^Ennios , STait fSait des noTom facit ac serenom. 

by mnes sur Apollon et sur les Musej: eC ,„ ^oc Tere Tcrnant flof es , 

si nous nous en rapporbons a Nonius Har-. quU tollos dat humores : 

ceHus, qne fionsa (aotae tfi iMoiUi frag- - puellaram nnne dolores 
menfa, pr^f.» p. 99 ) pritend s'^ risus petnnt et amorcs. 

tromp^, Lndlins anrait composi aussi Jam qul amat et amatur, 

plusieurs hymnes. €W k ce petit m)m- iHad petit quo laetatar, 
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POESIES POPULAIRES CHR^TIENNES (i). 
Hymne de saint Hilaire, pour lejour de l*Epiphanie (2). 

Jesus rebibit , omnium 
pius redemptor gentium^ 
totum geiias fidelium 
laodes celebret dramatam (5). 

Quem steila natum fulgida 
monstrat» micans in aethera^ ' 
f Magosque duxit praevia 

ipsius ad cunabula. 

IHi cadentes parvulum 
pannis adorant obsitum , 
verum fatentur ut deum , 
munus ferendo myslicum (Ix). 

Denis ter annorum cyclis , 
jam parte vivens temporis , 

lympham petit baptismatis, 

cunctis carens contagiis. 

Felix Joannes mergere 

6t, flj locusQnquam datiir» % 4,qneIesfidiIespMiiaient une partac- 

Irahit, palpat, oaculatur. tiTe au cuUe dans lea premier» temps du 

^ (i) Les piices ^uicompoeentcette par^ christianisme. Dramatum es( un de cea 

lie denotrerecueilsontrangeesaTecune mots dont nous aTons parle, qui ne 

aorte d*arbitrai^e« Un ordre purement ra- se trouTent que dans les hTmnographes, 

tlonneleUtlaiss^decdt^l^histoiredelaTer- et nous alions Toir tout irbeure cyclif 

sification, et rignorance od I'on est du nom cosmi et charismatis. 
ei derigede» auteun d'un grandnombre (^j Symbolique , aUigorique , comme 

demo^wuxnmdaitrordrea^^^^^^ o» li ir\»it dans une TiellleLmne pour 

imposaibie. II a fallu r«unir les deux sys- j^ :^„ ^^ ,. Pentecdte , st. iV : ^ 
tdmes, suiTre les d^Teloppements de la "J •"«*•" » ww».vw, »1,. it 
Tersification en groupant ensen^le les Patrata sunt haec mystice , 

difS^rentes piAces que rapprochait la na- Paschae peraclo tempore, 

tare de Iliupffation ct du suict. "^*>, ^^9^ ^^^"^^? » 

W Saint SWre, *Tftaue ^le PoiUers, ^"^ '^^ ^' '*^"*«'^- 

monrat en 368. Gette h^mne , qui ne Mystice seu fiaurative , id est respecti- 

Mit plus au serrice diTm, se trouTe tc ad iubilum Yeteris-Testamenli , quod 

dans tous les anciens recueils de pri^ celebrabatur singulis quinquagesimis an- 

res ecclteiastiques ; elle est en TcrsYam- nis ; RomsaeuS, Opera Uiterariay u III. 

biques r^unis en quatrains monorimes, p* 581. Gette expression se trouTO >aussi 

et admettant jpreaqae indifKremment dans la seconde slr«>phe d^une autre hym- 

aux troia premiers pieds le spondie et le ne pour la mdme fete, attribu^e h saint 

troch^, , Ambroise : Jam Christus astra ascen- 

(3) Gette strophe montre encore ce que derai: dans Ihymne en rhoniieur de 

nous aTODf dej^prouT^ , p* 69 et 70, not. i , saint Andre , par saint Damase ; etc. 



illum tremiscitflamine, 
^ potest 8U0 qui sangaine 
peccata cosmi tergere. 

Vox ergo prolem de polis 
testatar isxcelsa Fatris , 
virtm adestque Pneomati* 
sancti datrix ciiarisnia^. 
Nos , Christe , subnixa prece 
omnes precamur , protege 
qui praeeipis rubescere 
aquas potenter hydriae. 

Praesta benignus sedulo 
solamen adjntorio, 
raptoaque nos e tartaro 
regnare fac teeum polo (1). 

Ilymne de saint Dcmase en 1'honneur de sainte Agathe (2). 

Martyris ecce dies Agathae 
virginis emicat eximiae, 
Christus eam sibi qua sociat 
et diadema duplex decorat^ (3). 

Stirpe decens , elegans specie , 
sed magiis adabus atque fide ^ 
terrea prospera nil reputans \ 
jussa Det sibi corde iigans. 

Fortior haec trocibnsque viris 
exposuit sua membra flagris , 
pectore quam fuerit valido 
torta mamilla docet patulo (6). 

(1) Geite demi^a strophe est rempla- descmcHt, Strasbouff , 1519); mais lei 
cie aans le reGueil de Casf ander (fTymm* meillean critiques le croieDt du p«p« 
eccUsiaMtici, Gologne, 1556), etdans saint Oamase, qui ttaquit en Es^£|ie 
plusieurs autres , par te yerset suiTant : vers 304, et mourut en 384. 

Laus Trinitati debita^ (3) La couronne du martjrre et de U 

honor, potestas, glona; Tirginiti. 

perenniter siat omnia , ' (4) On lit dans la VI» strophe dc rhym- 

per saeoulorum saecula. j^ De sancta Agatha, attribu^e k «aint 

(2) Ap. Damasns papa , Operaj p. 80, Ambroise : 

W. de Rome, 1638. Gette hymne est at- g^ dum nil valet insania 

tribuee k Aurehus Pmdentios par Hilanus jn mamma lorquet virgineiQ, ' 

{Expositio hymnorum , Bftle, 1504), et et testas acatissimas 

par WtmpheiiDg {Hymni d$ tempore et igni succeosas adbihet j 
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Beticiae cui oaircer er^t, 
pastor ovm Petrus banc recreat; 
laetior inde magisque flagraas (1]^ 
cuncta flagella cucurrit ovans (2). 

Etbnica turba rogum fugiens 
bujus et ipsa meretur opem (3) , 
quos fidei titulas decorat, 
bis Yenerem magis ipsa promat (4). 

^ dmriipnno qii* sidiit liidore a faate SchmeQer OBt pobli^ dans le Latein'" 

eii fou hoDDeur : iche GediehU de$ X und ^/ /A., p« 

iraiiis JiriM siMateraMfs, 2W5, on lii, st. 34 : 

tortores saos eieltat; in BBaaiUis Has ioeiirTant et oenli. 

torqueri Jabet delicatum corpos Gallos e contra reddidit : 

puellae saorae. Qoi sponte semet ocGuloDt , 

Additar poena erudells et sa^a , ^^ imminet periculara . 

^fginis sacrae torqoetur mamiila .- qooiqae le rhTthme eiigeit ooe rime 

diuqoe tortaabscindi praecepit eompkAte. Dans VUnibos, Ibidem , p. 

uDerasacra. 3>4,flfatida<M rime aToc onimaZ, st. 130; 

fantuDne poor Je joor de sa »te ajoute benevoli aTec quindeeim , st. 156 ; cti- 

d'aolres d^tails : 0om torquerelur in ma< pide aToc prethiter, tL 138. Dans plu- 

milla, graTiter dixU ad judicem : Impic, Bieurs. hymnes d'Atehanus, qoi mourut 

crodelia et dire tyranne , non es confusus en 1085 (ap. Ughei5i, Ualia iocra, U 

mnputare m fismma qaod ipse m matre n, coi. 1087 , 1089, 109U et 1094, par 

^Vfh . . , . • erreor 1090) , rassooance est mdme sys- 




lode garisa magisqoe Hagrans. te mont Capitole : 

(«) Cidos niedaidis artolHis , Lominis hano «tOMia matris qoi scandis ad 

sanctus adest Apostolus, ^ [auiam. 

qui Tcrbo corat TuHiera cuncUmra prtoMi quae fuit orbe stta , 

quae tyramras infllierat. Noscas quod ilaesar tuno struxit OcUviontta 
Bjfmnut omlbrotiQnwt, st. Vlf . .Hanc aram cdi sacra proles dum patet et. 
Dans IVmne de saint Isidore, c'est un "^?* ,S™V*1,'- MiquitaUt medii aeoi, 

nngequigo^ritsesblessores: t.llI,col.877. 

Tonc Tirao sancta in carcere trusa, ^^yj» ^""5* ^. "«««q^e ^» l^eglise de 

fortis in Cbristo facta est athleta, ^^^ PrudenUane, ap. Ciampmus , Ve- 

Gojas e coelfo angelica cura *^^^ monumenta tn qutous praeeipue 

sanat mamlilam. mutiva opera , part. t , p. 26. 
(S) Od lit aqssl dans Hiymme de saint W OnUdent rhymne do saint Isido- 

Isidore : re , sL 3 : 

XiraUsatisprodleruntsigDa, Jodex iniqooslpse Quintianos, 

annl Tertemis faeu eomprobuitia j virgmem sanetam A^aiham cam Tidit, 

AsliMnwlrsft mons eroeUTit decem maligms femmis obscoeois 

^em ardentera. *^** praecepll. 

Videatei eoneti rogum Tenientem , Probablement , ainsi qne Pont cro Bjfim 

Tclom septtlori simol espandentes, {Hymni veterum poetarum christia" 

Ignls stetit bonorlficando 'o . . .. . . 

corpus beatum. 




Ces deox Ters sont )iht par une simfde liohen Dichtern det Mittelaltert , 

aasooanee ; mais on la substituait quel- Francfort, 1840), le poeu demande a 

qoefois k la consonnance. Ainsi , dans le sainte Agathe de garUor les chr^Uens de 

.bolltia et VulpeSy que MM. Grimm et la flamme impure dos passions, corame 
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Jam renitens quasi sponsa polo 
pro miseris rogita Domino (1), 

sic stia festa coli faciat 

se celebrantibus ut faveat (2). 

Hymne de salnt Augustin contre les Donatistes (3). 
Omnes qui gaudetis de pace, modo verum judicate. 

elle aTait prtsenri Im inGd^les des feux Toyes aussi Aeta Sanetorumf mari, 

de PEtna. t. 1 , p. 219 , t. III , p. 439 ; aTnl , 1. 1, 

( 1 ) Dans les manaMrits et les meillenres p. 904 ; mai , 1. 11 , p. 964 ; juin , t. UI, 

iditions on lit suppUea^ mais rogita est p. 81i ; etc. 

exig^ par le rh}tnme; les deui demiers (3) Nous OBiettoiis nne demiire stro- 

Ters nous empdehent d^adopter la corree- pfae, qne noos ne croyens pas de saini 

tjon des Bollandistes (Aeta Sanctorumf Bamase; les lois dn rhythme n^y sont pas 

feTrier, t« I, p. 59 0, de Fabricias (Poe- obserT^es, et rusBffe de terminer les 

tarum veterum ecclesiasticorum ope- chants en Phonneor aes samts par Pado- 

ra omnid), de RiTinus {Carmina sacra ration du P^re , du Fils et dn Saint- 

Leipsik, ibSS) et de Rambach {An* Esprit, ne deTint gto£ral<me lor8qu% 

tholoaie christlieher Gesd^nge aus al- senrirent au culte diTin. Dans rauire 

len fakrhunderten der M^rehe^j , qui bTmne que nous a laissie saint Damase 

TO^fftrent Damaso k DonUno (au heu de (De sancto AndreaY, cette strophefinale 

Dominim), Oette Tiolation des loisde la manque^galement. D^ailleors, onretroa- 

grammaire pour obserrer celles du rhyth- Te souTent la mdme dans des hTmnes dif^ 

me prooTe d^une mani4re positiTe que la fftrentes ; ainsi , par exemple, la demidre 

rime en 4tait une partie essentielle ; le strophe de rfaymne de Fortonatiu sor la 

grand nombre des hymnes rim^es ne Vierge : 
pourrait rien y ijouter, anssi nous bome- ifaria , mater gratiae , 

ron»4ious k citer les deox hymnes am- mater miserieordiae , 

broisiennes (non. comme on Fa dit, parce to nos ab hoste protegn 

2ae saint Ambroiie, <|iii moorat en 5^9, en «* *><>'• morlissuseipe, 

lait Pauteur, mais parce qu^elles «taient lermine plusieurs anlret hymnes k la 

chant4e8 suiTant lamtiodie crai porte son vjerge, et, ce qui donne k iMtre opinion 

nom. On ne peutlm en attnbuer d'une eneoreplu» de Traisemblance, ellea «te 

mam^re cerlame cjue quatre^ trois sur le remplacee dans le Br^Tiaire de Rome 

temoignage de samt Augastm: Aeteme par celle-ci : 

rerumconditor i Deus , creator om' *^ 
nium; Jam surgit hora tertia; et Jesu Ubi sit gloiia, 

nn Yeni , red^ptor gentium d^.p^ guTplMi^teu 

le concde tenu k Rome en 440) , pour ^ gempitema saecula: 

le matin {Rerum creator opttme) et , 

ponr le soir (Olux beata Trinitas); (3)Saint Auffustin naqnit en 354 et 

rhymne de samt Gr4goire, mort en 604 , mourat en 430. Les Donatistes n^etaient 

pour le jour de la Passion , ileji Christe pomt, k proprement parler, des faMtiques, 

faetor omnium , ap. Ellingeras, Hym- ils croyaient seulement que Donatus itait 

norum ecclesiasticorum libri tres , p. ^T^que l^gitime de Garthage; iiinis sons 

222; rfaymne k sainte Anne, Lucis hvjus eette qnestion de personnes il j aTail» 

festa, ap. GlichtoTaens, J^Iucictofortum comme il arriTe dans tovles les agila- 

ecclesiasticum , fol. 61, Terso; Tfaym- tions politiques, nn T^table dibal dH- 

ne k saint Jacques, Hujus diei gloria, d^es. Au reste, lorsque sauit Angnslin 

ap. Fabricius, col. 805, 'et les deux composa cette cfaanson , Ters 593, ce 

faymnes pour le jour de Pftques par saint d4bat n^aTait plus, poor ainsi dirc, 

Fulbert, ^Tdque de Gfaartres {Chorus qn^un int6r6t faistorique. Le texte que 

novae Uierusalem) et par saint Pierre nous publions se trouTe Opera^ u iX, 

de Damien) Paschalis festi gaudium; p. 2, 4d. de 168H. Saint Aogustm nous 
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Abundantia peccatorum solel fratres conturbare (1) t 
Propter hoc Dominiis noster yoluit nos praemonere, 

expliqiie liii-iii6me tes inlnMMMi V»- riijthmedtt mlme geme par Adebnton 

lensetiam causamDonatistarum adipsias (ap. Habillon, Vetera analecto, p. 

bumiliimi Tnlgl et omnino imperitoram 382 , id. in-fol. et Recueil det hiitQ- 

atqae idiolunmi notitiam perTfnire eteo- rien$ de France , t. XII , p. 43H ; le 

mm qiiantmn fieri posset per nos inhae- tercet commen^ant par le B a it6 omis , 

rere memoriae, psaimam qni eis canta^ et les deux demiers mots dn 4* Ters sont 

retur, per latinas litteras feci , sed usque transpos6s) est du miUeu du XI* sidcle. 

ad Y litteram. Tales autem abecedarios Dans lespremidres annees du XIV*, Gon- 

appelant; RetractationumL I, di. 20. rad de Halberstadt composa Tripiirtita 

Ces poSnaes alphabitiques 6taient proba- per ahecedarium; Flacius a publie un 

blement imit^s de Thebreu (Toyez notre autre po^me du mdme genre , fait cent 

JEssai philosophique sur 2a versifica^ ans aprds; De corrupto Mcclesiae sta^ 

tion y p. 51 , not. 4 ; Ahar de Gordoue , tu poemata , p. 579 ; Morelti a men- 

Jndieulus luminoius, ap. Flores,£jpa- tionn6 nn manuserit du mdme tempso4 

na sagrada, t. XI, p. ^27 4; etKOster^ se trouve JHfferentiae per alphabetum 

Die Psalmen nachinrer strophischer divina gratta ordinatae , ap. Codices 

Anordnung, p. XXIII); Beda le dit mantiscrtptt Bt&. iVamanae»p. 1^5; 

mdme en termes positifsydans son Histo^ et dans un ms. du XII* si^le de la Bib. 

rta eecleeia^iea Anglorum, I. IV, ch. d^Alen^on, il y a JProv0r6ta Senecae 

tO : Videtnr opportunum huic historiae secundum alfabetum. Nous indiqoerons 

hymnum (abecedarium) yirf^itatis inse- encore une piece sur la Tierge Marie pu- 

rere, quem ante annosplunmos in lau- bliie par M. Mone, Anzeiger, 1855, 

dem et praeGonium ejusdem resinae ac col. 446 , et une autre mentionn^e par 

rnsae Ghristi (sanctae Etheldredae)^ M.TonKarajan, FrU^itngsj|fa60, p.148, 

j;iaco metro composuimus , et imitan On faisait aussi des pi^ces alphabefiques 

morem Sacrae Scripturae cujus historiae engrec(ToyezlesdeuxpoemesdeSim^on 

cafmina iaclyta et hoc metro ae Tersibus Metaphrestes, ap. Leo AUatios, De Simeo- 

constat esse coraposita. La chanson de num scriptiSj p. 13S; Boissonade, ^- 

saint Angustin prouTe d^ailleurs qoe cetle necdota graeca, 1. 1 , p. 161; Gonstan- 

forme Mait d^}k populaire k la fin du IV* tinos , De caerimoniis aulae Bysanti" 

si^le, etune prediiection aussi itrangdre nae, p. !f25, et Lambecius, Commen- 

&respritdela lan^e latine et h toutes tariorum de Bib, Caes. Vindobonenii 

les habitudes iitteraires n^aurait pu s^6ta- t. VII, p. 246), et m^me en firan^ais. 

blir sans rinfluence que le rhythme des Nous en connaissons deox qui se trou- 

psanmes deTait naturellement exercer Tent daiis le manuscrit de la Bib. de 
sur resprit 
conmie on 
reconnattre. 

toos leepeuples de la chr^tient^, eti des Terso : Cest une priiere de Nostre^ 

^poqnes si difr6rentes , qu^on ne peut Dame. 

Pattribuer k. des caprices indiTiduels , ni (l^ Non aliqno carminis genere id fieii 

ideeittfliieneespassagdres. Nousciterons Tolm, ne me necessitas metrica ad ali- 

comme exemple le pessage odSigbert qua Terba, qnae minus sunt usitata, 

deGemblours parle d^Ailmann, moine de compelleret; saint Augustin, RetractO' 

HautTiHers , kut fin du IX* ou au com- Itoniim L I, ch.aO. Tous les Tersse te^- 

mencement du X* si6cle, parce qu^il minent en b et ont seize syllabes dirisies 

cmifirme encore notre opinion : Et quia en deox h4mistichesegaui(; Vi et Vo sui- 

sno tempore Francia a Normannis Tasta- Tis d^une Toyette sont consid4r6s selon 

batur, exemplo Hieremiae prophetae, les nicessites du rhythme comme^ des 

desolationem ejusdem terrae et soi mo- Toyelles ou des consonnes , et T^Iision a 

nasterii quadruplici deplanxit alphabeto; toojours lieu quand les deux Toyelles ne 

De seriptoribus eeelesiasticis, eh. 28)2* soot pas sipar^es par la pause de Vk^- 

Venaniius Fortnnatus a fait aussi une misticne. Ghaque coopleta douzelignes, 

hymne abic6daire, De Leontio episcopo, except6 les 5*, 4* et 6*, qoi n^en obt que 

ap. Opera, 1. 1, p. 26, 6 d. de Luchi. Le dix. 




Comparaod regiiiim coelorom relicaio miNO ia aiare » 
Gongreganti multos piaceft, onine genus» him e% iode. 
Quos quum traxissent ad littus ^ tunc coeperunt separare , 
Bonos iii yasa misernnt , reliquos malos in mare. 
Quisquis novit Evangelium , recognoscat cum timore- 
Yidet reticuium Ecclesiam , videt hoc saeculum mare. 
Ganua autem mixtum piacis , justus est cum peccatore. 
SaecuH finis est littus : tunc est tempus separare. 
Quando retia roperunt , mulium dilexerunt mare. 
Yasa sunt sedes sanctorumy quo non possunt pervenire. 

Omnes qui gaudetis de pace, modo verum judicate (1). 

Bonus auditor fortasse quaerit qui rupenint rete ? 



(1) Le refiram, (pie Peo appelait fty- 
poptahnaj estrtbtllOf aaand il prec^- 
aau , cQiniQe icit les coupleto, noiia aem- 
lUe ayoir dd, ainou. son origine, paia- 
-(|u^on,'en trouve des exemples dans Van- 
tiquit^ dassique ( Toyes Hephaistion , 
lEHckiridion, p. 158 , 6d. de 1852; VO- 
Ujmpierme d^Archiloque ; Gatnlle , n» 
tXI et LXII; VirgUe , EgU VIII ; le Per- 
vigilium reneris ; etc.) , au moins sa 
populariUS,auxhabitudes de PjSglisechr^ 
Uenne, oii, ainsi que nous TaTons d^ji 
dit, les laiques cherchaient k s^asso- 
cier au culte par des reprises et des 
refirains (Toyei Gerbert, Ve eantu et 
musica sacra, t. I, p. 46-47 et 170- 
171 ; et GalTani, Osservazioni sulla 
poesia dei^ Trova4ori, p. 156). Ils sont 
snrtout trds fr^quents dans les hymnes 
pour la nativit^ du Christ, oii ralI4gresse 
du peuple se manifestail d^une mani^re 
plas brujante (Toyez entre autres une 
jiymne dialogu^efortcurieusepour rhis- 
toire de la poisie dramatique, ap. Alt" 
deuische Bimter, t. II , p. 5411; ainsi 
Phjmne de Theodulf , ^T^que d^Orl^ans , 
ap. Ganisius, l/6Cfio/ies antiguaef t,VI, 
4>* oOS, a pour refram : 

-Glirisla nato, rege magno, totos Bandns 

[gandeatj 

^Ue que M. Wackemagel a pubH4e , ap. 
ikte deutseke KirehenUed, p. 39 : 

Virgo Deum gennit, 
yirge Christum peperit, 
Tirgo semper iDtacta ; 

une troisi^me , qui se troaTe dans Hoff- 
mann , Geschichte des deutschen Kir- 
chenliedeSfp. !4G: 



Verbum caro factum est 
per virginem Mariam; 

nne qaatri^me, ap. FoUeny AU0 chnsi' 
liche Lieder, p. U : 

Appamit, appamH, 
quem genuit Maria } 



«nt dnqoidme, par Avrelitta Pnidenlias, 
Cathemerinon , I. IX : 

Saeculorum saeculis;! 

et nne antre, ap. Daniel, Thnawnts 
hymnologiGUS , p. 333 1 

Trinitati gioria in semplteroa saeenla. 

Nous en ajouterons une qui se trouTe 
dans le ms. B. R. n« 1138 (Xl« siMe), 
fol. 52, Terso : 

Senescente mundano filio, 
quem forebat mentis obliTio, 
Tenit spoosus, diTina ratio) 
comes ejus est restauratio. 

Digna dignis parat hospitia, 
apta comes replet palatia , 
aulam spoesus intrat per osliaf 
Gaodeamus! 

Sxultantes in parto Vlrginis 
qnod pecoatom deletnr bemlnis» 
ad hooorem superni laminisi 

Gaudeamus l 

Boi Deus est sine p|1ncipio » 
ictus homo palris impeno , 
nos de lucta duxit in gaudio ; 
Gaudeamos! 

Dens homo miseram liberat , 
qui daemonis arte ceciderat ; 
humilitas superbiam supeist. 
Gandeamus l| 

Facta parens ik» mari eoltn , 
Virgo parit, sedsine gemita,, 
ouem concepit de sancto ^puotu. 
Gaudeamus! 
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Homine» lOttlAf n svperbi, qwiustos 80 dieuDt em (i), 
Sic feeeniDt flcissuram , et altare contra attare (2) , 
Diabolo ae iradiderttot » cuoi pusiiaiit de traditione , 
Et crimen qw>d conifliiflerunt in aliofl volunt tr«uisferre« 
Ipsi tradiderunt libros ek do6 audent accusare , 
Ut pejus oommittant scelus quam commiseruiUt et ante* 



L*aiici0iuieti et 1« grande popolarit^ des 
nodl» Boiis aeinble au mohis autoriaer 
eetta coDJectnre. II ea «liatait ^jk dea 
coUections dant le XlU* li^cle (to es Fc^^ 
bHaux j t. n, p. S8i, hd. de Mifton), ec 
on tit daos le Dan Qu^ote , part. I , 
ch« l'S : Gomo Grisostomo fbe grande 
hoDilire 4e cemponer eeplaa » tanio que 
ei hacia loa TilUncicos para la noche del 
nadmiento del Se8or; Toyes aoisi Sandys, 
CAritffiMU cwrda «n^tenf and mo-. 
dem ; Catalo^e de la VcUliere , Iim 
3081 et 52t^;lBranet, Manttel du 14- 
braire, t. II > p. SOf et 505 , et iVouval- 
les recAarc^es , t. I. p. 308 et 401 , 
t.IIy p. 107 et 495. Quant aa refrain» 
il eei inposaible de ra^coDnattre son 
caract^ pc^ulaire, pw8(|u^il etait miel» 
qnefois en langue Tiugure , m^me dans 
lee clMnaQns latinea; aii^ il est oq 
allemand , ap. Docen , Ilttseellaneen , 
i. Ily p. 191 y et en frinfais , ap. HilBniis, 
Verwui et ludi , p. 14 et 41. Nous dte- 
rona comme exemple nne chanson Ipu- 
bli^e poor la preButee fois par M. Ferdi- 
nand Wolf dans nn corienx ouTrage qui 
n^est pas anasi connn en France qa'fl 
m£rite de r^tre : 

Cur suspectum me tenet Homiua ? 
Cur tam totva sudI in roe lumhia t 
Testor coelam coeliqae Dumiaa, 
quae Terentur non nori crimina* 

7\>rlaiiartfiMt Bama. 
Cdelam prius candehit messibas i 
to^et aer olmes cum vitibas; 
daliii mare feras Tenautibas, 
quam Sodomae me Jungam dTibos. 
Jtorl.a «srv ma< 4)aiiia. 

Lieet multa Urannos spondeat 
et me gravis paopertas nraeal, 
non sum «amen cai plus placeat 
id quod prosft quam quoo conTenial. 

7%>rt a vers mei ptmuu 
Naturali contentus venere, 
non didid pali, sed agere; 
malo mundus et pauper vivere 
quam poHulas dSves esialsn. 

Tort a vers wtei Datiuu 

Pora semper ab hac ioramia , 
nostra fuit Briciavula ; 



^lia peream quam (tecta?) patria 
sorois hujus sumant ioitia. 
Tort a vers mei Dama, 

Ueber die Kris, p. 435. 

I9oos aTons omis le refrain qni se troaTe 
r6p4t6 dans le manuscrit aprte k seeond 



demment serri de raodile , ap. VtrtoB 
el ludi, p. 14: 

iingua servi, liogoa nerAdiae, 
rixae motos , semen discordlae, 
quam slt prava seatimus hodie^ 
SttUacendo gravi sententiae. 
7V>rl a oers nos li mestree, 

La demi^re strophe est, eomme on le 
Tmty corrompue ; on ne sait quel est le 
nom de la patrie qm doit aTotr six sylla- 
hes (J^resitaou J^rieta otna?)» et se 
IrouTer dans les pays de la langue d\)c : 
am moins la lorrainaisan de Dama sem- 
ble rindiquer. Plusieurs pi^ces d^Hilarius, 
p. 16 , iO et 81 y confirment IHdie que 
noos donne cette chanson dee 4tranges 
moBurs du XII* siide. 

(1) Pendant ia pers^ution de Died6- 
tien , Anuhnus , pr^fet d^Afrique, ordon- 
na k tous les chretiens de la province de 
liTrer les livres saints et tont ce qui ser- 
Tait au culte. Geux qui ob^irentpar aou- 
mission aux puissances ^blies , oa dans 
l-esp6rance a^emp^her les persiealenrs 
de soumettre les fiddes k des ^preuTOS 
aiaqaelles n^eftt peotrdtre pas r6sist4 leur 
fbi , furent appel6s par les autres les 
Traitres. 

^ (S) Lorsque, aprds la mort de Mensa- 
rius> ^dque de Garthage, GaeciUanua 
fut choisi pour son successeur, et sacri 
par Filix, 6Tdque d^Aptunga Iprobable- 
ment rXirrovx<3v it/9ov de Ptol^m^e , dana 
la C^r^naique) , Secundus, primat do 
Niunidie, et iMoatua, ^Tdque de Gasao 
Nigrae, refus^ent de le jreconnallre ,. 
sous pretexte que c^itait un Trattre, sacr4 

Kir un Traltre , et firent elire k sa placa 
ajorinas. 



Quod ixossent cauBsam libroram excoBare de tknore, 
Quod Petrus Christum negavit j dam terreretur de morte, 
Modo quo pacto excusabant factum altare cootra altare? 
Et, pace Christi conscissa, spem ponunt in homine? 
Quod persecutio non feclt , ipsi fecerunt in pace. 

Omnes qui gaudetis de pace » modo verum judicate. 

Custos noster, Deus magne , tu nos potes liberare 
A pseudoprophetis istis qui nos quaerunt devorare. 
Haledictum cor lupinum contegunt ovina pelle. 
Qui (non) noverunt Scripturas, hos soient circumvenire : 
Audiunt enim traditores et ncsciunt quod gestum est ante* 
Quibus si dicam : Probate , non habent quid respondere* 
Suis si dicunt credidisse, dico ego mentitos esse : 
Quia et nos credimus nostris, quieos dicunt tradidisse. 
Yis nosse qui dicant falsum? Qui lion suut in unitate. 
Olim jam caussa finita est , quod vos non statis in pace. 

Oxnnes qui gaudetis de pace y modo verum judicate. 

Dixerunt majores nostri et libros fecerunt inde , , 
Qui tunc caussam cognoverunt quod recens possent probare. 
Erant quidam traditores librorum de sancta lege 
Episcopi de Numidia et non quilibet de plebe : 
Cum Cartliaginem venissent episcopum ordinare, 
Erant Botrus et Celestius (1) hostes Caeciliano valde, 
Impii , fures , superbi y de quibus longum est referre : 
Junxerunt se simul omnes crimen in illum conflare. 
Dicunt ordinatorem ejus sanctos libros tradidisse. 
Sic pacis retia ruperunt , et errant modo per mare. 

Omnes qui gai|detis de pace , modo verum judicate. 

Ecce quam bonum et quam jucundum fratres in unum habitare. 
Audite vocem Prophetae , ut sitis in unitate. 
Crimen nobis quis probavit antiquum de traditione ? 
Quis objecit in judicio ? Qui sederunt judicare ? 
Quibus testibus convicii ? Quis ausus est aifirmare? 
Sed hoc libenter finxerunt, quod se noverunt fecisse i 

(1) G^est probablement le diacre qu^Oplttof appeUe CeletMtus. ^ 
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Qnia fama jam loqaebatur de libroram traditione; 
Sed qai feeerant latebant in illa perditione. 
Inde alios infamayeront ut seipsos possent celare. 
Per illos caeteri erraverunt principes ex ipsa parte s 
Quia non credere coUegis 'potaverunt sibi turpe. 
Jam, fratres , finiatur error et simus in unitate* 

Omnes qui gaudetis de pace , modo verum judicate. 

Fecernnt quod voluerunt tunc in illa caecitate : 
Non judices (con) sederunt, non sacerdotes de more , 
Quod solent in magnis caussis congregati judicare : 
Non accusator et reus steterunt in quaestione : 
Non testes , non documentum , quo possent crimen probare } 
Sed furor, dolus, tumultus, qui regnant in falsitate. 
Proferantur nobis Gesta quae in concilio solent essef 
Yideamus quae res ooi^t fieri altare conb^a altare. 
Si i^alus erat sacerdos , deponendus erat ante ; 
Si non poterat deponi , toleraadus intra rete } 
Sicut modo toleratis tam multos malos aperte ; 
Et qui fertis pro furore^ ferretis unum pro pace. 

Omnes qui gaudetis de pace , modo verum judicate. 

Gaudiiim magnum esset nobis, si tunc noUetis errare ; 
Sed si tunc non visum est verum , vel nunc experti videte. 
Multos nunc habetis pravos , qui vobis displicent valde : 
Nec tamen hos separatis a vestra communione. 
Non dico de illis peccatis quae potestis et negare : 
Fustes , ignes , mortes dico , quae committunt vestri in luce ; 
Et tamen sufiertis illos , vel errore , vel timore. 
Quantum erat , ferrent unum patres vestri pro unitate , 
Si tantus erat tumultus ^ ut non possent degradare. 
Addo quod innocens erat , et nil poterant probare. 
Sed ne crimen quaereretur , ubi se videbant esse ; 
Finxerant se nimis justos , cum totum vellent turbare (1). 

Omnes qui gaudetis de pace , modo verum judicate. 

Honpres vanos qui quaerlt non vult cum Christo regnare , 

(i) Perturhare , tfvi n lnmYe dans le ^cste, dqvie aoT«n one sjJlabe de tyQ|i. 
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Sicat prineop» hojiis mali y de eiquf Toeavtiir partB« 
Nam Donatasy com vokfbat Africam totam obiineTt f 
Tunc jadioe» tnmmftiinod pelint ab Imperatofre i 
Sed haee tam injnsta petifio non erat de caritate. 
Hoc ipsa veritas clamat , qoam modo volo referre* 
Nam consensit Imperator ) mkit qni sederent &emae (t) 
Sacerdotes , qai tunc possent Caecilianam cum ilk) audire. 
Dicta caussa est , nil probatqm est : ausus est et appellare^ 
£t post coUegarum sedem audire ab Imperatore. 
Hic petitio iila probatur non esse de caritate. 
Deinde ubique victus coepit Christianos rebaptizare. 

Qmnes qni gaudetis de pace , modo verum judicato. 

Justitiam sequi si vultis ^ totam causnim cogitate. 
Quod (ille) postea feeit , quare foetum noii eet ante ? 
Dissentiebant sacerdotes in tota A.[Hcanaparle^ 
Sacerdotes transmarini possent iikde judioare : 
Quid (vos) cutiltis ad sehlsma et altaiB contra altare? 
Ut quod post^a jadleatam est jam nm possetiftakidire ^ 
Et a judicibiis yestrts cogereimni appettarot 
Dum vultis erroris regnum quoquo modo confirmare. 
Nunc et vos totum nescitis et fingitis vos nescire , 
Et cum vos veritas urget , patres dicitis errasse , 
Quasi vos aliquis vetet jiam recedere ab errore. 
Sed superbia vos ligavit in cathedra pestilentiae. 

Omnes qui gaudetis de pace, modo verum judicate. 

KaritHtem Christi qui habet^ pacem non p<^t odisse. 
Yel vos jam^ populi, andite, etnobiscum concordatei 
Qui non tenetis cathedram pro qna pagnetis ioju^. 
Si modo Episcopi vestri ex aliqua regione 
Haberent inter se litem , quos velletis jndieare^ 
Nisi alterarum regionura qui non essent de ipsalite^ 
Sed cum dfscussissent caussam , pronnntiareitt pro usa paftey 
Nunquam commiinicaretia qui illis nollent consentire; 
Quare ergo consensistis istis qui hoc fecerunt ante ? 
Nam et ipsi non consenserunt transmarinorum sententiae 

(9) Ge concile ent liea le 2 eetolire 5t3* 
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Qui pro nobh jodicarunt, nam nobis jnngantQr hodie : 
Si judex Christus hoc dicat , quid habetis respondero 7 

Omnes qui gaudetis de pace, modo verum judicate. 

Lumen cordis si est in Yobis, verum potestis videre. 
Sunt preces Donati et acta , quibus quod dictum est proi^ate. 
Quae si credere non vultis ^ vos huc aliqua proferte y 
Quibus si et nos non credimus, erit rixa sine fihe« 
Amplectamur ergo pacem : quid ad nos quod gestum est ante? 
Objicitis traditionem i respondemos vos fecisse. 
Clamatis vos de Macario, et nos de Circumcellione. 
Illud nostrum jam transactum : vestri non cessant osque hodie. 
Habeat paleas area vestra , vos hoc solum vultis esse : 
Yos enim non vultis pacem, illi minantur de fuste: 
Et utinain mtnarentur et non tonderent quotidie. 
Hos si expellunt isti, vestri non habent per quos regtiare. 

Omnes qui gaudetis de pace , modo verum judicate. 

Hodum si excessit Macarius conscriptum in christiana lege , 
Yel legem regis retulit (1), ut pugnaret pro unitate : 
Non dico istum nihil peccasse^ sed vestros pejores esse. 
Quis enim praecepit illis per Africam sic saevire ? 
Non ChristuSy non Imperator probatur hoc permisisse j 
FusteSy et ignes privatos , et insaniam sine lege. 
\ Quiascriptum est : Reooadegiadium,sGeIus nonputantin fuate, 
Non ut homo moriatur^ sed nt conquassetur valde , 
Et postea moriatur ^ inde jam cruciatus languore. 
Sed tamexi si miserentur» occidunt et uno fuste. 
Fiistes Israeles vocant ^ qued dixerunt cum honore , > 
Ut plus vastent ipsum nomen ^ qoam corpus quod caeduntinde 

Omnes qui gaudetis de pace , modo verum judicate. 

Nolite nobis jam^ fratres, tempus Macarii imputare. 
Si crudeles erant illi , ,et nobis displicent valde ^ 
Si autem falsa de iltis dicunt, Deus potest judicare. 
Nos amemus pacem Christt, gaudeamus in unitate; 
Si qui mali sunt in Ecclesia^ nti nobis possunt aoeere. 

« 

(1) n ya re/%reba< daiii PidiUoD de« Bin^dictins. 
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Si nonpossQninobiscom essey exdudaQtursalva pace : 
Si non poierunt excludi^ excludantur vel de corde* 
Dixit Ezechiel sanctus quosdam consignatos esse , 
Qui gemunt peccata fratrum , et non se separant inde. 
Sic nos propter malos fratres non separemur a matre. 
Quod tunc impii fecerunt, extra levantes altare , 
Ut pejores nunc haberent, quam quos se fingunt fogisse. 

Omnes qui gaudetis de pace , modo verum judicate. 

Omnis qui Scripturas legit, novit quod volo aperire. 
Jobannes fiaptista dixit tunc ad Judaeos aperte^ 
Quod illos tanquam aream suam Ghristus posset ventilare. 
Misit in messem operarios discipulos praedicare : 
Per quos area colleeta est, et ventilata de cruce. 
Tunc justi tamqoam fromentum eceiesiasimpleront(i)caste; 
Yendentes quae possidebant et mundo dicentes vale. 
nii tanquam semen erant^ quod toto dispersum est orbe , 
Ut alia surgeret messis quae ventilanda est in fine. 
Haec crescit inter zizania, quia sunt haereses ubique : 
Hujus palea sunt injusti ^ qui non sunt in unitate. 
Ex quibus si erat Macarius , nos quid vis rebaptizare (2)? 

Omnes qui gaudetis de paoe , modo verum judicate. 

Pone in corde areas duas, ut possis quod dico videre. 
Priores (3) habebant sanctos , sicut ostendunt Scripturae : 
Nam et septem millia virorum Deus sedixit reliquisse; 
Et sacerdotes et reges , multi justi sunt in lege. 
Ibi habes tantos prophetas , habes mulios et de plebe. 
Dic mihi quis tunc justorum separavit sibi altare ? 
Multa scelera admittebat iniquus populos iUe^ 
Idolis sacriticatum est, tot occisi sunt prophetae^ 
£t nemo tamen justorum recessit ab unitate. 
Justi injustos sufferebant^ venturo ventilatorc) 

(1) Au lien ^impUveruni qneles B^ tiires, et brftUieiit les ftutels emiaaer^ 
n^dictiDS ont impnm^ dans ieur texte. par leurs adTersaires quand ils parre- 

(2) Non seulement les Donatistes con- naient h prendre possession de lenrs f- 
nd^aient comme nul le bapldme donn6 glises. 

par les TrafireSy mais ils ne permettaient (5) Nous ayons snpprimi Certe et, ifu 
pas qn^on les enterrftt dans leurscime^ rendaientleTerstropIong. 
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Unotemplo mtecebantur, sed mixtinon eranl cprde^ 
Dicebant in illos tanta et unum habebant altare. 

Omnes qui gaudetis de pace , modo yerum judicate» 

Quid vobis ad haec videtur? Secunda messis Ecclesiae, 
Qoae per totum orbem crescit , plura debet sustinere. 
Habet enim Domini exemplum (1) et in Juda tra^itore. 
Uunc inter bonos ferebat, hunc misit et praedicare. 
Malus servus praedicabat , sed Christus erat in fide, 
Quia qui jadici credebant, non curabant de praecone. 
Quando dedit sanctam coenam, nec tunc illum excludit inde : 
Et posset per illum tradi , etiam si exisset ante. 
Sed nobis exemplum datum est malos fratres tolerare , 
Ut, cum (2) non possunt excludi , solo separemur corde. 

Omnes qui gaudetis de pace , modo verum judicate. 

Rogo, respondete nobis; quid vultis rebaptizare ? 
Lapsos sacerdotes vestros pellitis a communione : 
Et nemo tamen post illos ausus est rebaptizare^ 
Et quoscunquo baptizarunt vobis communicant hodie. 
Quid ab iis acceperunt, si non habebant quid dare ? 
Legite quomodo adulter (3) puniatur in sancta lege : 
Non enim dicere potest , quod peccavit a timore. 
Si sancti soli baptizant » post istos rebaptizate. 
Quid calumniamini nobis quia sumus in unitate , 
Qui nondum eramus nati in illa persecutione ? 
Scriptum est peccata patrum ad filios non pertinere (6)^ 
Sed nemo dat fructum bonum si praecisus est de vite. 

Omnes qui gaudetis de pace, modo verum judicate. 

Scitis Gatholica quid sit, et quid sit praecisum a vite : 
Si qui sunt inter vos cauti, veniant, vivant in radice , 
Antequam nimis arescant , jam liberentur ab igne. 
Ideo non rebaptizamus quod unum signum est in fide : 

(i) La derniire sjUabe di^Bxefnplum (3) Noas aTont remplaci le pluriel par 

•emble ilidie , cnioiqae aAfmie |Mr la le uasalier : adulteri doimail aii Ters 

cisure de la TOYetle smyante. une syllabe de trop. 

(2) An lieii de quando trop long d V (4) Deutmmome , cbapitre XXIV , 

ve evllabe. Tervet 16. 



[ 
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Non quia vos sanctos videmus, ded solam formam tenere. 

Quiaipsam formam habet sarmentumyquod praecisum est de vite. 

Sed quid illi prodest forma , si non vivit de radice? 

Yenite , fratres, si vultis ut inseramini in vite. 

Dolor est cum (1) videmus praecisos ita jacere. 

Numerate sacerdotes vel ab ipsa Petri sede y 

Et in ordine illo patrum quis cui successit videte : 

Ipsa est petra, quam non vincent superbae inferorum portae. 

Omnes qui gaudetis de paee, modo verum judicata. 

Talis si quis ad te veniet plenus catholica fide , 
Quales illos sanctos viros omnes solemus audire j 
£t si tibi dicat , frater, quid me vis rebaptizare? 
Quid sit ante factum nescio, nunc autem sum in Christi fide. 
Si me maculat quod nescio , tu qualis sis nune ostende. 
Yultus tuos ecce adtendo , ignoro quid sit in corde. 
Si me maculat quod nescio, tu me maculasfortasse, 
Et si credo esse sanctum , quibus communicas vide. 
Si maculat quod nescimus j jam non potes sanctus esse , 
Quem maculant tot peccata quae committunt vestri occulte. 
Si autem quod nescis non curas, nec ego quod factum est ante. 
Et tamen Christianum talem audes (tu) rebaptizare*! 

Omnes qui gaudetis de pace , modo verum judicate. 

Yae qui pro cathedris vestrls sic contenditis injuste ! 
Clamatis vos solos sanctos, aliud dicitis in corde : 
Quia videtis et vos multos malos abundare ubique y 
Numquid dicere potestis: Mixti sumus intra rete? 
Respondetur euim vobis , jam vos illud disrupisse* 
Neque dicere potestis paleas vos sustinere : 
Iterumenim respondemus, hoc fecissetisetante. 
Non enim pejores erant illo Juda traditore : 
Cum quo Apostoli acceperunt primum sacramentum coenae, 
Cum tanti sceleris reum inter se jam scirent esse : 
Nec tamen has inquinabant sordes in alieno corde. 
Et tamen Christianos fratres audetis rebaptizare ! 

(1) Novs aTont flDpprimd vof, et chan- pr^c^dent ; douze vers pliu bas , Boas a* 
g6 vemitii , qui ae troaTait dana le yen yom ajout6 lupour compUter la mesare. 



1 
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Omnes quigaudetis de pace, modo verum judicate. 

Audite, fratres, quod dico^ etmihi irasci nolite , 

Quia noQ sunt falsa quae auditis^ potestis et considerafe , 

Quod si ipsa nuhc Ecclesia vos alloquatur cum pace , 

Et dicat : O filii mei ! quid querimini de matre ? 

Quare me deseruistis jam volo a vobis audire. 

Accusatis fratres vestros et ego laceror valde. 

Quando me premebant gentes, multa tuli cum dolore, 

Multi me deseruerunt, sed fecerunt in timore : 

Vos vero nullus coggit sic contra me rebellare. 

Dicitismecum vos esse, sed falsum videtis esse. 

Ego Catholica dicor et vos de Donati parte. 

Jussit me Apostolus {sic) pro regibus mundi orare : 

Yos invidetis quod reges jam sunt in christiana fide. 

Si filii (1) y quid invidetis, quia auditae suut preces meae ? 

Quando enim dona miserunt, noluistis acceptare; 

Et obtiti estis prophetas , qui illud praedixerunt ante 

Quod gentium reges magni missuri essent dona Ecclesiae : 

Quae dona cum respuistis, ostendistis vos non esse, 

Et Macarium coSgistis suum dolorem vindicare. 

Sed ego quid vobis feci, vestra mater tn toto orbe? 

Expello malos quos possum; quos non possum, cogor ferre : 

Fero illos donec sanentur, aut separentnr in fine. 

Yos me quare dimisistis, et crucior de vestra morte? 

Si multum malos odistis, quales habetis videte. 

Si et vos toleratis malos, quare^non in unitate 

Ubi iiemo rebaptizat , nec altare contra altare? 

Malos tantostoleratiSy sed nulia l>OQa mercede; 

Quia quod debetis pro Christo, pro Dooato vultis ferre. 

Cantamus vobis, fratres, pacem, si vultis audire. 

Yenturus eat judex noster , uos damus , exigit ille. 

Bhythmc sur les joies du Paradis (2). 

Ad perennis vitae fontem mens sitivitarida, 
claustra camis praesto frangi dausa quaerit anima : 



!■ 



1 ) JBifts dam le texto d«s Bin^dietias. attribQ^ par plusienrt eritiqaes i Mint 
^) Lee troit piicee saiTantet ont M AugutCin (Fabnciiit, Ellingenit, letid»- 
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gliscil;, ambit, eluctatar exul frui patria. 

Dum pressuris ac aerumni» se gemit obnoxiam , 
quam amisit y dum deliquit , contemplatur gloriam ; 
praesens malum auget boni perditi memoriam. 

I^am quis promat summae pacis qoanta sit laetitiay 

ubi vivis margaritis surgunt aedificia , 

auro celsa micant tecta , radiant triclinia(l). 

tenrs de Strasbourg,|15P9 , et de Venise , et septimam (parce qu^il reg^arde chaqae 

iTiSI)'^ mais on ne ttome dou aacan h6misticbe comme im vers ind^pendantj. 

^crivam contemporain quUl ait fait des Le grammairien anonyme pubhe par II. 

hymnes, et la forme recherch^e de la Endlicher, Analecta grammatica, p. 

versification nous empddie de rencroire 516, admet encore «n pAos grandarbi- 

I^auteur. G^est aussi ropinion de Daniel , traire : Trochaicum metrum e qniDque 

Thesaurui /it/mnolo^tctis , p. 118; pedibus constat , trochaeo , spondeo, tri- 

Rarabach, Christliche Antholc^ie, 1. 1, brachi , anapesto, dactjlo. Ex fais in im- 

p. 69 , et Mohnike , Ktrchen und litte- paribns locis nonnisi hi qui in brevi fioi- 

rar-histori$che Studien und MUthei- mtar, in paribns nniversi indifTereiiter 

lungen , 1. 1, p. 1 4. Nofre texte a ^te reTO ponuntur. Aussi en distingunit-on josqa^i 

sur le ms. B. R. n'^ 10587, col. 81*^. cinq espices (ap. Endlicher, loc. cit,y 




anciens 

dejk dit,Ven faisaient jamiais d^acatalec- tarda pas k m^connailre presque toates 

tiques , et les critiques , trompes par une les r^gles. On se boroait k marquer ia 

pause que la n^gu^ence et la oorruption c^sure et k raetlre de prifi&rence oDe 

de la quantit^ rendirent de jdus enplus br^ye ii la quatorzi^mesyuabe. Le rhTth- 

importante , y Tirent deux yers distmcts me devint si obscur, qu^il faUut lui aoa- 

et soumis k des lois di(T6rentes. Gurrit ner plus de force par de$ rimes finales, 

autem (raetrum trochaicum tetramdtrum) ot la r6union des yers en strophes r^gti- 

aliernis Versibus , ita ut prior habeat pe- li^res. Ordinairement ce sont des terceU 

des quatuor, postertor Ires el syllabnm; (dansles.hymnes d'AureUus Pmdentins, 

BeJa, De arte metrica^ t. I, col. it. Scriptasunt coelo duorum martyrum 

Erat integros trochaicos tetrametros cata- vocabula : et Da ptter, plectrum cho- 

leciicos per medium scindere, et diyi- f^i» ut canam fidelibu$;, daMa celle 

duos sic facere ut altemia versiculis cur- de Fortunatus, Pange,lihgua, gloriosi 

rerent ; Saumaise, in Ftovttim Fopis- pfaelium certaminis , etc. PlusieDn 




np^chait d6j& Felision dans les vers da mond , attnbuent cette derni^re faymi 

rheteur saint Ennodius : Glaudianus^ Mamertus sur la foi d^im 

Abstinens manu, pudorem aure et ore vet- '^*®"* wholiasle ; mais nous noas en rap- 

[bero. porlons de preferepce k rautont^ de toos 

Quidquid ars habet pavendum ars loqueDdi «^s manuscrits) , ou; des quatrains. Noos 

[temperat» citerons, cofflme e:i^eraple, le prologae 

Paraenetit didasealia, ap. Sirmond, Opc d^un fragment de \ingt-sept vers surrhh 

ra , 1. 1) col. 17«. stoire d'un roi d^Espagne incestaeux , oui 

Njon seulement la quantite se perdait, s^ trouve & la fin dMin maBoscrit du XlV« 

lis on devenait de plu^ en {^us indiff^ ^>^I« » B. R.« fondft latm y w> 6560 : 



mais 



rent k la place des accents et k la proso- Quuoi tellosrenovatur in aprilis tempore. 

die , qui ht&k encore sensible k Toreille : lAerymarum pane Mas •edebam subnr- 

ainsi, selon Bcda, loc. cit., le mdtre iki ««•«.«- .-*«-«v«». u . i**^"' 

trochaique recipit locis omnibus trocha^ ISi Kcnt mc^^^ 

um, spSndeum omnibus praeter tertium _ _ *^ ^ ^^ ^SStoi 
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Solis gemmisprotiosis baeq structura nectitur , 
auro mundo tanquam Titro urbis via sternitur (1) ; 
abest limus^ deest fimus, lued nuUa cernitur. 

Hiems borrens^ aestas torrens illic nunquam saeviunt (2) ; 
flos perpetuus rosarum y ver agit perpetuum ^ 
candent 111 ia, rubescit crocus, sudat balsamum. 

Yirent prata, vernant sata, rivi mellis influunt^ 

Dumbaecnicecniciarerrepellensaccidiaiii, une assonance leonine, et nous ne con* 

ut me solum obsolarer assumpsi materiam .- naissona quMn exemple de celte forme de 

^^ *i"J®x* virtutempona^ue cttstodiam, versification dans le rhvthme De iacra- 
uU lectorlCs) ad salotem. opus boc perfi- 'j *" *^""" »-«mo.«...j»««.« *r» .*.wji* 
«», ■c^w..v»/ «« omB^^MMM, ^'^^l^^i^j^ fMnto eorports et $angutm$ Domtnt , 



Voyez aussi 
tnundiy 'altribu6 



. , , . ^ . ' . * par saint Odon , ap. Bibliotheca Clu- 

I le rhyUime D« eontmpUt nientis , col. !26r.. Celte espice de milre 

jn^wMM^ , .anbui «Mint «Jmaro , ap. ^ja^ ^^^ rtpandue pour n^aroir pas eicr- 

Opera , t. V, col. 89t>, 6d. de Mabillon ; ^^ ^^ p.aja5o influence sur la ▼ersiHca- 

lEv€is vtrgtnts epteedittm, par Hila- ti^jes langnes modemes. CiuIIo d'AI- 

nua, Versus et ludt, p. 1. Que quefois eamo, le plus vieux poi^te iulien dont les 

aussi les Tors sont h«s dein h deux,*comme ^ers nous soiem parfenus , rimitait dans 

dana le pelit po«me sur le jueemem der- ^^ dialogue de f Amant et de la Dame : 

nier, que Dous publions plus bas ; daos la .^ . .... 

pidce>Haariu8, Ad sanctimonialem Rosa frescaaulentissima.chappariinver^ 

namwie Bonamy p. 8, et dans les six ,e jonne te disiano, puIieUe e maritate : ' 

decadea k la louange dela Vierge,par Traemi d'estefocora ; setesteabolontale; 

saint Bemard : perch^ non aio ahento notte e dia 

pensando pur di voi Madonna mia. Etc. 

Omni dle dic Mariae mea laudes anima ; Poeli de' primi teeuli, 1. 1, p. f . 

ejus festa, ejttsgesta, coledevotlssiina: .t^ ■ ., , , , . .... , . 

* > j B > Uq rhytbme semblable existait en anglais 

Conteraplare et mirare ejos cclsitudinemi intermidiaire : 

dic UUiem g«.etrieem, dic beata^vi^gi- ^^^ ^^^^^^^ Walterr, brotherr^min aflerr 

Ap. Hommey , Svppkmentum Falrum . j^^ brotherr mto I Cristendom^^hurh 'flil- 

P« ***• uit [Uibt and thurh Irowthe , 

^ . ^ . ^. . ... ..^^ Aod brotberr min i Godes bus yet o the 

Ces yers ont aussi, comme on le Toit, une [thride wise 

consonnance intirieure. Cette r^gularil^ Thurh that wit hafen taken ba au reghel boc 

B^etait cepeDdant pas constante ; il y a [to folghen. 

dans le ms. B. R., fonds latin , n» 3550 Ormulum ap. Wanley» Cataloque codi- 

(XIII* siiele), fol. 143, recto, im rh^thme tum mamucriptorum sepUntrtonalium, 

sur saint Jacques , par Aimericus Picaudi P* ^* 

de Partuniaco qui commence ainai : Encore maintenant c^est la mcsure ordi- 

Ad bonorem rogis Bummi qul subdidit Oi-ire des ballades anglaises ; seulement, 

[omnia comme dans la pi^ce qui suii celle-ci , 

venerantesjobilemus JacobimagDalia, Ics hemistiches sont lies ensemble par 

de quo gaudent coell cives in supema jes consonnances int6rieures. La ballado 

Snpra mare Galileae omnfa postposuit, Gome, raitle bermit of the dale, 

viso reg^e. ad mundana redire non voluit i and a oide m lonely way, 

scd pest Ulum se vocante pergere disi)o- |o wbero yon taper cheers tbe wale 

^ , ., .^'?*?» wilh hospitable ray. Ktc. 

et precepta ejus sacra praedicare studuit. ^ > r.. . . 

(1) Smgulae portae erant ex singulis 

et la rime en quatrains ne eontinue pas. margaritis^etplaieae civitallsaurttmnmn- 

Qoelquefois aussila pause ne se trouvaii dum; ^|>oeai|^se,cb. xxi, v. !if. 

pas apnls la hniti^me syllabe et ne con- " (2) ApocaJypse , ch. xxi, v. ^3, et cli« 

servait aucune r^i^ularit^; mais on la xxii , v. 5. Ces dcscriptions du paradis 

luarquait alors par uue cousonuauce ou ctaient asj»cz rre([ueules ddiis les piemiers 
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pigmentorum spirat odor^ liqaor et aromatam, 
pendent poma floridorum non lapsura nemorum. 

Non altemat luna vicesy sol vel cursus sidemm; 
agnu8 est felicis urbis lumen inocciduum ; 
nox et tempus desunt ei, diem fert continuum* 
Nam et sancti quique velut sol praeclams rutilaot , 
posttrium^phum coronati mutue coniubilant 
et prostrati pugnas hostis jam securi nuraerant. 

Omni labe defaecati carais bella nesciunt, 

caro facta spiritalis et mens unum sentionty 

pace multa perfruentes scandalum non perferunt (1). 

Mutabilibus exuti repetunt originem, 

et praesentem veritatis contemplantur speciem , 

hinc vitalem vivi fontis hauriunt dulcedinem. 

Inde statum semper idem existendi capiunt, 
clari, vividi, jucundi nullis patent (2) casibus; 
absunt morbi semper sanis , senectus juvenibus. 

Hinc perenne tenent esse, nam transire transiit; 
inde virent , vigent; florent : corruptela corruit , 

toriraiiis dv ehristiaiiisme; noui citeroni dmf le I. I da JD« oHj^^im mwuli d^AK 

eomme exemple mi paiaege d^Abdias, eias Ayitiis : 

Hittoria eertm/^ apftlolte<» 1. VII, hIc yet assidnam coett dementia semt, 

ch. 5, ap. Fabncius , Codex afocry- Turbidus am^r abest semperque sob aere 
pku$ . p. 645 : Paiadisns bob habet ali-> [sude 

^d in te qnod possit esse saluti homi- IVabila diffagiont jugi cessara sereno; 

Bom inimieom. Non aves terrentor ad so« ^ dans le L IV de VOpui patchali ds 

Bitam hominis, non spinae nascontnr et Sednlias : 

tnba]] , non ibi rosae marcescant , non li- ... ubi flore perenni 

Ka , non aliqui ibi pf aetereunt flores, non Gramineus blanditur ager, aemorumque ro- 
iBBi senectntem generant aetatibus, non (lupcas 

infinnitas aliqaa sanitati succediU Aurae Irriguisnulritnr aquis Jnterqae benigne 

qaae ibi svnt blandiimtur potias qnm Conspicuos pomis nen McieBtabas hortos. 
perflant, et aetemitatem naribas mfe- (l)On retrouye les mftmes idees dans 

mnt. Sonant ibi organa angelQrum , et le poeme De $tatu futurae ^Ior»ae,ptf 

aetemitatem aaribus inferunt. Serpens Franco, qni ^criTait dans le Brabant de 

iU locum BOB habet , non phalan- 1109 4 1 130 1 

^ns; BOB miuca .al|q«f,^Mluti hominis Luctus ibi nuUus resonat; quia nee dolsr 

mimioa est. Nidloa im est utratus eannm, (ollus : 

nnUasleonnm rajgitas : omnia Uanda sant^ nil ibi quod pigeat , taedeat ant pudeat : 

omBia qoieta. GonuBe on derait sV at- Non il>i peccatom quod possidet bic doini- 

tendre , beaaeunp dMdto semblables se . .^ ... ,. .[natun; 

mreBTeBt dans la description dn paradis ^^^ ^^^ ™* ^^^ ®* ^* ^^^' 

leneilre par les premiers poetei ehr6« ^p. Fabricios, BMMheca Mhm. s. t. 

lieBi ; amd OB m daas le L I de VHexa' '^^"co* 

«•fon de DraeoBUos : (2) Fetantf daBs l^idtUoB de StFsi- 

PleBus odoriMs Bonqaim mareeBtibos boittg.l4a9,et|Hreconld«i.le fecoal 
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immortalitatis vigor mortis jQs absorbuit. 

Qai scientem cuncta sciuQt, quid nescire nequeunt (1) \ 
nam et pectoris arcana penetrant alterutrum , 
unum yolunty unum nolunt, unitas est mentium. 

Licet cuiquam sit diversum pro labore meritum , 
caritas hoc facit suum quod deamat alterum (2) } 
proprium sic singulorum fit commune omnium. 

Ubi corpus, illic jure congregantur aquilae (3)^ 
qno cum angelis et sanctae recreantur auifflae, 
uno pane vivunt cives utriusque patriae. 

Avidi et semper pleni quod habent desiderant, 
non satietas fastidit, neque fames cruciat : 
inhiantes semper edunt et edentes inhiant. 

Novas semper melodias vox meloda concrepat » 
et in jubilum prolata mulcent aures organa (4) } 
digna, per quem sunt victores , regi dant praeconia. 

Felix coeli qui praesentem regem cernit anima 
et sub sede spectat alta orbis volvi machinam y 
solem, lunam et globosa cum planetis sidera. 

Ghriste, palma bellatorum, hoc in municipium 
introduc me post solutum militare cingulum } 
fac consortem donativi beatorum civium. 

Probes vires inexhausto laboranti praelio, 
nec quietem post procinctum doneges emerito 
teque merear potiri sine fine praemio. 

Sur le Jugement deniier (S). 
Apparebit repentina dies magna Domini, 

(1) M. Kehrein a imprim^ hi qu$wnt ; me inepte : mais nous comprenons anlre* 

mais oeUe teriion ne t^appuie sur aucun m^ nt nos aeToirs d^6diieur. 
■MurasGiit, el pendant le moyen Age on (4) Marius Victor rench6rit encore rar 

redonblait quefquefois la nigation poor ces id^es dans son Gtneii$ : 

Ini donner ptbs de force. Quaque tremeos blando sensim Jactata fra- 

(4) Nou» aTons cru pouToir nous per- _ ,. ^ , ^ . * ... . t ^^!* 

meltro cette correction, quod dum amat Commoti» trepidat fohis, sonat arbore cuncia 
S<e?Un'.^de>^^ Hymnum sylva Deo , modulataque sibUat 

in aU^ronerimepoint. Garmioa, nec Taeuua Tanom qoatit aera 

(o) Le corpi est le Ghrisl, et les aigU9y [motus. 

les fid^les; Toyez saint Mathieu, ch. Ap. Fabrieius, Poetanm vH$nm 0eeU» 

XXIV , T. 18, et saint Luc, ch. XVil, t. tiatiieorum earmina , col. 316. 

57. Rambach a rejele celle stroplvc com- (5) Cettehymne aipliabitiqtie, qm jomt* 
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fur obscura velut nocte improvisos occupaofl. 
Brevis totus tam parebit prisci luxus saecali , 
totum simul cum clarebit praeterbse saeculum. 

•ait d^une mndt ekl&sM au commenco- AlqiM mens ia •ummae lacjs gloriam eitol- 

ment da VlII* ai^Ie , poiaque "Beda la [IHiir, 

cite comme on exempie du mitre tio- aspernatar lutom camia quo meraa pro- 

chaique (ap. Put«:h. col. 2580) , se trou- . „, ^^,^^ ^, i.«t«h„«j. Jwil!??"' 

Te diina lis recueila ie Gassander, de To- J^"* ^''^: "^^ "•«*f»»^ "*^««"' 

masi et deRambach. On l'a quelqueroifl Qweso, Chrlste,rei invicte,lu swgirw 

attribu6e , sansen donneraucune preuve, ^ cxtrema mortis hora qaum Jussus a- 

h samt Ambroise. Ge sajet fut fort sou- i^biero, 

Tont traiti pendant le mo^en Age (Toyes nullum inme Jus tyranno praebeatur unpio. 

entre autres le Judieii signtm de la Si- Cadat princeps tenebrarum , cadat pars tar- 

bylle ; le Mtupillii ap. Wackemagel, [tarea: 

AUdeuUehei Le$€buen, col. 69, et let pastor, o? em Jam redemptam tano reduoad 

deuxpoemes Fom Jiingtten^Gerieht , ... .* ^^. - . tp**™™» 

ap. Ton Kariyan, FrHhli^tgabe, p. U9 «" ^ ^^««^* "«• Pf ^J*' >" «f «»•• 

ci ap. Hoflmann, Fundgruben , 1. 11 , p. «««« ajoaterons on rhy thme siir la Mort 

13S. II y a nn po^me inedit De extremo <\« p*cheur. que le style, rabsaice ds 

judieio, menUonn^ par Leyser, p. 2091), n™«» «'.1 «Usion duT. 14, noas font crwrs 

mais STec des coaleurs plus sombres ; Tin- n>rt ancien ; ap. Follen , Alte ehrtstUch» 

lentionda pmitesembledtreicibienmoins Weder und Kirehengetdnge , p. 113 : 

d^eifrayer que de ramener aox Tcrtus Horrenda mors , treraenda mors, teloffli- 

chretiennes, et sartout k la charite. £e ■ nazetarcu, 

IWef troe, que ron a prfctendu «tre de saint ^•^^ UxttiM spiculam nulla qood arte vi- 

Sue^^CFril^Si^^Ue^M^lZii: - ««- *-escta». dW.-.^.»: 

ca , 6Tdque dX)8tie , est trop connu pour abibis binc , fulgentibus non flectitur me- 

que nous le dtions ici ; nous pr^figrons [tallis. 

rappeler le Rhythmm de die mortis de Genae rlgebunt eereae; fax lomiBom Ta- 

samt Pierre de Damien : [tiscct; 

Gravlmeterrorepulsas, YitaediesuIUma, "«« 1^*"» eluctabltur; fai ore tox dj- 

moeret cor, soivuDtur renes, laesa tro- i j * # ^ ,j . . • ^C^* 

, fmuntviscera laudataforma^oncldetj artenae pavebuntj 

toam speciem domaibi mens depingftanxJa; K*^" "^"^ ^^'^* ^***»" * Charoote. 

QulsenlmpavendnmlUadexpIicet^^^U. Ji^^llr^VriSi^r. dJfS^^^^ 

■a •A»M [Mors eSj 
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quam. dimenso vitae earsu, carnte aegw .T^e le qul mfflies J^^^^^^ 
aBimaIuctatursoIvi,propinquansadexitu ' """ '""** * ' *~ 

..«pea. ■nea.bm , p^en. or.. d^^J '^T^Zl »^^0«*!»"'^.- 

[corporis. ' [chlnnoB; 

Praesto sunt et o#gitatas,Terba, cursus, sed ta : sabi scrobem, subi! baec fos» 

[opera, £sort>et orbem. 

s«rt^;«;e"rj:rcJrri?ide. ^^ i-^ ^«^ "^,ij^- 

^^^' hos anlioos haeo aala fert , his gratos imiNr 
Torquetipsa reum saum mordax consdentla, [rabtt : 

ploratacta corrigendidefluxissetempora; tributa pendes Termibas stipendlamooe 
pleoaluctu, caret fructu serae poeniten- [Matlis; 

[tiae. tea bis erlt grassarier per ossiomme dullas. 

Falsa tunc dalcedo oarais in amarum tct- Cognata gentis atria mox flnient dolorem; 

[tttur, semestre ducent lugobre, Tertentque oiox 
qoando brevem Tolaptatem perpes poena [amorein> 

[sequilur •* lcvem precata cespitem , pcrennc te sile- 
Jam quod fflagnum credcbatur nii fuisso [bunt; 

[cernilur, hacres taleuta divitis, te divident lacerlae. 
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Clangor tubae per quatemas terrae plagas concinens 

irivos una mortuosque Ghristo ciet obviam. 
De coelesti judex arce, majestate fulgidus y 

claris angelorum choris comitatus aderit. 
Erubescet orbis lunae, sol et obscurabitur, 

stellae cadent pallescentes , mundi tremet ambitus. 
Flamma, ignis anteibit justi vultum judicis , 

coelos, terras et profundi fluctus ponti decorans. 
Gloriosus in sublimi rex sedebit solio ; 

angelorum tremebunda circumstabunt agmina. 
Hujua omnes ad electi colligentur d^xteram^ 

pravi parent a sinistris hoedi velut foet^di. 
Ite , dicit rex ad dextros, regnum boeli sumite , 

pater vobis quod paravit ante omne saeculum. 
Karitate qui fratema me juvistis paupetem, 

caritatis nunc mercedem reportate divites. 
Laeti dicent s Quando, Ghriste, pauperem te vidimus, 

te, rex magne, vel egentem miserati juvimus. 
Magnus illis dicet judex : Cum juvistis pauperes » 

panem, domum^yestem dantes, me juvistis humiles. 
Nec tardabit et sioistris loqui justus arbiter : 

In gehennae, maledicti, flammas hinc discedite. 
Obsecrantem me audire despexistis mendicum , 

npdo vestem non dedistisi neglexistis languidum. 
Peccatores dicent : Ghristef quando te vel pauperem, 

te, rex magne, vel infirmum contemnentes sprevimus? 
Quibus contra judex altos : Mendicanti quamdiu 

opem ferre despexistis , me sprevistis , improbi. 
Retro ruent tum injusti ignes in perpetuos, 

vermis quorum non morietur, flamma nec restinguetur, 
SataDi atro cum mlnistris quo tenetur carcere , 

fletus ubi mugitusque strident omnes dentibus. 
Tunc fideles ad coelestem sustollentur patriam , 

choros inter angelorum regni petent gaudia. 
Urbis summae Hirusalem introibunt gloriam 

vera lucis atque pacis in qua fulget visio., 
XPM. (Cbristum) regem jam paterna claritate splendiduro 

ubi celsa beatorum contemplantur agmina : 
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Ydri fraudcs ergo cave, ii^Brmanies subleva , 
aurum temne, fuge luscus, si vis astra petere. 

Zona clara castitatis lumbos nunc praeciogere, 
in occursum magni regis fer ardenies laropades [\). 

Antldote contre la tyrannie dupcchi (2). 

Quidy Tiranno, quid minaris (3)? 
quid usquam poenarum est? 



(1) Ges yen sont, comme on le Toit , 
pleiDsdcrtminiscences du NouTeau-Tes- 
tament; peat-dtre les lampes allumees se 
rattachent-elles aussiauitraditions paien- 
nes. Elies jouent un grand rdle dans le 
Hytterium virginum fatuarum : 

Partimini lumen lampadibus, 
pie sitis insipientibus, 
pulsae ne nos simus a foribos^ 
cum vos sponsus vocet in sedibus. 

De Montmerqu^ et Fr. Michel, TMdlrB 
framifais au moyen dye, p. 4. 

Le second vers est corrompu dansle ma- 
nuscrit publi^ par M. Wright, Early 
my$terte$, p. 58 : 

Praesitis insipleBtlbus. 

On trouTe aussi dans un curieux ms* de 
Munich (Toyez Docen, Miscellaneen^ 
Ully p. 191, et Aretin, BeytrUge,U IX, 
p. 1309], terit probablement pendant le 
XIII" siecle, donlM. Steph. Endlicher a 
eu rextrftme obligeance de nous commtH 
niquer la copie : 

Et obviara si veneris 
sponso, lanipade Taeoa, 
es quasi virgo fatua. 

Mi, EndUcher, fol. 3, A. 

(i) Getta hymne est attribnie k saint 
Augustin sans aucune espice de preuve 
par Follen, AUe christhcheLieder und 
£irchenges&nge , p. 109. 

(3) Dans plusieurs autres Tieilles hym- 
nes, les Ters; Irochaiques sont 6galement 
coop6s en deux par des rimes croisto : 

Altitudo ! quid hlc jaces 

Id tam viii stabulo ? 
Qui creasti coeli faces« 

alges in praesepio ! 
O quam mva perpetrasU , 

j esu , propter hominem, 



tam ardenter quem amasti 
paradiso exulem. 
Ap. FoIIen, AUe ekristUche Ueder, p. 25. 

Parvom quando oemo deum 

matris mter brachia : 
colliquescit pectus meum 

inter milie gaudia. 

Ibidem • p. 99. 

Vojez aussi les hymnes sur saint Josepfa , 
Acta Sanctorumy Mars , t. ill, p.6 ; sur 
sainte EUsabelh , ap. Daniel,p. 314, et 
presque toutes les imitatioos do Pange, 
lingua, glori4>$i praelium eertaminis, 
de Fortunalus. Pendcinl long-tempson ne 
se pr^oceupa que de la ntee88it6 d^un 
rhy thme qnekonque ; peu importaient la 
place et la nature des rimes , poarru 
qu^elles distingoassent la po^e de U pro- 
se. Une preuve convaincante s^en trouve 
dans rhymne de saintOdon deCluny sur 
•ainte Marie Madeleine, oii les rimessont 
indiffereDmient plates ou crois^es. Qael- 
qoefois m^me , comme nous aurons Foc- 
casion de le faire remarquer, Paasonanco 
el ralliteration se substituaient h la con- 
sonnance. Kien n^est donc plus difficile 

Siue de reconnaitre rorigine de chaqoe 
orme de TersificaUon ; on est continnel- 
lement exposiliprendre des hasardspour 
des recherches sysi^maliques. Mous o- 
sons cependant , ainsi que nous PaTons 
Ahjk dit. nous ^carter de i^opinion de 
M. Wolf, qni refuse une origmepopo- 
laire aui rimes croistes : Nur zwei Rei- 
marten der mitteilateinischen Poesie ent- 
wickellen sich zunachst aus der Volks- 
poesie, die ieonini und die eandati: Ue' 
ber die Lais, p. 198. A la T^rite , les 
poStes lyriques, qui attacfaaientplus d^im- 
portanoe que loB autres au rhythmey r^u- 
nirent souTont plusieurs strophes et les 
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quidquid tandem machinaris , 

hoc amaQti param est : 
duice mihi craciari « 

parva vis doloris est : 
malo mori quam foedari } 

major vis amoris esi. 

li^rent enseinbh) par la rime de levr der- qaelcpiefoM pemUiit toate la pi^ par ane 

Dier Yerfl,qui ^t ordinairement pkif m£mecon8onnance:dan8leren<,Sdncle 

eonrt que lea autres, et que Ton appelait Spiritus, par exemple, et rhymne De 

queue , iail, steert, cqla» Noua ciierons sancto Sebaldo, ap. Daniel , TAesaurtis 

poQr exerapleun chaiitpopulaire aur saint hymnologicui ^ L I , p. 318. On a aup- 

iean Nipomucdne : poai que Phabitude de yoir cea sortea 

Saerua , plger imperator . ?» ™«« •▼"^ <^o™i »'W*« ^^]^ «^^^ 

malorum clanis patrator, laeer deux a deox d^nne maniere regu- 

polllcetur pcsama , li^ ; mais lespiicea h riroes crois^es sont 

nl quae dixit sacramento, aa moins anssi anciennes qne les odes li 

tu propales In momento anene , comme Ic pronyent cette hymne, 

oxons pecoamina. ^ ^ ^g„ d^Erinfred; qui yifait aa com- 

Ap. Wolf, HiHoriicke YtdkeUedm', p. TB5. aiencement dn IX» sidcle : 
Qaelqnefois cependant 1a quene ayait av- Felidtatis regula 

tant ce tyllabes que les antres Tors : hac fine semper constitit : 

^ , ... adpunctacumvenitaaa, 

Omnls cxpCTS.cnmmis, in scvoluta corrult. 

te tuus Hilarius I?n3^\i?i*ad.^i!r.iu 

certe nihll verius iffi T« ^ JEfH.fu * 

habet In memoria. "^°^* » ^"" » credula. 

oo mtoe itait plna longue : Nons ajouterons le premier counlet d^une 

Laus devota mente, chanson populaire publi^e, d^apr^ un 

chorocondoente, ms.du XIi«si^Ie, par Docen, Ifticei- 

Chrislo sit cum gloria I i^n^en , t. II, p. 192: 

qui evangelistas , «i . _* « 

veri dogSiaUstas, Trevir metro(K>lis , 

fnsignlrit gratia. urba amoemssima , 

A. D.f.'^.<I.«««f/>M»i^ • j n «M quae Bacchum recolia 

Ap. ReUqutae antiquae, 1. 1, p. M. ftaccho graUssima , 

Qnoiqae preaque toujours les qneuea fuS" da tuis iDcolls 

aent sipar^es par deux yers h rime plate, rina fortisslma. 

ellespouyaient dtreplus 6Ioign6es, comme ^t nn rhythroe in^dit, qui se tronye k la 

dana la yie de saint Wolfgangiep , par B. R., n^ 5944, foL 80, yerso, elno5945, 

OlUon : ^l* ^i f^cto : Et quidam yero 

Jesu , mediee caelorum , In conspectu angelorum psallebant, 

rex sermone languidorum oraUones traDsmiitentes ; 

oaraiis venas ociuoram I Tectii tubas permiscue clangebant , 

lomen sapienUae inimlcos perterrentes i 

affer, queam ut laudare Qnidam (h)armonioe decantaban t , 

te in sanctis tuis gnare, . multis applaudentea ; 

matrem semper honorare Quidam campanas taDgebant, 

hinc misericordiae. aeremmalumdepurantes.£tc. 

Ap. Peiiiis, Thetaurut amcdolortm , t III, Voyei aussi les hymnes de Pierre de Cln- 

part. i, ool. 613. ny, Bihliotheca Cluniemis , p. 1544 et 

(Dana l'hymne attriba4e h laint Berurd > 1551 ; U proae d'Abailard De beata 

Salveeaput eruentatum, lee queuea 7irytne,ap. Clichtoveua, Mluctdato- 

aoDtmftBie aipar^es par quatre yersqui rium eeclesiasticum, fol. 168, recto; 

ne aoBt pai monorimea), etie tamunaient Acta Sanctorum , AoOt , t, V, p. 535» 
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Para rogos, quamvis imces, 

^T^^^li ^^''*f*« anihologie , Tribug «ignis, Deo dignis, djes isU eolUur 

ocMtiim, ap, Camden, il«ffuMn«jcon- - „ [qiiitur 

eernttw Britainey p, 340; Walter Ma* "^« ^^8^ ^^^^ vagos ad praesepe Do- 

po», Conflictus corporis et aninuie. ..««« j . t™»»'; 

p. 334, 01 la chaMob gur le retourdi! ^°««"<'«n*«» «nwes gentes ejns paallaDt 

pnntemps, ap. AreUn, BeytrOge.U IX, Novum mirum! «,ua riiimn factuS^cS* ad 

' nuplias: 

TraDsitnizetgladei mttodus credit, Cbiistus dedit aignoruai 

spiranteFayoniO; . . , , , [pnmiUas. 

terrae nitet facies A Joanne in JordaneChristus baptizatusest; 

ortu florom vario, ^nde lolus, raundus totus et purificatus est 

et mihi materies Lector, lege; summo rege tibi benedictio 

amor estquem seotio. ^^i ^ «oelis plebs fidelis, plebs eum tri- 

Les rimes crois^es noua semblent donc Ap.BibUothecatiuuBimaPatrum,i.-^&n 

plutdt yenir des yers trochaiques ; il faliait P* ^^* 

marquer la c^sure par une pause apr^ la Voyei aussi, dans le Bortu$ delieiarum 

huiudme syllabe, et rmegalil6 des deux do Herrad, les rhythmes De numte^o- 

hemisUches empachait de les faire rimer henburc et De eo quod Adam de ve- 

ensemWe. Une preuye qui nous paralt titgpomoeomedit;an,BibUotheQuede 

conyamcante s'en trouye dans le rhjthme VEeole det ehartes , L I , p. 257 etSSy. 

vf 7«*;7«^«?«« ^omtm, Mr Pierre lo Les yers do quinie svUabes ne sont pas 

y enerable , abbe de Cluny ; les Ters ont les seuls od le repos des hemistiches ait 

ordmairement quinze syllabes diyis^es en forc^ de recourir aux consonnances inte- 

deux bdnusuches m^anx, et wie con- rieures; il y en a un exemple dans Slen- 

aonnance im^neurflr lie la ^-syHabeila xel, SeHptoret rerum Silesicarum , 

8- ; mais, lorsan'eUe yient k manquer, les t. I , p. «37, pour une complainte en 

deux h6mistiches nment ensemble et le Tors de Ureize sy llabes sur la yierire Marie : 

•rSJrdrTLZ ilw^' P^* ^"^ Consolatrix pauperum . coelica reglna, 
•n ayoir le mdme nombre que le prc- aadit capUimBlium, bora matutiMr 

""^^ * gregem apostolicum cognosdt dispenum, 

Ilinc creator, ne peccator morereUir, mo- **<^"c ^^^ gladlum in cor tM mersum. 

. [ritur : Hor> prima, conspicit qualiter PBato 

cujus morte, noya sorle, v;ita nobis oritur. ^esum turba tradidit, vivo reprobato, 

Inde Sathan victus gemit, unde victor nos cemens prolis faciem sputo maculatam 

«, . ,,,, - , ^ . [redcmit. ensis sentit aciem in corde vibratam. 

"'"."" "' lethale, qood est homini viUUe. Cum advenit tertia , videt coronatum 

Jffbhotheea maxima Patrum, t. XXII ^ apinb el sententla prave coodemnatum 

P* <<30. virgis caesum intnens , crucem bajulantem 

el mucrooem sentiens sese perforantem, ' 



; k*v Luchi; quoiqu'ils soient est in matre vlrgine mucro Simeonis. 

trochafques catalectiques, les y ers y riment Audit, in meridie, yocem morienUs: 

aux DemisUches. On eut donc recours k lanceam in latere viderat pendentis ; 

des consonnances intirieures qui , comme JST?® ^^^» tenebrae quae tum eyenerunt, 

dans notre texte, se trouyaient dans denx "•"*™ *" pectore dire transfixenmt. 

yers difiKrenls (yoyez anssi la pi^ du ^"? **1 *'«^* nexibos, vespere, mbyetur, 

prieur Conrad dt^e par Peaus , i^hesau^ S!Sft™£rS?te«5? T?^^"^ "l^^f*"' » 

M.1?o'^r^''^''^^ r^ SMtaTc'5are?bTr?tS? 

r^^S^^m^^^^T' ^^V^Pre^et SepuJluraedebilum.occidenUdie. 

ii^^- JH'J"ius Ad sancttmonialem magnum est supplidum virglnl Ma^iae; 

nomme Superbam , ap. Versus et ludi, yiro carens , mortuo mater benedicUi . 

p; 1 0}, ou dans le m^me hemistiche. Nous ^ prophetae gladio graviter afflicta. 

S^^hTJZT^ ^""^ l']6pi>hanie at- Pour conseryer le rhythme , nous aTons 

1 « fin 1 1^ -"?' moinedeSaml-GaU, retranche la pr6posilion a dans PaTant. 

* '« fi« du IX- siecle : dernier Tors ^e Phymne de HarUnann , 
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et qmdquid tormenti e0t (1) s 
adde ferrum, adde cruces^ 

nil adhuc amanti est I 
dulce mihi cruciari , 

parva vis dolori^ est : 
malo mori quam foedari ; 
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e% remflaeiinielligitptLTeoffnoseitdBn» 
le troisi^me Ten de la complainte de la 
Vierge. 

(1) n y a flagrorum dans Follen, mais 
lormenlt noa»aparur^aiii^ par larime, 
qui a partoot ailleurs deax syllabes. G^6- 
tait nne cons6qaence natorellede i^accen- 
toation latine, oai ne portait jamais aur la 
finale , et cette nabitade deymt assez g^^ 
n^rale poar faire d<mner deax syliabes h 
la rime, mdme lorsqae la pennlti^me n^e- 
tait pas accentn^ Qof kpiefois mdme les 
Ters se terminaientsyat^matiTOement par 
nn lambe ei une rime diasyllaDique : 

Charta, Christo oomiteyper telhiris spatium 
ad Gaesaris regiom nanc perge i>alatium ,• 
Fer salutem Gaesari ac suis af^minibaa, 
fflorio^s pueris sacrisque vir^mibus. 
Yia pergens prospera per Ghnsti sofrragia, 
prona,-coram Gaesarererba dicas talia. 
Dic ut eaesar Karolos perpeti.Draeconto 
sitmiiua, (sit) longaeTus , flt lelix victoria. 
DiCy regnator omnium det sibi aobsidittm , 
^ confortet , custodiat , dilatet imperium. 
Dic , ut (autor Cberat justis rite regibus , 
fiat Christus Karolo ac suis fidelibus. 
Dlc , regales poeri per j^olixa s^tia 
sint sanl, sint longaevt salvatoris gratia ; 
8int ooronae regiae dtgni dic, honoribus 
felioes ac Tietores genttoris moribus. 
Begalibus piiellis dic fiat sublimitas , 
sit sancta, sit sobria, sit vera virginitas. 
Christus amat virginesproptercastimoniam, 
dat illis quam promiserat in fuluro gloriam ; 
Dic, protegatDominossicFraDCos armige- 

[ros, 
r^em, clerum , comites, railites belligeros. 
Posthaec. charta^Gaesarem rogatocontinuo 
de me Ghristi servulo sit memor exigao. 

Hibemicus Exul, 6p. k Charlemagne, ap. 
Mai , cldsticorum auetorum frogmmta , 
t. V, p. 412. 

Malgr^ leur petit nombre de syllabes , les 
Tcrs adoniques, qne. sauf peutrdtre Sap- 
pfao (d^apres Terenttanus, v. S159], les 
anciens poStes n^emplo^aient pas seuls , 
itaient quel^efois aussi gronp^s eh stro- 

I»hes mononmeSjSuiYant les exigences de 
aTenuBcation^nourelle : 

Spes mea, Ghriste , 
rexbehedicte, 
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lux pia ritae 
duxque periCe , 
pastor amande 
seu venerande ! 

Summe creator 
et reparator, 
sis mihi factor 
semper etauctor; 
sis animator 
et recreator I 
Tu vigil esto 
gloria senro, 
perpes alumno , 
Tfta misello ; 
semper adesto , 
rex ple, voto ! 

Resplce flentem , 
quaeso, elientem, 
te meluentem 
atque petentem, 
tevenerantem, 
quin et amantem !]} 

Porrlge dextram ; 

erige rernam ; 

erue multam, 

postulo , vitam ; 

corrige vitam 

tu male tritam ! Btc. 
B. R., ms. ll&l, foU 106, recto. 
Le mdme rhythme se troave dans une 
aatre pidce, fol. 106, yerso, et dans des 
yers^ a'Ermenoldus ou Ermanricus, ap. 
Ganisius, Lectiones antiquaej t. IVy 
part. II, p. 735. Gette association du m^ 
tre sayant ayec le rhythme populaire est 
encoreplus ^troite dans nn petitpoeme 
publi^ par M. Wright, Latin poemt 
attributed to Walter Hapes^ p. 229 : 
les^ trois premiers yers de chaque qua- 
train ont treize syllalies, i|ueiles que soient 
leur iquantit^ et les ^iisions qui dans le 
syst^me m^triqne en auraient riduit le 
nombre, et le quatri^me est im hexam^tre: ^ 

Totum regit saeculum Papa potestate 
cujus Jnris4ictio tendit longe , late ; 
sont et regni coelici claves sibi datae ; 
hoc suppremate placare Deum properate. 
De divertit ordinibut hominum, st. I. 

Voyez aussi dans le mdme recaeil Contra 
anibitiosos amros, p. 152, et De pra- 
vit€Ue saeeulif p. 159. 



major vis ainorig est. 

Nimis blandus dolor ille ! 

una mors quam brevis est! 
cruciatus amo mille , 

omnis poena levis est : 
dulce mihi sauciari , 

parva vis doloris est : 
malo mori quam foedari ; 

major vis amoris est (1). 

Hymne sur la vie du Christ, par Coelius Sedulius (2). 

A solis ortus cardine 
adusque terrae limitem , 



(1) Les cinqaante-six yers d^une pi^ 
sur la SaiDte-TriDit6 par Hildebert se 
terminent tous igalement par le mdme 
mot (esse); Opera^ col. 1343, ^d. de 
Beau^endre. G^estprobablement une exa- 

{^^ratiqn du principe qui faisait pref(§rer 
es stances mononmes am autres. Nous 
citerons comme exemple une chansonsa- 
tYrique sur la cour de Rome, dont le ms., 
de la seconde moitie du XII« si^cle , est 
conserT^ k la Bibliotb^que de Bruxelles 
sous le no lOQSl : 

Ecce non pauIiJEat 
Paulussea saulizatj 
Petrus iDtronizat » 
Lupiisqtte caprizat j 
lupuspastorizat, 
pastor giezizat, 
ovis symonizat. 

Si quid est in arcba , ~ 
ni sit manus parca , 
fiesjpatriarcha ; 
nil Fatum . nil Parca ; 
Harcum vincit marca ; 
non ab arekot areha , 
sed arcbos ab oreha. 

Crimen eriroinale 
nonfitveniale; 
donumspeciale, 
doDumanimale, 
venduDt ut carnale ; 
oves in hoc sale 
computrescunt male. 

Sivispauperari, 
si vls nauiragari 
innube et mari, 
praesulesavari, 
procul abaltart, 
misero scolari 
noluDt vunragari. 



BitiMepotteasoreB 

possident honofes , 
nummos, sed non motes t 
consulunt paslores, 
paseunt pioguiores, 
Godro eiaodont fores 
eemoiHn oensores. 

On troDTe ^galement dans one petite pi^ 
ee ap. H$. Endlichert foL I, B : 

Si pmdcnter tiiticom paleis emondas, 
fsmam emlsmiAere; si (esveto dnmdas) 
largilalis oleum male non effondas , 

lo te glorior 
quia Codro codrior 

omnibos abundas. 

Peot-dtre faut-il lire Creso. Voyez aosa 
deux ^pltres farcies publiees par M. Ri- 
gollot^ ap. de Gayrof, EsBai sur la vie 
et les ouvrages du P. Datre , p. 93 et 
101 ) l^ymne pour la commamoB , ^fii- 
fna Ckristi, sanctificame, ap. Rambacfa, 
Christliehe Anthologie , t. I, p. 354; 
lecantique k la Vierge Marie, Ave^ Hie- 
rarehia , ap» Waekemagel , Das devh 
tsches Liea, p. 33, ot la pelite chtmoi 
sur doDx rimes : 

Dulcis aorae temperies , 
dulcis garritus avium. 

Ap. Mone, jinsteiger, 1838, col. S91 

Cette tendance se montre m6me dans ki 
pi^ces qui n^^taient pas dlTisies en stie- 
phe8,comme on peut le voir dans nnpo^ 
me en yers hexamdlres sur la n^sarrecUoo 
des morts, dont le ms. est antirieur ao 
X« siecle; ap. Hartenne, ^«nf^ltistma 
eoUectio , t. IX, col. 3 • et dans la petite 
pidce de saint Fuibert , De philomela, 
(2)Coetius Scdulius viTait probable- 
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Christum canamus prm<)ip€in , 
natum Maria virgme. 

Beatus auctor saeculi 
servile corpus induit (1) , 
ut carne carnem liberans 
ne perderet quos condidit. 

Clausa (2) parentis viscera 
coelestis intrat gratia , 
venter pudlae bajnlat 
secreta quae non noverat. 

Domus pudici pectoris 
templum repente fit Dei ; 
intacta, nesciens virum , 
verbo co»cepit filium (3). 

meiit au milieadnV* si^cle (yers 43Q)» UitB,poetaehri»tUjii9Suaii8,eanit:il0a<ui 

qaoique J. de Tritlenheiin, De scriptori- auctor saeculi servile corpus induit ; 

bu8 eccletiatticis , cfa. 142, rait cni da idqae per totam Ecclesiam canitor , cum 

Vni«, et Fabricius, Bibliotheca mediae nihil dici possit magis haerelicum ^am 

latinitatis, U VI, p. 258, du IX«. Ce pellt naturam humanam esse yestem divmita- 

poeme alphab^tique a 6t6 publie plosieups tis. Non enim vestis et 0)rpu8 unam con- 

fois dans ses oeu^res, et dans le BibliO' stituunt personam; Operci, t. I , p. 415. 

theca maxima Patrum,U VI , p. 404 ; (-2) Ponr conserver le rhythme jambi- 

mais notre ^dition s'appuie principale- qae, r£gliseromaineecrit Clausaepo- 

ment sur un ms. de la B. R., fonds de. rentis, et dans la strophe suiTante con' 

Saint-Victor, n» 493 , fol. 88, recto. Nous ^gp^ ^i^o fiUum^ 

ne rinserons dans cette coUection que r^\ g\ , » . -: j««- i>k««.«A iw.. 

parce qtfil prouTe d'ane mamdre pli- (3) ^.^^^» *"*" ^"" I hymiuJ Dm« 

4es pran«m faymneg. L'EgUie romane »« «>>'' ™*a *^L'" ' 

a f.5™e hymni pe»rle jour de Nojil de. ^^X^^mr 

38 premiers Ters , et en a compos^ une rioe rlro, 

aTee quatre autres strophei poor r£pi- gtne viro 

phanie. tirgolade flore, modo miro. 

(I ) Harthios , Adversariorum 1. LIII, ^p. Follen , A /la ehHHlioke EAeder, p. 9. 

ch. i«, pr*f4re morlai« par sci«|»le <ie ^ j^ ^^^ q^^ ^ ^ 

chretien , et P««*f «"»"»« .P" ^"^ ^oiera, Firtmiatas a enprimi la mteie 

scence d un vers de Pradentnis . .^^^ ^^ ^^^ ^^^^ l^ ^an«i : 
Hortaleeorposinduit. .... 1 

CaXHmnS-Swn , hym. XI , v. 4». Mirautur ergo saecula 

/^ * jT 1 -«. A^La .,« «K.«# ^ quod angelus ferl semfna , 

On trouve «galement dans un chant po- ^^^^ 3^»^ ^lrgo concipit 

pulaire sur la f§te de N061 : et corde credensparturit. 

!i?inJife«&we i-" ~rT*^iS™ J?/^' 

hodie apparoit. ^*' ^' maHieureusementignore ce pas- 

et qufrpoiv Vhomme coupable sage. Nous ajouterons le commencemcnt 

servi formam induit • du Liher floridi OSpectus de nativitate 

Ptobablement cette expression Tient de Christi : 

rusage qu^ataient les fecriTains religieux ,^^,etareum rorem teirls instillat Otympos, 

d^appeler rhomme VescUive au pecrie. 1043^ respergunt fluroina meflis bomum. 

Le mdme passage a inspir^ k Luther un Aurea sanctorum rosa de prato paradlsi 

autrc scrupule tout k fait plaisant : Scdu- virgiois in gremium lapsa quievit ibi. 
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Eniza est puerpera (1) 
queih Gabriel praedixerat , • 
quem matris alvo gestiens 
claosus Joannes senserat. 

Foeno jacere pertolit » 
praesepe non abhorruit 
parvoque lacte pastus est 
per quem nec ales esurit. 

Gaudet chorus coelestiam 
et angeli canunt Deo^ 
palamque fit pastoribus 
pastor, creator omnium. 

llostis Herodes impie, 
Christum venire quid times? 
non eripit mortalia 
qui regna dat coelestia. 

Ibant Magi quam viderant 
stellam sequentes praeviam ; 
lumen requirunt lumine , 
Deum fatentur munere. 

Katerva matrum personat , 
coUisa deflens pignora j 

Intra Tirghieuiii deccn, intra daustra pa- mais les aDciens poiftes ne recennau* 

«i-i. II. . t ^* - 1 [doris, saieot aocane rdde ponr lea hiatna; ilt 

colHffit angelicain virgims anla rosam. AKiiai«nt a» M«n««*»^:«>.* u ^»Jl!ix 

FlosrMeuirflosangelicus^aosistebeatos *„?XL™f1!!!r" * pw«i^ 

vertilur in foenum ; fit cito oostra Deus. ^^^ ^i® •"'■'»* ^;™ conTcnanccs. Ainai, 

Yerytur in camem rerbum Patris , at sioe S*"** ' nymne ambraisienne poar le jonr de 

[demnoj Pasques, Orex (leteme, Dominey dont 

rertitur in matrem yirgo sed absque Tiro. Beda parle dans lepremier liTre du De re 

Lumine plena suo manet in nascente po- memeQy U y a dans la seconde slrophe 

Tlrgineumlloretinnarientedecns.^^' JlTrMli^^j;;,^! «?.^ "'" ^" ^"* *^ 

Res SoTa, tes celebrCres omni dlgna sfu- ^""^Jf^ P*' <*« ^hMon»: 

[pore , Q?* mundi in primordio 

et pudor et partos sunt sine lite simul. Adam plasmasti hominem, 

Quatuor baec partum commendant : virgi- col tuae imagini 

[nis auns, Tultum dedisti similem. 

Tox Gabrielis, opus Pneumatis, umbra Voyea aussi ap. ClichtOTeus, J^lttctdalo- 

Virgo sOet, loqultur Gabriel, imb^S riumecele$ia»tieum, fol. 16, recto : 

[alvum * ^^ ^*^^ ^^ intonat, 

Spiritos, et Tirtus Patris obombrat ei. Obscura quaeqo^ increpat. 

B. R., fonds de Sorbonne, no 353 (Xir« Fortiraatus, qui attachait cependant one 

si^Ie),nonpagln4. grande iinportance k la TersiScation, 

(1) On lit dans le BrMaire a Vusage changeait de rdgle plusieurs fois dans la 

'deRome: mdme pi^ce, suiTaot les exigences du 

Enititurpuerperaj rhythme; ainsiypar exemple, dans son 
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quorum tyrannus millia , 
Chrigto sacravit victima (1). 
Lavacra puri gurgitis 
coelestis agnus attoiit; 
peccata quae non detulit , 
nos abluendo sustulit 
Miraculis dedit fidem 
habere se Deum patrem , 
infirma sanans corpora 
et suscitans cadavera. 
Novum genus potentiae! 
aquae rubescunt hydriae, 
vinumque jussa fundere , 
mutavit unda originem. 
Orat salutem servulo 
nixus genu (2) centurio^ 
credentis ardor plurimus 
extinxit igives febrium. 

Petrus per undas ambulat • 

Christi levatus deztera; 

natura quam negaverat 

fides paravit semitam. 
Quarta die^ jam fetidas 

vitam recepit Lazaru», 

mortisque liber vinculis 

factus superstes est sibi. 

hymnefiirtaiiitDenysjilafaitmieilision Froben- 
dan»IepremierversdeIaquatri*ne»tro- ^ ^ 

phe^etcPBMrfiPhiatnadanalesecondyere ^«efrBgflef anoia, matarae In nMribiia d. 

deTol*de,ap.Hailoix,/Hu«ire«£cc«e- ri . f°*"^ 

9uie iHnenialis scrtptores, p. 277, ce x r ^ •^?" ^^^ ^tte facolt^ de 

changement a lieu dans la mdme strophe : ^^f^^ *^ ^lisions que Froben a impri- 

TaDdero repulso daemone. * , . *^®* ™ barbarisme le vers interca- 

Goostructo sacro opere, *"''® • 

Poenis afflictus maiim» Davld amat vatct, vaicrum est gloria Darid. 

.i ^ ?T '^lf^^*^^'""» «*^ («) n y a , dans toutes les «ditions qae 

ct on ht dans VEpttre d'Alcuin h Char- »<>«» «Tons vues, victifnam. 
lemagne, Opera, t. II, p. 61* , W. de (2) G^nti dans le manuscrju 

10 
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Rivos cruoris horridi 
contactavestis obstniit(l) i 
fletus rigantis supplicis 
clausit flaenta sanginiiiB* 

Soiutus omni corpore , 
jussus repente surger^ , 
suis vicissim gressibus 
aeger vehebat lectuloln. 

Tunc Judas, ille cartitfeir, 
ausus magistrum tradere^ 
pacem ferebat oscul6 
quam non habebat pbctb^e. 

Verax datur fallacibus , 
pium flagellat impiiiki « 
crucique fixus innocpns 
conjungitur latrouibad (S). 

Xero (3) myrrham po^ sdbbatdm 
quidam vehebant adtpovi j 
quos allocutus angelus 
vivum sepulchro non tegi« 

Ymnis venite dulcibuB, 

omnes canamus sub^fitbm 

Christi triumpho tartafum , 

qui nos redemitveadthis. 
Zelum dicamus invidi 

ct os leonis pessimi 

calcavit unicus Dei 

seseque coelis reddidit (4). 

(i) Nm^ prifiroos ceU«le|on h 06« Guarnenua.oupetat*d(reWanMriat(R»- 

luit, bacensU abW)» iifait aniii^ nt cmiffleB' 

(s) n y dans le ms. t cement du Xu« «4de, uiie hyiaA^ enin 

Gnicifixus est innocens, strophes sur la Tie dii Ghnst; iioas d- 

GonJunctUB est latronltnis. terons seulement la preimdrei B. de 

(a) Le mannscrit porte sero^ nous ^cri- &ruxeUes, n'> fi5d6 : 
Tons Of^roi peul-*ire de |i/?o?, comme qqjs tna, GSrisie^ fltfttUre^. 

dans les imprim^s , pour conserrer la H&i- quae facis , omnipotens Ojpmt 

son idphabetique des strophes. tradere non cupiat ^tiflis^ 

1 4) Au lieu de tradidit, 11 y a, comme . mittere genUbus et ponubs 
on le Toil, dans cetle piece, des intentions «^ognlta iiorporeis OcuHs. 

de rime ou au moins d^assonance qui se DatiB toutis la foi^e les rimes bni deox 

manifestent surtout dans la seconde et syllabes; mais elles ne sont pas tooj^ 

la quatriime ligne de cha^ue strophe. clisposies de la mdme maniere. 
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Hymne sar saint Patrice (1). 

Audite, omnes amantes Deuiti^ sancta merita 
viri in Ghrfsto beati Patrici episcopi^ 
quomodo bonum ob actum similatur angelis , 
perfectamque propter vitam aequatur apostotis. 

Beati Christi cdstodit mandata in omnibuSy 
cujus opera refulgent clara inter homines 
sanctumque cujus sequuntur exemplum mirificum y 
unde et in coelis patrem magnificant Dominum. 

Constans in Dei timore, et fide immobilis, 

super qoe (quem 7) aedificatur, ut Petrum , Ecclesia; 
cujusque apostolatum (apostolatus) a Deo sortitus est, 
in cujus portae «idversum inferni non praevalent. 

Dominus illam elegit ut doceret barbaras 
nationes, et piscaret per doctrinao retia , 
et de saeculo credentes traheret ad grafiam , 
Dominum qui isequerentur ^edem ad aetheream. 

Electa Christi talenta vendlt evangelica, 

quae Hibernas inter gentes cum usuris exigit , 

iiavigis bujus laboris tum operae pretium 

cum Christo regni coelestis possessnrus gaudium. 

Fidelis Dei minister insignisqile nuntius 
apostolicum exemplum formamque praebet bonis, 
qui tam verbis quam et facti^ plebi praedicat Dei (Deum) 

(1) D^aprds rantiphonaire de Benchaif) tHequei de VOuest,p, 270), puisqu^eUes 

dont r^criture remontait au Vltl* siicle, lonl en prose frauQaise. Cette legende ne 

publi6 par Muratori, AnecdotOf t. iV, tarda pas h 6tre fort r^pandue; dans le 

I». 156. Saint Patrice est rapdtre de Tlr- XIII« si^cle, les trouveres en ayaient dkxk 

ande, od il est derenu extr^mement po- rim6 trois yersions (celle de Marie de 

puiaire,etsarenomm^esW6tenduedans Prance, et deux anonymes mentionn^ 

fe reste dei^Europe par la tradiiion de son par M. de La Roe, t. III, p. "Ho); elle 

Purgatoire. La pius ancienne yersion qne etait connue de Froissart (t. II , cn. gc), 

noufl ayons yu citer se trouTO dai» un ms. de l]auteur du Guerino il Meschino , e( 

du Vatican du X' sidcle (ap. Greith, Spi- deTint un liyre populaire en France ( Le 

cilegium Vaticanumy p. 111); le trayail Purgatoire Satnt Patrice, in-8, jroth. 

de Henricus Saltariensis ( ap. Messin- sans date, et Le voyage du Puys Saint 

gham, FlorilegiumSanctorum ffib^r- Patricey Lyon, 1505, in-4o), en Angle- 

niae, p. 89)ne remonte qa'au milieu terre {Owaine Hiles) et en Flandre 

daXII"si^le, et Ton ne peut supposer {PatriciuB vagevuer). Galderon j a 

plus anciennes les yersions de la F. R., trony^ le sujet ae Puh de ses plus cuneux 

ms. 7024, fol. 55, de la Bjbl. d^£yreux drames, El Purgatorio de san Pa- 

(ap. Rayaisson, Rapports sur lesBibUO' triciO , 1. 1, p. 50 , 6d. de Leipsig. 
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ut quem dictis non convertit fructu provocet bono* 

Gloriam habet cum Ghristo, honorem in saeculo, 
qui ab omnibus, ut Dei veneratur angelus , 
quem Deus misit, ut Paulum, ad gentes apofttolomy 
ut hominibus ducatum praeberet regno Dei. 

Humilis Dei ob metum spiritu et corpore, 
super quem bonum ob actum requiesdt Dominus, 
cujusque justa in carne Christi portat stigmata^ 
et cujus sola sustentans gloriatur in cruce. 

Impiger credentes pascit dapibus coelestibus, 
ne qui videntur cum Christo in via deficiant^ 
quibus erogat, ut panes, verba evangelica 
et cujus multiplicantur, ut manna, in manibus* 

Kastam qui custodit carnem ob amorem Domini^ 
quam (cui?) camem templuro paravit Sanctoque Spiritui«. 
a quo constanter cum mundis possidetur actibus , 
quam et (ut?)host]am placentem yivanl offert Domino* 

Lumenque mundi accensum» ingens, evangelicumi 
in candelabro levalum y toto fulgenft saeculo ^ 
civitas regis munita supra montem posita ; 
copia in qua est multa quam Dominus possidet 

Maximus namque in regno coelorum vocabitur , 
qui quod verbis docet sacris, factis adimplet bonis, 
bono praecedit exemplo formamque fidelium , 
mundoque in corde habet ad Deum fiduciam. 

I^omen Dei audenter adnuntiat gentibus, 
quibus lavacris salutis aeternam dat gratiam, 
pro quorum orat delictis ad Deum quotidie y 
pro quibuSy ut Deo digaas, immolatque hostias. 

Omnem pro divina lege mundi spernit gloriam , 
qui cuncta ad cujus mensam aestimat quisquilia, 
nec ingruenti movetur mundi hujus fulmine, 
sed in adversis laetatur, cum pro Christo patitun 

Pastor bonus et fidelis gregis evangelici , 
quem Deus Dei elegit custodire populum, 
suamque pascere plebem divinis dogmatibuSi 
pro qua ad Christi exemplum suam tradit animam. 



Quem pro meritis Salvator provexit pontificem , 

ut in eoelesti moneret clericos militia , 

coeleslem quibos annonam erogat cum yestibus ^ 

quod in divinis impletur sacratisque affatibus. 
Regis nuntius invitans eredentes ad nuptias, 

qui omatur vestimento nuptiali indutus^ 

qui coeleste haurit vinum in vasis coelestibus^ 

propinansque Dei plebem (plebi?) spiritale poculum. 
Sacrum invenit thesaurum sacro in voiumine , 

Salvatorisque in came deitatem pervidet, 

quem thesaururo emit sanctis perfectisque meritis; 

Israhel vocatur hujus anima, videns Deum (1). 
Testis Domini fidelis in lege catholica , 

cujus verba sunt divinis candida (condita?) oraculis y 

ne humanae puteant carnes aesseque (esaeque?) a vermibus^ 

sed coelesti allegantur sapore ad victimam. 
Yerus cultor «t insignis agri evangelici ^ 

cujus semina videntur Christi evangelia^ 

quae divino serit ore in aures prudentium , 

quorum quoque corda ac mentes sancto arat Spiritu. 
Xristus illum sibi elegit in terris vicarium^ 

qui de gemino captivos liberat servitio , 

plerosque de servitute quos redemit hominum 

innumeros de Zabuli (2) absolvit dominio. 
Tmnos cum Apocalypsi psalmosque cantat Dei , 

quosque ad aedificandum Dei tractat populum , 

quam legem in Trinitate sacri credit nominis (numiuis 7) 

tribusque personis unam docetque substantiam. 
Zona Domini praecinctus , diebus ac noctibus, 

sine intermissione Deum orat Dominum , 

cujus ingentis laboris percepturus praemium 

com apostolis regnabit Sanctus super Israhel* 

(1) Par luie enrear fort commane Tau- comme dans . ^«Cie»c<v ponr ^cxffacX^ttv; 

tenr de ceite hymne a confpndu *7KTn Toyez Barthius, Adver$ariorum I. XIX, 

(Hasael), «(ai yoit Diea, ayec 7K*^tt^^ (Is- ch. i, et la seconde strophe de rhymne 

rael). soldat de Uiea. sur aaint Michel par Hrabanas Maurua : 

(2J ImitatMm da pec (probablement CollaudamusYenerantes omncs coeU militet 

par 1 mtermediaire de^ Lactance) , oa la (jed praecipue primatem coelesUs exercitae* 

particale ^ot rempla^ait qaelquerois d^oc, llichtelem in Yi^tutc conterentem Zabulum'^ 
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Patricius episcopus oret pro nobis omnibus , 
ut deleantur protinus peccata quae commisimus ! 
Patricii laudes semper dicamus , 
ut nos cum illo semper vivamus ! 

Hymne $ur sainte Marie^Madeleine (4). 

AdestO; summa pieta^ i 

(1) Hs. non pagin^ de la Biblioifa^ue lelire oii il renToyait en disant : Salulem 

Maiarine, n» 1319; r^crilQTe aemble de ergo diceiify afieinut) ciret mania liae^ 

la premidre moiti^ duXl* sidcle. Lesaeio- rarum, nec sincerus amor ?acationeiii ae^ 

graphes n^ont pu d^terminer ayec preci- cipiat, nec facondia totiusorbis celebra- 

sion aucune circonstance de 1« Tie de ta testimonio copticeflcat; ap. ^innond, 

sainte Marie-Madeleine (Toyez Acta Opera, t. I. col. 1456. Telle fat suns 

;Sanc<omm, ^juiUet), etletpo^siespo- deute rorigine de ce que ron appelait 

palaires ne font quMn seul personnage des earmen^ qwadratum^ oii les preinieree et 

trois Marie. Par imitation du rappdrt ma- les demi^res lettres de chaque* vers re- 

tiriel qui exi^Uiit entre les difr^irents Tera prodaisaient ie premier Tors, qai s^ r^pe- 

des po^mes alphab^tiqoes, on ne tarda tait k la fin. Nous citerons commeexem- 

pas a imaginer une foule d^antres recher- ple la d^dicace du po€me d^AIdhelm , 

ches' purement Wtirale$, L^acrostiche De kiM4e «trytnum; ap« ^ibliotkeca 

itait ia plus simple, et Fortunatus en maxima Patrum , t. Xlfl, p. 3 : 

adressa nn k Syagrins, ^Tdque d^Autun Metrica tlrones tunc promant carmina cas- 
(Qpera, t. I, p. 174, id. de Luchil; {los, 

on en connait d'ErmoIdus Nigellus, ae EtIaudemcapiat(|[uadratocarmineTirgo,etc. 



quempioyaieniqueiaueioisjespoetespoar par ismtc an ueu d^tsfis, et le 35« de- 
se faire connaltre. Voyez les hynmes de yrait commencer par Te laudq^t «u Uea 
Maximianus , ap. Muratori , Rerum Ita- d^Inanique. Oo ne s^en tint pas encbre U; 




petit poiSme 

Theodoros Prodromos en fit aussi en grec dre p^r 4ean Didphyl^x : 

(ap. Sinner, CodtcM Bt6. Bcrn., t. I, Foecundo floreus florum flos Flandrh 

p. 355), etPon formait quelquefois nne [fiructu, 

Shrase grecque aTOC la premi^re lettre lucida labenti lumina luce Ugat. 

e Ters latins ( il y en a un exemple mal> Ardentes abigens adamasastrictus amores 

hflurAiiflAment tronau^ B R fonds dfi nubifero nardas numine nata niteU 

Q!?J^Jp^!lfi„ „o1^t?> fni 4ft rpJtn^ Dulcisonls dotata datis deitate decofa, 

Sami^ennam , n» 1322 , fol. 18, recto}. ^^ ^^ ^^^^^ ^^^^^^ ^^ 

Mais bientdt ces recherches ne parurent ingenuis intenla jocbjucunda juTentus , 

plus sufBsantes; on Toulut que racrostiche aereas amplis artibus ardet $y^. 

fotdoubIe,queIes demiiresleitres fissent Lesleltres iniUales de tons les moU des 

de8motscommeIe8premi*res.Tant4tc«. ^^ ^^^^^^ ^^^ ,^^ f^^^^j 6galement 

UitunesimpIerepeUtion,eom^ 4^|^ta. Ouetqiefois od Tofiait que 

deux acrosuches sur 5«?«f«^» P" LiW- ^^ ,^g ^^^^^^ ^ ^^y^^ commM- 

nus et^6hsarius^p. ^»"2J(*«f « ««^»; ^assent par la mftme^Iettre: ^ 

ma Palrum , U VI , p. 47ik tantdt une ^ *^ .^ ,.., , 

phrase complete, comme dans racrosliche ^*»^"» ^^^ ^^ ^^^^^ *i"- 

•ur nrasamundus, roi des Vandales, fSj?* i?«% Imperator, 

dont les demi^res lettres forment vota ^^ZlT^S^* 

serenans, et Pon ne peut y Toir un jeu {mpiorum ludicator , 

dn basard aaquei oh n'attachait aucune justorum iUam|aator , 

taleur,- puisque Ennodius termine la Jubar, illuminaljo^ 
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perpetua tu claritas , 
gratissima benigpitafl. 



Jabiliu, JubilaUo, 
lobiiei inceptio , 
initium, inchoator. 
immensiia in impeno , 
infinitus iniodicio, 
intelleGtos illustrator. 

jrominum hio buroilHwps» 
babens babundantissimus 
horrea balMindantia^ 
lM>mo bonoratissimusi 
bpAestaos. hoDestisBimiMy 
bonorabills liostia; 
l^ospes, honorabilia 
bonestatis hospicia 
babitans; liilanssimus, 
bflarestans homiiia; 
boffiilians bostilia , 
bO0libi]s hoftUisflimas. 
Slecstos et eligentes 
eom, ejus exsequeDtes 
edicta, est exauaiens; 
eljisos/egros,' egeates, 
elapsos, esurientes 
ek erumnis erjpiens; 
exulatos enutriens; 
errones excotiens ; 
<$lt^l^D8 estoilentes; 
eradicans, effodiens, 
^unvnanSf^iciens 
equitatem eyertentes. 

^iios solus sancUQcans, 
salutaris, salvificans, 
sblTator, sacrificiom 
Mietipsom saerificans; 
niBimo salmi sopptlcaai 
i^^rilu Bopplicanliom; 
Mn|b(orom se sequaciom (s^) 
^aius sola, stipendium, 
susjnria sua siccans ; 

^nssive scandenssolium; 
scimmum summarum sedium, 
iedeip soam significans. 

yolens, viiidex vanitaUs, 
memm Tirginitatis 
tispvislate ub,er(ato 
unioiMSji^ veutilati^ 
yerus vus, voce vatii^, 
tenit vemansveritate, 
Teetiis unctuositate , 
▼efom vehens uttimate; 
Tenerttide, unitatis 
mAm. irefiflcalae 
▼cffb^n» virtuo^i^t^ 
Term» vasi ? ffitatis. 
Salvare, salvificare, 

Siiare, sanctificare. 
bi subest siogulari 
superbos suppeditare; 
Mip|>lleaiiCes supportare, 
aoper aapiclos suplimari , 

ii¥««ioc^asu|i|i|ficairi; 
mipim ^en^, solet stvre. 



servos sciens suffc^ari; 
soliicitus soffragari, 
suffundendo salutare. 
B. R., Fondsde SaiBt-Yictor, no 472, fol. 
i74, recto. 

II y a au yeno ime pi^e da mteie genre 

sur le nom de Marie, et fol. 175, verso, 

im petit poiSme alphab^tique en sixains, 

dont chaque mot commence par la mdine 

lettre. Quelques po^tes sMmposirentm^me 

rofoligation de composer des poemes en- 

tiers avec des mots dont rinitiale ^tait la 

m^me ; ainsi , dans les yers d^Hucbald & 

la lonange de Gbarles le Ghauye et dans 

le Venatoritts lustis de Mameranus de 

Loxembourg, ils coDUnencenttons paruh 

C; c'est par un P daii»le Pugna^orco- 

mm per Porcium poetam^ etpar un T 

dans la pi^ce jpnbli^e par Andreas Kivi- 

nps daus son Speoimen earminum: 

Terriloquum Themidis tonitru timeare ta- 

™,.^ . . [melsi, 

Threicia tractare tamen testudine temet 
Teotabo, Timaee, etc. 

Ge goM pour le rhy tbme porement mate* 
riel Bt imaginer aussi les distiques peract^* 
riques {paracterici, perac^eru), qui 
commen^aient et finissaient par les sept 
mSmes syllabes. comme dans repitaphe 
de Pepiuy ap. Mai, Cla$$ieortm atic* 
torum fragmenta, t. V, p. 417: 

Hoc jaoet in tomolo Pipinus, rex venerandus, 

If esperiao) reyit, hec iacet io tomolo. 
Franciaquem genuitpulcbrapietate reple* 

nunc tenet Hesperia , Francia quera ge- 

[nuit; etc. 

Voyez aussi le Collatio veteris et nov. 
Testamenti attribu6 H Sedalius et k As- 
terius , la Vie de sainte Scholastique par 
RaiilDiacre, ap. Mabillon, Acta Sanc- 
torum Ordinis saneti BenedicH, 1. 1, 
p. 42; celie de saint Maur, fbidem, 
p. m, et de sainl Ethalirold, Ihidem, 
t. V, p. 624; repigrarame de Pentadius, 
De ctdventu veris-, Alcuin, Opera, coU 
1740, 1742 et 1743, 6d. de Du Chesne- 
Beda , Historia eeclesiastica , liv. IV, 
nh. 20; Leysfir, p. 72; Bandini, Catalo-' 
gus cod. lat, Mib. Laurentianae, l. I, 
col. 218, etQ. G^est ce que les gramniai- 
riens nommaient ^«ayffA^gtj/ff; Eberhard 
•pp^Iditcette sorte deyeri reciproques: 

Haec quae Mibaeripfi bobC metra reoiproca 

[dicta 

dimidium primi ; fine sequenlis habent : 
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illapsa terris lai^tas (1) ! 
Beata fides hominmn , 
sincera spes credentium , 
earitas miserentium , 
augens sensus fidelium ! 

9m^9tiMt^mii BMter.iiaCniMiuepraeaK; (l) Le goftt toafoan croinaiit mmr lei 

pro natfi^BTae, fiUa. fieete patreni. coiainnancea fit lier par iTmiiSrrinS 

LabyrhUhui, 1. III, v, 175. toutes les lignes de chaqae strophe. La 

Mais rart po^lique publi6 dans VAnzei- £l?h!!SS« -HJf J"* if^~ ?• ^? 
ger de riine, pour 1838, col. 587, et S^^^teiie^u mfl?^^^ 

«eni «r uinte Glure, Concinaf pUbtfi- 
Belro ncom. metra teuido dam (dl.: <IeUum(.p.£r««iariiimOrdinMtane(t 

«mpUco. Virgo. UW. »er., repellepr^ibS! f^VJ1l«il*^]^ Y ™'""'? 

talia dam seando metra , recurro retro.- ^^^^* .^^cepte cep^ant la 18« strophe}; 

Eberfaard ,' LabyrinUuu, l III, v. 179. *"/ "?*"•* ™*"®» ul^sunf JnruM soflem- 

„ , , J»« («p. Brwtartum eccleMiae Salit- 

Un exemple s^en trouTO dans Sidonius ourgemis)^ etc. Getteforme deTersifica- 

Apollinaris, 1. IX , let. 14, et il v a dans ^on devint mdme le caractire le plns or- 

ie C<aal0gue de la bihliotheque du dmaire de la (Mi^sie populaire, comme le 

diucde la Valliere,t. I, suppkment, prouvent plusieurs pi^ces de cerecueil, 

D. 59 : Oraiion de nottre dame, entre- «t 1« plas grande partie de celles qui ont 

laeMe et retrogradee dont chacun ^ publiies par M. Wrighi, dans le cu- 

mot contre mot est de rime Uonine et no^x volume que nous avons si souvent 

M peult lire a Venvert et a Vendroit, Toccasion de citer ; nous ajouteroos Bie- 

Dans un aatre genre de vers, appeles r6- rft«a<ton«f de gestii DomininostriJesu 

tro^ades, les mots eui-m<mes ne cfaan- Christi, attribud k saint Ansehne et k 

geaient nu quand ott les lisait b rebours, ^int Bemard (ap. Bibliothecamaxima 

comme dans ce distiqoe attribu^ au diable Patrum, u XX Yll , p. 444) ; De lamen- 

rndant qu'il portait B^renger, de Toars tatiane virginis Mariae , par saint Ber- 

^ Rome (Tovez Albericus Trium-Fon- nard ; Descrtprto Norfolctensium , ap. 

tium , part. II, p. 85) : Wrighi, Early mysterieSy p. 93 ; Hym- 

8lsna. te si^a, temere me tangis et angis • ***** ^ sacerdotem, ap. Sanchez, CoUc- 

Roma tibi subito motibus ibil amor. ^^^n, ^^ poesias castellanas anteriores 

Nons citerons encoreun vers pubUi d>rte iln«.li.^.^lJ'wl\' ^- ^," ' ^^V '*">« 

un ms. du XIII* sitele, p!^r H. Mone, «/»?'»y"}«« tn ^cclefta«ftco5, ap. Ban- 

Anzeiger, 1835, col. i07: ' *"'» ^ "|,^^'- .^5 Rhythmus eantra 

ii«*.M. Li«« • • » amorem Venerts, par Alanus, ap, Lev- 

Metra sUe vana, si vi sana velis artem; ,er, p. 1092; le cifiipunctio peccoloA. 

•t rinscripUon dHm des b^nitiers de Vi- pu* Marbod, ap. Hildehert, Qpera, coL 

gUse Sainte-Sophie de GonsUntinopIe : ^^19 ; la singuhdre satyre intitulie Sermo- 

vtyov ivo/*i/*«rit, un /*ov(xv «f tv. V* ^**}^* P^f^entes, ap. Ton Karajan , 

n> .«^ A* • ! • r» *«*«'* derRHgen, p. 12, et une Vie^ 

Z^^^y'''^^^?''^''^^^'^^^^?^^^^ curieuse de s7mt Aiexis , en 145 itro- 

de Sidonius ApoUinaris, liv. VIII, let. 1 1 , phes, publi^edans VAltdeusche Blatter, 

per anadiplaaim hne pnncipiisque con- L II , p. -273, d'apres un ms. da Xlrf 

tocli, comme dans la piice premi^re du si^cle, II fallait que ce genre de rhvthme 

Twhnapaegn%um mMmianum et dans fidt fort r6pandu, puisque, malgr« s^ ten- 

r^pilaphe du^cocher £uuch4s : dances m!lsicali, la po^ne d^ lao^el 

fnvidere meis annis crudelia faia, romanes adopta les longs vers reunis en 

fata qnibus nequeas opposuisse manus. Etc. quatrains monorimes. Nous citerons , en 



— 15S — 

Constas (1) nempe justicia , 

Tirtate atque supera } 

fulguras temperantia , 

redimitus prudentia 
Distinctis tribus maximis 

credendo , deus crederis ; 

quatuor inde dividis 

noscendo quibus nosceris (2}* 
Eleganter hoc tribuis 

per sancti donum flaminis ; 

repletur a quo lacrymis 

qui rumpit ulcus pectori». 
Fragranti hoc solamine 

consolatur Magdalene, 

elimata rubigino; 

M aria f clementissime. 
Gravi morbo sudaverat, 

grande scelus ammiserat (3; } 

ultro acta commemorat , 

dolore mentis aestuat. 
Haec oscula vestigiis 

dum tuis fert sanctissimis , 

lavatur a contagiis , 

deflendo culpam criminis. 
Jesnm proclamat precibus, 

Jesum pulsat singultibus , 

Jesum votis simplicibus , 

Jesum petit gemitibus. 
Karismatis pinguedine 

Symon cassatur valide , 

proT«iical, to novel eanfort; en eipa- Vie de saint Thomas de CanterMrj, «{ui 

gnol, let PO|^iMa de Berceo et de rArci- a plus de 5^000 Tcn, en stances de cinq 

preato de nita; en fran^, le Dit de$ vers mononmea; TO^ei r^dition de M. 

anele$9 ap. Jubinal, Cantes, dit$, fa- Bekker, Berlin, 1838, etH. Fr. Hichely 

hliauXj etc., 1. 1, p. 1; le IHt de la hct'^ Rapport$ au JkrtnM<re, p. 149. 

joi$e de Narhonm^ Ibidemt P^ 53 ; (i) U y a dans le ms. eonetaty proba- 

la ballade de Huchim de Ifichohy pu- blement par une erreur du copiste. 

bli^e par H. Fr. Hichel ; le Cnant (9) Ge rersetne nons sembie pr^nter 

du rou$iigneuly ap. Desroches, Hi$- aucunsensraisonnable; peutrdtre boi-il 

toire du Mont-Saint-Michelf u II , Ure quatuor evangeliie. 

p. 593 9 etc* Gnenies ^riyit m^me sa (3j Commtferal on admi$erat» 
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a peccatrice tangere 
te reprobat muliere. 

Labenti manum porrigis^ 
faece cubantem erigis ^ 
mulier, sic Ipqueris , 
i, munda a coll^viis. - 

Madidatur continuo 
spiritoali layacro 
exuta^ diabolico 
procul polluta cuneo. 

Nexatur tibi subito , 

sanctum perlinit balsamo 
caput preciosissimOy 
nardo commixto pistico. 

Ovatizans haec attulit , 
quae sibi libens cQnterit ; 
hinc alabastro congerit 
ac morti tu^e dedidit. 

Placabilem tunc afTore 
obsequio pedisse(]uae; 
accelera(l], dulcissime; 
accelerando.provide. 

Quem suspensum patibulp 
conspiciensquQ acerrimo 
condoluit, flammineo 
succensa desidqrio ^ 

Repostum in sarcophago ; 
unguenta parat mprtuo } 
effecta quaerit coelipo^ 
dicta discit angelico. 

Surrexit, inquam, Dominus, 
soporatis custodibus; 
Galilea Nazareus 
cemetur a sodali^us, 

Ti|ip hortiilanmx^ aestimat 
qui sata terrae seminat^ 
exsiccata qui resecat ^ 



(1) I| j a.dai^f ]e, mf (ue^lerai* 
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Tirida qaaequp a^gregat (i). 
Yade y meis dic fratribv^ 

accedant ad m^ prpp)U9 : 

ruit (2) laeta quaptocius , 

profans verba ita tenijs : 
Xristum crevi , discip^li ; 

haec intulit et haec n^ihi ; 

professione parili 

hunc semperveneramini. 
Ymbre roratur fertili , 

ratione probabili ; 

lacrymarumque rivuH 

actu probantur h^bUi* 
Zizania eradica 

segete de triticea , 

supplicante Magdalena , 

opitulantQ Maria^ 

Ave, parens ingenite! 
ave, soboles genite! 
ave, spiritu9 ignep , 
divae iargitor gratiae ! 

Hymne d Dieu (3). 

Sancte sator ^ aaffragator y 
Legum dator {h) , largus dator , 
Jure poHenSy es qui potens; 
Nunc m Qtlma QcKnft petra (5)^ 

(I) Qq. lit ^an; iiqe aiytro hyiHQe 9^ IX* si^Ie. EUe ^ ijf^onmi^gQ^f (|'ime 

Hane qladeJeine, ap. Uaniely p. ^12 : tradociion ep I^fiut-allemana qu$ anDnl^e- 

AeiimaYit hortulahuiii' ' rait i rabsence de ponctuation et A.raW- 

et hqc^ane cr.edi(|it. ration dn texte, si elte-indme n^etait pas 

senitnitit enibi grandl^ corrompue et b« trahkiait paa en cerfams 

quod in m^hte ceddit, aidroita one compl^te ini^^l^g|Bi|ce djB 

■^CrctegMSJT' IW.»!-^ ■««« c«n»nn.nce w porto 

iiu(^uam v.uvfWH9 ufMMu»* ^ ^^^^ syHabca chaque Tore reonit oxr 

rs) Nous ayons pr6fcir6 eetle le^on k dinaireinent une alirt^ratioii^ qfii, ON;nmp 

Itiil, qip M tronrre dans le ms. on d^Y,ait s^y attendre , nW p|^s qp^un 

(5) Gette hymne a ^ti pnUife par Are- fien purement mat^riel. 

tin, B^t^ig^y C Viy p. 430, a^ijprds nn (4) 11 fant lire probaUement legum lor 

ms. Tena de la bibliothdque de Te^m" tor. 

see, qpi appairtiiBnt |^r tous If^ cara^Cdres (5) 11 y a dans la tradnctiott : 

^istinetifil is 8dii*<§cntnre'au teilieQ dn Nu in bimlle fester stein. 



— 156 — 
A quo creata cuncta freta. 
Quaeaplustra verrunt, flustra (1) 
Quando celox currit velox ; 
Cujus numen crevit lumen , 
Simul solum supra coelum, 
Prece posco , prout nosco, 
Coeliarche Christe, parco 
Et piacla dira jacla ; 
Trude tetra tua cetra (2) 
Quae capesso et facesso. 
In hoc sexu , carnis nexu. 
Christi umbo meo lumbo 
Sit , ut atro cedat latro. 
Pater, parmaprocul arma 
Arce hostis, uti coHis, 
Immo corde sine sorde; 
Tunc deinceps trux et anceps 
Catapulta cedat multa. 
Alma tutrix atque nutrix , 
Fulci , manus, me ut sanus. 
Corde reo , prout queo , 
Christo Deo qui est ieo (3) , 
Dicam Deo grates geo^ 
Sicque ab eo me ab eo (4). 

Hymne sur saint Gall (5). 
Nunc incipiendum est mihi magnum gaudium. 

(J) n y a dani le texte : Toit, toat k fait corrompiis ; le inKhie. 

Qnae aplaustra oerraat flostra, leor aUemand ne les comprenail d4jl 

mais la tradoction eatdaire, P^™ : 

Be famhskeffe forrent plomom» l^ V^"^. ^^ dancha tam {<m taoa) 

(3) Ce yers ^te nne nouyelle preuye du c; il n'eit pas rendn en attemand et 

a ceque nous aTons d6j& dit sur Tid^ nous ayons tont pendant kmfr-iemM 

d'excellence que Ton igontait an lUm aveeque. -• r- 

pendant le moyen Age. (5) Ap. Grimm , Lateinisehe Gedieh- 

{*) des deux yers sont, comme on le te, p. xxzi. On lit en tdte cet arertisse- 
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sanctiorem nullum qaam sanctam unquam Gallam 
misit filium Hibernia^ recepit patrem Suevia. 

ment d^kkehard IV , qai Tirut dani la menti, et liiomme qui a fait la plos ae« 

premiire moitie dn XI" litele: Ratpertoa rieuae ^tode de Paacieuie Tenificatiw 

monachos , Notkeri , oiiem in seqaentiis allemande a M oUigi de conTonir qno 

miramnr » condiacipmus . fecit carmen le premier h^mistiche da Teri da iVto#* 

barbaricum populo m lauaem sancti Galli Iwnge Not a tantOt trou et tantdt quatre 

canendumy qtiod nos multo impares ho- accents; Lachmann, AniMrkuMen xu 

miniy nt tamdulcis melodia latme lude- Pftbelungm^ st. 118, t. 2. Eridem- 

ret, quam proiime potuimus , in latinnm mentil laut alors on que rancienne ac- 

transtulimus* Ratpert moamt en 915, le centoationnesoitpasencoreparfaitenient 

huiti^me jour des calendes de noTembre, connne^ ou qa^elle n^ait point joa^ dant 

et on ne peut douter que son h]rmne n^ait la yenification le r61e capital qo^on Ini 

^te en laogue germanioue, pnisque Me- attribue. Ce qui nous ferait croire qne la 

rienis, De tHf ts illuitribm Sancti-^l- quantit6 prosodique n^itait pas toang^ra 

It, I. X , ch. 23, dit : Ratpertnm compo« an rhythme de cet hymne, c^est qoe lea 

suisse rhythmice, lingua tamen germani- kngs Ters y ont presqne toujoors plos d« 

ca, Vitam sancti Galfi, et pnblice in ec- syllabes hrdTes que les nutres. On ne 

clesia decantandam populo dedisse. M. saurait d^aillears regarder la longooar 

J. Grimm a cru retrouTer dans cettoTer- inigale des Tcrs comme nne preaTo de 

sion latine le mMne rhythme que dans riniluence du rhy thme de rorisinal alle- 

le Kri$t dH)tfrid. Gomme k lui , il nous mand , poisque le mtaie caractore se re« 

semble fort probable que Paccentuation y tronTO oans les Ktanies do saint Lndger ; 

joaaitnnrdfe qoelconque: mais,8i nous ap. f Leibnils , Jtemm Brunm>iearum 

osions nous ecarter de ropinion d^un scWplores , t. I , p. 100 : 

anssi saTant phOologne , nous regwdo- Ita utplurimls slnderet dtoclpalis 

rions le reste de son assertion comme une omm semper mane lectionem darot 

simple hypotbte. Les notes musicales da Q^ ^ erudiens ipse et institiiens 

la premiSre strophe, qui auraient ele dV . P®' bonestos mores doiit ad bonoresi ele« 




premi^ hgne de cbaqoe distiqui 
pour base de son traTsil qiM la copie le seul qui ait sept syllabes; mals noos 
d'un seul manuscrit , qui est , k ce que Torrons nn oiemple bien plus con« 



Pon assure , moins bon que les deux ao- claant dans U ligende de Bonus. Au reste, 

ires ; il appuie ses id^es, entre autres, sur nous nepouTons songer k nier rinfluenca 

le 4« Tors de la t* strophe : de Panaenne Tersification aUemande sar 

Ghilitoo sddd, postflincto sAcerd6ti6, le poesie latine: la recherche ^Tidente, 

et ce Ters est remplac6 par nn autre en- <*"» ™ fo«l« de pi^, de rallil6ration, 

tierement diff^rent dans le ms. qu*a suiTi «> Mt une preuTo mcontestable. Nous ei- 

M. Peru; Mmumenta, L II, p. 33. Not- «e«>n»> comme exemple, r^pttre de Forto- 

kerBalbuIus a dit dans une lettre que natus au roi Ghildebert, dontroreilledo« 

M. Grimm connait mieux (|0e personno , jait «ire habitu6e an rhythme det T«ni 

puisque c^estlui qui Pa publi^e dansle Gift- >i'anks : 

tingtsche gelehrte Anxeigen , 1835, n» aex aegionis apex et supra aegiM aegimen, 

92 : Oportet autem scire quia rerba tbeuto- V^ capat es capitum, Wr, capitale booom 

nica sme accentu scribenda non sunl prae- ^^TSlSf "!S«®„7*i^^^ % 

ler arUcuIos; ipsisoMsineaccentupronun- ^"* "^"^ ••*!"• ""^ «""«** "^^ 

tiantur acuto autcircumflexo, ctnon seule- primos eta primis, Prior et Primoribus iSS! 

ment on ne reconnalt qu^une seule esptee qui potes ipse potens, quem JuTat omnl- 

d^accent, mais U y a une foule de particules [potens, 

rir6n6ralement on ne compte point i>olcia nelecUns, oolcis, oilecta potestas, 

sleSTers poor des syUab«j accen- ^tiST^^^JlSJSi^^^J;^"^** ^?™!^ 

to^ S^a est mieid6e tbiTeneUement *i«no «« iwilgnans^Dignas. i^iffi^boni* 

re^ae, e'e8t qoe le rfaythina consiste dans rtorum rlos, florens rlorea, irioro 

lo retoor sysiimatiqae des mftmes 616- [rluenQi 
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Exultemus onofhe^sj lauflemtid Chrislitfi parileg, 
sanctos advocantem ^t gloirlflcanteih. 



[votp, ^^> tottoparibtis Imeannn tramitibiu 
me qiioquej ae iiobiii 'hic cfomiDeria «P^^ta^ cnrsu, calantio perarante, ca- 

[apex. rffxatnm (exrfratum?) m, sagacisshne 



Haslmann, lip. Gaoulns^ LecCfones Hnl^ , . ' — ' '•• "*> ».««. 

mtae , t. 1 , part. ra, p. 190, *d. d^ JP«' * ^^me cru deVojir attnbner k V'm- 

Basnage; ies vertanonjmaB, ap. AhnO' ^a^^ce de la Versification allemanife U 

Im Ordlnu iarteti Benedicii , t. V, p. ^eforme du chanl ecclisiastique : Es ist 

659; le po«me sv Roland, ap. Fh flli. ^^^'^i unwahrscbeinlich dass, init den 

chdl, CAo^isdficIe jSolaH<I^p. <i28:etc. ?>or<ii^chen EroWem, aiich nordische 

Ges tcndancesiiraUitenltioBaoBtsiirtovt ^ccentuirte Gesaiigweisen nach Italien 

KemarqiiaUef dans les yers iatms dea An« ^ekommen iii^arep deren kfafiige Ktange 

|^o-toe«», qtii eoBierr^rentplnsIonff« ^^^^T Y ^^^^^ ^^^ ^^ stegendea 

tempsqueles Ttiotonsda coBtineikt lenr pi®S^ch(fren mochte Temommen ha- 

anaen rhythme Bational; saint, Aldheha i ^^? * Juetrik^ t. II, p. 14. Tbiiiours est- 

De loMde mrginum , ap. BibHdtheea ''5"® Charlemaghe , qui etait si passioih- 

maxima Patrum, t. XIII, h. s : EtWI- ^^ P?" *es usaees du Nord, eut nne tres 

WAId, Ibidim , j>. 98j «t Ameutsehe grahde par( ii la subsiTtutiou du chant 

W»J4er.4.U Up. 118? Akuin , Opera, «f«gorien k Pambroisien, et que dalti^ 

1. 1, p. 25$ , ^d. de Frohen. Oa jie peot ^^^^ Pi^<^^ mSIees de latin ne laisseat 

c#oir6 ced allit^rations pturement fortmtes, ^^^ J^ moindre doute sur riiillaehce dn 

pnisque, ifelon la loi commufie des imita- ■'^J"*™® golhique : 

^ qtu IcHr faf t exag^er les cartfet^rei HafaS us a-L^fed Luois auefor. 

de leur modele, le rapport des lettres t-^*-»^ •-. t * ... 

iniaales se repf oduit pi^m^ h chiu^ ^** ^ "^*"° ^^ ««"'«'« (^^) » 

BMfy «insi Ethilwald disait : £?^ djedum beGietan caudia ih ctfelb, 

ftuffsitl^aliliiVulo WlweiiotuuMiximafegna 

Boscldi RDrissedato. . ftecan,andgesiitansedibusaltis. etc. 

Gaputcandescefas.crfaiiUos Ap. Gonybeafe^ llluttrationi bfwiaUh 

cingunt capiili nitidis. [taxon poetry, p. yul 

ii^mtear d'tine t)i*ce de 40 rers dolit V^ "otfs ne Voudrions cependant pss assuier 

critnre remonte Ha IX« si^cle i'eii Mt ^®i^ recherche des alliterations n'ait 

lOM »*gle, qui ne ioulfre qu^ tr^i petf S'^* i' *** "^''^ *"* partie, au godt 

d^exceptions : n P^VP'® romain ; hous aTons cu d^ji 

menda rtura fio Persona PO^iHdla »atri rSJ^if;?/ remarauer qu^il y ftTait beau- 

D<^ Deberero, imom Desiderarem. -?'?^ albt^rationd danslesTers dePlaute, 

si sensB saperem, seu sumptu suppedita- - 111?*, °l^ ,1?°* sa remafqu€l gtir le 

freSi ^«'•s 183 du 1. IH de r^n<li(fc r 

vWbus ct Taleo Terumlamen, cUlis dd- Solamihi lalescasuscassandracanebat; 

wlTam «ervitfl solerlfs strenultatera. ^*®* composilio jam Tiliosa eat, qpiae 

A^ Mone , iletfiardu* Vulpet, p. 3U. ST'i5"W?/'' 77«! »«*»' Broukhu- 

tnvJtTJi^' ap. W6Mof»ec«m«?^ ?lran£Ares sur la po^sie latine On m^ 

T. wlri^i rl, .ifi'Jf i* y JJtochait ^en^slpomtcomestaWe: car; pour « 

des intentiotfs rhythmiquefi : terdum donnef une demi^re preuTC, b^S 

fcarmeii , non pedum mensura elncubra- irlandaise aTait un «ement di XfS^ 
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Cursu pergunt recto ctrih hgttiltie coUecto , 
Iria tranantmaria(i), c^titiant&s Chridto gldria, 
Columbanus, GAXUs , Mag^okldtis et Theddotus, 
Sigibertus, Placiduscum plurimfs bomplidbuS 
Francis immorantur, nimis honoraiitur (8)« 

Renovant Luxoviuin ih Christi cslulas oviuih , 
passi maechae varias!Bi^uhhilAis et insidias , 
tristes spernunt Franciam , contehdunt et in Siidviaih , 
castro de Turegum adnavigant Tucconiuin, 
docent fidem gentem , Jovem fihqoinit brdenteih « 

Tucconio ingrato hinc excoriimunicato, 
vadunt iu directum , eitahien tit collectUih, 
quaerunt al vearia tentdh t^s loca vari^ } 
Arbonam per lacum advolitant l^otamicum (3) , 
colligit Yuillimarus illos GhriMo carus. 

Pergit hinc Brigan tium ^ex ^ehtes bajpii^antiiim. 
Columbanus amplmn hic Christh sacrat t^ihplum, 
docet parvum clerum cantare Deiim veruin; 
latrones et duos occidunt fratres suos , 
fugit mox Italiam, terrain proeul dliam. 

Gallus infirmatur , a via f^etardatut ^ 
cui mandat motus quod r^stet Columbanus , 
missas nunquam celebret se Vivum quoad sciret , 
repetit febricitans Arbonam,- Christum supplicans, 
aegros allevantem , fadat se valeti tem . 

Presbyter Ghdito carus dat lectum Yuillimarus, 

qoi ne lai 6tait commun ayec ancune 9xy- i^Angletene et la Ganle. Au liem dt dAH« 

tre ; tontes les lignes qui ^taient li^es en- tantes, que nous donnons d^apr^s Perti^ 

semble commen^aient parla mdme letire, il y a dAns Grimm eel^ifliant. 
et cette singalariti se tronye dans deux (2) Dans le ms. publie par M. Grinua»| 

strophes de 1'hymne abecidaire sur saint en Iit k ia place de ces dedx tti^ : 

ComgiUd6rAntiphonairedeBenchuir;ap. Chiliano ?ocio, post fliBCto saMrdotte, 

Muratori , Anecdota , 1. 1 V, p . 1 30. Noiis Gallos pervagantur, F^ancis immorantur ; 

citeroDS la strophe commen?ant par d : ^i i^ pr<,mier est suitl de la not6 Wc M 

Doclus in Dei legibus teutmico legitur. ce q^i pronye qu'Bii« 

divinis dictionibus , jjehard ^^jSme il le falt pressenUr lui- 

$Si*'S:,;?pTptfcenUbus, --*«"« . ^^^^ t»h.s fc h in£iqi,e q*>to 

dedicatus in moribus , paroies. 

Dei Stephanus agjius (fic) (3) Arboo et le iac de Geost^nee ; tOiiB 

doeetiiit lAc et dieteros tjkt) nous ne satons quel nom portent main-^ 

dicu docta opeHbuS. lenant Tuccmium et Cwtrwn iie 1%- 

(4) L^ ihe^ 4<^ bdigfk^nt tlirhiide , regum. 
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convaleseens Gallns silvarum fit mox avidus , 
dux fit HiUibaldnS) occurrit locus commodufly 
clamant damna daemones, retentant Gallam veprefl, 
Diaconns accurrit, lapsans illnm distulit. 

Gallus forto psaimum in ore tenet almum : 
Reqnies haec est mea per saeculorum saecula, 
semper hic habitabo « Deum meum invocabo. 
Hiltibalt percare, jam noli me vetare, 
libet sic jacere; noli sustinere* 

iDStat tandem triduo vir Domini jejunio^ 
consecrando locum litabat vota precum, 
fit ambobus ardor, procumbit omnis arbor, 
regnat vis flammarum condensa per sil varum , 
infert ursus tmncos igni passim advectos. 

Panem Gallus bestiae miraodae dat modestiae, 
mox ut hunc voravit , in fugam festinavit 
jussa silvis cedere, hic nullum posthae laedere. 
Diacon (1) jacebat soporans et videbat, 
qua virtute Gallus poUet Dei famulus. 

Hinc de loco daemones abegit et serpentes , 
ducis sanat filiam , quam Safan vexat rabidam , 
exit ore torvus colore tanquam corvus , 
ofiert Gallo dona pro mente virgo sana, 
quae dispersit Sanctus> dedit et pauperibus. 

Optant ilium populus pontificem et clerus^ 

queis (2) sacrandum proprium Johannem dat discipulum : 

hinc superno numine in montis stans cacumine 

spiritom abbatis locandum cum beatis 

e conspectu terrae angelos videt ferre. 

Yotum mox inbibitum post patris litat obitum , 
gaudet pisce magno, petroso capto stagno^ 
trabem breviorem dat prece longiorem, 
pergit hinc ad castrum ob Michaelis festum , 
egit missas more , spiritus tonat ab ore. 

(1) II y a, qaatorze Ten pli» haut, Dich n^spirent par une grande confiance dm 
tonuBy et Ton a d^j& Hiltibaldtis et la correction du ms. 
Biltibaitf ces Tariantes d'orthographe (2) Qui$ dans redition de M. Grimffl. 



H 
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Aegrotat ia castro electus Deo nostro , 

post Qetum, post gemitum defungeas ei&at spiritomy 

Michael fidelis locavit hunc in coelis , 

accurrit episcopug flens ad magistri corpus. 

Caligas ejus induit daudus et exiliit. 

Corpus est nudatum , ut soleti ob lavatum , . ■ 
renes et sacratos mirantur vulneratos ^ 
capsam clausam pandunt, catenam et oOendunt } 
cruore perfusum horrebant et cilicium , 
clainant : O felicem suimet camificem ! 

Equis hineiadomitis sieratam.corpas martyrit 

praesul imponebat^ infrenes ^t laxabat } 

currunt in directum ad cellae patris tectum 5 1 

sequitur cum clero Johanne» atque populo, . 

Kyrie eleison clamant et defletum tumulant (1). 

. • - • - - . \ 

Johannes, noli flere , magistrum crede vivere^ 

vivft^ inquam , Gallus y beatibr Jam nullus , 

vivit per miracula, danssctftum ad obstacula, 

jodex^ inter dexjtros sessurus » in sinistros 

in tremendo examine : gloria tOn, Domine. 



-(i^Onadrewalt cetteinTocatibn&Dieu elei$Qn dai» les fuii^aiUe» (TOiyei ci. 
daiks toutes les circonstances. Lorsque lea dessus , p. 70, not. 2] , daoa les fdtea po. 
habitants de Gyr^ne Tinrent & savoir que linques et aTant de conunencer les taj 
le phiioBophe ETagrius se d^sistait de sa . tailies ; Toyez Hofrinann, Geichichte de^ 
plamte contre Synesius , obstupuerunty deutschen Kirchenliedes, p. 15, et Ger 
dit le Praium sjpiritualey cb. cxcT, et bert, De cantu et musiea sacrayU V 
per multas horas clamaTerunt Kyrie e- ' p. 050. Gen^6lait mSme pas le seul refrain 
leison , glorificantes Deum qui fecit ini- . populaire que Pon euit emprunte au chant 
rabilia. eccl^siasliqae. Ghaque couplet du Lied 

Terruit Ole sonus, populus cadtt undiqoe de Veit Webersur la bataiile de Morat 

[pronus . finit par amen (ap. Wackemagel , Alt- 

Cbmant^mntes, KyrieMson repncantcs. deutsches Lesebuch, col. 1049); ils ae 

Yie de saint Jlexis, B. R.jiiis. 1887, terminent tous par Ave Mdru^^ dans ia 

[Al«8itele. ' pfidre & Notre-bame , par Ghiistine do 

Redemplor,nifeererenobl8jKyridei8onj hgan [ap. Thomassv , Essai eur les 

Eia! oniiiesdieile , Kyri<4iiMtti ' ^-^^^-^, politiques de Christine de Pi- 

B.R.,nw.40WCXI«8l6rile),foI.90,tecto. ,0«, p. i7|)^ et par Alleluia dans 

Oh mettait cette pridre dans fes hymnes rhymne sur les trois Marie (ap. Garres , 



•or les samts; Torez le canUque de saint Altdeutsche Volks-undltfeister-Liederf 

Adalbert, ap. filohnike. Hymnoto^i- p 51t; un exemple plus curieux encore 

$chen Forschungen, lAlfp, 'iOO, 6t lo se trouTO dans Orderic Vital, 1. Xli,- 

Petruslied , ap. nofhnann ," Fundgru- p. 887) ; Toyez aussi Raynouard , ' * 

hen, t. I , p. 1. Od chantait le Kyrie que roman, t. f, p. 578. 

11 
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Canti^jue sur la translation de taint Deiiis CAreopagite dans 
U monastire de Saint^-Emmeram (1). 

Audite* fideles populi, caosam mmorU maximiy 

quae sub temporibus modernis Norlcis coaiigit terris (2). 

Beatissimus namque Dionysius, Athenis quondam episcopns, 
quem sanctus Glemens direxit in Galliam propter praedicandi 

[gratiam, 
ibidemque martyrid eoronatus comperitur , et tumulatiis, 

Hic idem , sub tempore jam contiguo , inde traods^tus «st Norieo^ 
in Emmerammi beati coenobium , satis celebre et famosum; 
sed hocy quali perpelMitum coastel raodo, roki» bfeviier AiHieiriM). 

(t) Ap, Mattmann, Die deuUehen ' imam (eltxParipiae drJlaft, 
Absehwifrungs-Glaubent - BeiehlHtnd qoa taiiti nmtfth MpulM 

ms. du IX* ai*d6. Oomme on «tau ptr- ^ • ■ Snalafct 

protecuon des iamta qnand on en poa^ ^ p^ JAw^irw omectManm, t L 

dait les rehqvea » on lea acbetau pw lea ^ 41; 

plus grands aacrifices, et ^n e4l§brtut lcnr >, u . . •.i\^ ^ ii^,^. 

£an.&iona.ectoute'lapompepaasiblei Sl&l^SLl^^^fT*^^!^^ 




«7 L rT M9 • '•—"'«•'• '^■- iofiltos nos recbei€liM ponr Te d^uw 

Ett^locu; b^atusiie, Comeli sadcli.sime. ^^ixtlini^eJllSi^U^^Z!: ^J^HL^ 

post airones et triumphos quo quiesds cor- •"" <P " existart encore de aoii temps. 

*^ ■ . Ipore, OnsMt qu«9rQsirilliav4Stla»ni|M,«u 

qui tuo Mls Irtumpho glorlftlttr praepotens. dlstimres n^gSaques^ un Hlsibria PaS" 

Les bommes les phis e«l«>res t» d«dai- siorAsancH tHonysU Areo]^agitae. 

fmnent pas d^icnre le r«dt de ces trans- W Probablemenl le premHV coiqUet 

faUoos ; Toye« dans Ye Bibliotheea maxi- « r^tail en choeur aprte tom les aiH 

ma Patrum, t. XVII, le De reversione tws : an moms la difr&wic© da leor 

saneiiMarHmaBurgundia,pnOdfm rhythnrts, fc une ^ue ausBi recrfis, 

dfe Clanr ; c»est sans en donner aiicuip^ ne nous semble ponyoii; s>xpUq«er d^au- 

raison que LebiJuf a pr^tendu qu'on le lo! cuus autttf mmirt : Aftendendu sunt 

attribnaiti tort; Becueil de divsrs 4r l«mpora, .^ quibus certus haMnr se- 

critSf t. IF.p. 69. Le chant qu« noui qnentiar^m rhythtoicamm usds, • sae- 

r^hnprimons rat compos^ dans une cir- cmo nimirum dMiaao; VMW^f t. 1, 

copsuinee somblable pour c*lcbrer de^ p-41*- I^IweMer?WW?*«»d«« 

r^ques apocryphes (Tovei Acta ianct. yerpt dqiH le second h^mistiehe n huit 

Ordinismuiti Benedictiy L V. p, 109), »yII«Us , el. Us au|m «n W ▼« >»• 

eommeilarrivasoUTontpendantlemoyeil mmis consMaopwit pnr m Mwmi cba 

ffge (vby ex entre aulres la ftte de la trans- de, nenf tyllahes ; il m^\ « nmi «}^«MM 

lation dei trois rois k CoTogne , qu! se c^ que la conaonnance Monme* IM dilR- 

Wbrclei3 juUIet, ap. Ttc^eiphrs oes' «Jnce semblabte a hpn ^dajft U pr«s 

tivalii tecundum rubricam ecctesiae rhythmSquesursaijjtMartinQTcrtaTensiij, 

Merseburgensis, Leipsig, 1504. Cette ajp. Acta San^orum Ordsmi iOiicA 

croyance existait di}k dans le X« si£cle , BenediCti, t f, p. 378 r 

car on lit dans la sdqtience de ^odief, Iri LfogMt eqnle, nM||ta tqta 

natale sancti Dionytii Areopagitae : • tunc llartrnl plcM dieTota 



Imperator fuit quidam lOSiifabii^ noiiiJntf<fitvMii'«AjnolfwV..o ^ ii ''^ 
ex illius prosapia gloriosi pbntifims qu^0timMJmMAt\ ^.n i':i.:r : i 
clarissimam tenens carnis originenfe^ ^jflMdenmaftAequens yirtu- 

Ille ergo invitatii#^«^i^ftp^p(^tiit,Qecid^pt^ : » .f r r : 

commisaoras beUum contBar q<«MMiiM)a<8^nfea,, jftiB^gallica regna 

(j>remente9, 
quas incolae non ipsius provinciae per se VaiebAift 'siperare. 

Qaiqae per Omnipotentis auxilium, ita vimi deleret liostium, ,.^ 
ul, de exercitu eorum. immenso , non restaret unius (Wc) honio. * 
Cum tanti triumphi gloria reversus , venit ad urbenl i^arisius. 

Qua dum per dies aliquot resedisset ^ et de diversis. 'twtaybafit 

coepit hoc etiam tractare , omnimodisque explorare , 

qualiter valeret corpus sanctS^simi obttnereMbn^lriF. ^- i, -i ;• l 

Ad haec multi respondentes quoque miilta , yaria daidnt coficliii|'' 
sed postremo qujdam... (Caetera desunt.)^ '" *^ ' • ^ ' ^ pnx; 

iiymne sur l air Larelmanninc (1). 
Isdft0oii«ionmfBNis'sll 4ij^ J>e6l' ..-• rrr''^., „,^ ,^.,., f, 2.,^'' 

r «i;'» Ji;..'-; ,. . \ • • - . ,r> i - ...... 



' :. perjrartiiiom ^^V^^^ifim^^Xfi^^:mmw^^Vm^. 

KaM«pD«pvimit«u ^ : p«tte<hi«;rd|iklioiM ^^9^fimi^%^ . 

T^mwfm^Mam n e& O tolm oit le. mflma etcotthad^ «iiMLiqiie p«fiir|^Mrea4 1K»|I 
rhytetfipMi 1« bewpd. /m kevBaftiikis diii^l%4)i^CA deiMii.84*.> 

(^>iie«|ilmiiiie a(|rdt dUijli M paUi6e qoentM , ibn^ deT«i( j^ww qv?«<|e j«tie 
par^ M|ei«4>>er4M2«i^NrtfM0ffi 9u«k'^ii svr^oiMiB» B^M^pm ^nfeimwm-i 
sehMMit&Umtwr und Kunat^ i; 'Iv dans les paroles le m^^ INiMifaUim» I 
p^ Tt^ 4ta|M4a>«tW4i». 4a X* iMa > saw> ooe daas ta musique fc^est I^ saiis doute 
irtj«iii>iiMi^<t mm •oqmedigrinctloB de rorigine de nt^ite Ac/t eotiptetfi ^^' ' 
ufft^iSN^imtimkm. An qiMtM airs int* taDft^fnmlaiBoMtieiitVistfrft bfiiwivft ,' 1& » 
ymnUfd mm^tjgmtm*^mfmim:AMAif^ snbdnymibwfdb b.\fM«teiiti«a.^ U ia^ . 
{inwMeMtnetmi)^ptf^^i*^mBlm lodte ■» jwiniiHta pMf>dlircivitf{4' «nas 
ajiNiai-fiaiM^Miftanx (imM pl€tmi)^ canMfc«nc»<|Aia>oaaipiiiH|dtoih sapwaj- - 
y o ywq eri i ertygefiitiiioa Mwro^ t^ 1^»; Onqfeuf ^anc regaader, leaijiMltintiratdaa - 
se^-^al^ ^Mltei, jA^amelwteaMem * stiopliet eomtne.indiaiiMU]MiMrip^d»hi r 
d»rJiiMfl| t,'ll, ffedeSi^Ltailimtaotiem.' nunqtta^paf«]ai^;a^deax!olrtaokii!tw ; 



donf li MmiferCi iaC>ailriMrli.*4ii^r« ' ciqitioiif ^sHiiiriilafi lf)iltiiitio^idu texie . 
lflM|[iii etat» 6redi, aeiiliiMit ifdir>t6 il 9i&'trQimaflMaalnai^tAli{ mtee nomt 
phim '^ftriiiions 4|iie dee airs diia;4 bMrdas^aMsiluilie^iaxtparlJiSBqBi 
rintit f«y4t:Piffeil r t9C. ill., t^ II ^ pv le» «M^nliiawrit^^mwlfav^diniioB en V .* 
214.11 n'iei ditai paa inipMniiit (f«i giii, qnt^aiHebrirwi^lteliiriififtMBin^ 



Qai,coek»iOt»*«tttSoMmgnttvW»writ, rr 

redemiarus hcttdiieiniiialigni sedactnin 

flaMtone^fennia; 

Qttem qais, qualis, quantas! Quis sit ratione 
gestiens rima, et [rimari?] immensam ^nem aeias, 

benignum, potentem (1) ! 

Patris verbam caro fBCtom , 
mundi lumen tenebras snperans , 
puellam regalem matrem fecit Mariam. 

Castam intrans , carHem sumpsit , 
qui peccati maculam non novit ^ 
ut unus regnaret factus homo Deus. 

Joseph justuff qaem aocepit , angdico. 

doctus verbo , regem Cregum) agno vit maximum ; 

aAgelus pastorum monstrat gregi Deum. ^ 

Coelam torquens, astra regens, involutus (pannis), 

n'a Mt «Tautw rtiMii Qo^im rapport d» C«Mf«e» d$l mk p«r iinl Srtacw 

qWdM eKur. «Tideiite. dan. la tran- pat le Mn P«c£«>j:J2i!"L*i^ ^' 

22ipU»ade.pafole.deiTe*mtoei*ii- g eur, n'e.t pa. pton rfjnli^ , el Iw c«i. 

dreW que «wpeet. Poar tameiier le plet. m<monBie. dHm &n«ing df mia 

«!!iw ^m«t 7ce iwralMllMie , HOHS Etienne, qoi «.t iiot6 (ap. JolnDal, Jirtf- 

SSS^SSm !• pSS .f«-6stri3tts,t.I p\%),n'ontpeS.l 

BM tm ttfrain Intercalaire ; mai., non. le mdme nombre de bgne.. Cette biitfr»- 

ur»4.AMM Mit ■■iiiMimn.m 'ert d'an- ne m tronve encore dan. un Tau de Yire 

^^KypSTbOT^' ^- »'*- deBawelinfp. 169, W, de Dubo«i);lo 

ui oft eeite^nne nooa eM perrenne , wcond couplet a deux Ton de ^us (|iio 



^Smt^dhm% inin ch«imii.ur tre. Mi ceUe de Imb U Hto, ^^ 

rZTGM^aaniiiiic: cuedUt lome. le. chaii.on..dMi. la ttndi. 

Mole ot Tlnoendi ipw qpoque opponam; d>£borl malgrt d^eridenle. cocrantiiBa; 

et il ne MmUe j avoir «Mn nqijport nou. nVon. peint Tooln liaaiiiBor de. 

aTeer^mned'£Mt,nidan»leaMMnbre cbangemenl. Mna «onti^le po.«ble el 

dM avHabe. ni daM cdni de. aecent.. - mm aMune «utie base «e de. reaaem- 

Qnmit aa cllangemenl de m6lodie d'nnn blanoe. purement im(^imUm; Mnn a- 

gtranho k Panni, «n le Irenve daM TOMMulemaBt mdiquA m dM.pnren- 

ppaMue loute. le. a^fHnee. de ce lemp., lbtole»mote^noMMirfihieiilHilMpo. 

eM«. lard le. oieMflee n'en mt pa. li^^t iiM.ontn de. crocliet. l^^mhMUon 

raiM. AiMi, dM. le jfarMk># pubbi deip«lqile.eofwclkm^^^ 

«M la muiqM par MaMmann, Die (1) Peui-ten fiinl-d kre daM U pi»- 

daifiMAeti AbiehMnmgs F^rmeln. p. nuire Ugne d^emden» : la MMnde pat^ 

5^117 « trbi. MnmbM) qui mM cha- tiede la .irophe e.i u eorreupno, qnte 

cqnnaur nn air diinMnt. Le chythme du pont k peine en doriper lo ten.. . 
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plorans rosticoram tegmkia pannomm , 
(per)tiilil quaeeanque potestate protulit. 

Quem Herodes regna (sie) ttmenfl , 
instrumentis bellorum quaesiTit 
perdendum, kunc Magi nmnere qmerelmttt. : 

Stella duxit, quo» <dax) fidelis , 
donec puer erat ubi contuUt; 
intrianles dederunt muneria eipipUoee . , 

Honstrant auro regem esse (1) ; 
praesulem designant jure [!• thure] } 

myrrham ^ signum tumulo , 

tribuere Domino. 

Bunc Johannes baptizavit 

unda pulchri Jordanis , 
et vox Patris natum jussit 

exaudiri populis. 

Hic clara natus matre dedit signa coelorum , 
demonstrat se fore Deum ; 
aqua suam gaudens mutat naturam 
et oonvivis unda nutis [1. putis] versa vinum placuit. 

Lasarum terrae tenebris conclusum , amissum 
praecepit sumere flatum^ 
ut qui saeva committat piacula, 
dum laborat emendando, mortis surgat tumulo. 

JuveMOi quem reUqiiit vita , flammandum turba 
urbe portat luctuosa ; 
surgere jubety mortis victa lege^ 
quo loqudae det iiqustae hoc exemplum veniae. 

Puella vitae lumine privata , in domo 
v^tae restauravit verbo ; 
co^tando quid peccavit animo [I. anima] 



(i) LmfmMJimm bM pas aiWMirt la MeoDde BgiM k la pUee da la troW^ 

«■Iffe kt liBihM MffiMpMidantei ds dift- iiie,etleseMiielepenMtpaf. Lemtae 

OM htMiHifhn (noM oiiieBilMni par Ui .MgnlarilA m traiiTe dtM PiMBl^diff^ 

cluifM dSBMlBOphe)^ li 



' ' ' ' « I • 
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discat Deo confiteri tecta ta^uk^fmu^auu ■ . 

HiCy in crace pehdetis^ cpxos creavn* 
princepg r^^fim re^eiait), . .• ) . 
inferni confregit vectein , alU§wi^;priii(^P9iiM 

Rex resursfni iBMite^wjQtonUgoft^. 
ascendeQd9().) th];^U9».jt#iij^y ■ , 
quo coronas imponit sanctls oorppi^iH^i^* 

Spiritum hunc sacrum sibi- eoiaM^iMai / 
nuntios transmisit cons^lare biB^eno3 
quo , linguis loqueodo aovis, gpntib^s bo» timidi 
verba vitae praeAicarerit f^^f^Q, Jiida^ sp^A^j^* , 
Agmina coelorum gaudeant quod inc^ ! .: 

quem gignebat Virgo prae#idpt in c^elo,, . . 

tinctaveste, de postra [postero?]jjeiitiuntreflenpy^tio, 
terram, polum, ignem, ponium rex in^pace oem|i{^^)9i^9 ^ 

Regnum ejus finemnesbit, , 

sceptrum splendet nobil^ ^ 
coelo seBens , roundum impleiis , 

factor facta continens. , 



Prose sdr salnt Mariin fZ), 

t.<4... f ' ' '• 



.1 



Sacerdotem Christi Martintiiri cuncta per Droem ciifiat ecclesia 
pacis calhblicae!. 

(1) La fin de ceUefMrfe|ilecndlU« 4«H 'iktjidMJai'|mi«B4Haiil^ AMTkrflifc- 
romptte ; pent-dtre faat-il lire ascendenS;, face)ai|& Notl^jer ^allitHla^ mit k sob fim 
el i^outer cunctis au yers suiyant. *( de gektnences : tnterhn Tero coDtigit nt 

(!2) B.R., ms. 5326 (X* si^plt) ^.4»i!»y pr4«l9lfVIlMi» d^GeilwVa (inmi^es), 
verso» et ms. 5554, fol. !263, reclo. Ainsi nuper a Nordmanni^ i^astat^^ antiphona- 
qne noui rayons monCr^'dans notrehi-' rium BUinad seoBm 'idelfer(SM,'l8t'<^J^'t9- 
troduction , les premi^res prieres des. qwi jers^s ad sea«9ntiafl^eraB|,mj94vlili» 
ehr^tiens itaient diyisees en yersets et Bfid jam Canc<nimiiiin Titmfi. Qnminr; M 
chanlifees alternativement par des W9^ 'Ti8^i4elect9l««) Itaf^ gnstn amarica- 
difTerentes. Mais^ lorsqne les diTeloppe- tus. ^^Ad imitationem tamen eommdem 
ments de la musiqtee irefit sdbdtitiier-iet coef>t scribere i^MJoUdei ^Beo eoneinal 
modulations Tiritables h Fancienne psal- orbi$ univerius, quigratie e$t Ubera- 
modie, Tair se prolongea quelquefois sans tus, et infra Coluber Adae malesuasor. 
tntMnpfionl j«M|«^ la fia lie la^ pvite; sd^ oamnmaMJBmo^Bm YiwiiiihrfclWim, 
^i fmt.mqptmmtkBinmaknmakteBta -£0 aliidio 'ina» • cw y td art» .iiBplni 
-d»bi)flnr chaaiait mi «antiq«Bs,i on iw illagqp»CMfcipM— s<im»pl«i iiia—Uanili" 
appela sequentiae. Ge caracUft>«iMcil jmi, qpae wlrtiimjiiHi 



Atque illius nomon omnit hereUcus fugial pftvidui! 
Faoiioiiia.)a#tifUir gwitrlx^taUe ifilii ! 




i7 IMjA Vet aBcienf Gr^ . coniiaiittwiil vm coMitlere ^Utt ciQitt itoMriptio #sl 

mM e4»^ d^odes doBt les leh n^olMer- Idtu Deo cum cdniieo; Abailard, Bpi^ 

Taieet pag U miHm.dm «iilnf paa* «ola, ap. JKftliofMfiia de rjRoofa dtfa 

mea : Oi d^. /m Wococ , w/ifitr/tovt t«c cAarfei , t. III, p. 177. On lit dansla 

oT^of «( <^^9/Ktvp< , xxc rwy xw W ixar- ComtihUion d^UrAain YIII : In eo (bre- 

Tov tettXvf «ycouv tvrtijv x«c ^vo/aocciiv ctX' Tiqrio) hjfnuii oui aon metro , aed SMuta 

>ii>occ, ivow9fW|^ «. ««c dvttfovj «ocev/u- oratione aut eUam rhythmo conaUnt, yel 

»(K;l)iii^td'Mc«fiMMe^t4tow9«<mac emendaaoribua codicibua adhibitia, ie\ 

«yo^xfiMv, I. ¥, D« 214 • od. de Reisce ; aliqua Facta mutatione ad carminia et la- 

tH lea ecMilAMi^ela conrtdie latine araient UnOatia leges, ubi fieri potuit reyocati ; 

ceit«iMmeMle mfaie caradire, comibe ap. Wolf, Veber die LaSs, p. 278. Auaai 

*• PS^* ^J*'^ ^?i^^5!S' ®" E!"' C«M«ncIer n'a paa craint de dire : Eat 

•tt dwanttniia, dana ies Prolegom«Qea emm in ^penere hymnua earmen diTinia 

de Tireiiee : D|Tenia histnonea pronun- laudibus consecratnm. Itaqne et psahni 

«iabaftt; caBlica Tcro temperabantnr mo- qoj ad Dei laudem peculiariter pertinont 

A , noB a peeta , sed a perito arUs mu- hymni non raro Tocantnr ; Operaj p. 151 . 

•icM , IheUs. Ausai trpnTe-4-^ dans rE- Voili pourquol sans doute on trouTO dana 

|riiaeffr«iM[Be, comme danarEglnelattne, le po^me que Fromund adresaa dans lo 

aea chMila «emmte l/ifiot dont le rhyth- ' x« sidcle i P^ringer, abb^ de Tigeraaee : 

me B^ajait aDCime r*gularit6. Pempe- fiicaneremmullos duIclmodulamJneleudoa 

renr JBlieB en fait nn reprocne dans son uodique currentes cum trepidis pedibua. 

4fsaef»o$fon ; JJ fd>rm «£i A««v Xt$tc n .^^^^4 j^ commencement d'une lettra 

«fcersToc; M^, W, de «W: et BQua iPAbailard k Helcrtse nour montrer tool 

BBTOlia pair Smdoa ,1. 1 , col. liTO, oue ^ «^iji . ^^^ guperficiel et d^inexaet daaa 

Mmtiean Qamaactee aTait compoii6 dea ropmion que Boua attaquona : Libetto 

MiMM de ee «^'^^'^^^«ncea qnondam Ayflanortim vel ao^fUws- 

MaieBl aBMtappeKeamsesrSequenUaa |^,u , m^ nuper precibus tnis consum- 

irero ex conalantt n aii etfam nomeB pro- „,to. LMdie q^ s^ la foi d'une «tymo- 

. «■nnB uMMMi Bui; uariiert, t .ll,p . 96. i^gi^ apparenie ob attacheaux proses n^^a 

MeloAu ^Bojme anle erangeHuiB con- ^^ ^ d^exactftnde. Peut-«tre ea doit- 

«nDBBdas Updjdit , miM dicuBt aMnen- ^^ ehereher rorigine dana la langue grec- 

S* '».»?:'. T ?• »• *^tl •?• h^}^ T"«» o4 v«»«<f& sigmfiait Bne iuToca- 

Tf <Ml# mawngiio anr 40 eAanf mcii- iJ^^ ^^ J„i, ^ lemple. Prosa ae trou- 



^*'*^*?'**' ^^i?*.' '"^ ?^/!?^ ▼«^^ ^ Vie d^tCteireparsaml 

^m^^lS^rV^^M^SL^^ Oyprien,.^«T^ (rAricB, qui^^crirait 

«iMB.^I,|Mif.t, p. SSi;et dea ecn- T«ra le milieu du Tl* alicle , el cette *po- 

Tams mpectahlea «nt cni qu'on lea noan ^^ ^i^ ,in,i q^^ ^ „,„, ^4 ritail 

jnait timP^r onpoaition aux hymnes , ^riTara qui a'en Serrit le premter, don- 

E^^^I^^t^^^ai^M BentieeUeopinionquelqueNrraisemblan- 
U I,|i*S40;PMiuABdel, fitf«o«^a ee.Dana toua les cas , if eat difflcile qne 
atre dela Franee ,»• XVIII , ^ ^j ^^^^^ ^^^ ^^„ ^ jgq^^ ^p-J^g 

?1_"?M ? ?*^ ^*^ !Sv^^ '"" nw pari* de DaTid,Goltschalk dh daM 
^^•^Jji? "S'^^*'*'**"^?!* : aoBipiiwkRatramB: 

f^TSl^ «'ll^^act^e ^^^ «*»»«- P'^ ^ *--•' ^Sr, 
deahynnea, qm B'aTatentpas toujoura TBmpi>aC«lgMa,tamqoe8Btria,lamquede! 
nne me«ire plus rtoili<dre que les proses, [oora , 

Ko^ndam autem hymnos dici don lan- . Tam pia» tam plaalda «tqne . qood est phis , 

tidBmil metris.Tel rhythmis decurrupt.., - _ «i^ . . J^"*."-!!! J»*" ' 

Tenim etiam cactaras tadationes , quae .^«^magnffldpielasTow«etamicI. 
T«i)>ia coBTemenlOws et sonis dulcibus Ap.CeIlot,£futona fioatscAal(?i.p.4t7. 
|»of^f|«|tnr -, V|rfbftM« A re6M eccle- VouUitHw acccipter ^ft^e.^tymoiogie, il 
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Italia exultet alitrix tanti juvenis^ 

£t Galliae trina divisio salcro c^rtet litigioi cujus eme debeat 

praesul ! 
Sed pftrHer habere se patrem omnes gaudeant Turoni ! Soli ejos 

corpus foveant! . . 

Huic Francorum atque Germaniae plebs omnis plaudat I 
Quibus videndum inspexit Dominum In sua veste (i). 

faadrait conyenir que racception serait les plus aiiiciennef ^''en ont ancime (yojez 

derenne enti^rement difKrente de ce entre autres la a^qoence aiir le jour de 

quVlIe ^tait dans le orincipe. Poesis mnl- la naissance de aaint Benoft, ptr Notker, 
ta 'sortitor nomina. Nam^ quandoque di- . ap. Bouchaud , AntiquUeM poeUquii , 

citurprosa : qnando scUicet non tiabet p.2i5)yetsonttro^coaite»poweDaToir, 

legem pedum seu certos pedes ; Jacobus comme est celle-a : praeeeUeiuifsima 

Magnus, Sophologivm , 1. 11 , ch. 4 ; et Yir^o Maria, quae regem coeli geDoisti; 

Ton tronve des proses qui ont un rhy thme regma aetherea» intercedeproBoGtt obmi- 

fortement marqu^ (fbyez Hilafins , F«r- bus nunc et in aeynm; Bb R., bm. 1084, 

8US et ludif p. 43), etmtme une cadence fol. 23, yerso. Qooi qu^il en aoil, la prose 

' m^trique , comme le prouTent ces Ters qui a occasionni cette note oC im graad 

trocha?ques attribues'& saint Pnlbert : nomhre d^autres n^ont aaciine esp^ de 

gioanta cafedes ChrisUani gregls inhorruerit rhythmejndependantdumouTementBiu- 
bb Maximian! quondam iropia tyrannide. • sical du chant ; noos cileroiiA seolomeBtla 

Ap. Santen, TeretUianus Maurut, not. prose sur saint Willibold , Aeta Sanet»- 

p. I9S. rum, Juillet , t. II^ p. 499» et cettea qni se 

Berceo dit' dans la premiire strophe de la trouTent dans CIichtoTeas , Eluddato- 

' Tie de saint Dominique de Silos en qaa* rium ecele$ia$ticum , foU 155 , Torse ; 

trains monorimes : J 60, Torso ; 199, recto; 200, recto ; 901 , 

I)e on confessor Sancto quiero fer uoa ^*!??L®^' , , ,, 

[prosa. {*) '^^ expressions semblablea se troo- 

* «t !I r^p^ dans 1a seconde : ■ Tent dana la t>Uipart des Tors spiritiiab 

Quiero fer ona prosa en rojnan paladino. * ***'" ^^^^ Martin : 
On pourrait donc croire qno, wr oppo- SSrall^J?^ 



. »iUonaunomd'Aymneiquerofl4onn#it- ^" * «wiw«, vuMuvnio poi^w^ 

aux louanges de Dieu cbant^ par les Et , fenrente fide , membrls algentibos, ol^ 
prdtres, on appola protes celles qpii [tert. 

etaient chant^ea par lepeuple entier (Dp> ' Frfgorisitte eapitpartem , eapit aietepons, 
rand, RationaU dimni omcii, I. IV, » '■*«' Blr«sqoe inopes parUtur fertor etal- 

«h!^i lli^^Ji^kn*^»"^^^^^ Kt nova mercandi fit nuodiaa : wXi 

. en ettiit une conseqnence mairecte , que raestas 

luproiei eUient les chanta retigieniL ^ IJn^aque paopertas satis est divisa doobos. ' 

n^etaient point divis^s en Tersets. Mam- • Hac sevestetamentectum obtuttt ipsecrea- 

tenjint elles le sont toutes : mais le nom * [tor, 

. qu'onIenr donnait aulrefdis, Proio de Martinlquo oUamys teiit Telamiiio Ghris- 
venu (B. R. , ms. lOf'^, XU si^de, ^*""* 

foL 27, Verso), prouTo qu^il n'eu ^iait pas Fortunato», De Vita i^ti f^^»J^ 
d^aboid ainsi. Dans xpielquei unes le • ^ . * . . P« 9»» , «i. ae i«ucm. 

sensne finit point avec chaquc verset 9" '"ff .!"* *TP^^. 

(dans le Victunae paschalitde Notlier duro cHamlde nudum teglt , 

• b 1 iL 1 1.^ iJs^\!^J'»\.^ ^Z mox Christus ipsa quamscidit 

Balbulusrpar exemple); dansiTaiitires cecte ge vesle tectumprodidit. 

dmsion n'a r^e llement nen de rhythmi- • ^ j.„j Bymnonm ecclesiaitia^ 

, crue (amsi dans la prose d^Adam de Sainfr- ^ .' ' | m^ ^ ^j 

Victor, LusBJocuruUi . lux insignis, les qqI necdum roadidos fontesacro laticis 
TerseU ont d'abord trois Ten , puis qua- yestivit Dominum parte soae chlamidis. 
tre, et enfin einq ; ap. ChchtoTena, Eluei- Sslnt Odon , ap. Mablllon . Jnnalet Or- 
datoriism, fol. I7i, Terso), et souTent [dims saneti Ben€diet*,t, ttf,p. 7lt. 
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Hic celebris est Aegypti partibus; Graeciae qaoque cuactis sa^ 

pienttbuB : 
Qui impares se Martini raerRii 8eiilittiil9.Jift4ae e|u8 medicamini. 
Nam febres sedat, daemonesquti fagat » paialytica membra glu- 

tinat, 
Et mortuorum soa prece trium todd&toorpolntyitae pristinae. 
Hic ritus sacrilegos destruit , et ad Christi gloriam dat ignibus 

iMa (1). 
Bic nudia mysteria bracchiis conficiens , praeditus est coelesti 

lamtoe. 
Hic oculis ac manibus in coelum et totis Tiribus suspensos^ ter- 

rena cuncta respuit. 
Ejus ori numquam.Christus abfuit, sive justitia i vel quidquid ad 

' veram yitam pertinet. 
Igitarleeancti poscimaSy o Hartine^ ut qui multa mira hicoft- 

tendisti, 
Etiam de coelo gratiam Cbristi, nobis supplicatu tuo sompei^ in- 

fundas(2}. 

HicHartiniisquieateGhumiiiut . rut angedotmm , U III, pmrU m, 

iwidum vejltt et nocteprotinus col. B89, et nouf en citeroiis d'antiM 

"^lSftadulw *" exemptea) ; les terseu nW ici aucune 

^,en.on«„e,fbl...t.recto,^.; Tlttir^SL^SiS^L^^^ 

_^«4^.TCite nadmn tenrat paraitre d^autaat plut «ispecte qu^ils no 

>>^ .iilc rez nitelnt aetkeiia. s^aecordent pas toujours : amsi, par exenn- 

Smiodius, <^ SinnoiMl, Optra, l. I, ple, le 5«Yerset est riuni.au 4* dansle 

leol. 1836. ms. 9334., Le culte de saiatMaitin kuAi 

Is paoperi quam dividit fort ripanilu , non seulonent en Franco 

se veste Ghnstus indult. (sa chape t senrait d^itendmd , et on iit 

Fnlbert, ap. Sarthius, Adteriariohm dans les Fonmiles de MarcoH;ifft.38 : 

1. 1 , col. 965. Tone |n palalio neiiro et super eapella 

^f] Gum in tico ^uodam, fano anti~ beati Martori debeant conjnmrc^) maii 

qa£;«nno et celeberrimo ignem immisis* en Angloterre ^ en Italie ei en Allema- 

•et, 'n proximam, immo adhaerentem do- gne ; nous connaissons jusqu^ trei.o 

mnm^ agente Tento, flammarum globi fe- nymnes , toutes fort anciennes , poiv ces 

rebaitur; quod ubi Martinus adTertit, deux f&tes, et il y en ent probabtemenl 

rapiUo cursii tectum domus scandit«„.; beaucbup d^autres; nous croyontmimo 

Inm tefo iMrum in modum cemeres con- in4dite ceUei.qui se troUTO i la 6. R., n<* 

tra rita Tenti ignem retorqueri ; Sulpitius 55S3,* X* si^cie : 
Seiienis, De vita beati Startini, ch. 14. in laude Martini, Mis, 

Ci) Postremo considerandum est , quod te laudat onmis grei tuos , 



Yertair sequentiarum bini et bini sub eo- coelo Ijcls qnem uraeelwm, 

d<m cantu dicuntur ; quod coniigit quia ^ *«^™ ubiqoe oelebrem. e|e. 




Yoil, constamment Traie (Toyex la prose rnine pai* six Ters dHm Thytnme remar- 
gi](r'iriitttQuirin(is, ap. Pedus, T^iidti- quable; comme nos alexindrins, iis ont 



Prose sur salnt Nicolas (1), 

"voealiiQotMmillii', 
ad beati Nicholai 



doaie tyUabef dhirtM «i devz hMfti- IIiao<ycdt dolionmi •perti^ f«lMi erai 

.ch^^geig , el rteiiient raUilteyoa et Bacchicam apad GraecoeTqqale m qetd 

J laffiMi I fn hoDoraD «aiwtt Ifarm airrlatiir ; Heih 

OUm baec tranitoli riarii Tdm', ri EslieBiie , Thtiawrui Ummuim Ura«. 

,ca8|i9iqaeyiriiii|, nactasjam Teniaei. . ,*HPM> W voea5oII eecl«fHMrtct\ 
. A^^mi;MMni •fmgHMkrh^fhmt, 'liMhiwnoonvimeatorqoe, et pMos ado- 

Wanlw a la dans le seeond Ten cw- i!!!! '** !*T®^* «^'*''» *^H 

nybeare^ IMutiratUm» of aiiglo-gaxon ^*^ P'**" ^**™* » praTOf wif lahefae- 
PoeUv. D. X. En Alleiiiani« Vimt V...- ^^it ut ejof inTOcalione, non ex Tini mi. 




f ^ficif eximii 

Ineandlllerieosere , - - , 

patroidqoe largMm M^f«tef4ni«tf#nf,««|, fh,^ 

fntirSiZ^''^"^- WB;R.,WJ|Q84(»!li^LfoL5l, 

^^^SS^XJSTZ^ ''^^' ^^ P*^ ^* noae.|Pt*l3[ita aam 

^C&^S^SiSSS^ rf^^' kTirjJ^sfortVje pfSSSSme 

mfmllliin, riiBtoUTL jT^ j''°* noof parhonf daof la pota |m^. 

.diUnqpi vnUsediile hh) Passonance en ▲ qoi termine iStos 

tt^TOt)^ nach ^ioer lere. »* pauses. Les prbses de ce geitf^ 1^1- 

]Kt pranpnlttat tiic fiantii>os l^ient pas fort rares • noas citerQnn. emn- 

dfepfeimJDg aufden taidien. tee finissant ^galenCkent en ▲, les nraSi 

^*» wetajn gnMsevflaffbe^ . W. IM , recto ; pour rATent, ap. CI4 

'^"«SSSfpra.f. r^^i^^^lJS^^^^^ 

gamn«f.ou«n_oaaponlb.f J^^,; l^ff^ '*ir,L^iJ^!?' ™ 



?«SMmenf nSoMlai. ^^ ^^ ^ »^^<»« t(^te> f fruftfm. fol. ijSJ, 

Vel pro honere diriM ^*^ A *® terminail ^n E. L^expucfttion de 

. die «enf.«mi aiuii4io«Mi. . .««» Dref^rences fe IDoaTe danf on PMWa- 

^ qoi non hene biherit <e ae ]>ur^nd , MatUmte (f nnlM ott- 

derseiindempamie! Vg»^? i.y/eh.n,,n»33: .iret«»iae.|K>t& 

Ap. PoJmon^ GmMpkt^deideHUffhm ], ^m M>i^t in B nt hi xvat$ iXs^vw, toI m 

Mitifk^deigp.ii^. A «t «U0Wa, qn^m hniSic tqq|lib«is. 
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Qui in cuniiilidibttc jabem 

ad papillas qq^ 
promereri gaadi^». 

Adole8ce«9iMpl«abif < 
litterarum iimiimt 

alienus j9|t,ii)ffiwnl« 
ab omni lasci^. : • 

Felix confessor [.' . - 

Yoxdei^)ojittiMtel<%)» 

Postquam pdBDtMdiiB 

praesulato fublbnfllflf? 
adsamma;fMti^« i '» 

Erat in ejas anioifi: 

pietas exifoja I . ^ 
et oppressis in^penAdbat 

moltabeneficia* 

Auro per eum yitji^sm 

tollitur.iiifomii| l^),9 . ; 
atque patris e^inind^ 

levatur inopia. 

.' ;iQu|d«un nautae na^lgdJt^es ; . ..„.i 

et.cpnt](i^ lluctuum saevitiam luctantes 
:m}iTi.|>eiief i^il^luta^j 






'. ' MJ 
i^ «. • •■ •■ •: ' ■i' " i 



«lUmiSis;«iiire«iii!i6 eM ifoWmots ^^"«rtM^*^ ^ 

/idivwMs, ^ ««B doaie ^e iiriR ?S, chTMlK^ 



.1 



Mm^be-«idife»^^eitd««4libMiit -Jos^titiftiiatir 

IOH«aiid«M>^^iii«M»M <» f '«MkHM ^ (5} Un des qiutm |firfi(des.<epci;Miiit 

i;«^^«'>iiMiritt«e»4f'^^ Nicolas, puUite m M« Wnglit^ elt rar 

«Miorii d^uM»et> mm ftgftillMi t * ^ cette bomie actiiM) t.BoHsr mfiiirtM , 

l^ pkt^iil ii. iittwiiltem wiitrte aB W- p. . 3 : T«ie •qnidBm «««if^^^»»:*»»»^ 

~^^' ({sn\M, Mtu nobiiift, tre8'nfias8tuisVii*(imis eb 

qiiarta Bemel bttMlilB*alq«e MM feria) inopiam ptosUtuere cogitor, iit «ic. .mlt- 

. MtpeiMiKW! alJllamM»Weiel4ejwM. mi earwti commereio alereUlQaed:»aiic- 




Ab adolfieoitia ' ^*» yf9x» m pAt^e anasi dm sa f¥i ^ 
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Nam de vtta da0p«ra«l^ , 
in tanto positi pelieulo^ clamaito 
Toce dicunt omnes nna i 

OiieateNicholae! 
no8 ad maris yoftam Iralie 
de mortis angwtta ! 

Trahe nos ad poHnm marb 
tn qui tot anxiUaris 
pietatisgratia! 

Dum clamarent Me fi) incaMom, 
ecce quidam dlebni : Adsnm 

ad vestra pradndia. 
Statim aura datiit* grata 
et tempestas fit «edata ; 

quieverunt maria« 
Ex ipsius tumba manat 

unctionis tsopia (2). 

Quae infirmosomnes sanat 
per eju8 rafflragia. 

Nos qui sumus in hoc mundo, 
vitiorum in profundp 



(1) II Y a iMfM; dans le ms. Qn Ik te«« 
lement mBi l^hymne qae nooi arons iftil 

dt*.- . 

Aoro dato Tiolari virgineg proliibait 
ftir in fame , vu \n mari serTat et distribait, 
(farinfiime, Tinum siti seryatetdislrilrait?) 
timentibas nanfragari nautis opem triboit. 
Seignors , voos aient par mer 
de eest l>aron Tes parler, 
Qol par tot est tant socoraUe 
et qni en mer eitt tant aidaMe. 
M anner par . la mer passouent, 
de one tere en titre alooent; 
" la eiteient en hanlte mer 
asaar quidooent aier. 
. Si G<kmenca la mer a enier 
a ereistre mult eta meller } 
Grant Yent vint et espesse pluie . 
que as mariners mott ennuie ; 
Crranz fu H venzet li oraffes * 
eskai fti tutli plossaffesr' 

Si dasitiaise lai (SM^ tofm«te im» 
ne valeit «lerei li jj^os «nu. 

Rompent cordes. depece tref. 
; fruisentkavilesdelaher 
Dunt comencent tuz a crier, 
deuetcesseinsredtoer. ' > ^ 



Volt se deiment eheistff et laai 
wrenidient : 8^t Niehoias, 
Soeor nasl Seint Nichoias i &lff«t 
81 tels est com hos oom dire. 
Atantoo hom4ttr apparost 
qoi od els an la nef estosL 
Siadtantod elsparle: 
Ja» soi qoe twi me «f««pei«« 
: .l#Be| m le araffeeemat 
et seut 21 icholas s>o alat. 

Waoe, rta <ia «mM Ateolaa. ▼. aM. 

«atam ad ^it eceMain TeowMat, foam 
anBqaam Tadamtaine mdiea <m» eocna- 
▼eront imgjnen. Ca mimcle ae mmTe 
aoan daod la Vie en Tieille prxme fran- 
caiise; Milanges de la eoeiiu te Bt- 
hl%ophUe$,iSU,p.m. 
' {%) La mani^ de remiRir oe ban- 
,100 se tjrooTe dans on poiSffM da X* si^ 
cle, poblii dans le Bmquia^ anltaiMa. 
uiU p.207: ^ 

' Costodes ibi qoatoor ' 

inventi sont in atrio. 

Doi extrahont penicmo 

iiqoorem me#e Mlit«. ' 



Gloriose Nieholae! 
«d ndiiilis portamiraiio^ 
fiUpttxetglorit;! 

inam nobis onetioBem 
fanpetres adDomiiiiim 

precepla^ 
qoa saiiatsi laesionem 
midtomin peccaminnm 

inmaria. 

Prase sur saint Mmur (f )* 
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BeatoB igttorMiiiin^, olarissimp.gepe/ceortiia, Be^edicU) 
simodaodenis (annis?) traiU(a^e8tn|itriendo«« Eno. ; 

Qai, dinii; j)9^ laaior pollecet mpribas^ coepit m^gifttri forti^: 
adintor, «(9mper manere^ liunc fienedictus beatjMimns prae 
canctis dilexit et instruxit. Eao. 

(1) B. R. mf . 3T78 , probablement da Doraifd , JS^aiUmaU diffinioffi&U;t. tf^ 

X*iUde. Gelte pmtm solto el ne m «k. ixti, n. 5, #1 1. \, dhu^ v^ 3S i Id- 

chanlait pae de eiiite; lei six premien deest qaod in quibufdara ecdeijif , in 

ceoplete m diMient ta premier Boctame qoibas Deoma aoa dicitor. TOxnoDti- 

etietiaMlr^anpecoMUl«'eicltini|ti«ii giiificilif % ia TOMn aigliifieaifaaa jmb«' 

Euo qai ttfrmine cha^e coaplet est one Ttrtitar. L^^imitaUon des asages ecc]6idas- 

T^ritabie ■otalioB masieale, eoaune VAd HqaM, qai , oomiM noos aaroBS Ute dM 

de U CftofifMi de AoJafid^ laooi^eetare occmiom de le remarqoery exer^ jcutaj 

que noas aTioiis aTancto dans notre HtV ffrande inflaence sar 1m cnanls populairef , ' 

itoire de la fio4$ie icandinave , proM* lit mtaie pvoiiableiMiil iBirodmre^.WMi 

gomdiMS , p. 489, Bot. 3, est maintenant soaTont 1m neamM dans la poMeprofiiBe : 
on fait pMitif» II, JMich^ « cit^ dans sm imperio Bja 

napporti au mnistre , b. 51 , one soite Tcoerio «ya 

d^anUennM sar Minte BOldreth qoi m MSif lS2SJi?e 

terminent par Ewmae , et noos aTOM j^ ^^^^ 

iroQT^ 4 U B. R., daMle ms. 5583, doBt toIoctm gamr«. 

recritore remonte aa X* sitele , one proM In nemore , Sya 

irr^goii^re et notfte, dont cha^oe coa-- ' rabarbore, Bya 

plei est termini par one mdiMtion seoH sto .tempore . 

tUble : BmIm Mieholaos , pontifiMttis telhis hflaMir, 

EcclMiii lUhctae freqoenuns Iite&i4 * JSJSSm^TlT?* ""^ 

sacra ^M mandata fcondebat m- judicium « i 

gaciteK caoime , etc. G^est ce qu^on ajp- damnat largitalls * 

pelaitdM neufHfli / Ptieuma quodalias' quod vurum i 

jttWlum dicitnr Mt cantus speciM , qoo nottt ptodtallf. i 

non TOCM, sed Toconitoni lon^M cCB- Ap.-Mne; Jmeig^, #818, m1. Wi^ 

tando didocnntor et' protrahuntur ; dtt Tofei mm rexem^lB cifift nar ,M; Leroot^ 

Cange, Gloe$ariuiny s. t» pinoai. de Lincy, LivrB d9$ Rciif mtrod.;; 

Pneuma. qoae eit tox iaon sigBifiMliTa ; p. Ltt. ■ . ^ 



Hie autem potl magbtram ste HK^ri ftt i iftitt i rt ^WcellQit at diBge- 

retur carios aniverris. Eao. 1 

O beata obedientia qaa et BnlislririMiip «Mtedlter et discipali 

meritom comprobator, et hiiaBnhi gDBS^uJc tuidis ferentibos 

mirabiliter paenilas libera|^sl Sih^. ; 
Sanctos deniqae Haonis dan^lonf^ci^mA^ateibi^B ad operaes- 

set reversus, invenit qnendam paeraiOrclaAdiim et matam in 

itinere jacentem. Euo. 
At ille, piiseimos ot erat^ la^rynuA pipolaq^iii, iA^»ationem pro- 

strataSy hanc sanam etincolumem coii^io^a f eddidit. Eao. 
Unius tantas Haurus miseratufl eramnas» restituit claudo gres- 

sam mutoqae Ioqa6bm«>Iklo; 
Haec autem dum sanctos pater Benedictas audiret , In magna 
"wifi.c^p^ jbntf' v^ii^erafldhe' ' lioepn! ' ^ncHiiff' flnrtirtntt hiAere 

quem Ded* ita |fro'x)iiiatii' es^ Viaevdt. Elio* - * ' 

' pUtt«/ <i(iim'vU' MMd^pttee^UBtuB nitaHtf dttnm OSi ftied 
deposeit impetnt. Eao. ' ^ .' k : . ! j Ji-' !. 

-pH^^Wpxori» •« ppecilws-«t oi» D»adMW.niMteMttir. oMi-' 

- *¥W?»J-I*M9* . , . 

Ittt^MV' Mim4>merttaw ttal rcKlniidail i^nieQh» «t «al M«d vix 

>«atinQaitat<ittMatMfliaft«ek.Siio« . , 

Sttl^ctlllfjka^cty^ crticik ligHadtrio a foedto^amjM q!- 

«err inn^sahMnril iMiiiMm* Eu« (^i). > 

C<mplainU,(k D^wU sur Abrter^ft^ fP^lftry^^dfiit tnir 

. pftr Joah. (2), ':i '. ' -m, 

» , • .. 

iihMr &d«lMsime y 

' hello strettuissime.! 

amor aec' db^ciae 



t»i....j •. . » . ..< 



(l)Lei deni 
Tisaieiit 6Dqiiil 
mais il noas a i 





oltt- Heloue 

contraire. 

TOl ' rfa(ythiiio 

c|«iae pro 



militarii gttMlti»^ 

quod vi»ilMi»«ii«9ttii^ 

doliisintalvMvit- 

Per quBibiyarli «it fMnrlttiM,' 

nullis digfttti flttldi' 
qtios<ttHPd«|imM[iibwb " 

casasidilPMMltiv 
oot|«M ^«OitiNMi' 

mentes adamantinas* 

Hostia regni dbai) faisti manifeainft (ilp 
moft^ olasw;iil>iamphis' 8i^6llmii(i«r^ 
mciti$4BimS$1»i$ molctaili^ noUai paMM. 

JUwkfoimi ^ Hf^sn potem) ^tl: pofffacUHl , 
IsraeNsi fertis moras jr. . . 
vii^.neenn inimiciM ' 
et anikNM eras samipiiii». ^ 

Tandem noitris cedens voQai in KTa^dai (S)^ . . 
et spe paeii^ anna ponis inMeFtQtas ^' 

niinimmililt liiii diiHii<|ii»i|Mm nmi teniont de irii»,^<r iw » nftw» ^pn^ J 
Ht$ , tmiiii iD or% iifiiim MMI Mne- rinlflnnMiaire ib Mn ' dfMMMifV, d« 
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btnt ; Lettr§ //. Bfltfwv inMqnes ne nons eommnnicnHt elies Inii le wa^ d^A- 

peaTent aTeiriM>eeliriM0lir eift-friiiifaif» lnilard. Si H*Goosin, mi» • fn^ st 

et la popnlaritA donf ilk Jotaittaieht s^ex- r4|Nitation d^homine^Utlqa^par Ae tra- 

^liqiie par la den^efln^ ae lear inJllodie. Tanlitttairefl,redeTientJamaiiinlnifltrey 

^onTO- 

doU 

irdii apaq^eU eiilt droit 

oe* 
quelqiiee pi^eefl inidiM; maininalheii- mandant rien qne iflfl plailu» di V^ 
reoflement, lerflqne wMie flenteidi alli ex- tnde. 




Tingt-fleiie k Bnmmfl) conGi^ment encore iettrofl , ei defl h^ax4k apaqn^ ^ * 
cetle ofHnion. Ildqfl, eipiiionfl pnblier eenx qni lea cnitiTeni en. ne lev 
quelqiiee pi^eefl midiM; mainmalheii- mandant rien qne iflfl Dlaillii» A 



l»r«fl k BmxeUefl, le ir» HHf», quf les eon- (1) La diTisMi de eO' ceiiplet.eit en- 

tiflnt, itail ptM:$mi C^oaiiir, anr la de- eore pfaifl iMflMana-qiMr ofllbdlli an- 

mande dn,miiu|^ de Hog(ructioa pii^- Irea; dee pauflofl r^uUiw fliariaint le dt- 

bHqnok ffraqne'cefl«i^fenTe8IaDte iobr-' Tieer enTorfl de qnairei fl|liAM|f maia 

Tentien fltt eBobrd-ttltair dHna HtftMi A^ lee rimee enflflont «te crM», is( dpnfl le 

leitreflqae dadi^cm^dlir Bf, Goiiflin,et refltedelaniieii^eBerfleiaiYentijfiMma- 

qne noofl eoflflioMTitlitiyisatidn «m ■lini- tiqnement aenz ii,deinc 

•tre de l'lBt^Uis ^&^e , IT. Goosin n'a (S) jrediiidaDfl6re]tfi,ciElaiMneiilper 

tenn ancM cofliple dn Toyage qne Dona efrenr. 



dom timendum iibi (cri4id^tij 
peric(a)lis cimolisfarov^dtfti. 

Fide no0tra fidens cdrMbiti y • < 
qua de tua yit verax peamtliy. : 
armati qui horruii noiMi Aboer , , 
inermi praevaluit liH Abser, ; 
nec in via congnpdi Imnm-emm 
portaa a(r)bi(8) poUipl|ker boc scd^si 

Milites militiae duceai ta&tttm 
lacrymantes plangile m pvaslnAfiml 
Principes justjitiae sopiaBl lielqBi 
in tam exeerabilem viiidicnn^lQ (1)! 



(1) Let pMeM de ee g<Mure sont ..«•ses 
eommiines; doqs en citei^ns nne Mt^ » 
•nssi inigali^re . qui se trouTeir It B. 
R. dans le ms. 4880, dont r^critnre re- 
monte au XIV* siAde ; maii ette es^ eer* 
tainement bien plns ancienne. Gar dans 
le ChrUtiLMen («p: Ai«iin> Bmtifm' 
gm f U Vn, p. 497, et Hofrmann, Fundr, 
ortfben, t. ll , p. 245), dont le ms. esf 
on XIII* sidcle , on trouve : Et ]>er hop 
ram qniescat fMaria^ sedendo et iterum 
furgat cantando : Planctus ante netda , 
etc; ce qui suppose que ce pluictus ^tait 
trop connupour aToirb<e9oin>#M« ftan- 
fcnt tout au kmg. II est intitul^ da«»if«ir« 
ms. : Planctus sanctae Mariae,matris D<h 
mini , snper unicum fiKum suum penden- 
Umii^ eMa^ qnaafttpm dietiTit; : . . 

Ftanctiis ante nesdii , 
ptaoetu Issaor. annEy 

firufiQirdolore* 
orbat ocbem rj|dio» . 
me lodaea filio ,, . , 

' gaudio , dqlcore. 

Piliydulcor uoice, 
singulare gaudfum, • 

matrem fientem res|iiee ' '^ 
' eenferentselatium. 

y^us';.nientem,)omina '' 
tttrq^Mnt tna TUlnera ; ' ' 
quae mater, quae femina , 
]|«i»<felis»tamaii8fM?' . 

JPlos fisnim , dmi moffMi , 
• veniaovena., 

qaamgravisindayis. . li i- . 
est tibi poena ] 

^rok,' dolor ! . hine co|or •, 

effugitoris; 
binc ruit , hhic floit 

nnda cruoi^is. 



! qnam sero deditos! 



Jiqn 
iiMai 



r« 



I. 



c 



qttniclio medeserisi. 
! jqoam digne genitus ! 
<juaniiib|ecte mocerisf 

O quis^i^r (iDrof f ). eorporis 

O quam dujcis pignoris 
qnim afa)eeta praemia ! 

gratfa 
f.SMmfrieMiilr 

ozelos! 

> »'S08iBt' - 
invidae gentis. 

olem 

dexteca 
mieiftgentfil '« - ^ 
Olenis 
in .po^mis 



n i: 



* ■ O veram eloqolnm: ^ 

jnAirSinoonis! ^ 
quem promiiitjffladllMn 
sentio dolofis. . . ^ - 

Gem^us,susp^ 

lacr^maeque, foris 
viilnens fnoicia . 

sif^tjft interiorli. 

Parcito j^olf, 
mors , mihi iioli / ' 
1 • : tottc mibi soli 
..soin medflrfs. 
. Hortarbeate 
separere te 
dum modc^ nate., ... . 
* non cruderis. ^^' 

Nb*la8 ajoutons la n4nie dfJ^Wlard , qoe 
nous croy ons peu connue . :' , 

LIS RBUOll&IIS^S» . . 

Requiescat a labore , 

delorOso eiamore! ' 

Unionem cbelittam 
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Cantique de Gottschalk sur ia doalcur du peche (1). 

ODeuSy miseri 

miserere servi ! 
Ex quo enim me jussisti 

hunc in mundum nasci , ' 

prae cunctis ego amavi 

vanitate pasci. 
Heu! quid evenit mihi? 



flagitavit .- 
jam iQtravU 
Salvatoris aditum. 

In obacura tumbae cella 
almt micat Justo stella : 
instar ipse siderum 
refuigebit , 
dum videbit 
in fulgore Dominum. 

BtiLOlSE. 

Salve, vlctor sub corona, 
aponse in nitente cona ! 
millil^us cum lacrymis 
qiiem salutat, 
tua nutat 
vidua in tenebris. 

In aetema mibi junctum 
amo dignior defunctum 
beatorum socium : 
mors piavit 
qui (quae ?) sanavit 
insanatum animum. 

Tecum fata sum perpessa : 
tecum dormiam defessa 
et in Sion venlam ! 
Solve crucem , 
duc ad lucem 
degravatam animara. 

Sanctae animae , favete ! 
Consolare, Paraclete I 
Audin ? sonat gaudia 
Gantilena 
et amoena 
angelorum cythara. 

L«S RKLIGIEUSBS. 

Requiescant a labore 
doloroso et amore ! 
Cnionera coelltum 
flag[itabant : 
Jam' inirabant 
Stlvatoris aditum. 

Ap.Follen, AUe ckriHUchd Lieder, p. 1S9. 

(i ) B. R ., ms. 1 154 (Xhsiicle], fol. 98, 
recto. Ce Gottschalk , Godescalcn ou Go- 
tbeskalk, est probablement l^h^r^siarque 
^u IX** si^cle qui futsi violemmentpour- 
suivi parHinkmar, archevdque de Heims, 



et Hraban, archev^ue de MaVence, 
pour ses opinions sur le trinitarisrae et la 
pr^destination ; vojez Cellot, Historia 
Gottesehalci , et dans le tome premier 
des OGuvres de Sirmond les lettres d^A- 
molon k Gottschalk , le livre De tribus 
quaestionibu$ de Servatus Lupus et les 
trois lettres de Hrahanus Moguntinus 
adversus Gothesealcwn, Au moins trou- 
vera-t-on dans les poesies profanes une 
chanson dont le rhythme est du mdme 
genre qui lui appartient incontestable- 
ment, et Sirmona a cite, loc, cit., col. 
147H, une petiie pi^ce ^galement mono- 
rime, qui prec^de son ipitre k Ratramn : 

Age , quaeso , perge Clio ; 
propera , celer virago ; 
repeda , sagax propago , 
. cui frater est Apollo ; 
fcr amico ovans Ratramno , 
domino', patri , jnagistro , 
cal^mo metrum impolito 
quod ei Hbens remitto. 

Gottachalk etait un Saxon, (ils d'un comte 
Bern, qui naquit dans lespremi^res ann^es 
du 1X« siecle , puisqu^il reclama en 829 
contre son engagement dans les ordres 
sacres. Apres avoir et^ chasse d^Italie 
comme h^r6tique , il revint k Maience en 
8i8, et ftit condamn6 Tann^e suivante 
par le concile de Querci k dtre fouett^ pu- 
oliquement , puis religu^ dans le mona- 
stere de Hautvilliers, oii il mourut apr^s 
Tingt ans de prison, le 50 octobre 868 ou 
SQ^, Ott mdme dix ans plus tdt , d^aprds 
VAnnales Ordinis sancti Benedicti , 
t. III, p. 1S5. Albericus Trinm-Fontium 
en parle ainsi : Anno 849. Godescalchus 
haereticus a Rabano archiepiscopo ra« 
tionabiliter, ut multis visam est , convin- 
citur; sed tamen in suo perseveravit er- 
rorej Cliromcon, part. I, p. 184. Si 
Pon s^en rapporte k ce que dit Gottschalk 
dans son ^pttre k Ratramn , son ^duca- 

12 
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Deuft , miseri 

miserere servi ! 
Tu me, Domine, fecisti 

ut servirem tibi \ 
ego miser te dimisi 

et longe abivi. 
Heu ! quid evenit mihi? 

O Deus, miseri 

miserereservi! 
Tu me quoque redemisti 

de jugo servifi , 
et ego te non agnovi 

nec ad te redivi. 
Heu ! quid evenit mihi ? 

O Deus, miseri 

miserere servi ! 
Mandata quae praecepisti 

pro dolo reliqni ^ 
fateor voce lugubri , 

nimium deliqui. 

Heu ! quid evenit mil^i? 

Deus, miseri 
miserere servi ! 
Almam legem quam dedisti , 

lionnW pa» M Utt^raire : ce qui ren- Cur mododiuUas G- dlyitils) mortot«l«*g 
drait encore ses Tcrs plu» importants pour ^^^ ^ ^^^ ^^^^^ ^^^^ pecutla dextram, 
le point de Tue qni nous occupe : q^^ ^^^ uSuris demeos augenda rdiqw* 

lSsKpl?n^s\^^^^^ erWe yolutus, nom. pourraient aussi avoir ^^^^^ 

Sermonelncultos, veteri quoque jure so- canbque spintuel ; un mome, appeiefroi 

[lutus. gehaleus ou Jotsaldus, composa mw 

Quamllbellioemodlcousuasimsubtempore cQmpjainte en Tcrs hexam^tres sur u 

Stultorum princeps, abrupU per omnla prae- da Liege , teriTit daB».le VIII« sMe «» 
*^ [ceps. ViedesamtLaidlierLetl'ontroiiTeseo- 

Nemo ftut mihi dux, Ideo minime patuit lui. jement dans VActa Sanctarum OrdtmJ 

Ap. Cellot, Bitioria GoUetehalei, p. 417. ^ancti Benedictiy si*cle Ul ,. part j» 

n n'en devaUpasmoins jouir d'une grande trpis pOTspnnages du m«>n«f «» • ™ »^ 

riputation:car Walafild Strabo. disait, U de^^^^lrBST^^^iKLobS^' 
dans des Tcrs qui lui ^taient adresses : et un frdre de Fulcuin , abb6 de LobW. 
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benigne^ neglexi, 
et illa quae vetuisti 

avide dilexi. 
Heu ! quid evenit mihi ? . 

Deus^ miseri 

miserereservi! 
Cuncta bona praet^tiiri 

animo libenti , 
atque multa mala peregi 

pectore ferventi. 
Heu ! quld evenit mihi ? 

ODeus, miseri 

miserQre servi ! 
Yolontates (1. voIuptate$) mm djoiiii.; 

sedhismeaddi^i, 
et ocius me peccati 

vinculis devinsd. ' 
Heu I quid evenit mihi ? 

Deus , miseri 

miserereservi! 
Iram tuam provocayi 

crimine frequenti, 
idaoque te offendi 

offensa ingenti. 
Heu ! quid evenit mihi ? 

O Deus^ miseri 

miserere servi ! 
Sed quid plura dicam tM^ \ 

o pia lux saecli ? 
M alo quoque quae perliitr 

cuncta miser fefci. 
Heu ! quid evenit mihi ! 

Deus , miseri 
miserere servi t 
Ergo jam succ [urre fljentt^^ 
Ikimimy dienjti , 
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scelera iibi fatei^ , 
Teniam petenti. 
Heu ! quid evenit mihi? ' 

ODenSy miseri 

miserere senri ! 
Affer opem indigenti. 

Jam mana clementi , 
Tnlneraqae detegenti 

medere languenti* 
Hen ! quid evenit mihi 7 

O Deus y miseri 

miserereservi! 
Snbveni te invocanti 

et in te speranti ; 
dextram da quam redemisti 

jam periclitanti. 
Heu ! quid evenit mihi? 

O Deus , miseri 

miserereservi! 
Interea omnes sancti, 

cohaeredes Christi , 
exorate prece dulci 

pro me infelici ! 
Heu ! quid evenit mihi 7 

ODeuSymiseri 

miserereservi! 
Ahna tu • Maria, tui 

virgo mater Ddy 
interventu nunc salubri 

memor estomdi! 
Heu! quid evenit mihi? 

O Deus^ miseri 

miserere servi! 
Sancte Michael , insigni 

supplicato regi \ 
deprecamur atque (1. deprecaminiqiie} cuncti 
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angelorum chori. 
Heti ! quid eveDit milii 7 

O Deus , miseri 

miserere servi? 
Glaviger quoqne praecelsi 

sancte Petre regni , 
socios adjungens tibi 

preces fnnde patri ! 
Heu I qnid evenit mihi 7 

ODeus, miseri 

miserere servi! 
Martyrnmque gloriosi 

beatorumglobi, 
flagitate pro miselli 

peccatis alnmni! 
Heu! quid evenit mihi! 

O Deus I miseri 

taiserere servi I 
Patriarchae qnin electi 

et proph^tae sancti , 
Sttffragamini petenti 

precibus clienti! 
Heu! qoid evenit mihi 7 

OiDeos, miseri 

miserere servi ! 
Yirgines o darae^ vestri 

per amorem sponsi, 
memoramini nunc mei, 

delictis oppressi ! 
Heu ! quid evenit mihi? 

Deus^ miseri 

miserere servi ! 
Insuper vos , summi Dei 

confessoreealmi, 
opem ferte, precor^ mihi; 

orate instauti ! 
Heu ! quid evenit mihi 7 
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Cantuiue du picheur repmtant (1). 

Ad te , Deas gloriose, reram factor ommam , 
lacrymosifl clamo gemens et amaris Yocibua ; 
poenitenti» Ghriste , da veniam! 
Brevis est haec vita nimis et pleaa miseriii; 
qnam secatus , ad coelestem noq leYavi ftnTifffm s 
miserere mei , piissime! 
Gonfandor et embesco ante taaBBi faoiem* 
cam recordor qoanta feci coram te peccamina s 
ab infemo, Christe, nos libera! 
Delectatas volaptate carnis, vixi reprobe ; 
non qaaesivi volantatem taam digne facere r 
poenitenti, Christi, da veniaift! 
Epnlando resolute, me nefandis poHai } 
deceptoriis et blandis corpus meum subdidl : 
miserere mei, piissime ! 
Fecimalum plusquam omnes viventesin saecuto , 
, unde tuum supplex posco jam Detis auxiKtrm ^ 

ab inferno, Christe, nos Hbera! 
Gloriosam majestatem et tuam poterrttam 
collaudant, adorant cuncti, qdam trenluiit arcfaangeli : 
poenitenti , Christe, da veniam l 
Haec est ura (via?) nam salutisieDeum b6|gn<isi^re| 
tepro malis exorare unamqaemqQe^o{tt4l^: 
miserere mei y piissime ! 
Justus es judex et pius 6t realMi 'judMMtn^^ 
in furore tuo, precor, ne me, Deufe, iirgaaft^ 
ab inferao , Christe, nos-likeraf 
Karo omnis ad examen veniet te^fttte^ 
ubi justi exultabunt et modfeboni loipii, 
poenitenti^ Christe, da veniam ! 

(1) B. R., ms. 1154, fol. 10S, recto. A4 cpeti cUra ndp ^m djgm» ridera 
neaxautrescantiquesrarceBnjetsetroiH leraie'meeeJtarelice9 ocules, 
Tent dans le m6me manuscrit. Le pre- «^*^ **P'sS2 'SSwSlirr .^"^*' '' 

miere.tintitde7eri,«co«/|«^ I^^^^Z^!^^ 
lueftt poemienluw; il eet alphaUttque probro^^llnrilne^iSSna ,* 
et •ocompagni de notattoiu moficales'^ •o4»pMr*vimilloclMomtermiDO« 
fol. ,99, Terso: fubyeni, Cbrisle. Ete. 
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Lucta plena dies illa et amara reprobis ! 
dies irae^ dies iUa, dies et c^igiiiis ! 
miserere inei> piissime 1 
Moeror gravis homicidas et raptores» perjuros, 
ebriosos atque moUes oocupabit pariter : 
ab infemo , Christe, nos libera ! 
Non superbi ac discordes, odiosi) lubrici, 
detractores et manduces (1. mendaces) diem hanc efli^ientx 
poenitenti, Christe, da veniam! 
Obstupebunt et murcescent (l. marcescent) omnes illic invidi^- 
concremabit et avaros ultrix flamma divites 4 
miserere mei , piiasime ! 
Piectet ignis duros corde et tempestas vaUda ; 
justi autem iaetabuutur coram summo judice : 
ab inieniOy Ghiiste, nos libera ! 
Qai ex tota mente sua dilexeruat Dominum 
hi gaudentes conregnabunt illi in perpetuum : 
poenitenti, Christe, da veniam ! 
Rex et dicet : Maledicti, ite vos in lartaram ; 
Sanctis vero : Benedicti^ venite ad gicMriam : 
miserere mei^ piissime ! 
Sic claudentur tenebrpsi ( 1, tenebroso) peccateres carcere 
et ardebunt ut dampnantis (1. damnati) cum stridore de^tium : 
ab infernoy Christe, nos iibera! 
Tune electi ad promissam ibunt laeti patriam , 
ubi vitam sempiternam habebunt cum angolis : 

Ge cantiqae esl anssi k It Bibliolhdqne huit syllabes et sont souTdnt lies par une 

de BeraOy dans un tna&aflcril d6nl Vtori- rime; le refrain, ou phitAt le choBtr, 

tore est Aa IX* ai^le (tojei Sinner, t. I, change comme dans le cantique que noua 

S. i6i ) et a M attribu6 k Mfait Hilaire ptiblions dans notr^ tevie. Void teiideax 

e Poitien par * les B^nidictinf } dans 1'^- premiers couplets , fol. 104, reeto : 
dition de ses OEui>irB$ qii^fls o!nt don'n6e Anima nirais misera, 

en 1693, col. 1214. La latinit^ et la infelix» scelestissima , 

proHodie tet M> iMfeelaeflMI poor Mm probrosa £ essisti omnia , 

M r«lttib^oiis t sutK Hilaife saas . torraeota lues pessima; 

"Ti ■"^■■'"™^ ".'!""* •«i«w ■» hijrenda nlnris auia aeternfs es 

""J"' * plorabis ln perinetuara 

Ymnam Sdeh modulando ffutture, •rrasiraqtte ab ime peeiorit 

Ariuin spern'6, latfant^ SabelQum t allis gemes saspiriis: . 

assensl nunqnam grunienli Simoni Buceurre, Gbriate» tuak benigaas es 
aaresasarra. et da miserioordiamJ 

Le secoiid esl en qaaitrains; les Tei» Mil li'obsertra(ioD delaregledes ^iiiiMsao»- 



— 184 — 

poenitenti, Christe, da veniam ! 
Vita illa dies (l. Deus) erit^ pax atque secttritas ; 
quem videbunt congaudentes , facie ad faciem : 
misercre mei , piissime ! 
Xriste , rerum fabricator et redemptor omnium, 
suscipe voeem clamantis, ad te quaeso , miseri : 
ab inrerno, Christe, nos libera! 
Ymnos tibi ut acceptos valeam persolvere^ 
da misello de peccatis veram indulgentiam ! 
poenitenti , Christe, da veniam ! 
Zelo tuo pectus meum fac ardere jugiter, 
ne flamma gehennae meam unquam urat animam ! 
miserere mei^ piissime! 
Luctuosum scripsi rhythmum querelumque fletibus ; 
quo finito mecum , omnes clament quoque singuli : 
ab inferno, Christe^ nos libera! 

Histoire deJudithet d^Holofetne (1). 

Anno tertio in regno cum esset et decimo , 
Nabuchodonosor coepit excitare praelia 
contra gentes atque regna usque Hierosolymam. 

Holofemem accersivit principem militiae^ 
exi, ait; contra gentes oceidentes praelia ; 
manus tua nulli parcat , nec indulgeat gladium. 

Tunc vocavit Holofernes duces et satellites, 
magistratus et tribunos y cunctos sagittarios , 
debellandas multas gentes , venit ad Bituliam (2). 

Hanc in urbem Judaeorum venerat multitudo (8) ; 
deum coeli adorabant salvatorem omnium , 
respuebant (resistebant?) Holoferni fortiter in praelio. 

tre que ce po^me n^appartient pas entid** pi^ces religienses qni vont saiyre, il ap- 

remeht h la poesie populaire. Danslapr^- partient bien plus k la po^ie narraiiTe* 
face de son livre , leyser cite comme r^^ Aujourd^hui Saphat dans le pacha- 

perdu un poeme De poemtenim, par Kc^d.Acre : nous a^ons conserve l*ortho-. 
Vergundus , qm est probablement un de h^ j^' ^^^ ^^^ ^^ ^^ouve plus sou- 

ceux dom nous ^enons de parler. ^gnt BelhuUa, quoiqu'il n'y aft pas en 

(i;B.R. noa. H54,fol. 135,recto. g^ec de thfita. ^ ^ ^ ^ 

Quoiquil seit diyise en tereets regnuers, ^ 

ce fragment n^est plus lyriqne dans le (3) II y a dans le ms. erat multitudt' 

sens v4ritabl6 du met; comme les autres nem. 



— 185 — 

Iq jejunio et fleta et in saccis asperis (1) 
erat popalus ai&ictas ; deprecabant Dominum 
ut de mana hostis suos liberaret famulos. 

Quadam die Holofernes in furore nimio 
coepit dicere ad suos : Quis est iste populus 
atque gens quae se non flectit nostro sub imperio? 

Tunc Achior sic ex illis unus coepit dicere : 
si digneris me audire servum tuum, Bomine , 
ego dico veritatem quam de illis sentio. 

Est Deus f et non est fortis praeter illum alius 

cui semper seryiebat ista generatio } 

absque arma (1. armis), absque scuto triumphat in praelio. 

Nam pro illis decem plagis condemnavit Egyptum , 
Faraonem mari Rubro mersit cum exercitu, 
manna(m) dedit in deserto et de petra flumina* 

Quod si illi Deo suo sine offensa serviunt , 
Notum sit tibi quod illis nil nocere poteris , 
nisi eos Deos suus pro peccati» deserat. 

Quo audito, Holofemes indignatus dixerat : 
Quia ausus est laudare Hebraeorum populum , 
una hora te cum illis meus perdat (perdet?) gladius. 

Tunc Achior vinctum misit ad urbem Bituliam; 

circumdabat ejus raros fontes atque flumina 

utin siti Judaeorum perderet prosapiam (2). (Gaetera doftunt.) 

Miracle de saint Nicolas (3). 
In Lyciae provincia fuit quidam Ghristicola^ 

(1) Cilices ; saint iMme emploie aussi Haec Haria fait itla DomiDi ^atinima , 
iaeeu$ dans ce sens. <iuae angueDti pretiosi rore, mixtibalsami, 

,-v,, , , . #1 ..» ante diem festam paschae libram nardi pis- 

(2) 11 y a dans le m6me ms., foh 110, [lici 

terso, nn fragment da mdme genre 6crit f^acto faditalabastro^corpusanxit Domini. 

aossi en Terstrochaicnies, ^ont le sajet ^e m6me po6me se troute dans la Bi- 

est la r^sarrection de Xazare ; seulement bliothiqaelaarentienne ; Bandini (Cafo- 

les yers sont riums en quatrams : ^^ ^, codicum latino^m Bib. Lati- 

FuitDominidilectos, laDguensa Bethania, rentianae, U II, col. 49. Le rWactenr 

Lazarus beatus, sacris olim cum sororibj», dacatalogue desn^s.de la B. R. Pattribue 

quas Jesus, aeternus amor, ddigebat ^plun- ^ .^^^ pSij^. ^.j, j, „, ^ ^rouTe point 

Mairtbam simol et Uariam felicesporsae^' dans Pedition de Madrisi. 

[cola. (5) Ge corimix poi^iiMy dont le main- 
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Post transitum sanctissimi Nicholai poDtificis^ 
Hic de multi» divitiis ad paupertatem rediit; 
Cujus pressus miseriis quemdam Judaeum adiit , 
Rogans ut aornm misero accommodaret mutuo , 
Unde posset adquirere victum sine dedecore. 
Tunc Judaeus pacifice dat responsum Christicolap : 

scrit est de la fin dn X« «Me, a M pa- nemo tivent maiAit, nnOns ▼irens mma- 

bli« par M. Wright, Reliquiae anti- _,^ ^ _, ^,^ [»». 

A«ui« i. II n. 4QQ r!kAnnirvAff« « aAirA Totnm liQmamim genitt ertn otitnr pan, 

8yllal)es diTis^ea en deux b^misUcliM DiifcrenlibiisfittmmoreincertasurriiHl; 

egaux par une nme qne remplace quel- omnessi^^^rbos, ragos^moeror mortis cor- 
quefois nne sim^le assonance. La panse ' ^ [rfpii 

^rammaticale qoi se trouTe presque toit- ■ Itober; refefiuii ^gmtelarmm MefiuM- 
jours k la fin de cbaque distique pourrait rum tyUoge, p. 9. 

faire cronie qne rintenlion de rautenr Boaco a pnblii dans le BihUoiheea Flo- 

6tait de composer des quatraios de buit riaeensts, t. II, p. 15 1, nne hjmne sor 

syllabes; ce serait alors la mdme mesure sainte Marie^ladeleine dont, sniTant Idi, 

Zue celle du Sacerdos et LufUiy dn |e ms. reiQonte an moins anx prenu^res 

\aUue et Vulpes et de rrni5os, qoi ann^es du XI* sidcle ; et la r^nnion or<fi' 

ont ^ti publite dans U^LateinisckO &a- naire de lengS yers en lercels mnd asliB< 

diehte des X und XI Jh. Mais nous probable rexistence de eonsonnances in- 

aTons des Ters semblables mi ne sont t^ieures : 

point rtnnis en stronhes; leHe «t par D,ni pieias multoeaa. IKw gnlemsm 
exemple la.pndre a la Samte-Trmite [omDia, 

(B. R., fonds de Saint-Victor , n« 517, perwlrginfmpoerpefamrfonDoin anni|iato* 
tol. 1, recto) atlribute k Abailard par [set carDeam, 

Martenne, Amplissima colleetio , U IX, l^ bujo» nwndl «ea, grana ^it Titalia. 

col. i09i, et par Beaugendre k Hildebert, Editus absqoe macuU, ipondi. piavit sce* 

Cuto, Tirui. totam poM. «4» mJS^'- f""'" "•??*" *'"»'?» «T"" 

[tumnosse, Au reste,ridee qae nous attachoDS.aa 

Cojos esse summum bonum. ciijus opos vers noos read cette dirision h pen pth 

[quidquio bonum. indiffirente: et, quelle que soit la ma- 

Soper eoneu , snbter ouncla , eilra cuo^, ni^re ia plus conTenable rf^^trire ceite es- 

iDtra cmicla nec inclusus, e«ra cSLS°SS P*«« ^^ ^^^^^^^ * V!?^* ^""^ 

[exchttns "^^^ naiisance k la mesure de nos Tieox 

Sobter cuncla nec subtractos, soper coDcta fabliaux. La rime plate se tronTO aussi 

[nec eUtus. Btc. dans rhymne pascbale de saint Fnlbert, 

Nous citerons encore le Cam^riae epi- Chorus tiovae Birusalem; dams ecfle 

f ome qui se trouTe dansle Polyehro- de saintPierre,fils deDamien,PaseAalti 

nt<wi de Ralpb Higden, et qui a 6l6 /esliaaudtumydans leJlfyslergfmcon- 

riimprim^ plosieurs&is k part,DOtam- verstonis heati Pautij ap. Jfelanoes 

ment dans le ilemaines eanceminjjrBrt- de la. Soci4te des Bi6K6pMles, 1831, 

loinsde Gamden. Le rhvthme sur les ^188; dans la pelitenUGoDtf loncto 

yfsmiH de ce monde, attnbu«,probable- Petro Meuiyre , ap. MslkiwUse anli- 

ment ^ans raison, aiosi ^e i^a remarqni 9tMMy t. li , p« fiO, et dans la pnnphrais 

Leyser. p» IHO, k saint Cohunban (Ce- allemande de VAve^ maris sUUa, sp. 

lumbkill], quimouroten615, seprdterait JMutiseaj U II,p. ^94. Snini Nioolas 

encore moins k cette diTisioD, puisque, Ait ^Tdqne de Myr|p en Ljcie, probaUe- 

. au lien d^aToir des rimes interieores ii meiit dans le IY« swicle. 
rh^mistiche, les Ters, c^oiqoe longs de ]>e Patras ta nee (stc), de ttne «ite 

quatone sjual^^ sont lies deox k deux : noUe et riehes d'aDliquite. 

. IbuidQAislAlr^tefc qnolMliedcoresoit; Waoe, Ftsds soiia /ricotof , T.iS. 
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Quidquid a me petieris, cito habere pateris ; 

Si vis aarum recipere , fidejussorera tribue 

Yel tale vadimoniuni quod stt valens ad debttuiB. 

Nullus est^ inquit; proxiRtiifl, qui de me sit sollicitos , 

Sed altare pontificis dabo in loco pignoris, 

Ut si ingratus faero el toa^non reddidero , 

De me vindictam faciat, quae omnilHis appareot. 

Dixit Judaeus perfido : nieholaum non respuo; 

Nam in ejus praesentia nuHa latet fallacia (i). 

La Yie en proM dit, comme U l^flende IV, p..354 : inTiUgarem Uiigaam riiTtli- 

latine:Mes ■iree sains Nicholais m nes mice transtulit. Au milieu daXI«siecIe, 

de haute lignie de ia cite de Patlier«; Japo^siedeslanguesromanesn^^taitpaasi 

Melanges de» Bib., 1854 % p. 217. Pa- commune {multorum acta Sanctorum)y 

t&ra, le Patara de Tite-Live et VArsi- et Pexpression du De miraculis saneH 

noe de Surabon, etait en Lyeie, li l^m-> Wulframni n^est qn^ane Tariante inin- 

boQchure du Xante. D^s le Vl« si^le, on telligente du passage de VActa:In com^ 

rendait un calte public k saint Nieolas, et mimis linquae usum. Du iMin littiraire 

sa riputation s^^tait ^tendue bien au loin , dans lequel les Yies etaient ^crites (a sua 

SnigquHl y a, dans un ms. du XII* siecle latinitate) , Thibaud les mit dans ce la- 

e la Bib. d^Alen^ on , on MMt de mi^ tin popodaire que saint Aagastin rtcher* 

raeles arrives en Normandie par rtn- cbait dejii en composant son cbant conlre 

tercession de saint Nieolas ( ap. Ra- les Donatistes. S^il s^itait agi de ' chanis 

TaiMoo, itapfMtf^lAii Jiiiiftslre,.iiu^9t); ^ langoe rastiqueb, raalear b^ ms 

son histoire a hth ^ite par D. Delisle, dit :ur6ana5 exillis cantilenas edidit , 

1745, in-12. Les Vies des Saints car en lit dans Leyser,.p. 889: 

{Historiae yriprdie Sanetorum) 4- Rasticasic fitoit urbaMrvetusla, novdla. 

taient ane des lectures faTorites da Galfridus de YinosalYa, i*oe<ria nova. 

moyeo Age, comm» \e proavent 1» grande t. 113. 

qoantit^ qae nous en poss4doBS dans Naas.deTOBSoependantreconBattre.qw 

presque toates les langues earop4ennes eantilena se prenait quelquerois dans un 

(Toyei nolre HistoirB de la paem scor^ sene parement musical , cemme dans la 

dtnaye, prol4g., p. 310^ note S) et des descnption qae Gassiodore noos a do»- 

temoignages encore plus positifii: n4e de rorgue : Et ut eam modalado de- 

Libeoter, presbyteri, maneTi«fIate v ceraroomponat, Ungois fmbasdam Ippieis 

Suam leve sit Domini jugum deaustate, ab interiore parte constniitar, quas cQsci- 

istincteper ordinem psalmoediBoentatf, pKnabiliter magistrorom dinti expri- 

aaepe laborate, rUat Pairutn recilate. ^»^1^, g,andisonam eflSciaBt et saATiasH 

A? «T^S^^S*!? **' ^HAT:. 7' i??- ^^ cantiUnam ; Opera, t. II, p. 501 , 

^'IL^ 1!"«»^^^^^^^^^^ *<*• ^» 1679;Toyes aaMici-dessus, p.94; 

On se cevlMitaH g^n^raleiBent, eowN (1) La confianee da juif lieiit^ la r4pa- 

Mn^l*fi4e*^IV)n¥aUre,d'uBe.$oiis tation de s^int Nicolas, qni, peol-dtre 

oe i tiy lfci fin ^grQliaen Le paMaoe ai soa- parce quei les premiers it6qaes etaient en 

Tent ci^ Mr .Tbibaiid de Venwa ; iia mioM tcnps magistrats , passait poar 

pemiet pa» il^;4Mlei : tn euawwis prtserTer des Toleurs (TOTei le Jeus d0 

uwaaframk saHs faeonde ffololitf acsM gaint Nicolas par Jean Bodel); encore 

ad qoamda» timiaU rbytbmi simililBdi* mainlenanl les bonnes femmesrjnToquent 

Bem onbaAas ex lUis cantilenas edidit; en Normandie pour retrouTcr ce qu%Ues 

ap*^e«»iSa»ctorwrwOrd.s. Benedietiy ontperdu.On lit dans le Ittdus super 

»^Ie lU^pML I, p; 33«- Ces caniifaes iconia sancti Mcholai par Hilarius v 

«n*l?r**lT*'^r*"*r'f'**'^*'**T!! Niehol«,qaidqaid poaaite. 

OB pQwrait ja- epnelare do U Toraien 4a toc in meo rnld tdoneor^ 

VAnmales Ordtms sanctt Bened^icti ^t» u nMinihra labas •dbibeQ ^ 
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Tali pacto Catholicus aarum recepit callidus ; 
Qui ia paucis temporibus effectus est ditis^imus. 
Taadem ille qui praestitit debitorQm commoauit 
Ne diutius differat reddere quod acceperat. 
Ad haec ille : qaod habui jam diu est quod reddidi ^ 
Tu habes et auac repetis quasi aoadum receperis. 
Tuoc Judaeus expalluit y et adoiiraas iogemuit , 
Nicholaumque iayocat ae hoc iaultum sufferat. 
Si jusjuraadum feceris super altare praesulis, 
Quidquid cogor exigere floccipeado amittere. 
Christianus excogitat qualiter hunc decipiat^ 
Aurum includit coacavo qaod debebat ia baculo. 
Judaeo fraudis aescio istud aurum cum baculo 
Ad portandum committitar, sicque dum fallit fallitur (!)• 
Tali Eretus astutia, perjurare aoa dubitat^ 
Ut innocens appareat et verum sit quod dixerat. 
Immemor beneficii, jurat quod aurum reddidit; 
Quasi victor exhilarat, redire vultad propria^ 
Sed cum venit ad bivium j oppressus somno aimium , 
Ire ultra aon potuit , supinus ^ibi jacuit. 
Per viam ipsam pariter plaustrum ducebaat homiaes } 
Glamaat, monent ut fugiat , ne dormiens iatereat- 
Jacet ille culpabilis velut lapis immobilis , 
Doaec rota volubilis ventrem cum ligno conterit. 
Tunc apparet dodositas quae in ligno latuerat , 
Morsque stulti tam subita falso jurasse comprobat. 
Advolans fama exiit^ aures Judaei percutit , 
Nuntiaas quod acciderat de morte tam terrifica. 

senra quae santibi. Uiie fripoimerie semblabld eftt jag^ par 

Meis,precor, adtendewecibusj Saacbo Pan^a dans son irouTmflmeDt 

Vlde nuilas Slt locos mribos ; J^ RjmitJiriji flvm ihtiiw^tM mw n 

pretiosis aurom cum vestibos Jj S ?^ 'u^ ^^^^J^JS!^t 

cgo trado libi. ^- *\' *• ▼ » P- **^ » ^' ^ Ckiiieiicm. 

FerfiMelliNli, p. 84. ProbablemeDt Gerrantes en «Tait pro 

¥ 1.«««.» .««»«i»,<k ^i„« »«:...»1a on* !• i*id*e dans le Legmda aurea de Jaco- 

L'auteur anonyme d un mirade snr le ^ ^ Vorapne , ou dans le FIos Sane- 

fe^abSs' * '"'^ ^^ expressions ^J^ dViSbadeneiraTelte iTiSire 

„ anssi dans la Vie de saiutNicolas en Tieu 

Ergo rerum te meaium senratorem statuo j fran^ais, p. 265, et 6gnrait sur les vi- 

tuque boDus (boDis?) praeseDsdomus excu- »_4„ir Al a^i^ j» ^«— «. TlL i .. 

' *^ [ba dum abero .• *^*« ^^ ^«««{es dn moyen am ; Lan- 

ad quam seram nunquam feram te custode K«ei» , Mnat tnitorique €t aesertpttf 

[credito. de la pemiure mr verre, p. 116 

Ap. Wright, Earif mytUrie$, p. 11. et 117. 
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Nicholae , praesQlom decus et honor omnium , 
Jam dia est qaod comperi te esse servum Domini. 
Tua maxima bonitas atqoe fortis justitia 
Compellitme jodaicam relinqoere perfidiam. 
Amodo jam Christicola fiam per tua merita^ 
Utpossim tecum perfrui aeternae yitae gaudiis; 
Id precor ut, qui merito migravit ex hoc saeculo, 
(Tu) hunc vitae restituas , ne corruat in tartara (1). 
Modo fil exorabilis Nicholaus mirabilis ; 
Ad vitam functom revocat, qui mox aurum restituat. 
Totas mundus hoc audiat, Nicholaumque diligat ^ 
Qui rectam tenens regulam nullam amat fallaciam (2). 

Ligende par saint Fulbert (3). 

In vitis patrum Teterum quiddam legi jucundum; 
Exemplo tamen habile, quod vobis dico rhythmice. 



(1] II n^y a de lUible dans le manugcrit 
qne uncf nons ayons ajoote Tu au 
teite de M. Wrig^ht ponr eompl^ter le 
rhythme. Le premier mot de la ugne sni- 
Tante, dont on ne dialingue plua qne la 
fiaale 0, nous a tembli aussi doTeir dtre 
plutdt modo que tanto, 

(i) Voici comment Wace raeonte le 
mdme miracle : 

Dist Tus ai de cest paien : 

ore redirum de un GriBlien , 

En quele guise il volt deceiver 

11 Judeu a qui du§t aver. 

Dnz Cristienx povres esteit , 

d'or et d'argent mester aveit. 

Aun Juen ^l. Judeu) vint, li lui dist 

de son besomg, cunsai) requisl 

Que aveir voleit enprenter, 

mes n*aveit gaiges a doner. 

Li J ttdeu ben le coDseillat , 

sur sa fei aveir hu prestat «. 

Et un image en gage prist 

seint Nichoias, qoe cil le mist, 

Que a lur mester iert leve 

et de grant manere honure. 

La vint le terme de Taver rendre ; 

cil qui rout ne voH terme prendre, 

Nel rendi , ne terme n'eQ prist. 

Li ludeu vint et si U dist 

Que ore son aveir li tendist. 

Gtl neiat et tnt escondisu 

Ceo difll qne ren ne II deveit 

ne nule ren ne H rendreit. 

Tant fu ki parole menee 

et de ambes deux pan grantee 

Que si cil Jurer voleit 

sur rinuiffo q^ plege' csteit; 



Qu*il tut quite le damereit t 
cil le ottriat qoe le freit. 
Ore entendez del Gristien , 
coveitise feit meinte ren : 
Tut ceo qu'il deveit rondement 
out ensemble estreiteraent; 
8i renclost en un baston, 
puis si liad si environ 
Que nuis homs ne s'aperoeot 
que ja aveir dedenz iieut. 
Qoant vint la terme de la lei, 
soQ baston portat avec sei. . . 

Suant al Jurer se aprimast» 
Judeu at pouin h liverast; 
Puis jurast qu'ii lui rendeuU 
tut iceu qQ'il lui deust. 
Aprds iceo prist son baston^ 
si s'en toma vers sa meison. 
Li Judea fu dolenz et laz , 
asez maldit seint Nicholas ; 
Hult le blamout et si criout 

2u'il n'ert pas tel cum bom oontont. 
^nant li Gristien s'en alout 
od sonbaston qu'il euportout/ 
A chemin tel someil li prist, 
que il mourust, s*ii ne dormist. 
Einz el chemin dormir Testut, 
en travers la rue si se jut. 
Estes-vus iloc un char errant; 
le bover qui vindrent devant 
Ne porremt li hum trestemer, 
ne les boes del char arrester. 
Sur le dormant le cbar passat, 
mort fu, et le baston bnsat 
Et Tor que dedenz est chai. 
rU de taiiU NieolM , v. m 
(3) Opera variat p. 183. Samt Fnl- 
bert 4tait ^T^que de Ghartrei f et mourut 
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lohannesy abba parvulu» fttatura» aoa virtvtitMyiy 

Ita majori socio qaoeiMi erai ia heremay 

Yolo, dicebat , yivere sicol angelua secore , 

Nec yeste, nec cibo frui, qui laboretur manibas y 

Respondet frater : Moneo » ne m incoeptt ^operw (1> « 

Quod tibi postmodum {nc) git non coepisse Batuw. 

At ille : Qui non dimicat non cadit neque aoperat } 

Et nudus heremum {$ic) interiorem penetrat. 

Septem dies^ gramineo nix ubi (L vLl ibi ?) dunst p«^Io 

Octava f fames imperat ut ad sodalem redeat > 

Qui sero clausajanuay tutuAsedel i& ceUoiai^ 

Cum minor vece debili appellat; Frater, aperi^ 

Johannes , opis indigus, notis assistit foribus , 

Ne spernat tua pietas quem redigit necessita». 

Respondet ille deintua: Johamiea foctos [obI] angelaf, 

Miratur coeli cardineB ^ ultra nen earat homaiiea* 

Foris Johannes excubat ; malamque noctem toleral , 

Et praetef toluntariam hane agit poenilentiam. 

Facto mane recipitur^ Mitisque Terbis ttriloc^ 

Sic inteolu» ad cruituia fort patienter omnia^ 

Refocillatus Bomiiao grates agitac eecw; 

Dehinc rasteltum bracchii« tentat movere languidi^y 

Gastigatue angustiade levitate nimia. 

Gum angelus non potuily virbonus esse didicil. 

Ltgende de Bonus (2). 

Praesul erat [qutdam] Deo gratus^ ex Franc[or]um geiKere natus; 
Bonus erat ei nomen^ quod designat bonum omen. 

«B 1029 ; nMiail et( foii probaUtf qu^il (2) Ge pelitBo^iii», dom los Bi«ttien 

•Tait eompnh a9si[p9kmm aTaiK d^6lre Ten aTaieiit M .pnblitfts dans ViUdeut- 

h\ef6 k r^MOpat , et par oo M^u efct au sc^ HUinsr, t» I, p« 327. est. daat im 

51u8 tard dana Iob premidreB anirtea du ms. da XI* pa XH* «ii(ol».del» BiUMtb^ 

J« sidde. que de Gottweig, pr^ de Linli^ aoaf 

(1) Le rhTdtme changee au Cou d^dtre en deroM ne copie k PinmaUe obli- 

interieure> la rimo est finale. G^eit un geance de M. FerduHnd WtXL Ge mor- 



a«B u^auouwaM «f uv uv muw^uvi u «luv uio- u«ux 9juuMfvm jusvrwa» i:nHM*ir oawiiB 

ni^re aenafble la difiKrence de la po^rie en parle k J^ani^d4 : B» «odeai oanda 

aTec la prose ; Toili pourquoi on imitait ai Benito MMIir lOa narratfQ iliTtliimca ia 

ftwilem^nt lei teraifieaUoog ^traqg^res. Bliraciilis beatae Uariae t^m tfk indpit : 
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Iste Del juxtft legem costodrrit suum gregent ; 
Sanctitatis danff exemphim, Hicliael petiit templtim (f ). 
St)lus [lo<^^] ^^ obscuro orat^ Dom[i]num puro corderogat, 
Planctus agit , pectas tundit,inter fletuspreces fundit;^ 
Quo conventt pleb^, aibscedit, et ad saa quisque reditf 
Iste solus ibi jacet ut diviniae laudi vacet. 
Custos loca perserutatur ne quis ibi relinqnatnr : 
Hic manere solus audet , nec se posse capi gaudet. 
Dum ex corde Deo psaHit, perscrutantes dervbs foltii^ 
Hi recedunt, iste plorat et culpamm memor orat. 
Hora (sie) nocte intempesta, dum revolvit sua gesta , 
Dum amaros agtt planctus , angelorum audjt cantcrs; 
Oblectatur dulci melo^ descendente quasi coelo : ' 
Namqiie vocum verba audit , memorique corde efaudit; 
Admiratur tanto sono , tam suavi gaudet tono. 
Dum [de]precatur Dei numen , videt late fciSum Inmen 
Et coelestis adest coetus, nnde vtrum snbit metus. 
Angelorura cborus praeit et vexilla sacra vehit^ 
Subsequuntur Sancti Dei quos precantur omnes rei , 
Inceditque sic festiva virgo mater sicut diva, 
Quae rogaret quis cantaret vel quis missam celebraret : 
Bono , inquit, hoc concedo , illnm enim dignum credo. 
Yerba praesul audiebat seque tremens retrahebat; 
Ipse lapis credens ei servans (servat ?) signum hujus rei. 

Praetul eratDeogratas, ext^rancoram ge- prospera caneta. 

BoDoa eTateinonien,quoddesignatl>oDuni n aia '^-^•"^^ 

[omen. 

^V ^^f Jf.^!!^J a,rn v^Sik^ partienUAre , it ranteur d'mi poSme D0 

eTplce^SSSJllJtelThlam!^^^^^ d.pei^^^^^ 

hiquanto vamio oltra mare , laonde molte ^ ' m li^Kniii «.rf »•» i»*«>»A 

({uanto vanno alla casa di Galizia ; Romet christus a nBctuis (itc) datur snppndo 
inquanto yanno a Romaj Dante ^ Vita d fu^j MichaCl : an caret «^adio ? 

nuova , p. SO. La Tictoire de saint Bb- p^^ atkiJmUd to W. Jrapai , p.S05. 

chel sur le Diable , dont on croyait la ^ , ,, . ., ^ . 

malTeillance tonJQurs h X^asujre , lui' 6t De nombreux pilerms TiAaient son lem- 

aitribuer la plus grande influenoe , mdme plo pr*8 d^ATranches ; Berceo le d*crit 

snr les filiciUs teinporenes : a^ee uA» euclitude qui d^cdle nn timoin 

Anff«liim.Mol»llloha6l.adis(am ^^'^^'' ', ^ . 1., ^ 

coelitus mute, rogiumus, aulam , San Migael de It Tumba ea w grand mo-^ 

nobis ut, crebro yeniente , erescant [nasterio ; 
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Statim Sancti Bonum quaerunt et quaesitum invenerunt , 
[Quem] indutum vestem praeclaram (1. quem) ducebant (i) contra 

[arank 
Sic coelesti veste dives stabat inter coeli cives^ 
Patriarchae hunc ducebant et proplietae praecinebant, 
Incedebat sic deductus » memor tamen sui luctus , 
Et accedens aram petit, quam cum Sanctis ante stetit ; 
HinC; susceptamanu purfi, Jpse offert Deo thura. ; 
Resonabant dulces meli, percinente turbacoeli. 
Ut divinum opus digne vir peregit et benigne , 
Virgo mater ei vestem , pro mercede dat coelestem; 
Agit grates, reddit vota, laudat Deum mente tota, 
Et quam sibi virgo dedit sumit vestem et abscedit. 
His occulte ita gestis, crevit fama datae vestis : 
lUe quidem nihil celat et quod vidit hoc revelat. 
' Alter quidam , credens male , [pro] mereri se quiddam tale , 
Praecessoris ad exemplum, illud enim petit templum^ 
Intrat solus valde sero [et] hebetatus velut mero^ 
Jacet (1. humi) quasiiessus , gravi somno fit depressus. 
Hinc aurora lucem dedit et cum somno nox recedit. 
Capiteque vix erecto , se in suo videt lecto (2), 
Signo crucis se munivit , thalamoque sic exivit. 
Spectat servos et salutat, et errasse sese putat ; 
Tandem praesul in*se redit, vocat illos et consedit^ 
Quodque secum fuit gestum suis facit manifQstum. 
0! quam pia [et] quam benigna [est] et laudari vere digna 
Mater Christi , sed intacta cujus mira sunt et facta , 
Quae, sic parcens negligenti , sanum reddit suae genti ^ 
Malens illum poenitere quam pro culpa mox delere ! 
Bene autem vigilantem , nec incassum excubantem 

El mar lo cerca todo, eiU Jace in medio. toire du Mont-Saint-JtHchel , t. I , 

Mihsrot de nuettra SeHora,s%.Zi'I. P' A^VJ^*'^ ^^* . ^ , 

(1) n 7 a dans notre copie duebant. 

Cerca una marisma, Tumba era clamada , (?) Un ms. du Mont-Saintr-Hichel, 6cril 

faciase ana isla cabo la orellada, probablement k la fin du X« sidcle , que 

facia la mer por eHa essida ^ tornada ron conserve k la Bib. d^Avranches sous 

dos veces en el £a , o tres A la vegada. le n» 34 , raconte cette aventure d^une 

Jbidem, tL 433. ™«ni4re difi(&rente ; saint Michel lui dit : 

Surge , ecclesiamque egredere, et prouc 

Vojez , sur la populariti des p^lerinages poteris Batisfac. Troia joars apris iUtait 

an Mont-SaintpMicbel, Desroches, Htf* mort. 



1 
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Sic dilexit ut coelestem largiatur ei ve8lem, 

Volens eum celebrare , opus Dei salutare. 

Ne quis putet esse commentum, ecce argumentuiri (1). 

Durat adhuc yestimentum, nullum ferens detrimentum } 

Aiumnensis [est] urbs praedives (t. est), quae multos habet cives, 

Orienti tota patens^ Occideuti partim latens, 

Fama sui (sic) satis clara , belH quidem non ignora, 

CUirus MQm (2) haec nuncupatur ; apud eam reservatur 

Illa Boni boAa vestis, raro visa nisi festis. 

Suavisfitniiodoris 6tmtissimi(l. ditissimi?) [est] coloris^ 

Modifs quoque lenitatis ^ sed (1. est) mirae levitatis, 

Modasquoque coBtetturae el cujus sit creaturae, 

Tam abintus quam extrorsus ignaratur quidem prorsus. 

Dominus quidem Her[e]bertus Norwacensis (3) est expertus^ 

Qui dicebat se vidisse hanc et manu palpavisse. 

Ergo qui non credK vere [istam] rem ut dico se habere , 

Vade et fae tibi fidem, vestem hanc videns ibidem, 

Et cum tibi fiet satis laude (I. sanctae) Trinitatis , 

Enarrare tuncmeHiento corde puro et attehto. 

Yerum ne obliviscaris Stellae maris salutaris, 

Cujus donis non ptivatur quisquis ei famulatur ^ 

Ipsi quoque nato ejus salus , bonor, laus et virtus : 

Amen^ amen^ fiat , fiat ^ quisqui» ista legit , dicat. 

Cene de saint Cyprien (4)* . 

it^.MariaintuIit. 

Simon Pe^a piior bibit ^ deineepp apostoli , 

(1) ProbaUeineiitil fiuareiUtaer aiiui phiiologiwnm laHnomm BibUotkB* 

ce Yerg :. eao FoiMina» VinM>mmuit\ p* 9296, 

Re 4US kM( OMe eMWBieiitoiii pifm, MM d'*!*^ mi mi. du X* gi^. Ce fragmenC 

targwDentoai. eit |ih>i conqiiet dane la BibK>tli^e de 

(2)ny«fe»(deo4ieiGauleitKiMiTiUe« tmm, tsf. Peeiiii, CbdioH iilami4 

de ee momi ClemNii emAvmp^ (Ar** seriptiBibUotheca^ regiiTaiUririentis 

Tema i AQmtoMmetiimi Gergeide^ lf«^ jtlXwnet , t. ii, p. 7, et Pauttar ie fidl 

fu^^) ; Qennottt eii Beoufouti ^ el coimattre par cea deuxTere : 

(Uermoiii ml Ae^ojfm; mm la deeigiia-i Q^e eupitii ialatantem' me Jofafannem 

tiop frtc^oio .AiiMW iWi iMii t^rfai peut^ . _ [oeiiiere, 

«tre ilkiffettifti # 4ii yoif d^Aimitf mo ?<oi(f:^ cantantei^ audjitote . |oei^tem attf»H 

coDTifliidiiutli aueuiie. . . [dite. 

(3) NoQf ne fa? ODi non plui qneUe eM La meiure de ce pbtaie Mt le rhythme 

eette f iUe ; iVw V<«^ iVippefadt l^or^ trodialtque ordinaire : m^u il y a doi re-' 

vicum et VsM^aJcenorum. e|iercbei fttidbnteB d^aUit^ratton' et de 

(4> Ap^ fiudtiilMr^ Calale0ui eodiomk iime M»f Se|on On^CommeaikHiut 

' ' ^ 13 



£t quia vinum furatus Ainel$a(d) subdaxmtt, 

de ieriptarUfUM StOuidie mti^piiif llfrt%j^|tS!l!f ^!LM^ 

u I , col. 2T4 , Coena GVpriano falso aa- ««»««, Petrai, rtfavmm : ™^JJ^n po- 



pM la le jQgement <|iie ^^^^^ 

SMi"' °'" -' *"^ ""* •*• Si5rd??T.prt viSsr ^* 

_- , ;* - , . _,. oea<!fiiDiaflikKiiMecMiilMiiuiiB plenv 

Uelciae puiebra filia , p,^. «^1 anntrtwelnm. fltiiHwfl. MlMl 

Ap. SaumaiBC , ffoUie in Voipieum , p. «a ''*H"» <J?™^ »« ^iSum^SLl 

et Hrabanus M.«fiii «il f^i AMek <le SStoilg^dtTNTaS^SS^^ 

cas pour rayoir retrmiU6e ei emy^e &i^>„^ |Mte, Ahw^ fvbatiim, 

au roiLothaire : CtipienU jesUje *«m- jj.,c ^r aram, Loth>xia oetiui»; 

taUahquidaiiflbm^odMect«i>ilaiMC l^cft^wfepetraw, Ifcyifii^ttper I«rfl 

etacnmiiia aeQSQs Testnacueretyoceunji ^^ Hiffiaff aiMi' pfMfA f> aiiwt tnm» 

io CMna CypriaDi ra qua memoria muj ^i^j^i y^ JpCTTSiciSm, ^05^ 

torum contmetur.. . H w W .(«iQfHyit) ^^^ mfOnM , llenMi^ aiMcy ariccnii^ 

TeatraetubliimUUrjhye^ameaDd^ lS5d smMJf: mfPti<»lim77wi^ i« 

da grau fore ail jecwndhatem et n^ terra; PSKo in arSrivSSTwpcr 

propter mullairnm rma niiliijite^is B. tAdi», JeaOi ^ pntoaSy ZaaUiw 



heureusemeDtcette pattie d« ms. ^tt si iSJa V^rT/drfli , yaS^M^^^ 

d^chir^e et r^cntare eaeg si coi^^ p,,, , ^^ ^p,^ $fiv^^ T^iait •£ 

ment effac^e, qu'il nou4 k hx& imposslble per ftneftfam, Suta£am korto^ Abs*^ 

dc la hre. Nons ne savojitti ci^ tw* feb Ul fnidSbii, ln<iai^ tbjkf fSiAm , 

sion ett le Cottvtvtum pfii a4 Mopt- p«|^ g_er fiflhti^nnni /iMlte tnnei 

cum tmperaloram, dtotfegf^^^^^^ iCTsaSon «m*^^^ 

de Hrabanus ont d^plo^ |% f^- ^« ptr seiktty Ra^l^l JMt ^i^m^^ P»- 

texte pnmiuf conmiencejuD^^r Q^^^ K^stabaliPnalutfliwTO^ 

rex nomine Johel nnpbtt faeH^t m w- e^cfdrehat JoB qho^ MlJJMS^ATm stti^ 

gione Onentit , m Ctna GfhUeae. 0» ™ j^^ J^^ Hth^ pallinni, 

nupms inTitatt sunt Dluts». Igitur m* JJj^ «JoOt»Grinm, Agar ttrlgniliim 

tempenus lou m JordtM adfaenmtin s«m etJapeth (sic) coqMmeiSit. Re^ 

conTiTio. Tnnc commendtTi^ Ntaininh, enmlWtttihS illkUit «tgiStat clMniae, ei 

aquam tptmt Amos, Jacobu e^ 4%- «attnil ciMMtW h nu 4M Bm» 

dreas tttalenint foennm, ffathaem et betansrael, monim Eawhiel , •Tetmo-' 

Petnis straTenmt , menttm potmt Stlo- *in,| Ztchaent eitrinm Adtm faminet 

^^^ir^^'^S^^*'S^^'' ficutE^tVSSumRa^^pniiiririiXS 

4W6» .O15 tfft ittirf hMrtr»ftfi do ibtbt^ m^^H^ Npe nucleot SinKMi, aot- 

nii%rijMi4wiiiitf'm|git«t' tc.pramMli Mnii-Mttk*^ tKlfttf 'ikiwmJL *-*^ 

*"•' ' ^i*!S!!L^^ Srit£rB4idS1^^ 

^eAbhjrtbmq ^gyJe Pjtl))i l^^fcyi» iiliit«f:i.eii(to^iiiMZ:^ 

unicumfiIimiii^fttbnl6l?)Mtt(m^ tot iiittw MidM. TfttitlTAknfet» 

fffWftT^?»^ Jr.«^ dans Jari^««i>,tbtW? ettitt d«£e^ Mll^«rWytll« «•MewH 

que 4e^n , tp. Pasmi : t^tuHwi, mMmmhAttmknMi' 

Qiriitor, iiomfile floef , rett'<meMhiil)ttf-' «iint ll«ii iirHUIi» iiot ,-iienl»{^ Va^ 

.' /1 r. Hi ».-i«K.. ««^ ^""^ qnitqne Testnun ^«illl^ Iv 'nititolmtf 

rQvitaiisadcQeotmlignltusfceaueiUiaM^^^ #^^7^11 ^Sm«i "^^ T^T ^rTf-rTZT 

Viiie Hemuair cMlhftffidtT», i»*«i atiuajf «liKttt, Al»4ttlb j»laMiJihlfV Mlttnl- 

[sparserat 1 phnrmam, Lutnu UnMmy^ Jodm etero.* 
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Et quia Jonas pincef ti^ iDalc» t^erMi^cmidr^t. 

Uinc Crinippus (4) IMtttiUl^absA) J(}lhaAft% hbAi 4(qM^> 



leam, Theela flamiiifin^IhliKslJffBiii-^ Vitninfpi-y EmII ^m1n«i| Aboi «grf^ 

nam, Joaimes triclinam, Adam pelliceam, nam , Noe arietinam, S^msoo leoninam , 

Judas argvrinam. Raab coccineaiA, Hd^ £Uiii«fA tirtinfiin : ihlijorem Umen par^ 

rodiascai^aiiam,PharaonMiurti^ra tem tonabai B^fi^mi»* Poslpodntii d^ 

coelinam, Agar Yariam.DaTid nerrinam, di( pafies Pharao, onmibasdifisit Joseph, 

Helias aeriam , £?« aHi«riiMHftl , Mt hU 4'MaA atfittlil HQfodk j ^fm%s cattqposutt 

plagiam ^ Isaiaa mesotropara,. Maria sto- Hebeeea , Jotulit Jatob, diatribuit omin» 

laiD, Susamia caataninrfm , Hoyses con^ bus Noe. Primus ergo &ustutit Joannes 

chylmam, Abel purouream, L«vl.kpar>- ai^ut, OBr«hentili AbMkalon, Uuguasl 

lacinam, Thamar colonam, Aiarias car- Aaron, maxiUam Samson, auriculam Pe- 

basinam, Aaaron murrinatil , Judith hya- tros ; bculos Lia , cerrieem ItDlofemes . 

ciDlhhiam, Gain ferruginearai Abirpki bh teterias.Zaeharies t ooUidA Sattl, armori 

gram, Anna Persicinam, Isaac natiyam ; Agar, inleranea Jonas^ fel piscis Tobias, 

PaolusTharsicam, PMHn e|)6raHam , J»- cor Phahio, rehalia Eftaiai > latus Adam^ 

cob psendoalethinaiiit Jfe^is eehinibtt^ CQstam Eva , iiia Bfcria , Tentrem Sara ^ 

At , ubi difiait teates . rex , respiciens vulTam Elizabeth , adipem Abel, femor^ 

eos , sic ait : Non itM l^ualiws > niifi Abmbaiki , eaudliii n6y$ei, crola Lolh > 

singuli singiilas Ticea feceritis : al^ ue ita pedes Jacob» osaa coUegil EEechiel. Iteni 

sibi praeceptas diaconiaa consummaYe- Jacobus et Andreas SntulerUBl pisces : 

runt. Prhnos itacpe omnium igdttft pmSH AiBiUlit lucfa^ aseUtim Jeou , laoeontt& 

Helias, «nccendit Azariaa, linium |)er- Moyses,!upumBei^amin, mugilem Abel, 

rexitSara, coUegit Jephle.aittrat fsaac,* mtiraenam Eta, pellamidtoi Adam , lo- 

conscidii Joeeph, pnMam fcperoil Jatob ^ ^stam Joanneii giadinra CSain'$ taplio^ 

hyssopum porreut Sepphora. &d lacum nem Ab[es]salon, ppljpum t^harao, turpi> 

stabat Daniel, aquam attulerant mSliiBlri , tudiiiem Lia » «mrjftaiB Thfim&r, ecanim 

hydriam poitabat IVe^May naum pror A^ar, caatharidem DaTid,halecem Jo<i 

lulit Noe, ulrem portabat Agaf, attulil seph, saxatftem Hieremias, uinbras La- 

argentum Judas, Titulum addMLll Mht»- narns^ solMii Jttda, Urauditi^ Toliiaay 

ham, aUigaTit Raab, restftQulam porrexit argantiUum Judas, sepiam Herodes, car> 

Jesos, pedes copulaTit' ITelUs^ Ibrrtiiioi ilutifm E^aU , glauculum Jbuas, alepidem 

tradiditPelnis.ehfitftiikii^mMlitQitei #»toh« sal|tem Molpssadoii , deniifeia 

supporlaTit Abacuc^ suspendit Absalon, £saia8,araneum Thecla, coracinumNoe; 

petlem detraxit Hehas , T^ntrem aperuit rubellionem Rebecca , lacertum Golias , 

B^oi:rdliift, nliidlhiik ittii^^ellffltTobiib, nlHlJtaifn Msfc-ift , et ledn«tat SMhSdn. Po- 

tinguiiieiBieCfiMiit Herodes, stercus |>ro- sid et Jonas abeiMs^ MdliMadon salem 

jecit S^, aquam adjecit Japheth (sie) , misit, prfer Sntinxit Gatn. Elp^lSscfue 

«MTilfWlaMslMrist-tetPhaM^hi]^ dimiblifr, dedtt «tffpein AhH ^ iB^I Jona- 

immk Avses, saleAi itiMt Melimdbifi ta&, IM Ab^ahBta» C0Bip«rs!l Bnra^ duK 

•lMi4iiisMl WM, fai ro«uii An(»lMl da fetfl JMm, p<»nnifkisiraTil Paulns. 

MtM^A mik ]|«IM«I, prlor liusliTi» Ml li^iam aliquet |;«iera VM habe- 

B^ i ekdl ii 8i rtlH> 'oiMiihlii< «miw Ibtii Mftttjpaasuin bihebal JesUs, Marsicum 

saltMlWeMtals Vm% ikMl mnk 9«ulj Jbhas , SurrentiMm Pharao , neiUnum 

fregit Jesos, tradidil omnibus Pelrutf I l«M> Ad^m, &adHalftim U^ifiKt, GrMicum 

tam liniaw JaipK^]^ «^i •maAducanfe IMf^, AdriaiinMii Abrei^, MifetiUttm Za- 

£iiai\) iiMdiiiiniiittM A&mb^ laiaB^^X cHMiis^, «^iBMB Th(Mslh^ PShmiA Joan- 

nwdil fimpft k,ipki9 j»^ Amelsad , nes , Gampanum Ab^ > Si|iiAMm Maria, 

pnor IdsUTJ^ MUaeL Sed.qupniam boe- FfoNiliAHii RsefteL Saim*aii^n|) Tini so- 

dum coctom eomederat MmI ^ ^tffUMMP nilus jacebat AdKin, ebriul bhdormiTSI 

assnm Ti^Mkawpii jnjBBliiiaid Afgtol»^ Ki>b, sffltlbihi»MI hoth, iM^ebal Holo- 

Valde esariehatDaniQl, panem petebai il#Ms^#eiAiim| tMeblilfJlMihlil, tlgtlaTit 

ilKMlW^I^ IIM^ ^(alMiii PMAiI; iMHdlabillttr Mus^ 

W^tthjtlllfiim fAtk- surgere quaerebat J^h, prfer lairraxit 

'^^^^^^'^^'S^fL^™^* ^^^^ ^^^ ™^ ^MilMl %tf!^kim fienja- 

idttlh^Mi^ iUtfwi^Md&i,'4hM tilVif^ min. . *• . 

riis Tenalionibus acceperant. Abraham ' (1)'HdriDippill tlahs la Gine de saint 
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Vinum petebat Ifariai arohitricliniu hydrias , 
Ampaliam ferd)at Martha, ludas fert iavidiam« 
Ismahel sitiebaty vultbiberequeTobias, 
Non conce88a(m) mater ambit filionim gloria(D) , 
Jacob(us) adire certat alienas pateras. 
Sublata mensa , Pilatus aquas petit manibuSy 
Tradidit sacer Johannes, Martha ovans ministrat. 
Hermocrates eflundebat, Petrus pandit lintea^ 
Isaias fert lucemam , Simon agit gratias. 
Anna casta benedixit^ dat Rachel coronulas , 
Hyssopum Hoyses aspersit aquis ex|nantilHis. 
Aaron profert unguentum , chrismatis mysterium» 
Quo unguntur Christi pedes , convivis mirantibus. 
Tunc Adam poma ministrat y Samson favi dulcia. 
David cytharam percussit et Maria tympana. 
Judith choreas ducebat et Jubal psalteria. 
Asael metra canebat (1) , saltabat Herodias. 
'Mambres magus fert magiam, derideftMitque Isaac. 
Oscula porgebat Judas fraudulentus noxia, 
Yale Jetro faciebat (2), Moyses lustrat ma(r)mora 
Sequitur Pharao turbam , cecidit in maria. 
Cumque omnes ire vellent , rex ait respiciens : 
Nunc per omnem nuptiarum frequentate vos 



Cyprien ; noo» B^indiqaoiit p«f les eor* Kort qvoqae fnuacisco dicanUir wimMi 

recUoiM qai ne peareBt fvire Volvfet d'«ii> Cttamii. 

con doate, car le ras. paUii par M. Ea- fWdew, p. 8(M. 

dlicher est exceMiTeoieiit corrompu, ei et Abbon iotrodabeil tfiM «n miliea def 

mie •cropaleoM euctilade M«H b pre- mou ocoMMidefif , LI,t. 36i; inq^. 

nudre n^ceMit^ de iod tra? «il ; aisH il y auUu^ L I,t.64; tnaifenilam. Lll, 

«T«it dne le 13» TersiVermoijrrofef pour t. 87. U y a m««M aae pite de dfix thi 

Hermocrat0$} dans le 16<*, Iptanm p«r£ammMleieinie,«TSqaede Toidd^ 

poor Hyi$opum; dans le S3», dundebfU q4 ee mrieemiBt dee mole eel Tjttlmii- 

ea Uea de iUrid$baty et dane le iO*, liqae: 



jlrtocAuf poar AtUioehui: inaifl cette ^ g^ »— imj---^ '- ^ ^ 

(i ) Asaph metra eanabantur dent le ^ Wmend, Opno, t n, p. ns. 

nu. publii par M« Endlicber. cmr il dit 11« fin s 

(i) II y « dane roriginal vaUfeeit iMei Luimi leuei dHwwiDero wjui. 

Loth j les tmdses n^^taient pas rares dane ^^^ ^ — —rm Twsas. 

les poSmes da moyen Sge ; £rmoldas ne Nons remarqaerons en p«ss«nt cnie, pear 

craignait pss de dire : «toir «nssi compUtement sscrine u W- 

Er modal«t« tibi eoMoripsH cermine eio^ ffue an rhythme, 3 faHait qae Ladliai 

[dut. IiutrooTAtdiJ4nncaractirebieiisensibls. 
▲p. Perb» (. IL p. s»; 
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Habitaqae commQtatb velat pompam facite. 

Sicad domas ite (vestras?) jocabundl(s) similes. 

Placoit regis Tolantas eoavivis gaadentibus. 

Primns omniom pfbdiirtt in magtstro Jesos, 

In costodia (1) JohaitneSy (in)8eqaente Pharao; 

Yenator fiebat Nemroth • Petnis retiarias. 

Adam pater hortolahos , Jodas extat proditor ^ 

Exordiaria Eva (2) , Cain latro permeat y 

In pastore currlt Abel , in cursore fit Jacob , 

Fit sacerdos Zacharias , David at rex ambulat. 

Pergit Jodas cytharizans , ot inscalor Jacobus. 

Antiochas prodit coquus^ Rebecca fert hydriam. 

Fomicator Ananias , Thecla vestiaria , 

Stopidus fit Molessadon, sapiensrex Salomon. 

Hartha prodit in ministra ^ Urias in milite , 

Fitinsanosrex Herodes, Gham servitus (servitom?) exhibet^ 

Fit Isaac ridieulosus » Noe nutat ebrius. 

Job dolorem docet fi^onte Ghrlsti sob effigie, 

Fit at medicas Tobias , et ut judex Daniel. 

Fit faber Joseph dolabra^ prostituta fit Thamar. 

In odibili fit Lia, iri formosa fitlRachel. 

Fit ut domina Maria, stella splendidissima. 

Loth procedit velut prior (3), Almalech contrarius (jtic) 

Instructor esse videtur , Esau ut rusticas ; 

Hiwoboam fit impostor, Goliath fortissimus; 

Jonathas protendit arcum , David vertit clypeum; 

Sed quia jam prostitotam quaerebat Sichem Dinam , 

Aquas Aaron eShndebat, contendebat tunc Dina. 

J<mas calvi» nodus erat, naafragus per maria; 

Plangd)ant cuncti, recisa palpant^s preputia; 

Tonc flolem petebat Auses ut lavata Rersabeth 

Sicearetor pantora (A) .•••.. 



(i) Cnsfedid M s^enployul Imd, en psaBage iuiTait da roriginal. Qno ftteto, 

ce aeof , qo'oo fdoiiel; iLy « d«n saint jiiiiit «oo rex ad se foiiire: ojii Tenenint 

Cjprien eimod^ allera die et maaera ei omiuenuit. Pri- 

, (S) FieioMl daoi h lezte de M. End- miia itaqoe omniinn ebtolil arielem Abra* 

lic&er. h4m » tanmm Thecla, oricnlam Noe , ea- 

S/n kwfUi Ifidh. danf t^ortginal. melom Rebecca, leonem Sanuoo , oerrom 

a jiiicioM \%fmn qoi f j ^ end aii ^lem» f itabna Jeaai» iomentan Jacob,' 



1 



Mentitur Hieroboam rex > S^9»aM se^ ti9ifM%%f 
Erubescebat Rebecca , plaageM 0ii9rWMM 
Non habentes maculaUiia f^rt^ ^pii^^Qtia?^^ 
Quod scrutan(te)s (1) apud Bei^miA 
Quodque fuerat in Jo^^ph rm^^pf^ pr^Yi< 
Mox probatur furti reus , QiiJin^q^ SVqIw 
Tebel iUum condem^atiim m^t^ l?a4M ppau^dMI' i 
Tunc occasionem sumenscali^ |^veiipj|fiiMoy3€0f . 
In complexus Jacob curr^np; Ibei^ y^W 4Mf»Ytt'<i 
Daniel ad terram stefBiU , P^>i4. iwtw D«(Vci^# 
Aaron yirga percutit, ^,^ fliag^Bi^ (K Qag^) m^gii^ 
Judas intima diffi[n]dep^ }n,$c|u/» i\. ^(^91) ^m^HUft 1 
Thegaphar lancea stravit, Cb^r^i ^rfi^ CPcidit^ 
Anathema de favill.ift Cf(4fX4i>9f P4^«^ ; 
Yictrix turba convivanUnPft V\ »^ ImUi, tAik(SA%m 

Rex jij^l; sepelj^alMi^ q^i ^ttfW^ ffi<W^ 
Vend(i)dit agri sepulchrum $f4yH>9^i 9mtt Al>r9lwnL^ 
Monumentum faclt Nacho!;», qupd Cav^ ^^iQ^I^ 
Praemium captabat Judag| , M^i^hja, da^ a^on^^lf^,; 
Noe (c)lusit, et Pi^tsf §Ht«Wi5iMtt WwWff^- 

carnmi Helias, Teslem Judith,' crines Yinculis constrinntilr Samson, mnutar 

Bersabee, ligna Isaac, framentnn.iflM{iki^' Uii^ flagellat^ Biiiii8,»l|pdlntBBiai> 

resmam Ruben, pecuniam Abimelecl^ ^poliatnr Jwfl3, toi<>*fe^W?RS*!' 

strobilos Leyi, capsam Hoyses, saTum eiccaeoatar T bbws, non crfedeDamlloyn, 



Pelrus, copias Abigal. Sed quonie^w^ 4#i(Ki^Ab||m/WPflMil^ 

diem conTiTii quaedam de conriyio suoh. Iqu, confunaitor RebeQpa2.^aiisda^tnr 4' 

dncta fderant, jussu regis Imndfebabtiif gar, ar^iUiPWHirii4, reobqMlirMlnp, 

ab eis. InTolyerat enimstr«|pi{fm mi^ 4eprf|iituf' Gb^f^ ^ y t^lW ff ^Mft ^ 

eoloriam Agar, sigilltim aureum Kacbel , titur N^tiian, conyincitur Amalecli , JBfOr 

specalom argent^iaii Tkcla^ ao^ptmii; tedidtqr JaitM,'dcai«iii98lBM Mm^^ 

bibitoriam Benjamin. w^alm aign^to- CPjmoBf(itni||^o(t^ii\lff9^cito.gi9Pn^^ 

rinm Tbamar, coopenorrum subsericum mittitor Ophni, timens moritiir wt^ 

Jadith, lanceam renam 9miAt ^ffpam miprimitu^ BvititevifiV l<Mn^.~~*^ 



nxorem abduxerat Abimelecl^. Tunclus-. stringitur SalU , ddlet de faqtoJ<^]ntefr 

sit rex nt omnes qui fueraBft In ebn^Vib rogaSn Eya ,'neictt'<BMmhit -uni» ten»- 

ducerentnr ad tormenta. Qia f«9W , p^ ^V et q|m^\ petrn^ 89* Wrf«i^«*7 

mos innocens decollatnr Jobannes. oc- torum conscientia eraf.miiiirto onod tn$< 

eiditar Abel, foras projicitnr Aaam, •aasaipiens Kaa}> , qiiaeMMi| liiMii, ittft» 

timens obmntescit Zacnanas, fu^t Jacob, mabatnr Suiamia, argaebat JohaniMi» 

c|aeritar Enocb, tarbatur Abimelech, negabat Ra<^^docebat Mciyse», pki^bit 



ipiMMDr NabuMoMMM , dipfl^vtov Mnbwma^ ^^>. 

AhMbm, «^iimtar flefias., sapprftjai- 1«M OniliMhirti», «Mi-^.tf^ltMi»^, Jit- 

tor PiiHi».iadndaturNoei, miMngitnp Loth, nbat Jacoo^ non credebal nMMPt 

iniigtmff Jeansy itmmtnr flnniti:, aceo«. 'Vf jCes ▼«» soitlleBiiMiftMfHMDM 

MiaiiSMamia^ alligaiDV Josqib, occMi- quils en sont deTenas inmtelligibNl;» 

tnp ilMtlM.9 toAlilaB Afaacae, bestu» da*. y a dbtti fotnfgllidl r^Pbati^e^M^tiita- 

t|iliTiiefll^iBiw9apmmillilar'An«itey 0» maitmB tfc»tiHMih m toCia arnd 
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Clamat gaudena Zai^bMfmi lUfflM ieriBitur f 
Elisabeth (jain)jain foeti94i4> W^ ccmfttpditur, 
It Maria coelo dignam stupens pu^periu^ 

Haec cantabat Papa Ta^aus wMo Gor^Ui (1) , 
Graphinm tenens Tiet|$ jam retonipiin d%U^ 
Et detritis ludibundvyi «jribebaMi^ tiii^ulis» 
Quem ab iMHiti^ (Ortia ?} eonf pmi( ^ub porl» Cartbe«ini« , . 
Qnanda «iaiyl«]^ Job t^rmcpum ooadolebai aubdolum , 
Quando largus sanctufr Petru^ amrura <}reg04riuin , 
Qaando castu» jf^n^iis Paulus iiKM^uin Geprgiiw $ 
Spiritus Tirtu te «aocti »' b j nii iu e^odibtts • 

Unde gaudens laetabatur imperator Karolus (2) 

Benjimiii quod erat ia coiisci«iicia Jo- <;pm ioter fabvlf ^ el iaisebi pocala 
seph. ibodum et refi^tatn Aispeiidit crapula. 

(l)GeaTers,qaiii'appartieiiiieiir|dl« . 4pH9iUf m Ww epUeojH, r. 889. 

k l^original, tont tropcorrompiia poorque Gette coutame esl probablementd^origine 

nQuaytetilidatefliai^defesreitilair. gerafnilqne, paiiniite iit dans l'Anl^ 

On ne connaU point de {iipd Tassns?, «I lo0a latina ds Wrmamiy I. V» nv 16t : 

lcs daciuerq vpvaent MMiaemeDt des in- jnter et$ gothicora wMttamaHiaiairinea^, 

tention» saypnqiies. Qnelqnes einressions Nen aodcSqiiteqaaB dignos eaueero «ersiM } 

sdmblenfse rBpporter & saioi Cjprlen, Gslliope madido trepidaiLas JOBgere Baodio, 

^ itait de Garthaffe , el qiii ebt de s^- if» pedibvs non stet ebrin mosa s^ 

neU^p dlmiil^ aTeSnrpa^ Gortieilie; JStlSyorilinaircBentMt«reemiHqB'on 

pfeTit-£tr6 fMril lire amsi le- premier a ^ ii it ftne retraBchA fpMr ^iiar lii |m«> 

vi^n : siimn ; mt anfllo- aaion hal fDH ( aih. 

itaeo ci9it|tbat m^ IwIbqs «oUo Gomelii. TlH>rpe , Ana&oM analA*mMxmiiea, p. 

iectoM libn^MitrinttAllMlAtttvtHAiiBA. iSprao/IICfHMJB 9 Ih l^^ COi. Z8tt|t 



j^ctwe.i ^ , 

fflclenepentHtiririda^ SrM^ttfS^^ 

ine dn po«te nniBi<>pm8^ ]^>i^? ecil dnnikMI qd £it iMelvre» 

m nnmifnnatim dr i^eaprit dBamMim aHgttm JoTutdlnarlloel 

que ,^^^i«rSns"es^^^ e par li sires de f «« bostel 1 

der%^^ij|£^^ p«, ajoir f i^- , jo prini^ra le mio, 

caMei§aU«a^tf«i t TiSlenliiii 4m bi^' e'pob apres chescon le soeh 
rismmiMlefc par mon^cooseil; 

m fm i» «i» de T01J11 ca» jtn ioAI «j ift «us ii ^«sloz.t l^fMgrfL > , 

MHv alit rv^Mlt jfpfdfldi 4oii«9liMb( , '^P- ^^ ^^ ^"^ ^ ^» P- <^* , 
ft'itait; ,l^ > gn «6mev la te dti repa» On lit danf le liber de co^t&i^s fhohaj- 
W ^ 9WHti^'dunptffnfi'd$.Miei: terii SdncUnGqlU : Foga urbanorom 
c2alHtf|SB>baMBmait rqrigiiy di» toii^- compefiil equia poten^iores praeVoIant 
deiti^ei dAwnBciliiliMift iMiflaQr /- knr curraces , epu^sopi» ps o portiil coispecto, 
tm am i aei M e-ltf tfmmhuiri, .M»V c^mt^9 

vikimmpiXifi^t^ih^4uQm»^ mn 4» . 
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Cum Francigenis poetis, cnm GaAls bibent%t)S. 

Ridens cadit Gaudericus supinus in lectulo. * 

Zacharias admiratur, docet Anastasius, 

Unde dudum conculeata gaudet Ecclesia. 

Roma libera triumphans Tarquin({)6s eiFugat'; 

Praesules deponant arma, soli Ghrislo milftent : 

Cum eo gratus super ista Petrus triictftt (tractet?) curia. 

Tyrannus unde crassatur (graM^u^?) leisabel tendit hamum , 

Vicinus praedo laetatur , vir duplex ailicitur y 

Solus Petrus , Cfaristo duce, ^ncens^ damnat noxios 

Saphiraniy Simonem magum, Herodem^ Ananiani. 

Vision WAnsellus Scholasticus (1). 

In Salomonis fercujoy 
Quod construxit de Lihano . 

aet. I, scdD. 7 ; Speeuhm Sceleiiae de la fatbiU ds la «tUe; et AiebaSkm dir daas 

Giraldus Gambrensu» ap. UeH^imaB anr' VJfhigetUe de Radne : 

tiqtMe, > I, p. 148, et Goliae versusde Sais-je sans le Baroir la fabfede rarm^e? 




coape!{i^ng«<m8 et bnTeiial), et trana- ''«»«"'« upproDrium Bum, «^«»"0«« w- 
ppaer k» denxpramieii.Ten ; c«ue petite Vos, tos, inquam, qm dicimhri Pastor^ 
pi^e serait jdon eomposte de denx dia- Abbales; Rectoresque ecclesiamm, toJ 
uqnes. Lesbourdeurs deraient m^me se ^^^ ft^fa ^^ f^^ ^ ^ ^^.^i. 
rW que qnefois ponr donner nne foi- ^ ^^ j^jj Fortiatna (ie prto), 
me dramatique 4 Jeurs ii6citt, car on hl. y^^l sciieUMedardi , ap. ^d'lc^, 

'•"' »0^^ magni pHnclNs ^^^ttlll"!^'^" ' 

esl rttmor uolu& bo A; ' llnijaribns eMatis, 

praestttilur nt laboU, >»« ^ no credtfai:, 

per rerba Jocttlaria. . , non frangam cjisataii» 

Piunt cibis conWvia «.„ hoJi^ffiSJo. 

. sed verbis exercitia. ""^" ^^JLSSrt 

In personarum dramate ' neceSet 

ttna canlemus de bove. ^ nmhhTShaS 

Le sens de ruthofj nonTelle, conte^ est i838, coL W. 

bien «Tident par ce Ters du Ruodlieb , (i) b. R. mB. 567« (XI* sieele) et 4887 

fragm. II , T. 80 ; le roi dit aux amb^ssa- /xil« siMe), fol. 79, cect^; mie eopie dn 

deurs k leur relour: premier ms. se trouTO dans le aiiM38, 

Didte, rumoris nano quid nobis referAis 7 fol. 94,*ecfo. PendantlenM^en ^e,rbn- 

Et dans le Fabliau de$ Vint, ap. Sinner, milit^. qne les lam^ do clufisiaanisme. 

t.' in, p. 551 : enseignentM^inteiligeaee^^et la pr6tentieii 

Segnor, oiesunegranttoWe, ■ ' hentement •ronie i»ar la tii*ol«;ie de 

quJ avint jadls sor la table * settmetlre la pbjlosopbie.iiii mitlMMle et 

' au bon Roy qui ot nen Felipe, • i-tes^ogmes, diiposaiettl la raiwMi i sV 

... qni volentiers flsoilloit sa pipe. . n'6astir dnis nn m^sadttne aystteiali<pie. 

F«6ii2a8ignifieicibmit,traditfon,comme li^tion imm^dliite de Dien devmt nn- 



notre yienx fabliau ; faUe a mlgme en- miracle de tons les iastanls-^qW ae jnani- 
cereiqnelqttefoi8ce.sensenfran(ai^tle«| feftail*ttalto«ct«»4«i j^nt iiidii^nds 



-^ 2ft! -« 

ExlignismirabilibuS) ! 

Mystica 8ignM8«ltiiii, 

Ubi reclinatoriain 

Gx auro ^traxftoptfnfiunfi' 

Ascensuque purpareain , i - ^. . 

Ob Hierusalem fiRas 

Quae designant Eeclesiam, 

Spiritale conyiviam ' 

Reperies qaam plarfraaiii. 

Ibi cam pleno copia 

et les plnt insicnifiaBti. Let myil^rieiifet anaiiellM lee miUe pelil* haMHi dent la 

halhicmatioDfl da flommeil fl^expliqudrenf Yie defl indiTidus est semie donnent qnel- 

par deflcommnnicationflplasdirocteflaTeo qmMfl vie apparenee de merreiUenx, 

ie Giel: trouTaient dans cea crojaocefl myfltiqnea 

Post in Adam misK Tirtns divina soporem; ^^ expUcation natureUe. lUe antem (Sa- 

non flomnus, sed erat extasis ille sopor: . lo^Mii} cnm. prae oomibnfl Saneti-uaUi 

In qoa perspieue causas vidisse supernss claustro semper maneret. qnadam nocte 

totnr et erigilans inde propbeta ftUU pnemonitafl Timsibi ab iffis, nifli fogerei, 

Pierre de Riga, ^oro, ap. LeTser, p. 787. ^i|brendam , fleoflfl«t fleeamfl in flUTam 

et Pon reconnut flsnfl li^fliter lofl aberra- 'Vanis-Turbatae ; Ekkebard lY, Catui 

ticMis maladiTes de rima|^nation poarde SiaMM*G<M, ap^ Pinti, Jfofnimenfay 

TMtables r^T^lationfl. ^mfli, ponr ne paa t. II, p. 93| TO^ei avflfli iUcnin, 1. t, U 1, 

citer lea sonffefl de femmes credules et en- p. 8, ed. de Froben ; ^ncent deBeauTais, 
thoiuiafltes (sainte Perp^tue, Toyei i^ . ^^tuhm^hiiUMiaUf L zxir, ch. t6S ; 
actee de son martyre dans Rninart, Aeta . le , fabUau JDe celui qtU met PanMOU 

Hneera; sainte Agnte, Toyei Aeta Sane-' nupiial ttu Mgt de tfotre Dame^ ap. 

torum, man,U,col.52S ;flainte Thirte, Meon, t. ,11. p. £83» «t le fTorliM deU- 

Yojes aa Tie ^te par eUe-m6me et ceUe eiartm de rabbesse Herrad Ton Landa- 

de Yillefore; Frotilde, d^apris M. Am- herg, qtn|maihenreaMmentn*efltpaflen- 

pdre, Bistoire littirairey t. III, p. 383» core pubUe. . Aaflsi.lefl flomefl jonent-Ufl 

etc), non flenlement eaint Gypnen, nn un grand rdle dana la uttiralnre du 

des eflpritfl lefl plufl fermefl du III* si^le^ mogren^: ,' 

^'^ • . 2!!3L''^'?f'* ^^^^^^q"^" Miunte Mt euidem qne en flongee 
mettaieDt «ridemment lea ordrea du Sei* n'dt se fables non et mencongS . 

gnenr (let. LIY, Qpera , p. 79), mais \l Maifl on p^teinoM»» mgier 

nooe oroit tonfl en rapport habitnel aTOC qoi ne sont mie mencongier. 

Dleopar dea Tisions et des extases: Prae- Romant de la Boh, commeneimeQt , m , 

ter iidi#riai enim Tiiieiies, plfr diefl B. R'.,0M2, fondi fhmgaifl. 

qiioqtte^1nii4Mar i^nd.nof pnmrum m- unc Tlkion TueU nonUcr ' 

noeene^ aetafl , qnae m extafti Tidet ocn-^ - qui en dormant m'flTint faatrier. 

lie <« «wlM leqmlnr ea qniiMifl nea Do- lyaMG^IevllIe, les TVott Pelerintfige ie la 

* ^ ■ ^"^^#et fatiiraere digDaftar; let. «lrft«iititfifie, prdl. 



IXy Cpet^r p. -19; €%tait Iti aenle raiion Ndns dterons encore^ en noui bomant' 
oae i^«eciittflt i eifl TecalSon» si aou- k ia fitt^riitnre fran^aise . la Danse de$ ' 
daiiMiMll^toeitifllanlefl^ qni^fle reprodni^' aveugleif par Pierre Michault, le ito- 
eaieiitsoMiMlementdaiii idii^tempflf de tnansde tres 'douce Mercy q,u cuet 
pMioiiidiflordenn^M d^ilflatiici physi- ^amour eptis , par Ren« rAnjbn; le^ 
q^rdfk lii imefl tendrei et |to«frAiiTies Sonqe du vietl peWriny par PbiHppe' 
dii fliOTaBMdn Mflfl««eponTi^1hm- de Sinsidres ; le Songe du vergier, par ' 
ymr le«eiiiiV«it'roiibU qiA leai le tapn-' Raonl de Pr^e: 'le Songe de Vaeieur: 
clion-^lna^iminerGeB^ftdfiliiitarriflv |fr«M>' cl^pesfilenceVetc. Noufl ne Tondrionfl 
duilfl per dWM i lii gii i il iiit li i ttRkm teiy - piJieependantttiiimtiQe ftniHiiieirda' 



Comn Infert dbaria, 
Ut noatrai qiierelMiff(i(, 
DiTenii cibii satiet , 
Quo oeMet huinawinaiKHiii 
Flere miterot eutw* 
Sed carpet» poma dubi^ 
Et eonnlllam lilU 
loler Sorec daldarimofi 
Ac mellis gastae Tnr1'*~t 
Unom qniddam reperif» 
Quod gostabk saaTiteT. 
Bn fli^Cas ipetfcffoQs^ 
Ramis dwtapeMwbtlia^ 
Qmm Bemus <iQidam coodidit 
QoifiratoBtaitRMMli, 

ll^Uf FORUUMt» RSillfipis. 

HgjuR wrbis pned|ioae 



f rmsn' fidt ^p>^aB 
liasttMolim BMBigius, 
0«t dom poB^tai. la^tiur 

BiwfcdaMHiyt «M 
QbA aDgntQr poadOcis 
Sacrnm capn^a.pfMsiriev 
eehmb», Tolwu sere ,, 
KwlMdefbiteitMne' 



»^4m»s " ■ 



^. ■« flii taw^ml. «tosnirvh li'«L~ 

t H ii tifh mmUttitiim ii tm i iMmm- 




Ampullain pleiiain. ^ei^i^ - - 

Ore porlal mitiMiina 

Qao ponlifex ferw^ig/l^ (ii) 

Dignns semper Remigias. 

HujttB feslam dampdpaltis, 

In calendis oclobribiis, 

Ihim doToloa concelebrai 

TripadlansqQe advolal *» ' 

Inler fideles caelei^ 

£1 in Chrislo catholicos 

Qaidam affuil monacha» , 

Oralum yenil sedtiliiay 

Ul deplorans fadnora , 

Sua deBeal crimiha. 

Hic inlra monasteriom 

Dum poesidel hospiliam 

El copulatar fralribus 

El carilale jungilur , - 

Dum membrd iocal lectulo 

Ac dormil dormitorio / 

In risione pladda 

Hoc qaod vidil sic iniimat. 

Adeslo nnoc mihl. Daus • 

Qui es onus alque trinus , 

El visiones gravidas 

EzecIiielisaperiSy 

AcDanielis abdilas ' 

Yisiones eluddas f 

Pande salularem vianf 

» 

Ul laudes tuas nantiem,. 
'QjiM^Ut tiiptis ititeris * ' 

Animas indelaleris. 

f • • • 

In passionis lempore ' 

■ 

(1) Let UitorieDf pkmt ee mnt^ «inlilJMadll^ 
an bgictaie de Glo^ip. Saii^ kttMdef|b^^ 

qnA fdme, nvta dirmo ehnMM Mmtt PbdMrd', Wmm Jftmifiiifj !• I » 
avtem poadfex , ocalii ad coet . ' fM^li^ t !t wl»: wmk'. HliLBitr, Op$r9 , 



MBcnii avieia ponDiex, ocaua aa eoet.' fH^-wttVM: 
lnm poReeliiy laciCe traditnr oraiae cAa U I Jp. 7it* 
laerTiiiiSy «t ecce iuliitocoliinlM see iiiz (•'• ' '• -'^'' ^ 
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Et in Paschae sacro die, 
In qna totus Iripudiat 
Orbte simol el eonsonat ! 

Diuii flopor premil ocolof 

Bt eorpna (Hibat lectolo 

In polpito Remigii, 

Pontificis egregii, 

lle sobito transpositom 

Diaeoni officiom 

Miniatrare me video 

Goram spectante popolo« 

Erat dies dominica 

Qoa Judaeorum plurinui 

Turba processit obvia 

Ghristo , filio hominis^ 

Et vere filio Dei. 

Non narrat Evangelium , 

Postquam venit in saeculum, 

Quod tanttts honor fuerit 

Illidattts a populis, 

Quantus ipso die fuit. 

Hosanna! clamant poeri, • . . 

Benedictus et qui venit 

In nomine nunc Domini I 

Hujus honoris gratra, 

Plebs invida judaica , 

Ghristum cruci acyudicans^ * 

Passioni sobjiciens j^. 

Latos lancea punj^ur, 

Sanguis et aqoa fonditor (L; f unduntor ?) ^ 

Anima corpos deserit y . . 

In manoa Patris abiit. 

Hanc passionem timidos 

Dom seplieoi detolios ^ ' 

; Finilamqoe dum dcjfleo , V 

Et deseendo de pulpito ^ 

Sinistra evangelium 1!.« .. 



In ulnk gettens pp^^^» 
Yidere mihi videoF 
Deseendere imagiiieBx 
Chrifli de crnce propriam, 
AUjae signum victori#« 
Quod crux voeaiur h^9. 
In forti gestare manu . 
lleque his verbis alloqiii ; 
Si crediB quod fideliier 
TU| frater, legisti imper ? 
Ego supplex ac humilis 
Yerum responsum reddidi ; 
Gum aim pulvit ^igaiis 
Atque cinifl um terreuf , 
Ut ore legi , Domine, 
Sic corde scito credere; 
Nec est ulla duUetas 
In cordis mei intimi^ 
Quin te credam venim Deuni^ 
Natum, passum ac mortuuin^ 
Ac revixisse tertia 
Die , credo pec ^eculat 
nie sic statim imperat i 
Sine mora me sequi^ 
Quo me vides incedere* 
In momento tunc oculi . 
Quod nec sperare potul». 

Ad inferna progrefi^T» 

Crucem gestans iii n^anibqi.; 

Ego sequor impavidus , 

Nihil habens quod pavei^ii 

Taati ducis fiducifit 

Tunc tenebraruQi princip^S; . < ; i 

Ac pallidae mortis ducea , : » 

Tortoresque saevissimi , 

Pervasqresqo^ fapidl , ,^ ^3 j) 

IKffugiwt citfsstme , 



w . 



« » 'l 1 



Non anaentes aHMAtt» 
ffeqae aari conspicer^ ' 
Aspeciam tanti fulnlMtf 
Atque tam clarf IMilHii 
Per campos et contMtMK 
Saevi sparguntulP^teMM/iMi) ^ 
Nigriores fuligine , 
Teterrimi nigredl(i<$> 
Et discolores speci^ ^ 
Ululaotque ac mdgflMt 
Dira Toce ac rugiiihl^ 
Yelut leones sdchiMht * 
Dom perdunt sn6i kiiMMy 
Flent per noctem IM^I^ AlMtt 
Et carmen miserabile^l^ 
Tetro diffundunt gilth^d. 
Tunc occurrunt et Mi^^^ 
Applaudunt laeto juffid , 
Excipiente^^fiifnM' ' 
Qaas a tenetM^f HBMtv» * 
Christus ducit ad gaudi&j ' 
Tunc coelo laudes i^^lkJttilifl^ 
Et melodias intonAiiK' -^ '- 
Quod non vidit quit i6^[HfniFiy 
Nec auris audita clMft> 
Nec in cor potest' ciid%tW 
Quanta fuerint gaiidl^ ' - 
Yel quam grandisT^MJKiil^ 
Dum redeunt fUiUpmk' 
Mortis ereptae tumdfiiy: 
OJesu, boneAHtfMl!' 
Quis te laudare congraii' 
Usquam potest^Vff fltltiiriF; 
QuimisererismiseHlf^ ' 



(1) G%lHM riminiieeiiee du Giwg^, IW/^.W^ 

Pletnoclflm, nmoqoeieMMiifltaMlfb^^ li' 
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Qoi ingraCos M ('(H^toi 
Redaces facis ^lipek^? 
Ad visionis somniurt 
Stilum fleclaiiiutf indi^eiti , 
Qui Tcre narrat Otditiaitt 
Yisionis mirabifetll» 
Cum ergo, &fOtttt h^et! tetM/tbta 
Bt gaudens ped^r petgetmii 
Gamis putans me pehdef 6 
Jam liberatam oorpO^^, 
Sereno tuUu placMtiB^ 
He tunc retpexit DomlMft^ ; 
Qtto tu laetus progl^edeti»? 

— Te sequor i aplfiidAr Imawpi^ir 
Admirans tantam j^iMiiy 
Cujus opto participim 
Me fieri ac sociiimii 
Ule benigne intulit : 

— Siste gradum 4]iia«|Qaiiiii & 
Ne procedas ulttsiMiaf 
Sed redi monasterliifii^), 
Nondum tempns veaoi %itm 
Ego nii ausus diemi^ 
Quid enim contradjoanor 
Yel quid mutica.f^yaiaaii?' 
Uno verlK) ( nniilimii ,: 
Totus in me eoi 

— Qua via pergasiki 
-*- Qua venisti r^ghadfetaMk 

— Tothostesvia»M|^iiM(IS! : 
Si solus liinc regredii^^ 
Non revertar ad sup«Bdii. ^> 

Ille tunc dicto rifMie> • . i 

Sinistram parteiairitanii^ 
Trucem cen^t il 
Nigram et diabolicam^ 



# 



f . 



— Senre nequam y aocedilo ! 

Senre male» hoc facito4 -^ 

Potestative imperat : 

-— Hunc sanum et incoluioem 

Fratremreducadj[iatriam, n 

£t ad sanctum Remigium 

Reduc ciV> lumc monaduinK 

Yide ne quisquam noceai > 

Sed impavidus redeat , 

Neque tui consimiles 

Uium tangant vel leviter. — 

Gomitante Diabolo y 

Sic dimissus a Domino ; 

Commiserat ovem lupo , 

Sed fauce» malas ^trinxerat 

Et Leviathan viiixeral, 

Gujus fauces saevissimaa * 

Atqoe guttur nequissimum 

Hamo perforavit suo. > 

Tunc simul chaos Erebi 

IntranteSy occurrunt rnall 

Spiritusque nequissimi , 

Qui redeunte» proprias , 

Sedes habent sed vaooas \ 

Unde magis atqu&magis 

Plus tabescanfiii tM^ria. ; ' 

Dentes stringunt cum iiramita> • 

Yoces torvas cum gearilii 

Dant, tormentonm soeiea. 

Diro clamore coacifaat» 

Aduncis ut momanilmft' 

Et uncinis candentilmi - 

Me rapiant atlenlnis I : . *: 

Unum pro multis ut CKfOk 

Poenas luat non merilas* 

Sed , si fractusxNdiii foak iX) 

* * ■ ■ 

(f ) AiMttnf 86 nppeUe ici U Kr. 2 dn poiSQuSiiBiilMlli vto.Odes d^nce : 
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El coelum cum terra cadat^ 
Et omne simul pereat 
Quod natura coniqlidans 
Stringit' irresolubili 
Yinculo, nexu quadrupli (1), 
Me ferient impavidum 
Christi regis diaconum. 
Tunc ductor malus caetero^ 
AUoquio terret suo : 
Si vos hunc solum laedere 
Malo Yultis conamine. 
Quid facietiSy miseri , 
Dum Christus huc redierit? 
Ne tangatis prohibeo, 
Nec laedatis vobis veto. 
Sinitote hunc pergere 
Quo jussum est a principe 
Qui nos terret sua cruce , 
Cujus virtus terribilis 
Est nobis formidabilis , 
Quam sufierre non possumus 
Nec nominare volumus. 
Noster princeps non sapiens , 
Dum carnis videt tegumeu; 
Purum putavit hominem, 
Ignorans Dei filium 
Came esse absconditum. 
His verbis duros mitigans, 
Tantum pavoris incutit 
Ut per ignes teterrimos, 
Et per telorum acies^ 
Ac per nlgras voragines, 
IUaesos et incolumis 
Sancti sistor Remigii 



Diiz inqaieti turbidos Hadriae , (1) Pettt-dlre faat-il lire : 

""XSSt»^,^^.' VlncIo.nexu,u.dn.plid. 

impa? idom ferient ruinae. qwMruplt maiiqae daos toos les gio»- 



saires* 



\ 
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Infra septa coenobii, 
Tutoris ope pessimi 
Qui me nondum deseruil. 
Super altare praesulis 
Textum depono Domini , 
Deinde pono casulam 
Super altaris tabulam 
Cum stola , albam pariter 
Tum depono ceieriter^ 
Dux me malus non deserit 
Usque ad locum lectuli. 
Statim et e vestigio 
Corpus in stratum colloco. 
Adstat cum nigris dentibus 
Et cum solutis crinibus , 
Cum oculis sanguineis , 
Urso pede consimilis, 
Ungues leonum similans , 
Nigram capram piio gerens : 

— Fac me consortem lectuli , 
Qui fui dux itineris } 

Ne verearis socium 
Recipere in gremium : 
Qui in yia non nocuit, 
In lectulo non poterit. 
Ego auda^, non timidus , 
Chrislo fidenSy non viribus, 
Vertor in dextro latere } 
Locum do quam celerrime. 
Pedem ponit in stramine } 
Os ori pene jungitur ,- 
Alternis verbis loquimur. 
Securus de Christo meo, 
Illum haud nihil metuo : 

— Dicy sodex (sordes?) et dux pessime 
Veritatis contrariae (veritati contrarie?)., 
Quae causae nunc extiterint 

Vel quae ratio fuerit 
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Quare Christus ad inferos 
Descenderity quo animas 
Yobis toUeretmiseraSy 
Et de servitutis jugo 
Tantos redderetliberos , 
Peccati mole gravidos 
Yestro tolleret jugulo. 
Miror equidem nimium 
Tam validum imperium , 
Sic fractos postes ferreos 
Unius Christi digito. — 
Ipse infrendens , barbarum ^ 
Horrendum , resonans tetrum , 
Ore distorto incipit 
Labrisque fremit tremulis : 
— Audi nunc; male monache^ 
. Aure cordis et percipe , 
Yera invitus intimo 
Quod (sic) celare sed nequeo : 
Nam meum non est dicere 
Quod verum est omnimode. 
Pontifices sacrilegi, 
Abbates normae nescii , 
Infelices presbyteri , 
Scortatores nequissimi y 
Mendacesque diaconi y 
Etnonnae meretriculac 
Cum clericellis parvulis 
Et monachis sat invidis , 
Murmuratores turbidi 
Instant dies atque noctes , 
A Paschae cursu celebri 
Quoad vestrum Pascha redit , 
Semper orantes Dominum 
Cum missarum solemniis 
Pro animabus perditis, 
Et , laboratores mali , 
Daiit suas elemosinas 
Egenis et pauperibus. 
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Hi nobis toUunt animas 
Nostra fecerant (qiiae) opera (1). 
Honim placatus precibus (2) 
Atque malis operibus, 
Yobis bonus, nobis maius, 
Jesus , nostri sat aemulus, 
Sic nobis aufert animas 
Quae fecerunt placentia. 
Postquam surgens a mortuis, 
Heu I prok dolor ! nos superaos, 
Imperium comminuit 
Nostrumque decus abstulit (4)» 

(1) Qwie, qui se irouye dans le ms. autrea preuyes, emprunlto k difii§r«ntes 
4587, est n^cessaire pour le sens ; mais, languet : 

k moins d^dtre ^limin^ par une ilision lUe dein prinee|M barathri petit arma Boela, 
tout k fait exceptionnelle , il donne au quis genus humanum subdidit inesUM; 

rers une syllabe de trop. S^ ^^ ^^ ^^ ruitaatia Umina firacta , 
/^N « 3 . « , . . territus, attooitus fugit ad ima domus. 

(2) Du temps de samt Gregoire , oui Hon tamen erasit tenebrosa per antra ty< 
mourutenGOi, on croyait deji il^eio- [rannus, 
cacit^ du sacrifice de la messe pour d^li- fortfor intrarit qui sna Tasa tolit. 

▼rer les limes du Pureatoire; Dialogo^ Attractus, captus, vinctus, slrictisque ca- 

S!l** I-^f • ^* ' "• " ' "^' ^*' *^' ^'' detenuis, domitus, nulsus ab arce nriS! 
rans , i iuo. qq3 mmdi priaceps elatus sederat olim 

(5) L^origine de cette croyance popu- ' bestia saeva yorax atqpe diu mdooata. 
laire est dans VEvangile de Nieodeme : 8ed victor mundi praestanUor omnibos una 
Et cum baec ad iuYiSm loquerentur Sa- , ^^ «^^ commm^tque capuu 
tanet princeps infemi, suJito facta est ^""tJSa^.^TZ: S^VriSlS^l^^iir 
yox ut tonitruum et spintualis clamor : lorimfra^SiM!»to, U V, p.438. 
Tollite portas prmcipes yestras, et ele- _ / *,, „ .. 

yamini, porue aeteriales, et introibit Rex 5 onf?j l\f«° *f "^S^^ ' 

I . '\i ^ _ j* « • « coMi pausa .i.carcan: 

glonae. Haec autem cum audisset prm- i^^s pes Vls mas forte l'a llatt 

ceps tartan , dixit ad Satan : Becede a e mieg dlfern escrabantatz. 

me et exi de meis sedibus foras ; si do- j^mmm^ de Jfieod^en versproyeD^ax, 

tens es praeliator, pupa adversum Re- ap. Rayaouard , Lexiqv^eromam^ t. I, 

gem gloriae : sed quid tibi cum isto ? Et p. 577. 

ejecit foras Satan de sedibus suis. Et Les portes de ceste mataon 

dixit princeps ad suos impios ministros : yuetlbrisier sanz arrestoison» 

Clauaite portas crudeles, aereas, et yectes Qui est orrible et infemelle ; 

ferreos supponite , et fortiter resistite, ne J?^V*^ ?* vertu supernello 

capUTi daSSour m «.p.aTiUJ«n...... S,- tt^^^^^X^^^^ 

peryemt m forma hommis Dommus ma- j^^ ipnes ne poissent avoir 

jestatis, et aetemas tenebras illustrayit; sar elles force ne povoir x 

et indissolubilia yincula disrupit, et in- Gar Je suls la vraie limiere 

yincibili yirtute yisitayit sedentes in pro- 4»! d^inferDal ardant fumiere 

fundis tenebris delictorum, et in utobra Tsnellement les yiens hors traire. 

mortis peccatorum; Nicodemi Evanae- R4fwrre€iMnde iMlre Seign^ar jxp. Juh|. 

lium, ch. xn, ap. Fabricius, Codiaj nal,ify#(^e# tn/cTili, t. II,p. m 

apocryphus Novi-Testamentij p. 282« Yoyez aussi le Mvtt^e de la Passion^ 

On ne saurait douter de la grande pu- {»arMichel.Dansr£j?frdcltoantfnartfiit 

blicite de ce passaffe , puisc|u\ine partie ah infemo du Towneley Miraele^ 

est entree dans roliice du dimanche des Plays , le Gfarist dit k Satan, qoi s^op» 

Rameaux ; nous en citerons quelques pose k la deiivranco des Ames : 
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Dum redeunt paschaiia , 
Yobis grata solemnia j 
T^obis semper sed timida , 
Sic consuevit facere 
Non veritus nos vincere (1) ; 
Sed in uno laudsibilis , 
Nobis est gratus invtdfs 
Quod eos, qui criminibus 
Diris tenentur ar(c)tius , 
Stricti malis operibus j 
Homicidae , adulteri j 
RaptoreSy praedae fervidi 
Sodomitaeque pessimi , 
Assueti perjuriis , 
Quos facere non puduit 
Quod lex vestra prohibuity 
Neque eos poenituit y 
Hos non tulit, nec liberat , 
In hoc ut justus maneat : 

Derille , 1 commaQnde tbe to go downe Sont ek flpiriUbos saepe liocentibi» 

into Ihe sete wiiere thou sballe lyt. 



poenanim celebres sub Styge feriae, 

• 1 n: M iA-^ . "^* nocte sacer qua rediit Dcus 

et le Uianie s ecne : stagnis ad superos ex acherontids. 

Alas! for doylleandcare, • 

I synl[ into helle pyt. Marcentsuppliciis tartaramitibus, 

Ap. Marriott, CoUeetian oftngUsh Jf ifwto- exulltatque sui carceris oUo 

'^ ^ Ptoiff p.161. umbrarum populQs liber ab igniboSy 

' nec ferunt solito flumina sulpnure. 

M. HalUwell a pubK6 en i840 un autre AureUosPrudenUus,Ca<*«nen'iMm,bym.V, 

miracle sous le titre de The harrowtng y. 125. 

ofHell-y la 17« piice du Chester-Plais/e, Voslre priere tos otri (dit le Christ) 

3ui 6tait jou6e par les cuismiers, et la 53', taue li cbeUf aient merei 

u Coventry Miracle-Plays , ^taient De la nunne al samedi 

intitnlto The descent into Hell, et desi ke vienge le lunsdi. 

Ghaucer fait allusion dans son Cantor- ^ Vision de $aint Pol, v. 301. 

hery tales , v. 55i!2 , h un po($me con- Quoique Benarmin et la plupart des 

senri ms. h la Biblioth^que Bodi^ienne , th^ologiens n^aient pas admis rinterru- 

qui conmience par ces deux rers : ption des supplices de I^nfer, l^opinion 

a«« 1— r^«» ^^^^nA UM^ contraire ^U certainement la plus ri- 

Hou Jesu Grist herowed heile .».»«j.,« ^.,:„..„^ 1)^11:«« j.. tv.\i:»..« 

of harde gestes ich wiile telle. pandue , puisque l'ollioe du IV* dunan- 

" . „ . , c°® A^T^ P&ques conUent ce passage 

G^est probahlement celui quelU. Halhweil dans le missel mosarabique : Videmnt te 

a liait imprimer. ^ inferi, Deus, yiderunt et tremuerunt a 

(1) Nous n^ayiotts rencontre nuUe part Toce tonitrui tui, dicentes : Absorpta est 

cette idie; mais on croyait gindrale- mors inyictoria. Ubi est. Mors, victoria 

mentqu^ensouyenir dela risurrection du tua ? Ubi est, Mors , acuieus tuus? Pro- 

Ghrist les souCfrances des damn^s ^taient pter quod attonita paululum stetere sup- 

fu^ndues : plicia miserorum. 
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Justis promisit praemia 

Et pessimis supplicia; 

Si mutaret sententiam , 

Faceret injustitiam. — 

— perdite ! respondeo , 

Cur tui es sic immemor? 

Cur poenitens non flecteris ? 

Et cur veniam non petis 

Ut quod perdis superbia 

Et tumoris audacia * 

Uumiliatus habeas, 

Ac dignitatem perditam , 

Etiam (l. Et jam) decoram gloriam 

Poscendo portes veniam ? — 

Illey spemens haec monita; 

Rursus respondit talia : — 

Erras , nescis quid moneas ; 

Nescis quidve suadeas } 

Attende , paucis indico (indicam 7) 

Quae sit mea sententia. 

Me casus clarum genuit ; 

Sed dignitatem perdidi , 

Haereditate carui. 

Yos qui de terra geniti , 

Et mortaies , et foetidi , 

Mortis debita solvitis; 

Progenies terrae faecis , 

Haereditatem tollitis^ 

Quam nos habere decuit. 

Qui servire debuerat, 

Ille nunc nobis imperat. 

pudor! o miseria! 

Ut dominus subserviat 

Et servus jussa faciat. 

Inter servum ^t dominum , 

Si servus tollit praemium , 

DiC) quaepaxesse poterit, 

Vel quae fiet concordia? 
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Inter nos et vos , hoc scias 
Et pro certo hoc teneas, 
Semper erit discordia 
Insaniaque maxima, 
Quamdiu vester dominus 
Nobis fuerit aemulus, 
Et vos nobis praetuleriti 
Et cariores fecerit. — 
Ad haec respondit monachus , 
Constans atque intrepidus : 
— Tu pro tua superbia 
Atque cordis audacia 
Yanaque extollentia 
Perdidisti coelestia , 
Dum putans (putas?) Deo similis 
Per superbiam fieri} 
Et de claro archangelo 
Factus es niger Aethiops* 
Si nostri Dei bonitas 
Atque misericordia 
Nobis donat quod tumidus 
Atque tu perdis turgidus , 
Nos humiles adquirimus. 
Quid refert ut tu doleas 
Nos fieri quod fueras? — 
Piures sermones sparsimus 
Ac de multis questi sumus 
Quae tulerunt insomnia 
Et a cordis memoria 
Oblivioni tradita. 
Adhuc unum quiddam manet 
Quod vobis stilus deferet 
Utaudiatisy seduli, 
Si vobis placet , Domini. 
Tunc nequam inquit spiritus : 
— Jam y matutinis terminus j 
Adpropinquat Remjgius, 
Quo laudes vestras habeat 
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Et lectiones audiat. 

Sed te monet quae (quam ?) nescto 

Consuetudo improba^ 

Ut postquam tinnitus tuas 

Percusserit auriculas , 

Statim lecto exilias, 

Et primus in ecclesiay 

Si potes , citus abeas -, 

Nam, dum potes quiescere 

Et membra somno tradere 

Ac dulciter quiescere , 

Ut stultus; monasterii 

Primus petis introitum. 

Dum /^e««/^protrahitur, 

Quartus et nonagesimus (1) , 

Qui morose dum canitur , 

Tunc satis potes surgere 

Ut occurras in ordine. — 

— castigator improbe ! 

Imperet tibi Dominus 

Musquam tu bene habeas , 

Sed semper bonis careas, 

Qui suades ut dormiens 

Contra regulam faciam 

Quae jubet nos mox surgere, 

Ut tinnitus signierit 

Auritus ab auriculis (2). 

Tunc est necesse fratribus 

(1) n Tandrait mienx ponr le sens que 6 4 17 5 3 

ron chaDgeHt ces denx Ters de place : •A.d haoc , EIm) , fidem geDtem rerodre 

Dam Fenite protrahitur, raiiidi^ft 

Qoi morose aum canitur. .„ „-^, if^-^^^/.. « tr^^i^' 

Quartus et nonagesimus ,J^t_^^^.' MonumviUa, t. II, p. 003. 

Tunc satis potes surgere. (%) Probablement il fant iire audUm ; 

Mais les denx mannscrits les placent de f J^**'^^ ' f^* "^,' 1"* ^'^^ aBeiMna 
lam6memani«re,etI'ons^6ciirtait sans J!"2l. *' ^' *''** conserv* dans 
ancnn scmpnle de 1'ordre grammatieal ^^ ' 

exemple k cenx qoe Pon a pu remarqner les seins et bs docbes sonnereLL 

danscetle piice , Emold tf a p«s craint Ap. Desroches , Hiitoire du Mont-Smmt- 
* *«™ • Miehel, t. II, p. 389. 
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Ut occurrant quam citius } 
Si quid tu male, pervigily 
Dum dormiunt suaseris , 
Hoc defleant cum lacrymis 
Ante conspectum Domini. 
Sed quid te nostrum canere 
Spectat; lupe trux, pessime (1). — 
— Ego curro per omnia 
Et volo velox aera^ 
Sum velocior Euro 
Et lustro monasteria ; 
Si quem meum reperiam , 
Quidquid volo hoc faciat. — 
— Tandepi modum nequitiae 
Jam tu , mendax, fige tuae, 
Et desinas blasphemiis (2). — 
* Alternis cessamus loqui, 
Evanescit ex oculis ; 
Somnus gravisme deserit; 
Gopulatus cum caeteris ^ 
Oro Deum Remigii 
Ut visioni somnium 
Faciat esse eongruum. 

Fision de Fulbert (3). 

Yir quidam exstiterat dudum heremita, 

Ao matinet aans nn] sejoor pagin6. Ge dernier ms., dont malhenreu- 

se leTereotanandil fu jor, sement boaucoup de fenillets onl 6l6 ar- 

Quiloirentlessainssonner. rach6s, semble avoir 6te 6crit dans le 

li dix dou Soucr9iain , t. 101. xil« sifecle , pr6s de Irois cents ans avant 

(1) Dam 1'hymne de Flayius, Ad lo- lesdeux autres; une des versions alle- 
tUmempeduminCoena Domini, ap. mandes imprimees dans le Fruhlings- 
aaint Gregoire, Opera, U UI, p. 334 , gabe de M. von Karajan, d^apresun ms. 
il y a dont P^criture a les caract^res ordinaires 

. Tmz Inpe, Juda iMsssime, du XI V« si^cle , en est la traduction pres- 

fers agno miti iMsia. que textuelle. M. von Karajan , loc. ciU^ 

(2) Gette construction se trouve dans les p. 8">, et M. Wright, Latin poems com- 
^crivains de la meilleure^ latiniti : Desine, monly attributed to Walter Mapes , 
quaeso,' communibuslocis; Gic^ron, Aca- p. 95 , avaient d^k publi^ ce poilme d^a- 
aemieorum 1. II, ch. 25. pr^s plusieurs mss. difTerents , et beau- 

(5) B. R., fonds de Saint-Yictor, n<> coupmoinsbonsque ceux dontnousnous 
47^, fol. S89, recto; R de Bruxelles, sommesservi; on ne trouvera plus dans 
B* 4365 , el V. Maiarine, n« 458, non nolre texte aucune faute contre la langue 
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Falbertas Francigena^ cujus dulcis vitay 
dum in mundo viveret^ se deduxit ita : 




me et du coroi ait Hh fait dans la p^riode publi^e par M. Wright, loc. cit,, p. .~1 9, 

dont nous pumioDs lea chanta ; mais il lui d^aprds le ms., B. K., n<* 75H8}; bialO' 

apparUent au moins par le sujet, pni»- qusinterAquametVinum(aip.WTi^tj 

quW le trouTO dans le ms. anglo-saxon JValter Hapeiy p. 87 ; one yersion en- 

conna sous le nom d^Exeter, dont P^cri- ti^rement difKrente a ^tk puUi^e par 

ture remonte aa X^sidcle (ap. Gonybeare, Aretin, BeytrSgejU IX, p. 1316. II y en 

JllMtrations of anglo-saxon poetry, a une version fran9aise,ap. Jubinaly riour 

E. ;^32),el que Hildebert(?)ra trait^ sous veaux contei , 1. 1, p. 1293 , et d^autres 

I titre de Querimonia et conflictus ont 6t6 imprim^es plasiears fois en ea- 

eamt J et spiritus , ap. Hommey, Sup- ract^res gothiques ; To^ei Bmnet, et le 

plemenium Patrum, p. 421. Quant k Cataloque de la Vallikre, part. I, n» 

la forme dialogu^e , soit qu^elle f(kt une 2)04. Une yersion allemande a ilA ins^- 

imitation de Platon et de Giceron , des r^e dans le second Tolume da Wunder- 

yers fescennins , ou de la po6sie orientale hom, et une espagnole, imprim^ pro- 

(Toyezan^pisodedesffis(otres6a&tfio- bablement dans le demier si^cle ; sans 

mennej de Jamblicos de Syrie, ap. Pho- indication de lieu ni de date, conunenee 

tiusy B(^A<o0i)xi; , p. 130-137, '.M. de ainsi : 
ItiOl), soit qu^elle fftt le produit naturel £n tiempo del rey Perico 

du deTeloppement de Tesprit hum-iin, ano de BfaricastaDa, 

elle 6tait d<bik populaire au II«si^cIe; quando andaba por el Bmndo 

Toyei les OEuTras de saint Justin et de ^ *>«" Q«*»o'« ^e la Mancha). 

Minutius Felii, L^anonyme, disciple de Cetle forme est mftme encore mainCenant 

saint Martin , Temploya pendant le V« recherchie dans la Iitt6rature du penple ; 

si^cle dans sesdeux opuscules, ap. d'A- "^us citerons comme exemple La dispu- 

chery, Spicilegiumy 1. 1 , p. 1 et suivan- ^o de Baeus et de Priapus, c<mpou- 

tes; c'est aussi la forme du mraculum »«»o («» P*^w de Sariatj per Uns sieur 

quodcontigit in festivitate transla- ^ptuser. Quant * la ditision en quatrains, 

tionis sancti Martini, conserr^ k la «"« eiait,commeonsait, fortcommane 

Bibl. d^AIencon, sous le n» 123, dans pendant le moyen Age, quoique peul- 

nn ms^ Tenu du monastAre de Saint- e*re sonoriginene fikt.pomt popalaire; 

ETrouIt , dont P^criteire semble apparte- «« ™wm M'^n dans VEglogue de Theo- 

nir au XI* si^de , et saint Anselme 8'en dulus , t. 35 : 

est senri dansson trait^ Cur Deus homOy Sit tetras in ordfaie Yestro 

Opera , p. 74. Nous ajouterons les pitees Pythagorae namerus. 

rhythquques suiTantes : Confiictus Ve^ Ainsi que nous PaTons dit dans Plntro- 

ris et HiemiSj attribu^ & Beda (ap. duction, p. 22, ce sujet exprimait Hdee 

Burmann, Anlhologia latina, I. V, n<> fondamentale de lamorale cni^tienne, et 

70) et k Milo, raoine de Saiot-Amand deTait par cons^qnent doTenir T^ritable- 

(ap. OudiujDa Jcrtptort6uj ecclejtoj- ment populaire. Les pemes de renfer 

Itcts, t. II, p. 326); Confiictus Ovis et ^taient un sajet faTori des pr6dicatears , 

£tnt,par Ilermannus Gontractus, que commeleprouTeleSerfiumejntillsfiar- 

nous publions pour la premiere fois dans centes, publii par M. Ton Kar^jan, Such 

notre appendice; Dtjpufafio Jlfundt et der Rugen , p. 12 : 
Religionis, B. R., no 79IK), dont IW noWs sonat sermo Tcster 

ture a les caracleres ordinaires du XIV* nuoc de Jodith, cras de Hester... 

si^cle (nous STons aussi en frauQais Le Vel de poenis animarum 

d^bat du religieux et de Vhomme non inJuste damnatarum... 

mondain, 1491, in-i«) ; Disputatio Tuncdegaudiojuslorum 

inter Cor et Oculum (ap. Wright, JVal- ^«* **« P^*»<^'« reproborum. 

ter Mapes , p. 9r>. II y en a une Tersion LesTersionsrhythmiques dontnousaTOBS 

fran^aise par Alain Ghartier qui ne se parle ne diffi&rent que par des Tariantei 

trouTO pomt dans Pedition d^Andre Du- trop peu essentielles pour constitaer des 

chesne,mais que le Catalogue de la ouTrages ind^pendants ;.niaii nooa en 
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nam verba quae protulit fuerunt perita. 

Iste vero fuerat filius regalis (1) , 
toto suo tempore se subtraxit malis , 
dum in mundo degeret et fuit vitalis^ 
visio nam sibimet apparuit talis. 

Noctis sub silentio^ tempore brumali (2) , 

connaisMDS une m^trique en yers l^o- tre , comme en fran^ais , Der Spiegel 

nins par Robert Grosseteste (ap. Leyser, der Seele, Le miroir de VAme. On en 

p. 997 ; yoyez aussi le Querimonia de connait jusqu^^ quatre yersions en yers 

ffildebert, et St($ckens,|iimf}Ui6 damna- anglais ; M. Wright en a publi6 trois , 




presente _ 

que ouyrage de ce genre. Nous citerons t^rdt. I^ous mentionnerons' encore deuz 

en franfais De le desputison de VAme yersions flamandes , ap. Blommaert , 

etdel Cortj B. de FAraenal, n» 283, Theopkilus , p. $1 , et Belgisch mu- 

BeUes-lettresfranfaisos, fol. 145, yerso; seum, 1858, p. 57; une grecque, ci- 

De conflictu Conoris et Animae, ap. t6e par M. Wright, Walter Mapes, 

Wright, Waltisr Mapes , p. 3il : P* 9^ » note ; une proyen^ale , ap. Galya- 

Un samedi par nuit, endormi en mun lit ni> Osservazionx mlla poesia de' Tro- 

E yi en mun dormant une yision grant; vatori, p. 296 ; une ou deux espagnoles, 

et ime autre yersion plus lyrique, /5»- ap. Sanchez , Coleccion, U I, p. 179 ; 

dem, p. xxm, dont nous rctablissons le Rodnguez de Castro, Jhhltothecaespan 

rhythme * nela, 1. 1, p. ^01 ; le Catalogue de la 

g: -.1«« i^ inn on m/vn lit BihUotheque de M. J. L, D., Paris, 1S34, 

^orU^^g^i^n^Sn" "*' P. 7*. « i,Wright, loc. ;«.,/. 324. 

ky fust dampne , ^^*^ i une italienne, par Jacopone da 1 oai, 

plaider fortment oye son oorps Laude , fol. 3, recto ; une danoise , d^a- 

qe au dmetere dehors pr6s Nyerup et Rahbek, Bidrag til 

gist entere. den danske digtekonst historie , 1. 1 , 

Le debat du Corps et de VAme a ki^ p. 130,. et une su^doise que nous ne con- 

anssi imprimi k Faris par Guyot Mar- * naissons que par Hammarskold, Svenska 

chant, m-fo].,i491; il se trouye dans vitterhetten , ^. ^. 

Le nUroer de VAmSj in-40 gothique (1) Danslems. pubIi6parM. yonKa- 




p. 105), et M. Gr^se, Lehrbuch einer huit syllabes au lieu de sept; la yersion 

allgemeiner Liter&rgeschiehte, t. II , su^doise est faite aussi af ett latinskt 

part. u, p. 1105, en mentionne unein-80 poem fran 1200 talet, kalladt Eremitae 

sans indication de lieu ni de date«M. yon philiberti frcmcigenae rixa animi et 

Karajan en a pubti^ deax yersions alle- corporis; mais on lit au commencement 

mandes dans le cnrieux opuscule que de Ta yersion alleraande publiee par M. 

noiis ayons si souyent cit6, Fr^hlingsr- yon Karajan , Fruhlingsgabe , p. 98 : 

gahe , p. 98 et p. 123; nous ne sayons si Ein guter man , alz ich das laz, 

elles sont difT^rentes de celles dont il est vil lange ein einsidel was ; 

qaeation dansM Itdeutsche Blatter, 1. 1, Von francriche er was irkant , 

p. 114 ; le Miscellaneen de Docen , 1. 1, Ell^^f f°'i^*' ««ri^^^^^^^ 

zi 01 1* VA^^^^^ A^ -lOTQ «/vi QQQ . "O er ra der werltbie leben 

p. 93, et VAnzetger de 1838, col. 288 ; ^33 i^^^^ ^^ ^ eben , 

ce qui, au moms pour cette demiere , ^^35 rede wart von im vorbracht , 

semble fortprobable , puisqu'elle est in- da vart nicht zwivels zu gedacht : 

tul^e Die Seele deren Straffen fM.ch Diser va^ vorwar vernumen 

dem Tode : les yersions en prose sont von kuniclichen geslechte kumcn. 

trop commimes pour que nous les indi" (2) Gette forme deyait dtre fort usil^e 

qmons ; elles ont ordinairement pour ti- penaant le moyen AgO; car le petit poeme 
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somno parum deditus , visu spidtali 
corpus carens video spiritu vitali y 
de quo mihi visio fit sub forma tali. 

Cum dormirem paululum, vigilando fessus, 
ecce quidam spiritus , noviter egressus 
de praedicto corporey vitiis oppressus , 
corporis in gemitu plangebat excessus. 

Juxta corpus spiritus stetit et ploravit , 
in his verbis acriter corpus increpavit : 
O Caro miserrima ! quis te sic prostravit^ 
quam mundus tam prospere praediis ditavit? 

Nonne tibi pridie mundus subdebatur? . 
Nonne te provincia tota verebatur? 
Ubi nunc familia quae te sequebatur? 
Cauda tua florida jam num amputatur? 

Non es nunc in turribus de petris quadratis , 
sed nec in palatiis magnae qualitatis; 
quae delata feretro parvae quantitatis 
nunc jaces in tumulo breviore satis. 

Quid tibi palatia prosunt, vel quid aedes? 
Yix nunc tuus tumulus septem capit pedes (1). 
quemque false judicas , amodo non laedes } 
per te nobis data ^st in inferno sedes. 

Ego , quae tam nobilis fueram creata , 
ad similitudinem Domini formata 
et ut fructum facerem tecum ordinata , 
per te sum criminibus nimis deformata (2). 

Caro miserrima! mecum es damnata; 

si scires supplicia nobis praeparata ^ ^ 

vero posses dicere : Heu ! quod (quum?) fui nata? 

Utinam ad tumulum fuissem translata! 

De malis monachorum , ap. Wright , seofon fot mffil. La mftme id^e se troure 

Poem$ atiributed to Walter Mapes , dans la belle M6ditatioD de M. de Lami^ 

p. 187, commence aussi par ce yers : tine snr Bonaparte : 

Koctis crepasculo brumafi tempore. „ ^ j^ ^^^ ^^^^ ^ ^ ^j^j^j j^ ^^^ 

(\) La Chrontque saxonne dit de la , . ^ _, . , i 

—iv-* j^rn:iian».\ io r/.n^nA.on* . Qi» T,- i^) Cctte idoe se trouye anasi dani les 
mortdeGuillaumeleConquerant:Se]?e j.^W ^^^ desPerses; voye. rimp*- 

ws «rur nce cyng, and maniges landea ^^^^ puWication de M. Charma , Es$m 

hlaford , he nsfde [^a ealles landes buion fur la philosophie orientale, p. 50S* 
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Non est mirumy fateor, quia, dum vixisti , 
quidquam boni facere nonme permisisti, 
sed semper ad scelera pessima traxisti ; 
unde semper erimus in dolore tristi ! 

In poenis acerrimis sum et semper ero I 
nullae linguae saeculi dicerent pro vero 
unam poenam minimam, quam infelix gero } 
sed quod magis doleo^ veniam non spero. 

Ubi niinc sunt praedia quae tu congregasti ,' 
vel celsa palatia^ turres quas fundasti , 
gemmae per quas annulis digitos ornasti , 
et nummorum copia quam tu plus amasti ? 

Ubi lectisternia placidi soporis y 
vestes mutatoriae varii coloris, 
species aromatum optimi saporis , 
vasa, mensa, gausapae niveicandoris? 

Ubi modo volucres , vel electa vina , 
vel murenae nobiles, vel caro ferina? 
Non cygniSy non gruibus redolet coquina; 
es nunc esca vermibus^ haec est lex divina (1). 

Tua domus qualiter modo tibi placet, 
cujus nonne summitas super nasum jacet ? 
NuUum membrum superest quod jam lucro vacet^ 
jam clauduntur oculi, lingua tua tacet. 

Quidquid dudum misero congregasti more , 
dolo, fraude, foenore, metu vel rigore y 
longena per tempora cum magno labore 
a te totura rapuit sors unius horae. 

Non modo circumdaris amicorum choris ; 
cum per mortem cecidit flos tui decoris , 
ruptum est cujuslibet vinculum amoris^ 
tuae jam tristitia cessavit uxoris. 

Ih tuis parentibus amodo non speres j 
mortem tuam breviter plangit tuus haeres , 

(i) n y a dans le nu. de Brnxelles : 

Talis peccatoribig immioet ruina* 
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quia sibi remanent terra, bacchus (1) et res , 
et thesauri copia, pro qua poenas feres. 

Non crede quod mulier tua sive nati 
darent quinque jugera terrae sive prati 
ut nos, qui de medio (2) jam sumus sublati, 
a poenis redimerent quas debemus pati. 

Jam scis , Garo misera ^ quam sit male tuta 
mundi nequam gloria fallax et versuta , 
respersa doloribus^ vitiis pollutay 
et veneno daemonum nequiter imbuta. 

Pretiosis vestibus non es nunc induta , 
tuum valet pallium vix duo minuta (3) , 
parvo linteaminejacesinvoluta^ 
tibi modo pauperes non ferunt tributa. 

Et licet non sentias nunc tormenta dura, 
scito quod suppliciis non es caritura; 
nam testantur omnium prophetarum jura 
quod tormenta postmodum mecum es passura. 

Quia pater pauperum non eras, sed praedo i 
te rodunt in tumulo vermes et putredo ; 
non possum hic amplius stare, jam recedo : 
nescis ad opposita respondere, credo. 

Tandem postquam spiritus talia dixisset , 
sese corpus erigit quasi revixisset ; 
postquam vero gemitus multos emisisset , 
quaerit quisnam talia locutus fuisset. 

£s tu, inquit, Spiritus meus, qui sic faris? 
nou suut vera penitus quae nunc fabularis : 

(1) Gette expression est remarqaable habitation, la tene dm Geants. En goihi- 

dans UD poeme chretien; les mss. pu- que, la terre^tait aassi appei^ J|ff3;tt»- 

bli^ par MM. Ton Karajan et Wright ont gardj en saxon , JHiddtlgard ; en an- 

domus, glo-saxon , middangardy et eo Tieii an- 

(i)JE medio tollere se trouTe deji giais Jlfj/cldalerde; dansla balkde 6co«- 

dans T^rence, jP/ibrmio, act.V, sc^n. tii, saise de Child Rofoktnd, on trouTeen- 

T. 74; sc^n. tiii, t. oO , et dans Gic^- core middle eard, ap. Jamiesony Nor- 

ron, Pro Roscio AmerinOy par. 7. Pro- thern illtutrations , p. 399. 

bablemenl l^origine de cette expression (?>) Minute est le mdme mot pria dans 

«e rattache h des croyances qni s^^taient un sens diflr(6rent , et nons disons eneore 

conserT^es dans la mythologie scandi- de la menue monnaie; les Italiens ap^- 

naTe.EUe reconnaissait VAsgard, Tha- laient aulrefob minuta tous les grams 

bitation des Ases ; ie Midgardf l'habi- autres que le froment; TOTex Muratori , 

atiou du milicu, et VUtyard, laderui^re Rer. Jtal, ScriptoreSfUylll, col. 115i. 
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nam probabo plenius argumentis claris , 
quod si vera quaedam sunt , in multis nugaris. 

Feci te multoties, fateor, errare, 

et a bonis actibus saepe declinare ^ 

sed, si caro faciat animam geccare, 

plus est culpa spiritus ) audi, dicam quare (1). 

Mundus et daemonium foedus pepigere ^ 
et camem miserrimam secum conjiiniere 3 
quam si vigor aoimae cesset cobaerere (1. coercere)^ 
in peccati foveam cadunt ambo vere. 

Sed , sicut praedixeras, Deus te creavit 
et bonam et nobilem , sensu te dotavit, 
et ad suam speciem pariter formavit, 
ut ancilla fierem tibi me donavit. 

Ergo si ttt domina creata fuisti, 
et dabatur ratio , per quam debuisti 
nos in mundo regere , cur mihi favisti 
in rebus illicitis et non restitisti ? 

Non carnem, sed animam justum est culpariy 
quae se/ cum sit dominay sinit ancillari : 
nam caro per spiritum debet edomari 
fame, siti^ verbere , si vult dominari. 
Caro sine spiritu nihil operatur , 
cujus adminiculo vivens vegetatur ) 
ergo si per spiritum caro non domatur, 
per mundi blanditias mox infatuatur. 

Caro sine spiritu nihil innotescit*, 
a te^ quidquid feceram, primitus processit; 
si quid justis exsequor tibi culpa crescit^ 
caro sine spiritu mortua quiescit. 

Si voluntas spiritus in actu ducatur 

per carnem pedisequam, quid caro culpatur ? 

cuipa tangit animam per quam imperatur 

(1) On trouye aiuti dans VAltercatio si insanam reputas , Telim dieas quare. 

d0 TrMhyt&ro et Logico, ▼. 39, ap. Peut-dlre cependant doit-on pr6f6rer la 

Wrighty WaUer Mape$ , p. 252 : lecon du ms. de QruxeUes ami cawam 

Sanum est disaerere Tel granunatizare , quare» 
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quidquid caro fragilis vivens operatur. 

Peccat tamen gravius , dico , mihi crede , 
camis sequens libitum fragilis et foedae , 
rodunt mea latera vermes in hac aede : 
jam quid loquar amplius? Anima, re<^de. 

Adhuc dixit Anima : Tecum volo stare^ 
et, tua si potero dicta retractare; 
ut quod mihi loqueris , Corpus, tam amare , 
volens mihi penitus culpam imputare! 

Caro miserrima I quae vivens fuisti 
stultay vana, fragilis^ a quo didicisli 
verba ^am acerrima quae jam proluUsli? 
Attamen in pluribus recte respondisli. 

Illud esse consonum scio veritati ; 
restitisse debui tuae voluntati ^ 
sed tuafragilitas, prona voluptati , 
nugis mundi dedita^ noluit haec pali. 

Quando te volueram^ Caro^ castigare 
verbere, vigiliis, vel fame domare , 
mox te mundi vanitas coepit effrenare 
et illius frivolis coogit vacare. 

£t ita dominium de me suscepisti , 
ac proditrix domestica sic mihi fuisti , 
per mundi blanditias me post te Iraxisti 
et peccati puteo dulciter mersisti. 

Scio me culpabilem; nam in hoc erravi^ 
quod, cum essem domina, te non refrenavi ; 
sed, cum me deceperis fraude tam soavi , 
credo quod deliqueras poena magis gravi. 

Si mundi delicias , dolos machinantis 
despexisseSy fatua, sic et incantanlis 
Daemonis astuties , et Altitonantis 
adhaesisses monitis , essemus cum Sanctis. 

Sed cum tibi pridie mundi fraus arrisit^ 
el vilam diulurnam firmiter promisil ^ 
mori non pulaveras, sed mors hoc elisil 



^ 



qaando de palatio ad lambam te milift;^ 

Hominum fallentiam mtindtMhabofThitiMf 
quos roagis araplectitar y qtiibas dat honorora , 
illos fallit citins perjurl^rigorera , , 

et dat post delicias vermes et foelM^. ^ 

Qui tibi , dum vixeras , amict fuete 
jacentem in tamulo nelant te viderft. 
Gorpus, hoc intelligens , statim owplt flene 
et verbis hamilibus ita responderet 

Qai vivendo potui multis imperare y 

auram , gemmas , praediaynammos^eongregare , 

castella construere, gentes jodleare , 

pntasne quod credidi Mtettkim iiilrare ? 

Non : sed modo video , et mihi cfarnm , 
quod nec auri dominus nee diviliarom , 
nec vis, nec potentia, nec genas prsedarum 
mortis possunt fugere hn&ulam amarnm (i) , - 

Ambo quidem possumus a l)eo culpari , 

et debemns utique ^ sed nottculpa pari ; 

tibi cnlpa gravior debet impilMri : ' , . 

multis rationibus poteslhbc probarl. 

» 

A sensato quolibet hoc non ignoratair ^ ' 
j ura clamant , ratio paritier f estatar ; 
cui major gratia virtutatn dOntLtulr , - 
ab eo Yult ratio quod plus eiAgatar. 

yitam et memoriam sed et ihtellectam ' 
libi dedit Dominus sensumquer perfectmn , 
quibus ta compescere debered affectum , 
pravom, et dirigere '^aod iioi¥ emt rectum. 

Postquam tot virtutibus omata fbisti 
et ta mihi fatoe pronaid'te*MliMi'-- • 



I f 



A 



I . . ./ 



(1) Les mtoiMidtes se tronyeiii el(|iiftj / . '. Mlirvalet omoris qubiQtitfii; i 
in6es dans presque tous les vers swr la jiuIUarUum valet protunditas ; 

mort ; nous citerons seulement le Cttnti- «ujprtiagiiae rdenidlTitiae , 

rttmdemort^ap. Rambach;arts«t' . ^'^S^STI^}^^''^* 

NuUi yalet regaHs dlgnitas-j " 4ila<»le«qtfeaait glad». 

16 
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meisque blanditiis mintifl ttMMiy 
satis liquet omnibiiB c|iio4 fl«A delifQJBti. 

Addo, licet referam eorde xmtt^mMfOf 
quod jam mihi patens est argumento olar^ % 
exeunte spiritu a came y qiM «aro 7 
movetne se postmodnm , vel cit^ t4 raro? 

Yidetne, vel loquitur? hoc ett ergo d&pm^ 
spiritusvivificat, caropotesiparum; 
si haberet anima Deum suum eardin« 
nunquam caro vinceret vires aniinarom* 

Si Deum, dom vixeras» aiQassesperf^eta^ 
et si causas pauperom judicasses r^ol^, 
nec pravorum hominum AdfaiuNisaiMi ieetMy 
non me mundi vanitas decei^iMei,;neQ \e* 
Quae vivebam splendide ^erioift Miiota % 
ecce quae de omnibw raiM rant velkta, 
putredo cum vermibua et hfiMO dPfnui «twta 
quibus post delicias mundi pvax nd^idii l 

Et scio praeterea quod siim smireetui^ 
in die novissimo tecum, sum p^fsviiB. 
tecum morte perpeti } heu ! iffir^ illa dv^f 
mors interminabiliSy fine caijtural • 

Ad hoc clamat anima voce \^ ob^cnf^^f 
Heu ! quod unquam fueram i^ rwim natpra! 
cur permisit Dominus ut sim cre^ara 
quum praestita fuerim ess^ peritara ? 

felix conditio pecorupitbrutor«m J 

cadunt cum corporibus spjjritus f)«nm^ 

nec postmortem subennfeiaeci» Wm^ntaiwif 

talisesset utinamfinis impu9m9)I ^ - 

Corpus adhuc loquitur animaQi^iQttrMtii 

Si tu apud inferos, Anima, fuisti» 

dic miiil , 1e depfwior j qfii ibi viAMi 7 

Si quidqxiid aii aiis«stf de dulcor^ CtiAjSI^ 7 . 

Quid ibj laobvHbus paraAnripersoniSy 

quae priiis , duin vivebani, sedebant in t|^^onis ? 



• ». ' 
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Si sit 618 aliqua spe» ]f^9efn^ti6nb ' 

pro nummis , pro praediib', caeterisqii^ bobi^ ? * 

Corpus, tua qnaestio caret rdtione ; 

eum infernum subeunt daDanatfae personae , ' 

non est spes ulterius de i^demptione , 

nec per elemosinas, nec or^tittne. 

Si tota fidelium pietas oraret , 

si tota jejnniis jugiter Yacafet , 

si mundus pecuniam totam suam daret , . . > 

in infemo positum nunquamiiberaret. " * 

Non daret Diabolus ferus et effrenis 

vnam vinctam animam in suis catenis * 

pro centenis miilibus praendiis terrenis y 

nec quandoque sineret quod careret poetiis. ' i 

Ad hoc quod interrogas quid ibi paratur 

personis nobilibus? Hocpro lege datuf, 

quod , dum quis in saeculo magis exaltatur^ ' ' 

tanto cadit gravius si transgrediatur. 

» . • . • • 

Dives ergo moriens, si forte Samnatur, ' ' * 

gravibus prae caeteris poenis implicatur j *" • ..; 

nam quanto deliciis plus deleotabatar, . < t 

tanto sibi gravior poena deputalYir. * . ' ' • ' 

Postquam tales anima promp^erat moerbre^, 

ecce duo Daemones^ pice nigribrelf , - :m . i ' • 

quosplanedescribere nequeuntscriptores', ' • 

nec mundi depingere totius pictores; 

Ferreosin manibus stimulos gerientes, 

ignemque sulphureum per os ettittentes'; ' • 

similes ligonibos apparebant dehtes,' " ' ' '* * ' ' ^' 

visisuntex naribusexireserpeTltes. ' i . J' .:/, 1:0,.. . 

Erant eis.jocuii ut pelm» ardentes ; . ^ » . j« o- **• / . -. r-'-. 
aures erai^ tatttlae s^uie fliibntes,>; ; -; . • , ' '; '" ';': , T. '^;;.:,'.;^ : ;,;;; ; 
et eraut in 'fironlibus p<^i{ua terentet^. • 1 - j^*) >yr'<:.; 

pei Mtaeinft.efWiiRutoiirflntoum fun^e^^* ' .;.,''. '".![. ; 'y,\ ^ 'T^' ' 
IsKew!ifcit;fn«is<1)^«'rf»^.car^^ert^^^ '- '•'\\,i ; V'-!/' 

(i) N0119 aTODS pris c<^ motHtansk texte de M. Wright tet i» )fL, Ton)[ar»}aD ; 
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qnam secom ad inferoi gemeBlcipi traxenu|t^ , 
mox maligBi spiiitaft pasiim accarrenint, 
qui vice tripudii dentibus striderunt , , 

Et ei cum talibus vocibu» plauserunt (!)• 
Quidam cum corrigiii ipgam perstrinxeruntf 
quidam uncii ferreii ipsam diruperunt ^ 
quidam plumbum fervidum in ipmn (uderunt; 

Quidam foetidum stercus in oi projecerunty . 
et quidam in faciem ejus comminxeru^t; 
quidam Buis dentibus ipsam corroierunt 
ot tandem a corpore pellem extraxerunt. 

Ad hanc dicunt Daemones, tanquam fatigati : 
Hi qui nobis inserviunt sic aunt fuitigati^ 
pofises modo dicere sicutb^fQ crati (2) : 
sed debes in centuplum duriora pati* 

Post haec tandem anima gemeus suspiravit, 
et voce qua poterat parum murmuravit ^ 
quando vero baratbri lunen subintravit , 
Ctti iaus insonuit : Jtm , /j/j David I , , 

Acclamantes Daemones responderunt el : 
Tarde nimis invocas nomen tui Dei^ 
parum prodest amodo msBaKmB iipi; 
non est ultra veniae spes vel requiei. 

Non lumen de caetero videbis 4iei : 
decor immutabitur tuaespeoiei^ 
nostrae soeiaberis dehinc aciei ) 
nam sic apud inferos consolantur rei. 

Talia cum viderem, dormiens eixpavi^ 
et , extra me positus , statim vigilavi } 
mox expansis manibus ad Deum dainavi^ i 

il y a fxi^Hbmi daiM le ms. de Bnnel- . U «leftl^ tltUifdfpo» mihr 
les, et flrisiotdbw dane celaide la B. R.; ^^f^J^ ^ Pjono ImhiIii, 

peat-6tre fiiatril «crire /IdPonif, quife CeWideiiietal toatMdMtr 

treatedaiie le Gle«aifede dii Cingt. C?Li*£a.??oMfl^?^!2^^ 

Clo/lc/^tMeftdaiialeJtomafi«d<)Tnr. . C ^t gMon qatt aH fes aottiiees. 
berty V. 85, ap. Mioii,iVottveaii recueil 4*mmm^m$mnm m 



de/li6)iati^t.I,p.m,etfimiiyoiui (t) La 110)10 i|Di a deM rffiifaMicff k 
encort patefiche. • cette comparaifon itait foit aMunie peii- 

(1) n le faat un peo fesloyer s dant l^ mo^OD Ise* 



orans ut me protegat a poena tam gravi. 

Mundomque cum frivolis suis condemnavi ; 
aurum^ gemmas, praedia, vanum reputavi j 
rebus transitoriis abrenuntiavi, 
el me Ghristi manibus totum commendavi. 

Ecce munduft moritur, vitio sepultus^ 
ordo rerum vertitur; sapiens est stultus ; 
exulal juatitia ; cessat Dei cultus } 
sunt in mundo-jugiter labor et tumultus. 

Mundos ad interitum vergit his diebus, 
dii facti iterum Jupiler et Phoebus ; 
nam qui nummos possidet et abundat rebus , 
hic ut Christos colitur^ septus aciebus ; 

Et quae theologicae virtutes vocantur, 
fidesy spes et caritas^ fere suffocantur ; 
frauset avaritia^ et quae derivantur 
ex his jam in saeculo toto dominantur. 

Si sis orto nobilis et vultu serenus , 
benignus et humilis^ morlbusque plenus , 
haec tibi nil proderunt A tu sis egenus; 
nam sola pecunia formam dat et genus. 

Dum modo sim splendidis vesfflms omatus, 
et multa familia sim circumvallatus , 
prudeofi sum , et sapiens , et morigenatus j 
ego tttus nepos «um et tuos cognatus. 

Ista cum defecerunt; statim evanescit 
nostia consanguinitas, et amor frigescit, 
cessatquenotitia^ itaque menescit^ 
qoi , dum dives fueram f surgens mibi cessit. 

O miranda vanitas ! divitiarum 

amor lamentabilis! virusamarum! 

cor tot vifo^ inficis » faeimlo carum 

hoc quod transit citius quam flamma stuparom? 

Si nomml divitibus tria possent dare, 
joventotem floridam , et mortam vitare, 
poidiraah 0t dorabllem prolem procreare , 



bene possent divites nummos copgre|;ftre. 

Homo miser, cogita ; mors omne .cofnpeseit ; 
quid est ab initio quod morti i)qq ficssit? 
hic qui vivit hodie , cras forte patre^cl^^ , • '^^ 
cuiquam prorsus homini parcere mors.nefcit*. 

Quando domus summitas sapor nASum j^pet, 
totum mundi gaudium sicut lutum placet^ 
non est tunc qui friyolis sive ludi9 vocet; 
tunc apparet veritas , fraqs omnii^o tacet • 

Non ibi prudentia dolus reputatHr, - . 
nec voluntas divitis lex ibi voc^^rj; ... 
cuiquam tunc pro meritift merces sua ;datur, 
quando genus hominum morti deputatur. 

Quo post mortem transeat quisquis igimraiur, 
unde quidam sapiens ita de. se fatur ; . 
contremisco jugiter dum mens meditatMr 
quid sum y et quo propero , quid nuhi ps^ri^f \ . 

DemortedumcogitOyContristoret plorof . ^ 
unum est quod moriar, sed tcmp^s.ignof^ (],)} 
tertium quod nescio quoru^) jusigar charo y , 
sed ut suis merearjungi Deum ora. Ap)/9Pf . 

Per Moysem legem, per £(elydm nwse j)rf|p)if^(^}j 

hic legislator; ille propheta fuitj, 
Passio monstratur, surrecl^^ gloria^Chiiisti,. 

vocibus illorum si sacra verha.^aA. 
Dives conduxit inopes , et vinea fructum 

reddit quae vario tempore cuUa fuit. 
Illos hora prior^ hos tertia , sexta sequenteSj, 

nona novoSy alios hora suprema tenet. 
Lac puerile prior, lanugo tertia , sexta 
sensus, canities nona^ suprema tremor. 

(i) Probablement nn copiste inintelli- ' DltS Isiile das i(A sterKen sal - 

gent a traduit 1 ""* par unum au lieu de > J2£^ n|cht en weis dez slta yiU , 

prtmum; le secundtim, qui n'est pas BW drltie »t Mr gar unkujrt 

CTprim6 texlaellement, est Vigmrance ^^ ^^*" ™'" ^^'* ^®" ^*'*® "^""^- 

du temps de la mort, Les mSmesecor-. (2) Les dix Ters 8ui?anls manqueot 

mptions se trouyent dans la Tersiott al* cmg' le «Is; de MxellWi <et dans les 

lemande y y. 657 : ap. von KArai^ . deux Tersiops allemandQB, ui. v^Mt JL«- 

p. 122: ^ rajan, p. ^ et p. 123. "' "^ * ^ 
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Satyre coBtv^ ia Co^r de Roim (1)« 

Gens Romanoriim snMbfat «ttUqtift eoRI M6lft, 
Argentam qtiondftm c<yteB el fai hietis ilbsomiil (iASftffiMil?} \ 
Adhttc sospirftt ttodte , fttnmm ccAens AraBffte; 
Omatas vestes Graecifte ; <9>t r cM g^mxf is. IndftM | 
Deliciosft FrftnMfte ; ftrg^iAmn^ ailriiiti Angtlfte ) 



(i) B. de BftxeDes, ii**960ft •! JO^l^» 
doDt rtoitore a les earact^res ordinaires 
de ia preiniire moiti^ dn XII« sitele. Une 
pi^ da mtaie geare a ¥k tiMk% par 
Wolfy £ecltonvf mvnwrcMlMt t. I, 
p. 376 ; mab elle eal certainement moins 
ancienne, pniMii?iI y est question de Gra- 
tian , dont le CQmQrdoinUa diseordanr 
ittMit emumum ne fnt termisi (pi^en 
4151 ; le liYrt de Welf est si rare en 
France. qne nolistftonscmqn^oa la tron- 
▼erait id aTec tklaisir ; d^aiHears, nons la 
paMions d^apres nne meilleare retaion, 
ms. BndHeMTf fol. S; A : 

Propten SienneMtaCfllN)» 
sed mioam Sonae QebOi 

qnoosqoe JSMlilia 
rursnsDoWs orialur 
el nt lamjjAS^ceeadatur 

jastHsm eocMa» 

JacetfiUaetinluto 
SionllMtasifblrilmie; 

qoae soletauit; dloeM 
Bomam esse dersliolam 
desolatam etafliclam 

expenos s«m opere* 
1MI, fMiM|iUtm«Bdf 
instar maris «t profandl 

y<»Ss Mlinr SioaHj 
ifei SMftdi vififtt lapens, 
tU sorket aumm GrSssos 

etargentum saecuU. 

Ii)ilatralSfflpilarapax 
etCliarybdis aanoapax 

potitts' qoa A Daviaoi ; 
ibi pamffaleat«in> 
el coinBe^jgfiCmram , 

Id eit csrwnsHiim. 

Canes Scyilae possanidioir 
▼eritatis iniroicf , 

advocaticaviae» 
qoi latrando fslsa Dnffiinl, 
mssgnntsimul et coiuringdDt 

<»?inam pecanlae. 

Syrtes insuBt fanfe profondo 
et STrenes loii mmo 

mmamcs naptocliim } 
os bmnjnnm wris palet, 
In oeculto eordis tatel 

taforme 



lUe Gbarfbdis debaecbatnr, 
d ChatvMfS appenatar 
recte Ganeellaria ; 
ibi nemo grato (gratos?)gra|i8; 
nmii daturabsdue daiis, 
GrallaQt gratia. 

HSbes justam rationom 
vila lapsum per FraDcoDem ; 

quod ne credas trivefum .' 
Ibi duplex mare fervet ; 
a quo Don est qui reservet 

sibi valens obolDm. 

Ibi fmctus eoUtgmiiuv 
ibi paDDi demerguntur, 

byssos, ostrom, parparae; 
ibi muDdus deglutitur» 
ibl totus soDelitur 

iu FraodoDis gutture. 

Hi suDt SyrtflS vel Syrenes 
qui sermonablaDdo lenes 

atlrahunt Bysaotium ; 
Sfom promiUuot lenitiitis» 
M procella feritaUs 

TeriuDt marsupium. 

Dulci oMHa Uandtanoir, 
palpanl verbis et loqnunUir 

primo.quaedam duiqiA; 
Frater» te bene cognosco ; 
certe i^bil a te posco, 

cum tu sis de Francia. 

Terra tua mnHiini veddH, 
sua fiobisdofta dedil 

et portam («OD^lii i 
nostri estis, nostrAOives, 
sacro-sanctae Sedis oves . 

spedalesfilfip 

Nospeccata retakamoi, 
absolotos coUoeenM» 
sedlbus aethereis ; 
nos habemus Dostras leges , 
all^antes omnes reges 
iii DiaDicifl aureis, 

Id galeaaadetsna 
muDdi lues iiUKMiuiia - 

camdos dj^utlisaS} 
tavoluta caucepeo {$U , cauopaeo, 

isp. W.) 
cunctfi vorat sicut leo» 

raptens et rugievs. 

In plratis pfineipntar, 
spartas qiii iiomm«tar« 



Lac etbutyrumFlaadriae; mulas^ mulos Burgundiae. 
Roma deglutit penitos , digna perire fundifus ; 
Non curat quae sitproximii v^ba ^rnms^Altissimi^ 
Scelenim poadus judicat^ citusam auratam praedicat^ 
Non audit vocem pauperis i iliCl).intuSy si nil4Qdms* 
Illi firmatur jwoAf qui venit manu vacua; . . 
Clamat avarus janUor et pqrtae clausae venditqr:: 
Qui vult intrare cameram non agat mecum perperam , 
Det mihi prius munera, etmox patebit camera. 



' sedens In insidiis; 
ventre grosso , lata cute, 
grande monstram . nec virtute 
recedess a «iliis. 

Maris bujas non esl de« 
TlietiB, mater Achille9, 

de qua saepe legirousj 
imo irero carlinorum, 
sancta soror localorum , 

quamJUwBornm didfflus. 

Quae dum tumet, actor ralis 
spinfatQr cum piratis. 

et amicosreperit: ' 
sed sl dea detumescK^ 
venti surgunt, mare crescit 

etcarinadeperit. 

Tanc concurrunt cautes rati', 
donec omnes sint privati 

tamnummls quam vestibus; 
tunc quaeruntur mercatores, 
tunc saecutt viatores 

cantaDtconm Coribiw» 

Qar(per ?} cautes , jijriftores 
per quoii^mulios sacTiores 

tigrfbuset bellnis, 
intrat Sacer; auro pienus; 
pauper autem et egentis 

peUitara jawiift. . 

Quod si placetTemin seribi 
unus portus tantam ibi, 

unatanttin^iosala» 
ad quaiti ticet applicari 
et jactoram reparari 

cum ff»ota navicula. 

PetruH enfan Papiensis 
qui electus est lleldensis , 

portus vere dicitur; 
nam cum mare flnctos toHM , . 
ipse soius mare mollit '' 

et ad ipsun^gitim. * 

Bst et ibi inalor ^ortus , 
fetus ager, norensfaortus , 

pietalis babamttm j 
Alexander ilie meus, 
meus , in^uam , cui det Beiis 

paradisi thalamum! 

Iliefovellitteratos; ^ 

cunctos-malM incotK^laS) • < 



. si f«s8et, erigeretf 
verus easet cultor Del 
' ;iisi latus Elysei 

Giezi corrumperet. 
Franco nulli miseretur^ 
nullura sexum reveretur, 

noUi parcit sangaini ; 
omiMs illiic dana faronC» 
iU|ic enim ascenderiint 

tribus tribos domiui (stc). 

. ,. CardinaleSy ut praedixiy 
novb jure.crocifliu 

vendunrpatffmoniom ; 
Petrosfteisi iMs Meio^ 
intus lopi , forifl vero 

sicut agni ovi«m. 

Jamjusnovom 8yriionfai& 
esse diduntet sic-viam 

linquunt per demeriliaai $ 
hi nos doceot^ SfediBdMii 
docent tanieo,et noiMtilL 

indicat«ci0Dtiiu». 
Ita diciiMxardinaleB, 
ita solent di eamaltt 

imprimisaUicaro; 
spem promittanl oon pro d< 
sedinfi^eleclioois 

cogunt bursam vomero. 

n est probable cpie #Vtlfieo'tail oa nom 
populaire donn^ anx papes fhin^afs, car 
on iit dans uiie autre chanson dont Yt- 
critore remonte «ox premieres amk^esda 
XIII« si^cle, ap« Wright,£arry mytU' 
rt>s,p. xxiv : 

Qaidquid mall Roma vales 
per immtindos cardjnales 
perque ougas decretales ; 
qoidqotacancellarii 
peccant vei notarii , 
totuqn camerarii ' 
superant papales. ' 

Pauper intrans ad Francobetn , 

nisi marcam tel mangonem 

secum ferat ad latronem , 

frustra profertactionem. 
Franco videns paoperem, 
quidbic; ioqoit, 6cerem? 
Hostes ejus aberem 
babeM 



Si daSf iatrabU protiAus : si non , stf^,, stabis epiniis. 

Nulii securrit veritaf ^sApn juvat ^ioemquo aaea^tite»^ 

Non speciosa qualitas ^ noa spaciosa qoantitas ; 

Nulli valet scientia } nttlli p^i^osQnt natalia; 

Sola regnat pecunia per terras et per maria» ' A 

Jam regnat super cardines et angelorom ordioes^ 

Jam adtemptaut eoelestia mundi contemptibilia. 

Jam regina.pecunia, junc^ sibi ^ymonia 

Et leprosa giesia (1) ^ in altiori regitty 

Romae tenet concilium stans in censpeotu omnium y 

Et con vocatis popujis a terris et ab iosulis , 

Confortans eos pariter, affatur eos taliter : 

Audite , mei filii , quos lacte meo natrii , 

Javentus, senes tremuli^ fideles et increduli, 

Qui mundi quaerit gloriam et Romanorum gratiam , 

Uonores in ecclesia^ sedes, mitras, sandalia, 

Ad fores meas vigilet , me congregatam ventitet, * 

Me profundat latissime, otytinebit planissime 

Quidquid ipse voloerit si me large proftiderit. 

Distortam causam dirigo et aggravatam levigo ; 

Ferrum et saxa moUio, scribasque doctos lenio ^ 

Quaecuaque volo facio } ego nuptas decipio; 

Ego corrumpb virgines j edomo cunctos homines ; 

Ega do privilegia, sed l^go voluntaria. 

Stant leges et judicia juxta mea consilia ; > 

Ante me sileft regula , et scripturarum formula ; 

Ante me silent canones^ quaelaudo, laudant Daemones^ 

De Salomone legitur^ nec tamen illi creditur, 

Quod die mid falsa scripserit ot me fallacem dixerit. 

Dixit : si quis me diligit et studiose colligit , 

Frudus ex tne non capfel, sed semper plus esuriet ; 

Noime plane mentitus est? Nonne patenter falsus est? 

Nam , sicut supra retuli , multis honores contufi . 

Yos estis inde conscii per quonun manus transii ^ 

Perambulavi^ patrias circuivi provincias , 

(1) Qe. Doai Ti«ot de Gieii , IHnfidele qui fut frappi de Mpre; Jtots, I. IV, 
secYi^iir d^filys^, qui preaait de raigent ch. 5 ; voye^ kt chanien cme dans la nete 
pwr il||;l|»n» «flm» ^Mm iMilce> e( prMdfinte. < 



Europam et Aslii»! , australam quoque regfam {$ic) ; 

Transivi marii aogatofi ; naM)litm inveni populos 

Sic esse mihi subdito»^, de esse lucro dedtto& 

Ut est Romanus populus ^ praecepti mei fcibulus. 

A conditore Romulo deleol&ip in hoc populo; 

In hoc mihi comptaceo, hie enim semper floreo ) 

Hic iKmon magu»floniit ; hie oontra Petrus (PehHm 7) claruit; 

Hic Marcus Crassus natus est qui pro me suffocatus est (i), 

Pro me martyr effectus est et hnter meos seriptus est. 

Hic erit mea requies ) hic staMt mea fac^es ; 

Hic figam sedem stabilem inter plebem amabilem. 



^•••« 



POESIES SUR DES SUJETS PROFANES (2). 

SuT la destruction WAquUec^ 

Ad flendos tuos , Aquileja » cmeres 
non mihi ullae suffiei!Uat laoryknae , 
desunt sermones, dolor eeoaum abslalil 
cordis amari. 

(1) Ge jen estfort corrompu dans les tance pouf Fear sigDiGcation et ponr lear 

deux mss. dont nous nous sodkmes aervi ; caraetere^qae ttooale rendi^ii^ ettoore plo» 

il y a Hinc ilf arcus crcasatus, et natus inattaquable par des t^moi^nages einpniii^ 

manque dans le n^ 9809. Grassuft itait t^s nresque au 6ftzard,^i des ^criTains 

fort ditest^ pendant ie moven ftge pafce de aifiTerent^ ^et et de pm ditiBk Ut 

quMl ayait pilk la Judee et detruii le lem- sunt cantamenta et cantatellae qwbvft ▼el 

ple de Jerusalem. On sait qoe les Parthee maxime SagiUkM Oetmanus et ViMllhis 

luiTerserentderorfondudanslaboache utuntnr. Ul iUe qnideia ili libftWo, J)# 

en luidisant de se rassasier. mari et luna: 

rJ?) }l? «h«H[?n»« f«» "««"«^ »'«- Cucurrunt una vtee 

iideiite de la tradition et la succession d^e- altante lemporom gaiiAB. 

▼enemenlsdeplusenpIusindiflKrentsau j j laude Matronae iiflBorii 

pass^, qui empdcMrent une fonle de 'Ze^ti^Xi^^^S^ 

chants rehgieux d'amTer jusqu^ii nous, l^-La^T, ««i*!"*, »« «i^iuui» 

durentagir ayec bien plus de force sur la **" '"^* • 

perte des po^sies proCanes. Nulle puissoDee Vcn MatroDai toaii ampleelor lo wl i 

aussigenerale ni aussi permanente que le Nobls anima una haeret aquae arcUun. 

aentiment chretien ne povTait netitraliser VirgiUus grammatieus (qui ▼fr^ i Toa- 

les chances d'oubIi et m6me de d6dain ^^ dans le VI» gicie), aj». M^, CUuh 

qn'amenaient tous les jours lesd^Tcloppe- *tc(frumanctoruinpragiMiaa,X. T, p.lW. 

ments de Thistoire. Le petit nombrei dfl Cildie, oul nacptit ett SSO Aai| en 495) el 

pi^ces que le hasard nous a consery^ea moorutde 5(^5 k 570, dit oe ses conipa» 

ne doit donc pas nous faire regarder trioCes, dans son EpisioUiy ap. Gaie, 

comme des manifestations indiTiduelles, Historiae hritannicae scriptores X V, 

sans ajacuneracine dansrespril dn temps, p. 23 : Ad praecepta Sanctenim.... oaci- 

]espe^8ijeepopiiUire»«nteciettr» •« ^1« tanies' ac sto^doa^' et ad lndicrai et Iik 

sidcle. Maisce fait estd^unesi haalfeimpw ; epiaa MecttlaiMmi boniMUBi ftb w tifl » ae 



Bella, sublimisi inelyladtviiis, ' 

olim fuiflti celsa Hedificiis^ 
moenibus clara ^ aed masM imuHitdrum ' 

civium turmis. 

si iter vitae, qaae morUs, paQdant stre- pas de ccoire qq^ils aient. ^ ffidig^ dans 

nuos et intentos; etil s^4tMt«vprim^ au- une aatre fangae. Mahlllon cite ces trois 

paravant ( p. 13 ) en termes encore. plna ' i^ d*«n9> ok»ason sar GhSMlbaiagne : 

signiticatifs : Arreclo anrium aascultantur Urbs Afuenais» urb) regalis, 

captu, non Dellaades eanora Ghristi ti- sedes regni prlncipaUs, 

ronum Toce suETiter modulante, pneu- prtma regiun curia. 

maque ecclesiasticae melodiae ; sea pro- />0 re diplomatica, 1. lY, p. 316. 

priae ( quae nihil sunt ) furciferoram re- et Saomaise a ins^rd dans ses Notei sor 

ferto mendaciis simulque spumanti fleg- Vopiscus, p. 397, «es qoati^ Ters rhjth- 

mato f pffoiinuis cpioaqiie Cnieidatnro , miques d^Azelinus ; f 

praeconnm 01«) riin baeehantium, con- Josepb talari tunioa 

Cfe|iiBli. Ceffolit des Angiais poar les vestiturinnocentia; 

chaos^s ne cbangei pa^, car mi Jit dana Infectan eaDri sangoine 

le ch. il de la Yie de saiB^ Aidh«lm> qni tollit pro pulcbro moaere. 

mouruten 709: NatiTae quoqae Unguae Auctarium duoem qui.itf cantilena to- 
nouDegfigebatoari^iiM» awee u4tesioli«> catur Lothariu$ superbus; Albericus 

hra £ure4l Uffand^boQ ) nalla nnquam Trfaim-f onttum, Chronicon, part.1, p. 9 1 . 

aetate par ei fuerit ^uisquam, poesim a»* De nemiaie Papne qnaia (qoi) a eMiloribaa 

glicam posse facere * cpntM eerapeiiere, diciiur MilAnoiKealcaiaiiaiim, qua iia to* 

eadem i|pposite yel eoneie , tcI dieere* lent Domina matare, toI per igMrantiani, 

Deniaue fiommemorat Elfredus canneii Telcariose}i6uiem,p.il5.ficce^fllodts- 

triviale, qoiHi adhuc (1125) vulfp canta- cumbeote eum discmolis soJs, oUal» esC' 

tur, Aldhelduiin fecisse; ap» WhHob, ' caecus, Tooabulo Bemlef, qai a rioitii*'' 

Acta Sanctorum Or4> $* B^n^^ioti, suisTaldecUUgetetar, eo qved esaeta^' 



t. IV. p. 6St4* On eoanalt le passage fabilis et aniiqiionim actus regmiqae oer- 
d^Einbard sur les chants historiqaes qoe tamioa bene noTerat psailepdo pfomers; ' 




miti de Charlemagne, 6tait jBveini placi infortunio obTiante , extremi quidam in 

que lef. imtres pour en tToir conoaia- eodem. moiite regii caeri lont agattnis. 

sance, ^que son temoi^age.asrail eoi»« Quorum, quia Talgata8unt,nomina dicere ' 

iirm^, 3^i|f^. ^tait besein, par ee paasa^e suporsedi ; Ibid&m, p. 608. In itiBere oos- ^ 

de Thegaii. : Poetic». etmna gentiha tro de iocontineBtia aeeasobatnr (Afnnlf, ' 

3uae in^Jinrenlif^didieepai reBpait(LiH chapelaio du dno de NonaaiidM) adeo 

oTicus Pius} ; «isc legere, aec aMire, at Tulgares cantus de eo iufaeneete «om- 

nec docere Tokuti Vitm Ludomoi, eh. posuissent ; Baymoadas de Agiles, G^Ub 

XIX. Migjs il est fort probable Qvm la 1)ei per Frane^B^p* 180; ^oyei anssi' 

plus grande partie deeeechantsft'etaieiit Ekkehard IV, Castss SaneH uiMi, ch. 

pas en lafin, et noiMea direaaaiMant de 10; Mahnesbury^ itiiimia, LJI^ P« 5i; ' 

ceux doQ^ wJent Paol J)iacre, Ih «aafM Ingulf, ap. Rerum anglicairum seHpfo^ 

£on0ro&ar4orumk 1. 1, ch. i7y elflesnnt, resveteres,^ u I, p. ^h, et dnlessas , 

archeTiftque de Tours, CapiMuteire de p. 40, not. 2 , et [u h8 , not. ^ U MloiC 

858, cli, 114.: Ne in iUosanoto die (le mdme que ces peesies fussenb bien v6*> 

dimaache^ Tanis iabulisaut loeutioiiibaa pandues, puisqu^elles aTaientime fDmie 

siTe cantatioiubos toI saltationilMMalaiuio - de Ter«ificatioa. particaliire d&» li com- 
in biTiis 
Baluze, 

^taient (^ftainement 

nons en pOjisMons quelques mots^ et qjM philosopfiiae consoialion^que Binricua 

Pdge oic ils ftirent composes ne peniieli SeptijiieUenAia lit eo 1491 : 




— Sd6 — 
Gaput te conctae siUmei metropolim 
subjectae urbes feceruat Venetiae , 
vernantem .der», fidgentem eedeeiis 
Ghristo dicatis. 
Dnm cunctis simul polleres deliciis , 
ilammata (1) multo tumoce soperbiae , 
iraminfelix sempiterai judicis 
exagerasti. 
E coelo tibi missa indignatio 

. . . . Be me mala cantica cantat mx angeloriiiii et in tem ra^HmM 

vulgus, et horreodus sttm sibi pealmus ego. * vwi dcMen^ ▼««inw 

Ap. Leyser, JfiHoHa poelarum, p. 4M. opera, p. IS4, M. de Vadmi. 

et dan» iin poijte francais mi peu anti- On hi dana les Vies d«B patrinches d'A- 

" " *, , , .. q«*6e, ap. HumMi, Anecdota, u IV, 

£?il?i?M* "® Pi»M«ra-o« p. «iU: Sanctns Panlinns (n6 rera 730 

neenftbleneenchanoon. p-lriarcha swfit annosXvVsniTaiit Ma- 

i{oman# di« Mmt Gnwl. t, »18. drisi, XXVIII, pnisqn^fl le Cut succMer i 

L^ordre dans le^el se suiTent les diff;6- Sifnald en 776, «t monrir en g04; sui- 

rentes pi^s de cette section ast encore ▼*«* <*• R«beis, Mmiummta ecelenae 

biM» arbilraire; nous avons cependant AqM^muitytn foten 802). Qal, finito 

rangi les poesies historiqnes selon la J^uBregno Longobardomm, et in captiTi- 

dale des ^«nements qn^eUes chantent, et ^^ ^^^ Desiderio rege ipsorum una 

«nivipoor lesantres Tordre qui semble ri- cnm nxore et filiis, ad gloriosum Gnrolam 

■nlter ile la ferme de PMture et du carac- Magnnrn impentorem pro jnribos Eode- 

t^ de b nolation; nons nVonsfait d^ex- >>*® •mpliandis profectus est. Et Tir iste 

ceplionquepovrleirafr^Wti5, qui,par ™>'*« sanctitatis ab imperatore Garolo 

son itendneetjon iraportance litl6raire, ^^ priTllegia obtinuit. Et rediens in 

exigeait do phis amples explications. La GiTitate(m) Anstriae (Giridale del FriuU) 

prenMrepidceailipubli4eparM«End- nmHii m rita miracnla clannt , et in 

ficher (Codtces manutcripH UHini Bib. morte. Ejns corpas m praedicta eeclesia 

Oiet. ritndo&.,p.298), d^apr^ unms. dn Giriuteiist oniesdt et yeneratur. La de- 

X' sidde. ATant cette importante publi- Btmdion d^Aqnilie dut SToir lien en 45i : 

caUon on n^en connaissait que le commen- ^ ^^ B'entra en Italie qn^aprds aToir 



jrattimioperayp. 186: GelebriorumBi- * i^bwure 8'expnme ainii, p. 235 : Et 

bbotheeamm Tei praefcclos , toI expertos P™» Teniens { Attila) in Fomm Jiilii de- 

Tirosltaiiae» Frandae, B^lgii, Austriae, ^lmil omnes munitiones et fortilicia 

per htleras nostras TelamicorumadiTimns ®J™» «< postea Gaslrum Forhdienae qnod 

qui perhutnaniter qnidera rescripsernnt, °™<^ Giritas Anstriae appellatur. Etobse- 

Temm se rfa^hmnm Panlinianum latere ^^^ ntbem Aquilejam tribns aniitf , et 

professi snnt,ln posterummajori diligenlia coUem ubi nunc est Gastnim Utitii, pro 

ficnnia se perhntratnros poUicentes , sed railuitio&e manualiter fieri fecit. Tan- 

hncusqne nihil nobis subministratum. ^^f peceatisexigentibus, posttrinm an- 

Cest «ur la foi de Cassander {Opera, norom obsidionem. infra qnod tempns 

p. 202) que Pon attribue ce rhjthme al- ^^ naUinm hommum Aqnilejae occisa 

phabeudne k saint Paulin ; ott sait seule- ^^ AquHejam cepit et desUnxit. 

ment qu il en comppsa un du mdme genre (I) II y a dans fe toxte de M. Endli- 

sur la naUTite de Notre Seigneur : chertrt/Iawimara; mais le rhyihme exige 

GloriBin Deo In excelsis hodie donze syllabes aTec nne c^san aDr^ala 

coelestis pnmuffl cednit exerdias; dnqnitoie. *^ 



gentem crudelem exritftvitprolmiis^ 
qaae properaret ad tuUm mterittim 
mox adfutiiram. 
Fremens ut leo, Attila saevteknua^ 
ignorans Deum , diirus^ impiiiiimufl , , 
te circumdedit com qaiageoti» mi(l)liba8y 
undique gyro. 
Gestare vidit aves fetus proprioj 
turribas altis per rura farinsecus ; 
praescivtt sa^x hine tuum interitum 
mox adfuturum» 
Hortatur suum illico exercitupD^ 
maebinae murum fortiter eoncutiunt; 
neq mora, captam incendu&t; demoliunt 
usque ad s^him. 
Illa quis luctus esse die potuit , . 
cum inde flammae, hiac saevirent gladii 
et nec B$ta& tenerae necsexui 
parceret hostas? 
Kaptivos trahunt quos reliquit gladius 
juvenes , senes , mulieres , parvulos ; 
quidquid ab igne remansit diripitur 
manu praedonum. 
Legis divinae testamentum geminum, 
vel quae doctorum reperit ingenivm^ 
subjecto igni , concremayit ethnici (i) 
furor iniquus. 
Mortui jacent sacerdotes Domini , 
nec erat membra (2) qui sepulcro conderet^ 
post terga viacti , ;captivantur alii 
servituri. 
Nequissimorum sacra vasa~ manibus 
et quidquid tur]^^ obtnlit fidelius^, 
sorte divisa ^ exportantur longius 
non reditui^a. 

(S)Le fHtiittefiejNieMM MM* ^mU dflftiidr ven de«eU6 8troph« te v aVait 
pTOMblemeiii le aoii de Tu. 



! qnae in altimoxtoH^bM twliM» , 
quomodo jaceB d^Bpeela ^ intitfll^ ^ 
pressa ruinis ; nunquam repafabiH^ 
tempusin^amie^lf)? 
Pro cantu tibi, eyth«ra et organo 
luctus advenit^ lamentom ot gemitus; 
ablatae tibi sunt voces ludentium 
admansionem» 
Quae prius eras eiritaB nobdinm 

nunc heu ! fttota ea tuM^oturm spele^ {V) : 
urbs eras regum^ pauperom^tugurftim 
' permanes modo. 

Repleta quondam domibui ^ubKmfbus , ' ' 
ornatis mke niveis miiai^oreiB (1-. marmoribus); 
nunc ferax frugum metiris ftAiiculb' 
ruricolarum. 
Sanctorum aedes solllaef noMlfam 
turmis impleri , nane rieplentur yepiSbus ^ 
proh dolor ! factae vulpium confugiunl 
Sive serpentum^ 
Tcrras per omiies cifcumqtlaque venderfs', 
necipsis in teest fliepuitidrequies; 
projiciuntur pro venali marmore 
corpora tiifnbls. 
Yindictam tameh non evasit lilipius 
destructor tuns , Attila saevissithti^ ^ 
nunc igni simul gohennae et venriibus 
excruciatur. 
Xriste, r^ nMter, jiideit invi^tissime , 
te supplicamus , 'miseratiis Tespiee } 
averte iram } taies casus prohibe 
famulis tuis^!' 
Tmnos precesque defefamus l3>omiAO; 

(i) La DOttTelle AquUie ne fut poiot Jolios Ga6M|c ae|o^aii9ii^ forum ibi 8(«- 

b&lie Bor le boI de rancieniie comme le toerat , h^aoetaK 

prooTe ce pasMge de Paol Diacre, Htf- (2) ProbablemeDt il faut iire speleum 

tariaLongobardorum^ 1. 11, ch.l4: Ho- oa tpelea, anmyiMrieiMynpwe; .^O)» 

ja%Veneaa(|Aa«ijU^4Tito«iLi^ Un^im^i'Ampinmt^'eoiUUeo^%.\, 

prb qua nonc Fortun Jolii, jia^dictom qood coL 553. 



~ U9 — 

ut frenet gentaa rt GOQstTiQgat aeinQlQS.| 
protegat semper hqb pQtoBti iNrachio ^ 
clemens ubiqoe. 
Zelo nos pio , summ^ P^^^ corrigQ, 

pre venis est p^ tiM#^ sob«o^t«^e ro-Cl)* 
ut inoffenflo gradientes tramite) 

salves in aevum» . ^ 

Chant sur la victoire remportie par Clotaire H ^Hhd-flard) 

sur les Saxons f2). 

De Chlothario est canere r^e Francorom 

qui ivit pugnare in gentem Saxonum. 

Quam graviter provenisset missisSaxonuni^ , 

si non fuisset inclytiis Faro de gentQ BurgundiOTium (3) ! 

Quandd veniunt in terram Francoruro, 
Instinctn Dei trans^uot per urbem Meldorum 
ne interficiantur a regeFrancorum (4). 

Chansmi sur Rome (5). 
O Roma nobilis ^ orbis et domina^, . 

(i) Pea(-6tre fant-il restitQCr ee ren Qoando fenlimt fn terrMn VtMeoram 
ainsi : '^^ ^ ®'^( pdnQepfl^ miask S«xoDttiD, etc. 



PraeTeni semper taos, sul)fe:)uereque. (5) Les deax petites pi^oes qui sai?ent 




t. in, p. 455, et VAeia Samifwnm OT'- Baini » nwUre de masiqne h la chapelle 

dmU s. Bmedmj U II, p. 617.) attribuee k papale , qm croyait la notation anteneure 

Hildegarios, ^T^ne de Meaux soos^bar- au Yll* si^de, noas les a fait placer ici. 

les le ChauTe) «p. Dom Boif^iet^ U III , Cbaque ligne a dooze syttahea, s^par^es 

p. S05 : E% qua Tietoria carmen publi- en deux parties ^gales par une c^sure; la 

cnm joxta rusticitaiem |^#0Bnii|mpeDe ptooltidme- de» deux h^mistiches esC 

Tolitabat ora ita canentram : feminaeque constamment br^Te , et les strophes sont 

i^bwiosja^^flfPifM oionorimes. i^opission comiJdte deaj^ 

r^.II^, a iyilemmei^t. une %ci^, sions, la quantit^ arbitraire de La plapaii( 

puif^filp^Sf'^^ ditj»iiWi^:,^t «n ftae des sjUabes et la Tiolatioii po^rquelqaes 

li^iu^iarmi^ . unea ' (iddlum , amHbo) aea babi^ujes 

(^ jU^^T4)|ji&i;ci (Poisies du Boi 4e proso4iqaes ne ^ermettettt pa» de Mgar- 

Ill^vaSni^j^U. P* ^)^ '^ £om]^lel6 ce der la.Tersifieatien ceinme basfo^imula 

i^W' de»x,.nUerpoIatJons de q^ntil^i.v^filP Dooa. ne p^wvopf^M^ 

« ^ '# 7 A< i¥^ ^ '^^ ^ ^9^ ^^ Niebub%m'eUe le soit sar 4- af^jNHb 

_^ jet^jmw^^-yi^wntmissiSai^on^ A moine de jjmoser une BcceiHa^<ft 

j^Hmm^fNW'^ 9 ^^^^ ^ e^tpriiK r^gl^e par des lois ^ntidremewit^iflinBify 

ffM, eM^t$<i^4l^^^ 4il.4aT«^^W0 Ut tes de» cellea qit^ noua oonpaisf^s, on 

gere transposftion : . ne paut adnMlMW. ^MQBieilHi m^^iyM 
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- cunctaniQi urUiuin excellentisslmt , 
ro8eo martyrum sanguine rubea , 
albifl et virginum liliig candidal 
salutem dicimus tfbi per omnia , 
te benedicimud , saive per saeeula. 

Petre , tu praepotens coelorum claviger, 
vota precantium exaudi jugiter ! 
cam bis sex tribtium $ederis arbiter^ 
factus placabilis judica leniter, 
teque precantibus nunc temporaliter 
ferto suffragia misericorditer ! 

O Paule 9 suscipe nostra peccamina;' 

cujus philosophos vicit industria! 

factus oeconomus in domo regia , 

divini muneris appone lercula 9 * .* ' ♦' 

ut, quae repleverit te sapientia, 

ipsa nos repleat tua per dogmata ! ' . ^ 

Chan&on d unjeane gar^on, (1). 

O admirabile Yeneris idolum . 
cujus materiae nihil est frivolum ! 
... Arehps te protegat, qui^stelUs^etj^plpm i . 
fecit, et maria condidit ct solum! 
furis ingenio non sentia^ doluin! , 

- Ciotho te diligat quae bajulat colom ! 

Saluto puerum , Bon per hypfHhesim^ 
sed serio pectore,^ deprecor Lachesim, 
eotimm Atropos ne curet haetesim , 
Neptuuum comitem habeas perpetim 

6wt actents diDas chaqoe h^stiche de Italieit cbmme cc^l <9i&.lapreDa(teee ivuai 

eesveta: lettr esprit est si ditti^reiic, que^tnalgii 

' Gunctarbm nrbium exceileiitissima. ' lettr t^nion danhie in§me mWiiisorit cl 

f le bcDedicimus, satveper saecula. la sixpilitnde de leur rhjthin^fle mot 

caBhisseKtribuumsederisaTbiter Arehos semble cependam iiidi«ier la 

, ,v^^^ replenerit tesapientia, eto. ^nai^sance dea ifcs <;hr^Wes), oo 

€FieBliiBe meidre semblalle & eeile dendi doit h^siter i les attr^lner .ati tMne po&- 

rfeltandrms , qne les eiisence de la tan'* le. 11 bst d^afll^rs probabie t(tie la mor 

tfqse rendaient plns' sMke silr % choii siiine ne detait paH^Str^ la mdin^ , pnis- 

d« Mrtalnes s^kib«(.* qne le second couplet de la ciiaauon Aun 

< <i) La mentloB de rAdige (Athesis) fiui^gttrponniiarm^eplnsmedsoa 

tecr«ii«<pieP«ttl0ai»d0«^pi^eitait raatre. 
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emn veot«8 hieris per fliivium Athesim. 
Qno fugis f amabo, com te dilexerim ? 
Hiser, quid faciam , cum te non viderim ? 

Dura materies ex matris ossibus 

creavit homines jactis lapidibus : 

ex quibus nnus est iste puerulus , 

qui lacrymabiles non curat gemitus. 

Cum tristis fuero, gaudebit aemulus^ , i, 

ut cerva fugio, cum fugit hinnulus (1). 

Chant sur la mort d*Eric, duc de Frioul (2). 

Mecum, Timavi (3) saxa, novem flumina, 
flete per novem fontes redundantia 
quae salsa glutit unda ponti lonici , 

(1) Nike a publii ansfi daiu le Rhei- tioitique , t. I , p. 426, et par Sinner, 

nischet ilfuieum nne autre pelite ode Catcdogus eodietm Bihliotkeeae Ber^ 

Lydia bella puella, que nons nons abs- nensit , t. I , p. 146 ; notre texte s^ap- 
tenons 
n' 

donl 

1(^ ms. est'de la seconde moitii du XV* une grande l^^dreti. Gbaque stropbe esl 

si^cle , et contient des pidces de tous les eompoeie de cmq lignes de douzei^nabes 

temps. Nous |Hr^fi&rons citer une cbanson avec nne cisore rbytbmique apris la cin-« 

en Ters sapphiques, par Eugenius, bi- oiiidme et une breye k la p^nukiime; 

B^dictin du VII* siicle, qui mourutey^ oans le ms. 1154^ il y a au dessus de» 

que de Tolide. Si la forme en est anti- paroles nne notation musicale. Si , sur la 

qne , resprit descriptif et pittoresque est loi de I^4criTain de ce ms., on attribae co 

eotierement modeme : pefinie k saint PauUn d^Ac[uil4e , re> 

Nunc polus Phoebi nimio calore monterait aux premi^res ann6et du 1X« 

aestibus flagrat, flo¥iosque sicoat; sidcle, puisqu^Eric futta4 en 799, et qne 

iotonat trislis, jaettlansqtte vibrat saint PauUn moorut au plus tard en 804. 

fulmina dira. Enc , dont le nom est ecrit dans les bis- 

IngruUimberinimioas arvis, toriens contemporains de sept ov buii 

flore oam saeTit spoUare Tites ; . . manieres difT^rentes , 4tait Dui Foroju- 

^'VSTf.^Sr ^^"^"^ ""^**^ »««>««» ^^^ onle Toit par la lettre «ft 

grando capillis. - d'Alcuin, icrite 4 saint Kulin en 7fl6 ; 

Bufo n«nc furget , Immlca sylTis a remporta de grandg aranfai^» aur les 

viperalaeditjgehdusqueserpeDSi « %t sVmnJra mAme de lenr tiIIa 

scorpius lctu fugulat, parilque "*?"**.' ?* * empara meme ae ■®"* .^* 

siellio pestem. ' *^ ^ prmcipale , appel4e Jltnfif, el des tr4sors 

Vusca nunc sacr», nfccaque bbtta, jM« y f^««n* ^^^'* "^TJtJJ^lu: 

et culez niordai oftdusque cimei j tommentaHorum Franetae onentahs 

suetos in nocte Tigilare pulei • t, 1, 1. xxt, cb. 85. 

corpora pungit. (3) Le TimaTus, aujourd^bui Timavo, 

^CareaBfDeteriptorihuteeelesiatUeit, sejette dans la mer Adriatique' entre 

p. S&i , M. deGendve. Aqoil4e et Tergeste ; Virgile en a parie 

(2) Ce cbant a dej^ ete publi^ par Le- deui fois, BucolicUy ^glog. Vlll, t. 6 , 

mf, Dissertationt tur Vhistoire eccle- QiAeneuios 1. 1 , t» 249. 
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Bistris (1), Saitfqiie {!), TiM («), OAg^ ^\Uvmm (5), 
Natlssa (6)^ G<irca(7), gar(ili90 Isoiiw (fi)* 

Herico , mifai dolce nomen , plangite , 
Syrmium (9), Polla (10), tellciaAqiiibiaey 
JaluF.orus (ii;, Carmonis ntnaia. (i^), 
rapes Osopi (i3), jug» Getenenstom {ikX, 
Hastensis hamus (15) ploret et ,AlbeBgatMiH (16). 

Nec tu cessare de ciijiis confinlo 
est oriandus , urbs dives argentea , 
lugere molto gravique cuxn gemitu; 
civem &niosnm perdidisti, nobili 
germine natum , claroque de sanguine* 

Barbara lingua Stratiburgus diceris : 
olimquod nomen amisisti celebre^ 
hoc ego tibi reddidi mellisonumy 
amici dulcis ob amorem qui fuit 
laote nutrittts» juxta flumeD Quiniaa (17). 

{I) Pi)riMblwi«iit U fatt liro Hister, fn^lto portaU nMMs lejn^ffle non. 

9M> 9MJ«rMiifI4i >«t PanlcfiM^n don- (|2) n fam gans donte Jiro Cwmoni» , 

leplaullMivM. comme d^ns 1e ms. de Beme: pUiBes 

(t) ht JEM^ d^ SlraboD , flev^ de ^e la Gade Trwiroadwie , amwriluu 

^•Sff^'??^?^*'"!.'"*^.*"**.^'- Cormonsydwi n t$i pari*7aiis Panl 
(3) Le leMs en Pamipnie, MKant Diacre. De gestis loS^olwdorm, 
*S"*^» Lebeof enfait plaiMimient nne j. jy, ch. 38. 

^4> !• lenre de Ja Pamionie anp^nenre ^ ,^ g T^iutiena. 

Vri a conaerfi le mtaie nom : nne n- """•««»»» Tirum«ifc. 
Hifire dnilyrie aWlait ansn Culpa. (") Le ««nt Geku , S«n0< de Ptote- 

(6)LeJlfarwdeTadte,aujoiird'liiu m*» , q« lipaw !• Pannwne de U Non- 

&te'D^rnt ^«M^*^*^*»* i^ ^ (is) Lebenfamalln, le «..nepaK. 
(6)Le»«t««'4leStralien,anjennnim- f^"^^ IL^^T^ l^'^ ^^tT !t 

(g)LeionKuideCaMiodoie, ainoar- JT^'>™J*f*'^\ „ ,, 

d1wi/«on<o, llenfe d'IJIyrie. , (163L'haliilantdePU6«yy«ivovdeS»- 

(9) SirmUm en Pannonie, onpent- ^"j. -4'W«<(«w>«w». de la TaWe <!» 

«ire Sirmio dans les £^t8 ?6mtien8 , an- Pentanger, aii^evd^lini A Ibmgne m U- 

jourd'lini Sermtane- 1^"®* 

HO)PoIa enlstrie. (17) Le «ens indiijne daireneBt ■ 

(11) Ctiidod di FriouUf eomme nons fleaTe Toisin de Strasbonrff , mais vtm 

raTont d4g4 dit dana les notes dn chant ne peiirriona le disigner d^Hme giioi^ 

aor la deitniction d^Aq vilte ; il paratl 4|ne jphia prMse. 
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Ecclesiaram larglift iii ^ariift, 
pauperum pater, m)9ei<is subsidian; 
hic viduarum sumnia coiisolaUQ 
erat; quam miOs (1), <»nii sacerdolibDS , . 
potens in armis , subtiiis ingeaio ! 

Barbaras gentes di^iimitilaevifleittaB, 
cingit quas Drauvtsi (2), reekidiit Danubias , 
celant quas junco Paludbs Me^des (3)^ 
Ponti coarctat quas unda salsiflai (&)y 
Dalmatianun quibus obstat terminus (5) . 

Turres Stratonis limitis. priaeipium» 
Scythiae metas, Thraeiaeque-eardUiem» 
a se sequestrat (6) a^£^ eonfinia ; 
haec Austro reddit, baec reftindit Boreae; 
tendit ad Portas quae dicuntur Caspiae (7). 

Lybicum litus quo reduiidagpit maria, 
mons inimice Laurentos (8) qui dieeris, 
Yos super unquam imbery ros nec pluvia 
descendant; flores nec teUus purpareos 
germinet^ humus nec fructus triticeos! 
Ulmus nec vitem geminato (U gemino oi» germaoo) cum pam - 

[pino 

(1) L«b«if a imprime : praeter qm*n leun fronti^res natarelleg h Stridon li- 
multts earui , et Smner : erut quam mit* de «on commamickmwt , nx bar- 
mtAt, canif,- notre le^on est cefle «i ms. ri^res de la Scy thie et aux portes dela 

(9\jJ\ e A a. u r. j Thtace; a restitne les xmes an Snd et 

(2) Le Afiu^oi de Strabon, /)ravui des rejefteles autres dans le Nord, Qaoi au'il 
icnyams du moYen 4ge, miAre de Pan- . en soit de cette expHcation , Lebeut no 
nome , aujourd'faui la Drave. donnait certaineraent aueun s«nfl h son 

(5) Le manuscrit et le texte de Lebenf texte ; il a. imprime : 

^^K^^i^^i^ . ,. S^ItHiemettisStraclaequicardinem, 



ui la jncr mig de faire disparaitre la pk 

j n '-^-- ■ j» j ' »?"*???"'* pattie de ce» erreurs (crossii&res. 

S^tfwide**'' ^' •»M«Mo«e ^) Les Portes Calpiennes%taient !a 

"'(T) 0?S'Linsn.ilde«x, I. DaUna^ S ^" ''''^^^ M6die iPHyr. 

^^.^^^ ^ ^^^^neerme. (8)'Nous ne poayons c^e aTcc Le- 

(6) Ge iMisi^e «stcertamenent cor- beuf et Sinner miMl s'agisse ici de quel. 

*"fP?i " ."• P®"* ?*r* fwstfen de €«- dno endroit du laaum ; Eric fbt tu^ en 

iaree(TDim8traton»),«m8ique!e8«p- fllyrie prAs de Tereat; mais nous nV 

»ose Lebeof , i^nttq^e , Enc command«t coHnaissons pas d'autre nom qui se rap- 

;n Pannonie; nous lirions plutdl lurrei proche de Laurentm que le £.aMrta»a 

Hrtdom9 , aujourd'hm ^trido. U rend de Paul Diacre, I. VI, ch. 45. 
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Bastentet, uvas nec in ramis pendeat ! 
frondeat iBccus sicco eemper stipite! 
ferat necrubus mala granis pvnica! 
promat (i) hirsutns nec globfis oaBtaneas ! 

Ubi cecidit vir fortis in praelio, 
clypeo fracto , cruentala rompbea (2), 
lanceae summo retnnsona jaculo (S) ? 
Sagittis fossum, fundis saxa fortia 
oorpus ingesta contrivisse dicitur.i 

Heu (Eheu?)! quam durum, quamquetrbte nuncium 

iUa sub die d^enda percrepuit! 

nam damor itade horrendus per plateas 

lacrymis dignus sonuitque (quum?) tristia 

ejus per verba mors esset (4) exposita» 

Hatres, mariti , pueri , juvenculae, 
domini , servi , sexus omnis ^ tenera 
aetasy pervalde sacerdotum incIytJBt 
caterva, pugnis sauciata pectbra , 
crinibus vulsis^ ululabant pariter* 

Deus aeterne, limi qui de pulvere 
plasmasti tuam primos ad imaginem 
parentes nostros, per quos omnes morimur, 
misisti tuum sed dilectum filium, 
vivimus omnes per quem mirabiliter; 

Sanguine cujus redempti purpureo 
sumus^ sacrata cujus came pascimur (5), 
Herico tuo servulo melliflua 
concede , quaeso, paradisi gaudia , 
et nunc et ultra per immensa saecula ! 



(1) n y a ^ani notre m». promart m trooTeiii danf dn Cange ni dansat- 
irsuttuf Lebeuf a imprim^ fMro matre cun de aei toppliaieBts, et qoHl doiTew 

AA«#AaA • W^A««a Aa«ftA Ia 1aA«X«« J4a C««««kAM fl — « * X 1^^^^^»^^ ^m^ ^ ^.«...^.L 




Dationis; Aulu-GeUe,l. X, ch.25. (5} Sumtmta dans le his. de Pam; 

(5) Retunsonam dans Sinner;nom anssi Lelieuf aTai^il ]raprini6 facni<an 

ne comprenons pas ce nam, NousaTons eanMm^ la le^ dn ms. de Beme cHi 

snivi notre ms., quoique retun$onu$ ne comme on Toit, bieii pr6li6nble. 
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Chant sur la mort de CharUmagne (!)• 

A solis orta usqae ad occidaa 
littora maris, planctas pulsat pectora ; 
ultramarina (oltra maria?) agmina tristitia 
tetigit ingens com moerore nimio. 
Heu! me dolens, plango. 

Franci , Romani atqae cuncti credali 
luctu punguntur et magna molestia; 
infantes^ senes, gloHosi principes , 
matronae plangunt interitum Karoli C^). 
Heu mihi misero ! 

Jamjam non cessant lacrymarum flumina y 
nam clangit orbis detrimentum Karoli ; 
Christe» coelorum qui gubernas agmiaa, 
tuo in regno da requiem Karolo I 
Heu mihi misero ! 

Yae tibi, Roma, Romanoque populo, 
amisso suomio (3) glorioso Karolo ! 
Yae tibi , sola formosa Italia ! 
In Aquis Grani globum terrae tradidit (4). 
Heu mihimisero! 

(1) Ms. B. R. 11« 1154, fel. 13S, teclo. iditioiis, el S6 rM>rodaiiait sani aucnii 

G« choBt arait d6j& ^t6 pnblii d^aprds changement jusqo^Ala fin. Gechant dut, 

nne Tersioii difE§reiite dans Hrabatfns ecmime on ya le Toir, dtre compos6 tr^s 

Maurus , Op^ra , t. VI , p. 227, et r6im- peu de temps aprds la mort de Gharle- 

prim6 par Muratori, Bfirum ItdUeO' magne , en Si4, on au plus tard en 815. 

rum icriptores , t. II , part. n , p. 690; (2) Au lieu de ce yers , il y a dans no- 

nomBonquet, Historiens de Franeef tre ms. lesecondTers dela strophe sui- 

t. y, p. 407, et Bouchaud, Antiquit6$ Tante ; nous les aTons transpos^s comme 




plos ancien , et la notalloB dn ms. per- Quando attgostum faeondumque Gaesarem 
met de rilablir aToc eertitnde la diTision Iii Aquisffrani gleba terrae tradidit. 



luee, ei lapennitiemene restjamais. Dans sens serait : A Aix-la-Chapelle , Charle- 

notre texte le refiram roTient i la fin de magne a liTr* le globe imp6rial ji la ter- 

cha<|ue qQalrain et Taiie, ainsi qne dans re; mais comme Karolm est s6pari de 

plustenrs chanls de cette tooque ; il re- ce passage par un Ters tout entier, nous 

Tenait&ioiislesdeiaTmdansietaulfet pr^fgrerions traditur k tradidit. On 
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Coliimbane (i), stringe taas lacrymas 
precesque fDnde pro illo ad Dominiim ! 
Pater cunctorum orphanoram> omniaqn 
peregrinorum, viduarumy virginaQil 
Heu ! me dolens , plango . 

Nox mihi dira jam [non] rotalit somnia' 
diesque clara non addaxit lamina (%)• 
Pater communis , misericors Domine » 
at illi dones locum spleodidisaimum* ^ 

Heu ! me dolens, plango. 

Chant sur rarrivie de Charles,fils et petit^pU d*emperear (3). 

Ecce votis apta vestris venit hora, psallite ; 
gaudiom cordis patescat claritate carminum. 
Salve , regam sancta proles , care Christo Karole ! 

tronyera anisi Aquae Grani dans Dn compos6s en France. Le premier aTsit 

chant foniraire sur la mprt da rempe- elifaitpoorcittlMwraKriTM diaOharks 

reur Henrillf. k Augia, et nons me coimaJssooa pu 

(l)DomBouquetdit,sansdontaikcaiite d^autres localit^ qui portassent ce nom 

deceyers : Tribuitur cuidam Golumbano, qti^^Auffia A^ ou Minor (IFMcaenoic, 

forte abbati Sancti-Trudonis; mais une' pir^s de Nuremberg), .Augta JHpes on 

lectore plus r^fl^chie nous semble pro«- mcior (lllo ds Uaiehena» dsma le bc 




w.., — ^plutdtce Lacus Tiguriniiy^^ «*-«y™w. — . 

chant k quelque moine rest6 inconnu du le lac de Znrich), Augia Rheni rAftet- 

monastdre de Bobbio» ifai avail et^.ioBdi naUf prdi de ScbaflbQSOySiir le Rhin^ 

par saint Golumban, mort en 615» et qua Auqia Saora {Blgg^ dans 1« eanioii do 

l>n appelait d^s U VIU* siicU Semt CtH Zanch) UAugia Virgimim{llf0ffdetum, 

iumban de Bobbio* dans le cantoii daSaint-Gall). DiiillBars , 

(2) Ges denx yers ne pr^sentanl paa de lo seeond Tera de la detai^ slm^b» de 

sens dans le ma. la premiiftrtt piiee : 

Dom Bouquet.a imprim^, certainemeat ... . 

parerreur : iVofi mStf dtra. mdiqnemiT^afslemtamktrtvewleMyi 

' (3) Les deux pidoes que Ton ra lire se deaFranktetiie sanrait aaenmnMBt^im- 

trouvaient k la suiie des troi» livres De pliquer k une TisilA dana le dioetedl^ 

cultuimaginumynKt Jooaa,iT*qoedH)r- i*«i». L« riumoo des dmpideeo^ Mr 

14ans,et ont 6t^ publi^es par Ganisius, runederaotredanaleio6niem§*,ien»( 
Leetiones antiquae,u\l "'" _•. ^- ii.----.i 

Onles a aitribueesiJonas, 

par erreur. Originaire d'A-, , - 

nomm6 , jeune encore , hilque d^Orl^ans ei la rep^tition »y stkaatiqne- d»aa lefraiB, 

en 821, et mourut, sans aToir 6t6 promu le» foot croire du m^waa aolear. CeoBoe 

h un autre ^T^che, en 844; et tout indi- il oV a paseo d^aotre Lothaire anocii* 

que que cea deux chanta ne fureni pas rempire «pie le fila de Looi»lo Dilmi- 



I antiquae,U\lj p.510 et 511. prit eccl4»ia»tiqne, U meeaM trocWi<pe 
itribueesi Jonas, maissans doute des Ters, rabsence de nme, raeeenlaMioo 
r. Originaire d'Aquiuine, il fut derantipenultieme, la diTisioo entmett 
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Kallas ordoy nulla rerum nuac silescal vastitas, 
mens et liiigaa , eor, volantas laudem Deo i^ergonet ! 
Salve, regum sancta proles » cace Ghpisto Karcfl»! 

Credimus supcrsa votis AngeknriiBi niiila 
jiostris congaudere diga»i ut dKdanm cemQt : 
Salve, regum sancta pfded ^ clire.Clirial» Kwoiel 

Anna Yatem, Sara ri«ttm non fadit libenHad , 
quam (1) te toto nunc t^nettam cordemaleet Angla : 
Salve^ regum sancta pi^dbe»^ care Gliristo Karole ! 

In te terra nostra patrem susei^ cum fratribus > 
cum quibus tibi decora par$ Ihmoris permanet : 
Salve, regum sancta proles ^ care Chrisl^ Karrole ! 

Ferte nabla tibiasiitkey organum cum cymfcstlis ^ 
flatu quidquid y ore^ pulsu y arte constaf mtiflica : 
Salve , regum sancta prdlai^ ^ eare Gbrisld Kai^Ie ! 

Dicat omne plebis agmen , clerus ipse primitus, 
diveSy pauper^ sospes-y aeger, consonent in laudibus! 
Salve, regum sanctoproles, care Gbristo Karolel 

Te, Maria^ sancta virgO; cum sabjectis omnibus 
in salutem christianam protegat feliciter I 
Salve, regum sancta prdl^»^ care Christo Karole ! 

Turba quid (quin?) simul Pioram qui Deo sunt proximi, 
actitet penes supernam y poscimus , clementfam ! 
Salvoi regum sancta prole0, careChristo Karole I 

Gloriam dignam trtformi pangimos potentiae 

qnae te sanum vexit istuc Francorum per regmina (2) : 

Salve^ regum sancta protes, care Oiristo Karole! 



naire, la lecoiide piicea oli fake d« 8i7, ms.: cv, si ces denx piece« n^oiit pa» M 

date de ceUe aMociation, k 840, od Lo- faites pour lamdme occasion, ranterioritS 

thaire I perdit lon pdre. La premidre fut appartient, comme on yoit, vraisembla- 

probablementadress^e^Gharles le Ghau- biement & ia seconde. 

▼• dani let deiniteee uakm de la iria de (i) A» Hen de qusm lOfintti dads G4- 

Majp^ieypaB(|a'itiieB«)iii«qa'c»8^,e« ninus. 

ii€hadmy, fiWde LolWftt I, qoi nwBtal (3; S^tmtMa, eealraclion nkeiattto 

rei de Pre w m i c# en 86a^puieqn'ileilap4> par le rhylhme, qni ptoiiTe ym yie 

p^daii»letitre(/arei«a,/iiiiMiifcgrw*' aussi positivement qae lo refbam l«i-' 

^drtinb Nm ravom impnnrf» la pie« mtaie que cee deax pikei avaieikt ^ld 

midre pour mm canfiMnier k l^wdie da foiies p<nir dtre chaat^es. 
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Chant sur l'arrivee de l^empereur Lothaire. 

Innovatar nostra laetos terra flores proferens ; 
ver noTum praesentat aesta^ dam datur te cemere : 
Imperator magne^ yiyas semp^ et feliciler ! 

Gaudeat totum taorunti agmen hio fideliiim; 
omnis aetas, omnis ordo^ corde dieeiis.iatimo! 
Imperator magne , yi vas semper et feliciler ! 

Extet adyentus beatae nunc tuae praesentiae, 
gaudio plenus sereno et fayore simplici! 
Imperator magne y yiyas semper et feliciter ! 

Juste ; felix et benlgne , mitis et piissime y 

pande mentis hic nitorem^ nostra complens gaudia ! 

Imperator magne , yivas semper et feliciter ! 

Quod minus digne valemus servitute debita (1) 
hoc tui donet felvoris laeta nobis gratia! 
Imperator magne^ vivas semper et feliciter ! 

Sancta, Lothariy Maria virgo te cum fratribus 

et simul cum patre magao servet^ armet (amet?), protegat! 

Imperator magne , vivas semper et feliciter ! 

Et Yalens (2)^ jonctus Beatis hoc precetar omnibus : 
vestra pax in pace cunctos firmet apta subditos! 
Imperator magne y vivas semper et feliciter ! 

Intus j extra^ looge , juxta y fulgeat concordia ! 
Brito cedat^ atque Bulgar, omnis ardor hostium! 
Imperator magoe , vivas scrnper et feliciter ! 

Yita , virtus et potestas , robur et victoria , 
fama felix te sequatur, atque vitae praemia ! 
Imperator magne, vivas semper et feliciter ! 

Summa summae Trinitati sit per aevum gloria, 



(1) Gette eipregMOB si humble est fott d^nfluence eur la d^Tolioii peiidaiif le 
remarquable au milieu du 1X« si^cle, el moyen ftge , ee saint 6tait tumori par 
fait TiToifteDt regretter de ne pas mieux rauteor d'ane mani^re particati^; et 
cemiattre le nom, le pays et la yie du quelqa'uB plus yersi que^ noiis ne le 
clerc qni s^en est senri. sommes dans rhistoif e agiologiqiie , y 

(2) Saint Vaiens; si ce n^est pas U un peurrait trouyer un renseignemeDt sur i 
de ces jeux de mots qui ont Cxerci tant pays oii ce chant iiit comiMNi^. 
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quae gubernet.et coroAet te per omne saeculum! 
Imperator magne, vivas Bemper et feliciter (1) ! 

Chant sur la batailLe de Fontenay (2). 

Aarora com primo mane tetram noctem dividens , 
sabbatum non ilhid fuit, sed Satorni dolium (3) \ 
de fraterna ropta pace gaudet daemon impius. 

Bella clamant.htnc et inde f pugna gravis oritur ; 
frater fratri mortem parat y nepoU avunculos; 
filios iiec patri suo exhibet, quod meroit. 

Caedes nulla pejor fuit^ campo nec in Mercio (I. Martio) 
facta est lex christianorum sanguine pluvi (4) , 

(1)Daiifimiii8.daIX*ti«dedelaBib. der.t. II,p. M; Faoriel, ffiHoJf^a 4« 

de Berne il 7 a un poeme, anjourd^hui {a GauU nUridionaUy U IV, p. 459; et 

presqne enu^remeiu effiie6, doDi le frag- Ideler, Einhardy U H,p. «8); ne^ 

ment que ron peut encore d^chiffrer texte a kti revu sur le ms. 1154, B. R., 

mdique un autre ehant religieux en fol. 136. II y est intilule r«r«if de 6«Wa 

l^onneur de Charlemagne ou de Gharles que fuit acta FQntaneto , auetwre ut 

le Chaure : videtur Angeiberto. La batailie eut lieu 

Omnesergo recreatl victimis paschalibus, le 25 juin 841 entre les fils de Louis le 

exoltemus sociati ^audiis regalibus Ddbonnaire, k Fontenailles, suiyant rabb4 

mqoibus sub Christo pollet orbis amor Ka« Lebeuf , et plus probablement k Fonte- 

OH»il..eUs.^ae«««««tv9e.coni;M; ^^lt^d^^^^^tr I^ Ax^il'caif- 

vwe, yale, rex praeeelse, plurima per tem- * ^*^* "S v^A»*^ *«* »g*e» > *"• ^™ 

[porai i*^ LB GuAUYB^ilcto Sanctorum Or^ 

Ap. Sinner, t. I, p. 141. ^^^9 sancti Benedictiy U II^p* 393; lea 

PrdbablememlesdeuxdemiersTerstont ^Sr^^ <*j* voyaget.loc. ctl.; et 

un refrain. On connait encore un chant JL^«?o»«;« de Lout$ le Pieux, par M. 

en Ters aapphiques pourcel4brer rarriyAe ™°t»n- Lw fails qm amendrent cette ba- 

de Louis le D6bonnaire k Orieans, que **»iie8onl racontes par Nithard dans le 

Ganisiua atlribue sana aucun motif k Jo- «««ond livre du De dissenttontbus filto^ 

nas;maisil n^ariendepopulaire, comme ^^jMdopici Pii. 

on en peut juger par les deux premi^res J^) ^^ J**^' ^Jw/ab^Ja»» ^^en" ^«P»w 

strophes' dies dominica, etaii chez lesRomams 

En adest Caesar pias et benignus ^"'''*7** ^f^^^f^ *^^""* '? P'^T *1 ^ 

orbe qui toto ruOlat corusciS^ tnontmpxus du vers suivant, rauteur a 

alque praecunctis booilate poliet P'''^ satume pour oatan. ^m , amsi que le 

manere CbrisU. rhythme nous le fait croire , dolium n^est 

Gemaus, prudens, sajpiens, modestos, pas une corraption et ne signifie pas do- 

mitis et clemens; moderatusactu, minium. comme le sugg^re du Cange, 

temperans, ^'jJ^jPJ^^J^ «f^«n«'«»' t. II, cof. 1579, il y alS probablement 

Ap.Ganisius, £eel«<mef «mlif iiaa, t ll,part. 5"«^«« souvenirs de la bpile de Pan- 

II. p. 75, ed. de Basnage? «'we. Dans plusieurs provmces, on dit 

L^auteur est probaUement Th6oduIf. «"JS'^ ^'"? «v^nement trds malhenreux 

(2) Ce chant alphab^tique, en vers tro- J? '* «>'i^^" tonneaudu dxabU. Peut- 




des voyaaeSf U aIII, p. 209, et souvent (4) Ce vers semble signifier que la lo' 
reimpnme (Grimmy Aldeutsche FFai- se faisait au Champ-de-Mars, comme 
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unde manns InEernoriHn gandel gula Cerberttl). 
Dext(e)ra praepoteni Dei porotexU Hkefiiarinni ; 
' victor ille (2), mann sna pngnavitqne fortiter ; 

caeteri si sic pugnassent mox foret concordia. 
Ecce oUra velnt ladas Sahnlerem tradidit , 

8ic te , rexy taiqoe dvees tradidenmt gladlo ; 

esto cautus, nefranderif , agttos , Inpo pervio (3) ! 
Fontaneto fontem dicunt , vilbim qv^que ruslici (4X 

in qua strages et rniaae Fraacomm de sangunie; 

horrent campi , horreat silvae, Jiorreiit ipaae (5) paliide§. 
Gramen illnd ros et imbei, nec hiimeotet pluvf a > , 

in quo fortes cecideniat praelio-doetiseimi (6>) ) 

plangent illos , qui fuerunt illo casu mortui ! 
Hoc aolem seelas peractum, qvod descripsi rhythmice , 

Angelbertus ego vidi (7), pngnansque cum aliis ^ 

solus de mnlfis remansi prima fontis (8) acie. 

dftiis les didtes^de PoK>giie,eii salvraiit Ics (5} Jp$i dani le nu. 

opposants, et nousiie comiaissonffaiieini (GjGette expression remarqMUe est 

fait historiqne qui confinne cette inter- certainement une tradnction da franci- 

pr6tation. Anssi M. Fanriel a-trilimprimi que (les skaldes islandais disaient aussi 

nex aa liea de lex, et cette conjectore est ^unnAt}a<r,jVutMiMiofr);^fallait<fa^eUt 

d*autantph»heaTeu8equecampt«smar' n^eAt rien «rinsolite, poMqu^e rerieBl 

ttiu, qmi dans la premidre supposition, dans U stropheXIII. Ges r^p^titioiis sont, 

ne seraient qu^une senle expression, sont comme on-aait, un des caractires de la 



ici s^ar^s par denx mots, qaoiqne le poisitt pepolaire, et mw en attrans toaC 

rhythme etit {^ermis de les laisser r^unis. a rhenre na esemple pkiftfrappaait ei»* 

Noos priffrerions encore lireexetregar- core; le Ters snifaBS est ripite daan la 

der le commencement comme one inter- slrephe XI. 

polation ; nons ^cririons alors : (7) Nhliard» qoi iiaiia a loaai lavlcil 

exchristjanorum sanguine ploTiamaJor ftait de eeMe bataine^ etail le.£U d^an- Aagit* 

ou mdme ex chrUtiano. ^. ^ "'«T** **" ^^ ,**™*^. ■*•• 

(1)U 
U gueule 

est un peuTorte, et Ie''co»cordia''du ^^^ Saln4.Riqiyer, et y maawi w 



y ex ckristiano "^ ^ n^araa nen de eonunnn avee 

bande infemale s'en r6jom't par f «]?*-«» ^«^ ]« «o™- j^® P*" de NiAard, 

i de Gerb^re VHomerut de rAoadeaue da GliarieBia- 

flatterie , cJmme on ya le Toir , «?«> felaj^ JfJ»^. «» 790da«a le» aaaaas. 




noug saTons, 
Que rauteur 

(nlod-hard) ei «^» w«.»^ it ..»^ . . .^ ,, ^ ,„ .-._ 

(3) Pret;io dans le ms. par une m6u- '^^*** ^ ^ronee, U lU, p. ab7» 
thise trds commune ; praevigiliumf etc. (8) G^est la lecon dn mi., qn^m a pro- 




anrait 

qnaires celliques n^ontpas recueiUi ce les habitodes de la po^ste popnli 

mot;mais en gallique amaeth signiGe tbardnoasapprend, loc. etf.,qaHlyaT8it 

eocore laboureur fToyez Dlefenbach, phisiearaeerps d^rmde, etnoas Tenoas 

Celtiea, U I, p. 30), et nous arons on dOToir ^il j sTaitune fontaine, da rean 

Aneth que Henri I Y a reiidu eildbr». (la terminaisov ap de Pemenay Ifttdiqae' 
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Ima Tallis retrospexi vertieemqae Ivkfi (1) 

ubi SU08 inimicos reacioriis Hlottmrios 

expugnabat fugientes usque forum rivuli. 
KaTt>li de parte vero, Hlad^vioi pariter, 

albescebant campi vestetawtaoram lioeas (2)^ 

velut solent in antumno aUieacere avib«i^. (S). 
Laude pugna non est digna , nec canalur niebdel 

orienSi meridianus , occideni vel aquilo 

plangent illos , qui fueraatillo (4) casu mortoiS 
Maledicta dies illa nec ia anni circulo (5) 

numeretur; sed radatur ab omni memoria I 

jubar solis illi desit ^ aurora crepusculo ! 
Noxque illa, nox amara, noxque dura nimium , 

in qaa fortes ceciderunt praelio doctissimi , 

pater, mater, soror, frater, quos amici fieverant (l. Deverunt) ! 

Chant sur la mort de VakM Hug (6). 
Hugi dulce «Anen , Hog, prepago nobtUs 

rait d^aiineun saffisamment); Angilbertie des morls; per an $ub loot soiu-enten- 

battait aa ^remier rang da corpa d^arm^e dus. On lit dans Guilelmus ApuUensis, 

de la fontame. De geaHs iVorfnantiorutii, L II : 

(1) G^est ainsi qne re nom est icril ITtile figmentum versutos adinvenit, alqae 

dans le mSb, et MM, J, Grimm et Ideler M&nA&i deruoctum, qiiod quemlibet esse 

en ont faTt/mm*) qu'ils expliquent par a^^ „^ •-.i**«» „.,i •»«. «.,Mi ^^^.?.!^ 

Jndre contre toale apparence: L'In5re ^ ^ ***^**^ *I^ ^"" ^''"" "^^['^S 

toity ii est yrai, quelquefois nomm^ In- impMitusferelro, pannasqoMbdaeereeem 

geris; mais en sopjposant que le copiste lUitus bunc facie jussus laliUnte fidsaet, 

eftt 6crit an t an lieu d^un n et un j (aa Ut NormanDorum velare cadavera mos esl.. 

Uea (Toii 6, un nom de la troisi^me d^cli- (3) Comme ils blanchissont pettdaali 

naisonixepeatsetermineraag^nitifeni, raatomne soas les troopes d^oiseaiix; 

et Nithard dit positivement, loc. ctf.» probablemenl^ les .cigognes oa les gfoesy. 

qu^il coalait sur le champ de bataille une qai se reunissent pour ^migrer i rmro-^ 

petite riviere de Bourgogne, La con- che desfioids. M. Ideler lit ArtinHf oobI. 

jecture de M. Fauriel est bien plus ing^ il a^est probablement servi le premier» ei 

nieuse, il propose de lire verticemque mCii fiiit sans doute venir de PaUemand 

jugeri: mais, aTant de Padmettre contre Aehrenj des ^pis ; gen^ralemenl cepen- 

rautoritd du ms. , il faudrait que le lieu de daot les 6pis passent pour iauiiir les cani'" 

la bataille fOit bien ditermine, et quMI n^y paffnes. 

passAt pas quelque petit ruiBseaa, forte- (4) Illic dans le ma., Traisemblable>« 

ment encaiss^, dont le nom se rapproch&t ment ^tort, puisque lemdme vers s». 

d^/tncrtim. ^ tronve douze lignes plus hanu * 

(i) Lineas est ecrit Irds lisiblement ($) Circuliy par erreur dans le ma. 

dans le ms.. et le rhythme exige un mot (6) B. R. ms. 1154, fol. 135, reelo; I* 

de trois syUabes^nous ne savons donc premier couplet est nol6. Lebeof aTali 

poartpioi MM. J. GHmm et Ideler ont dkik publi6 ce chant aToc asses d^euett-*. 

imprimd liticae, quHls expliquent par tude (Divers eerits pour servir d^e" 

linceuls. Le sens est clair : les champs claircissementsaVhistoiredeFranee^. 

blanchissaieQl sous le Tdtement de un 1.1, p. 319 ), qooiqa^en ^ysai\Bpgiy% 
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Karli potentis ae sereni principis , 
insonssab armis tam repente saiicias 
occubuisti. 

Sed car adire Karolam praesameres 
quem Hludovicus , imperator inclytos y 
regem libenter visas est ex filio 
constituisse (1) ? . 

Sed non ob hoc tu perforandns lanceis 
nec membra tua lanianda fuerant^ 
cum pltts prodesse quam nocere cuique 
semper amares (2). 

Nam rex Pipinus lacrymasse dicitur, 
cum te vidisset ullis absque yestibus 
nudum jacere turpiter in medio 
pulvere campi. 

Quin immo de te subsecutas addidit : 
Hunc si vidissem sospitem (3) nunc corpore y 
talenta centum non placerent aurea 
hocmihi quantum. 

Karroff (k) honeste coUocetur tumulo , 

au liea de Hug^ qni esl dans lo ms., ilait Geschichte der ROmischen LUeratur 
donne au preinier yers deux sjUalMs de im karolingischen ZetlaU«r, p. 98. 
trop. Gette orthographe a cependant une Nous ayons d^k tu des pi^ices dont la 




cons^ent le francique n^6tait pas aussi mine par une petiteligne de cinqsyllabes. 
tomM en d6su^tade qu^^on a bien Toula (1) Ge chant fut, comme on Toit, com- 




tin , dont nous sayons qu^il ^tait abb6 en les uns contre les autres prouve qae lenrs 

834. Gela ne rempdcha pas de se mdler dissensions duraient encore, et qa^il crai- 

aox dissensions politiques de son temps ; gnait de se compromettre en panaikt plos 

et, en 844, comme il condoisait des ren- clairement. 




L^auteur de ce poSme est reste tont h fait ces deux lignes leur caractere de refrain ; 

nkconnu; peut-6tre, comme on Pa snpposd, elles reTiennenl aux deux d^raidres stro- 

est^ceon moine de Gharronx ; mais aucnn phes, et, dans rayant-demiere , a rem- 

autre fait qu^une mention trop natorelle place cuiquam par cuipiam. 

pour dtre significatiye ne yient k Pappui de (3) Nous ay ons adopte la coirection de 

oette conjecture ; yoyez VHistoire litte^ rabb^ Lebeuf ; il y a dans le ms. hospitem. 

raire de la Franee, t. V, p. 39, et Biihr, (4) L^abbaye de Gharroux en Poitou 
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de qao sacerdos exstitit , a monachis 
€t ubi Yivens postulavit mortuum 
ge sepeliri. 

0! quam venustam^ quamque pulcram speciem 
circumferebas, omnibus prae caeteris^ 
cum plus prodesse quam nocere cuique 
semper amares ! 

Non crimen ullum , non rapinam quamlibet 
tu perpetrasses (1) cum fores mitissimus; 
cum plus prodesse quam nocere cuique 
semper amares. 

Chanson de Gottschalk (2)« 

! quid jubes « pusiole ? 
Quare mandas, filiole, 
carmen dulce me cantare, 
cum sim longe exvl valde ^ 
intra mare (3) ? 
! cur jubes canere? 

Magis mihi, miserule » 
flere libet , puerule, 
plus plorare quam^cantaref 
carmen tale jubes quare , 
amorcare? 
! cur jubes canere ? 

Mallem scias, pusillule, 
ut velles te^ fratercule, 

m 

(Carrofense monaftterinm) soiyaiit Pab- exil durait cl^j& depois deux ans, etnous 

M Lebeuf ; Ckarost dans le d^parte- saTons qu'il en resta trois en Frioul ou 

ment da Gher, s^appelait aussi taro- en Daimatie, et que le synode de 848, qui 

phiufiu LtL forme oe JSarroff ^romB eondamna sa doctrine,ne8e r^unit qu^a- 

encore qne le latin n^ayaitpas aussi eoin- pris son retour. Nous ajouterons aux 




(IHI y a dans le ms. et dans redition nae controversiae ab eo motae histo- 
!e rabbe Lebeuf te perpetrasse, qui ria,- Dublin, 1651; Roeber, /)e «froft- 
^ont aucun sens. bus Goteschalciy Viteberg, 1646 ; £fis- 



de 

(2) B. R. ms. 1154 y fol. 131 , yerso. toire litteraire de la France, u V, 

Gette chanson a ^ik publiie aussi par p.552; Staudenmaier, Scotia Erigena^ 

heheuTy Dissertations sur Vhistoire ec- p. 170 ; Eccard, Francia orientalis , 

clesiastique , 1. 1 , p. 495. Elle fot com- t. II , p. 597, et Gambs , Vie et doctrine 

pos^e au plus tard en 846 ou 847, puis- de Gotescalc, These, Strasbonrg, 1857. 

que Gottschalk nous y apprend que son (5} Une tle de la mer Adriatique. 
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pio corde cum Mme , 
mihi atque prona mente, 
conlugere. 
! cor jubeft eaxieice? 

SciSy durine (i) lirvBeale , 
scis j sapeme dieBliile , 
hic diu me exolare , 

multa ^ die «ive noote, 
tolerare. 
! cur J4il)eft eanere ? 

SciSy captivae prebicule(l. pldMoiilae), 
Israheli cum nomine , 
praeceptum in Babilone 
decantare , extra longae 

fines Judae. 

0! cur jubes canere? 

Non potuerunt utique, 
nec debuerunt itaque, 
carmen dulce coram gente 
aliena nostriterrae (2) 
resonare. 
! cur jubes canere? 

Sed quia yis omnimode, 
sodalis egregie ! 
cano Patri Filioque 
simul atque Procedente 
ex utroque. 
! cur jubes caCnere? 

Benedictus es , Domine, 
Nate , Pater, Paraclite : 
Beustrine, Deus une, 
Deus summe, Deus pie , 

(\)DivU^e dans P^tioii de L«beiif, wrmgekie 

par ime fmte de leclnre. _ resonare. 

(a)P««t-6tre faui<i]iraB8poier oeg dcw ^ * cnr. jiAes otew? 

lon et Mm On |>«orrait ^erire ain^ toutes les MtM 

Non jpotuerunt uiique , strophes ; celle-ci est la seule oti la 4* 

nec debaeruBt itMjue sy Ihbe du ¥ ters ne m tenmne poior par 

aiiena nostriterrae UBE. «^ r 
Garjnen duJce 



Deusjusto! 
Hoc cano spontanee. 

Exul ego diusculo 
hoc in mare snm , Domioe^ 
annos nempe duos fere 
nosti fore^ sed jam jamqua 
miserere! 
Haec rogo humillime. 

Huic (i) cano ultronee : 
interim cum pusione 
psallam ore^ psallam^Mlei 
psallam die, psallam nocte - 
carmen dulce 
tibi y rex piissime- 

Elegie sur la destruction du monastere deMont-Glonne (2). 

Dulces modos et carmlna 
praebe, lyra Threicia (3), 
commota quis cacumina 
pbmxere hyperborea. 

Montes simulqne flumina 
illa putent nunc Orphea 
respondeantque carmim: 
sylvae canant mellifiu^. 

Gravis det organum tuba: 
alte resultet fistula : 

(1) Lebenf a ^crit ha«c, mais il ya Tilisalioniiiio irrepirlUeedUiinitiauiaa- 

huic claDS le ms.) et le rhythme exige un rait iiuspire des d^gies quand la piapart 

mot de deax syllabes ; ce ^''est pas d^ail- ' dei pet^s n^eosseat pas ^ti des moinei. 

lenrs une forme ^trang^re au style de Alcuin cmnposa unpo^me en distiques, 

cette chanson ; il y a dans le 3* yers de la De rerum humanarwn %3ici$9itud\ne 

strophe VII t et clade lAndi$famen$i$ monasterii , 

Gano Patri Filioque. ^ et Leyser cite dans sa pr^face , comme 

ffuie se rapporte aal)omtfmi'de la stro- P|Brdo , un po&me de nistanus intitul6 

phe pr^c^dente. Threni in cinerei numasterii Croy- 

(2; Ap. Mabillon y Annales Ordinis landensis , et un de Gregorius sous le 

saneti Benedicti , t. II, p. 755, et Doni titria de Be captione Casmensis coeno- 

Lobinean , Histoire de Bretagne, U II, bii. Les ^Tenements dont ce chant nous 

col. 49; Toyex VHistoire litteraire de a oonserr^ le WMiTenir se sont passto 

la Franee , t. Y. p« 330. La destruction en &48. 
des monastdres ^tait souTent pour la ci- (3) Triceta dans Mabillon. 
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omnis canat harmonia : 
det pbilomena cantica* 

Olim nitens clarissima, 
terrisque famosissima, 
sancti patris basilica 
Florentii praecipua. 

Sensit fera incendia , 
a gente crudelissima, 
vere bruta Britannia^ 
lugere cuncti talia. 

Omnis enim cum Gallia 
Florentii suffragia 
deposceret tunccemua, 
contempsit haec gens impia. 
Olim pius rex Karolus, 
magnus ac potentissimus, 
fecit hunc locum devotus 
pro Beati virtutibus. 

Terris.datis foecundibus (ne) , 
auxit honorem largius, 
et praebuit tunc^vasculum 
coenae Dei magnificum. 
Per hunc fugatur saepius 
infirmitas languentibus, 
et sanitas fidelibus 
praestatur ex hoc protinu^. 

Post imperans Hludovicus, 
magni Karoli filius , 
ipsum locum benignius 
colit piis ornatibus. 
Qui filiis rebellibus 
concussus altis fluetibus 
et Franciam turbantibus , 
regnum reliquit mortuus. 
His quatuor mox partibu» 
regnuni sibi secantibus , 



— S67 - 

per Franciam jurgantibiw, r 

bellum fuit horridius, 

Imperio sic turbido 
crescit malorum factio^ 
surgensque tunc disseagio 
permiscet omnes jurgio. 

Invadit alter socios ( 1 )<, 
cirescunt mali super bomM, 
tyrannus infremit , omnes 
impio dantur honores (2). 
Fit plurium vastatio^ 
sanctis locis praedatio^ 
cunctis bonis turbatio, 
rerum simul confusio. 

Quidam fuit hoc tempoi<e$ 
Nemenoius nomitte, 
pauper prius progenie : 
agrum colebat vomere (5) . 
Sed reperit largissimiim 
thesaurum tenra-condititiii , 
quo plurimorum divltQm 
junxitsibisolatium. 

,* . . f«» «ncow«i© Yertioii «i vers faite en 

E^Yidemmeiit ces yeri tont corrompns; a>77 prtin autre moine doDt le nom est 

iM ne sont |>omt li^t par la rime, et le pre- ^^^ mconnn : 

nuer ett inintemgibfe. BretMne etoiteDeMatt rt^ 1« Debonnalre 

(3) Let l^gendairet naUonanx le fonl fl"»°<* '^«0'"«»« vinl qni luy f^ut (flst?) bien 

gne Armoricaine , p. 405. Son antoritd rcmist, qui les Fran^ois fireot bien aller jot. 

tTail M sraon constttuie . au moins re- Le vaillant roi Neomenus. 

connne par Loms le D^bonnaifv, puis- W|«iliie4M«omperentaW. 

^'ott lit dcns Son BWimt, t. Vr Ayantlesbandesredressles 

[». 2^ t NMnmmt , rn ariioMMi. m^ S&^^^^^ ^"<*'^ seiiteasle!) 

rttar, et NtMneBoio «pad IdKtlMm d». JSlS^^^iiil?* tl"^ ff^ f^^^» 

17 
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Dehinc por artem ftJlcre 
coepitque mox succrescere, 
donec super cunctos ope 
trauscenderet potentiae. 

Sic ergo discordantibu» 

Francis simul cum regibu» , 

cum caeteri* rebellibug 

fit Karolo contrarhis. 

Hic Karolus cum fratribuf 

bellum gerebat saepioB, 

nec praevalebat hostibus , 

tantis repulsus cladibus. 
Confidit inde impius 5 
praedas agit Nemenoius, 

instando Redonensibus , 
simulque Namnetensibus (!)• 
Deinde Pictavensium 
trans Ligerim mancntium , 
pagum petit Medalgicmn (2), 
Glomnami locum puteherrimum (S). 
Turmam vocat monachicam 
muUamque dat pecuniam, 
jubet mox suam statuam 

' efiBgiari splendidam j 
Quam ponerent pinnaculo^ 

ad orientem patolo (/*), 
signum quod esset Karolum 

ge non timere Dominum. 

IHi statim regi suo 
hoc pertulerunt Karolo, 
qui , audiens superbiam, 






miratus est audaciam* 

Tunc jussit (1) ut pecuniam 
eibi disponerent totam (%), 
illius j albo lapide , 
«culpta prius imagine ; 

Quam ponerent pinnaculo 

ad orientem patulo, :. 

Bignum quod foret im^o (3), 

80 subjugandum Karolo* 

Iratus ille taiibus (&) 

locum petit velocius ; 

praedas jubet militibus; 

accendit ignem protinus. 

Flammas ubique Britones 
mox inferunt ira truces : 
sanctus locus combttritur, 
' tantum decus consumitor. 

Heu me! dolores patriael 
Heu me ! honoras gtoriae 
quam novit orbis priitinae ! 
Heu me ! fiuunt nunc lacrymae. 
Tunc excitatus coelifus 
sanctus adest Florentids (5), 

Jll?"^"** * x^ *. AiiijldfTlli«,medd«rtlfa^aelaclicwi. 

(2) La nme noiu a fore6 de faire nne (diior, 

tranipeiitiee; il y a dana lee antres M{- •iUBeaiTerfct^iii etm/A mndi hqjiii ma- 

tioas: ... , . [chinam» 

Tolam sibi disponereot. "^^ ^*™" haeotuerum sanctomiii prae- 

f^y A r j [conia. 

^'£r'f.^,«od «mpl,. "•'••" -^ "■*«' Flownto.. «p. 

Le fena est plng clair, et l'autenr aTail ^^ rwies, atqaevota concurNntis susdpe 

certainement IMntention de rappeler la ^'^^ ▼letori eoacrepando te turbae prose- 
atro|die uir par la foime de l'eipreaiMB [quitur. 

comme par le fond dea id^ee. Clarus vita, sigriis, verbo, darasque mar^ 

(4) Neaeneras. , [trrio. 

(5) Dom Lobinean nmie apprend qne L*5^*"iS """* ^^*^!i «"""f? ?*«*w 
ce ebaiit est no(6 dans ie ms.|^tPi™ '"' ^*^* "**«« «"«* «*^*«« ^^^^- 
cbantait dans l^iglise de Samt-Florant. II Florentine, magnus fidei fortisoue oerta- 
y«da]Mnnms.(B. R.no18G6,demite . . _^ ^ C»tae» 
page) datA de 887 nne antre hymne en '^'^ eemper hi Tinnte , digaii»4uo no^^ 



respexit inflammantibos 
locum suam Britonibys* 

! quanta esset ultio 
si non foret permissio! 
perculsus est sed impius 
debilitatis pedibus. 

Precatur indulgentiam , • 
redire posset ri.possit) J^atriaUi . 
reversus ad Britanniam , 
nimiam dat pecuniam. 

Abbas erat Dido bonus , 
regi Karolo proximus^ 
qui , convocatis fratribw , 
regem adit quantocim. 

Exponit iras Britonumy 
magnum scelus crud^fim^ 
tonc rex dolens in peiitors 
quaerit vicem mox ilodddre. 

Binc Andegavam (1) protinuf 
urbem petit tristissimos i 
dat abbatiam loculi 
sancto Joanni dediti. 

Sed hoc parum visilm fdit ^ 
moxque alteram tradidit 
- 'Miitciti Qmicflfi noiftifihe ; 
qni pmlibiQ» "«M F^n«iae (2)« 

M^is datis mtiheribus 
circum locum fit sedulus^ 
restituit felicius , . 

{i) Andevagum ap. Gr^iroire de H a faM iii ih ipeirattttay» ctfat eamfhitfe 

Tours; JtiltdfTuzotis dans la Toble d9 . . . ^ . ^ . tWre 

PeuHmer; anjourdlmi Anger$. ffJiiT**"**^ "^f?* de^^rmsm^^mnttfi. 

(2) CJ n^^toii pai seuleiiifliit uae^aiMm l^faKaaMjmi m^s hkm^^M k 

de coQYenance , comme nous Papprend ^^ ™ ««ipwrq™ "!?.••**■ I** * **? 

le p<«nieiur YOrdre dee Banwn-ets : ««w™* perSalm», fik ^ bi^ M 

de NMiiB0«4 et iea deiiY MMraa filft. BOB- 

^ le fib DeVontoaire kxA moult gtand «e- m^ PaeteMtkem Bi Gurnant Tr/toi 



decorat at<iae polehrius. 

6?iuJete cuncttcordibu», ' 
caatate ma^is vocibus ! 
sancte Florente, quaesumus , 
adesto nobis coelitus ! 

» 

Aquileja , glorlosa quon^bm «chi.Ql tnolyta i 

bellicosay triumphali»^ Vaiirtiim m«t«apoii0y 

Attila qua;n saeviu «ttm bpiidiitiM ovaFteml (9). 
Beoignitatis Qipfln b9fm ? ) iMtft ^ AiiguMaU» gbria» . 

vestram precamur SHhmtM piolalto gitttjam » 

ut eam non integcftti, augualflilea Priaoipet. 
Coelici cives , occisum «tSKQmy Dei hoflllam , 

qui adorant ^ b^nfiiimn* «iMle Ironum jugiler» 

lamentantur pwftir i\im (Ji) quam dieiMruol IW«dM. 
Divinitus baec post Rofiijam a Sanetanini priimipe . i 

Petro vocntur Qd fidom^ per daoctmn filium (4) 
• > 

(l) Ap. Eqdlicher, Codicei WMWr doti^o^ ej^a 6Uo^rmi^Ul»iu,ec^«9i«ok 

scripti laHni, p. 300; le nis. est duX^ imrabiliter gnbematit (n y a eDcore'ier 

si^cle. Gette piice fiit co^pfp^ ^ 1'oeQt- we eRiMr; .¥Mii|iiir mb Affmi <^^e 

oion d^one contestatioii pour la sqpr^ma- qn^en ^50, et Lothaire s^^tait fait mome 

iie entre les ^Yiqnes d^Istrie et d^Aqail^. rann^ piMdeBle), et pro Ottdentijpfebe 

JjCb ^T^nements aaxqnei» ^ donna Mea reclMaarii et a LudoYiM 4»btvamt Pt« 

sont asses sommairement racoptis daos piam. G^etait sous le pontiacat de Gr^ 

rHistaria episcopmm AquiUitn^ goirelV, etrai&iiMftU'tecmiiiteMkr une 

«tum, ap. Moraton, Anec^tas t. lYj $q^ 4e. tranfAciiojgL ; le^ ^kgSi ^e rlf^e 

p. 240. Maxentius patriarcha semt annos relerdrent . des ^eques d^quil^e , et 




le pape <iai conToqoa le Goqdle de Mib- pbe ; IjO|pi| 11 , dofH l» ciH tf eniypynt 

t<Hie etaitEngine 11; Toyes De Bubeis, com|ne roi d^Italie est de 844, re^ai( 

Monumenta Eeelsiias J^fvikjfmek , eonjeiBtetteDf aToc sob p4re, qei abdiqile 

col. 408 et saiy.) et LadoTicus mtpera- en 849. Le rhythme de cette pi^ce alpha- 

tor ad instantiam Lotharii filii dicti Lu- b^lique est encore trochaique, et les vers 

^awJKM «yrfiiwielnn TSjwedam Manfaiae adnt ctani&m taftttSh 
Mtobndierfml , in qaa , eodem Masentia {%) FT«Golf dit dansle l. V de m Chf^ 

r«clanM|ae , qeol q^idiiDii Yenerios lalso ne^m : Qaaaa oaptam tta |»eiiitiii deloTil 

sMba neaiflB Paoiareliae in Grado (e^ ol Tcatigia .ejas roinae Tis appar«aal« 

encore aunidl^hiii ie nom qn^ella porlt) Gf^ire de .Toais aaiaii anssi de (toiflUa 

iMola pMns Aqoilejansii ■saBpaverat. et niaaidra barbare Attila aTait trail^ Aqtti<- 

reiracta bignsnwd&caasa peBdictamSy« ke.; Htatoria. «ceifttiMlsea Framc^ 

po^Mn .riMaMtaqi ipit, Gradum aasa rum,I. II, ch. tii, col. 36. 
pdebeaa «|nedaU jaie fiadeaiae Aqail» (5) Sons-entendu ecclesiam^ Nons 

^nsi aubjectam. Maii atf iit aaaaile j aTons retranchd qui an commencement 

KieolflDianini (Tealainf r daiii*le dipl^me dn ta£s ; la^saai el ia masurai^aiUgeaif ot 

dfe.l^ouiaiI)i^alriaicba.aidiiaBBeiXKL 4t<ibuneat. 
I^c aopradicto Lothario, et doinino iai* (4) Lea-^ipaida .|MBtali<aaat dani k$ 
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Marcam ^ qni po0iea Romae 8crip9tt.[>Acr.iiia] evangeUum. 
Electum hinc Hermachoram (1) 10 ad Petrum ^estiDat , 

et at praesal ordinetar petit Aquilegicus (1. Aquileiam) 

ab eodem, ipse dehinc adit Alexaadriam; 
Factus martyr suo sacro sanguine quam dedioat. 

Sed nec mora, Fortunatus magistrum prosequitur ; 

Helarius sacer, deinde Tatianus socius (2) , 
Genuere Deo plebem plurimam martyrio; 

hi sequaces sunt eorom per qoo» 68t eatholioa 

fides roborata pios huc usquw per praesoles; 
Haec dum sua (U suo) glorioso pollebat in colmin^, 

ob immania offendit Domiaom flagitia , 

quibus meruit per manas destrai gentiliam. 
Impiorum Avarorum tradita sub manibas; 

conculcantur sacerdotes ; perimmitur nobiles; 

uxores et matres captae trahuntur, ^ Tirgiees. 
Katervatim pertt omnis iilustris nobiUtas^ 

archimonio sublato (8)^ dirutisqae moenfbaSy 

sola fidesYeneticos [est] data per fsacrosservata] pontifices (4). 
Luoida Yenetiarnm semper gens et incly ta , 

omnes naUenes prlma superat per gratem } 
' sia0 fine, firma fide, destruens mendacia. 
Halam super malum y scelas addidit seelerihus 

Aquileja, cordeduro consummata crimino;. 

a gente in terra pulsa confovet daemonia. 
Nafio perosa (5) eoelo, terra(e) simal^ veluti 

in porcos (im)missain tetra(q^) legionem daemonum , 

praeeipitatam in mare Salvator-abegerat* 
Ob illorum pertinacem fraudem et niaHGiaQi 

toiraiiis dn mojw i§o ne craie 4* ffl Ate himonio lagt pwbdhlMwfw 

eoftftuioB mektmaUe ; bohs citeraiif tontnxAon d^wrehimoinmckio f mmn- 

eomne eiieiiiple la eoflcriptieD d^une lel- Tone par da Gange, 1. 1, pw 574, M. de 

tre d*Aleem k raiehoTSqeo d^Ano ; ap. HeoBchel, ifa^areidnumarekia MlMft- 

Hanni. Germamia taera, U II, p. if4 : Toiit cootrael^ en oreMnonev. 

VeDerabili f»alH et amabili fratri de»> (4) Moa^aTooi coRig4 VeneUei» mi 

derabilimie/llio iBtelinacliaritatifjociii»* m trouTe dane le texte pnliii^ sar If* 

ditate aaiatem. Endliclier, el indiqad par dce enM»elf fai 

itiamie ae le tnmt mi dani la (5) Peroeet est pris id dani 1« eensB 
fiste des patriarches d^Aqailae «pu do TertoUieB , mrtiaB o d ioe iaaw ckl tikVt 
Rvbeif a dsaiite diHp fOB appsnAce* iMVe» 



lafisti 
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tsemper] ibi colobres et raaae degent in lacttnnlis (1); 

Bicut Deo wint extorres 6ic terreno agmlne. 
PuUo Gotho y Longobardus adiit Iteiiam , 

quem Deus ad suaoi nunqnain f^rduxit notitiam t 

et 8ub quo [invasor] Jobannes abbasdeguit [et] hereticus (3). 
Qui super nefanda nefas adjecit.scelestius » 

ut secatus apostatarum dampnator haeresium 

ipse primus unam in duas scinderet Ecclesiam (8). 
Quod Hieroboam (}. Jeroboam) malignus in Israel egerat 

ut y amisso templo Del , adoraret vitulos « 

quos conflatiles erexit rex infidelissimus. 
Reu8«et perjurus suo Viventjo pontifici » 

idm Forojuliensi Johannes in plebicala (4) 

erectus atque rebelUs praasolatum arripuit. 
Superbus ob infideles et avaros judices , 

Longobardos atquo Gothos, periit ju8tilia(m) 

Sanctorum, et perietur idem infideliter (5). 
Tandem , judicante Deo Sanctoromque principe, 

Francorom catholicornm traditur in manibus » 

injostis bumilitatis (l.humiliatis), penitus Italia. 
Yenefieus magnum regem promissis fallacibuA 

Garolum Maxentius ut totam Dalmatiam 

suls exorabat dictis subderet imperio. 
Xristo tribumte , pius ut patemum soHum 

assederat Ludovicys » vir cathplicissimns , 

Maxentium , patriaroham nola fraude , dejicit. 
Ymnizanda quae pollebat justitia ju^ter, 

ejus cum regnante magni» filio Lothario, 

quotiens est vanenosus vocatus Haxentius. 
Zelo Dei Ludovicus cum patre Lothario 



(1) SMqwr est qm intatpolatioa , > «( plas respactSe ^e 1« rhylhdie; peat-Slre 

d^enl ■■• fkiite de laiigve^ ee re* raut-il 6crire : 

ammBeqMlfe Tere pfau hee; reolew Damnalus aposlalarum Bcclator heereslaiii. 

^•^ f^* ^ '* eece^ eMmgaiapD. ut prioms unamin duas scinderetEcclesfam. 

de trop pr«e (de 607 k m) poor qa^U ^^^ ' 

•oit poBoble de diterminer celoi dont le ^^ iohannes foroioleui in pleUeola. 

po^te a Toola parler. (5) Dans le patois de plasiears prorin- 

(3) Oes deox TOrs ont, cbacan, une syl- ces, pertV se prend cncore dau on sens 

labe de trop, et la gramnMire n'7 est pas actif. 



Aquilegom viiifiandd talsa non ¥alet pcaeitigla p 
ut justam saperaret imaiaBt jii4ieiiim (1)«^ 

Gloriosa deitatis anitatis Triiiilafl , 
fac devincerefMlaees AqoiiegietlMf l 
Bxaltentiir Priaeipefr la aeleraam^ 
et in cuncta saecolorum saeeola (9) ! 

Chjojuon de$ soldaU de Lams II (3)* 

Audite , omnee flnet-terrae errore cum trtsKtia (ft), 

quale scelus fuit factum Benevento civitas ! 

Lhuduicum comprenderuiil sanctD^plo^augusto. 
Beneventani se adunarunX ad «aom coiMUkim (5), 

AdaUerio loquebatar (AMglsp loq«el>antiir?)eldio6iHml{irin- 

Si nos vivum dimillemae^ certe nos-pi^ibimus. [^eipi : 



(1) On anrait un Mma^wiVBtMt , td, placa .cni7ellBft ooeopeDtyel mdme de la 
Ton ritablirait le rh} thme en ^criyant : pens^ de I^auteur, en est une prevre plas 

eoavaiBcMite eneore. (telr eM. In tis» de 



(AqaOenlom ¥oeando non ^0tpve4«tigia 

nlia) ▼eniant ut Jostum aopere^lQdidam I «ancftii-^tM donn^ k r<emperear , ▼• 3 , 

(2) Probablement, comme dans la plu- *^ ^ **)» «* «J»» '??"^?y ^ ^ 

part dea piAces semWaWes, cet ^atre ?? *'"^f9i.? Jt dffcooppoejlM» m le 

fignes foriaient ausai primlareiBeat un ^'^VT"*:;!^* •"*5-,^ "^^^i?^™. 

tereet: la premiAre a consenr* san^an- '^* '*^^* t* '!*f T* ll?^?,' ^f^Hli^. 

cien rkythiae, et l'on rteWitii» iicihK du.r6gime(».40„l8y i4), ^ 1* fl«ubibt6 

meot celui des autres : des anciennes tenninaisons est deasou- 

„ . „ , ».. j • ittniromplacteparl^Mimobdit^deliiule- 

Fao nos AquIlegleDScs bilaees devmcerc giaen^ halicnne (Ters 2. 3 » 5 » «tc>. 

et «alumtur Prmclpes In omnja »..«.*. ^e^bi WqueS ^^^To^^mc^^^r^ 

eae, V^' V^Vi^Ln^-lIu litew^^ (^«" V, 12 U annonceW lanfiue oui 

Loms II ▼oalut dWendre le ifidi de WtaN ihange de caractdre et Tr dcve5?«u3y- 




,..,.■ j,. I i>L _' 1 o^ >>»* doote auguito doit pr6cMer 

qu^Adelgise rendil la liberte * s^ pnsonr gancta-pio. La pi£e ne nooa M point 

mer.Ceflhaiit^ratdo«icempe^parUe p«y«M^e«i*w;*^ptabahleme«IVilpA». 

plus ignoranu d^une «poque oi les phis Kf^taH beamapVmoine tnoeawlM; le 

sayanu eux-m6mes ne connaissaient plus ^^^^ commencaiU por H eeitliudemel 

nt les lois de la Tersification m les rCgles perdu,. et le deittiwVft pliia^qv» den 

de la graamiaire, et rignorance du Iran- ^^^g^ ' i- ^ 

acriptenr y afoota encore beaacoup de /4) Pwt**!» le^poWe iTait4l4fii.« 

fautes. Son caractire populaire se mam- . \.; ^««£1^.^-^* «^^«^^1. 

feste dte ita premime moia.; ik r*p*- Aadite,onmeshomme8lerfao,cumttfatiUa. 

tiUmi de certainea expressioos perasi- (5) S*ddonher siffnifie. aossi s^tmtr 

tes: dont le sens est md^pendant de 1« dans le patoia de plasieurs pQOTinoes. 



Celu9 magnum prDparavit, m istasn prQviattam« 

regnum nostrum i¥>bia tollii^; aQ» babet pra niliitum» 
plures mala nobis fecit, rectum est ut moriad. 

Deposuerunt sancto-pio de suo palatix)-; 

Adalferio illuniducehat us(|tte. ad j^eborium $ 
ille vero gaude visum (1) tanquam ad martirium. 

Exierunt Sado et Saducto. (2), invocahaiit inqierio 
et ipse sancte-pius incipiebat dicere :. 
Tanquam (ut?) adlatronem venistiscum gladits (3) ef fustibus* 

Fuit jam naraque tempus vos alTevavit in omnibus (M ^ 
modo vero surrexistis adversus me consilium (consilio?) , 
nescio pro quid causa vultis me occidere. 

Generacio crudelis veni interficere^ 

ecclesiae quae sanctis Dei venio diligere (S), 

sanguine [venij vindicare quod super terram fujsusQst. 

Kallidus ille temtator ratum atque nomine (6) 

coronam [imperii sibij in caput ponet et dicebat populo : 
Ecce sumus imperator/possum vobis regere (7J. 

Laeto animo habebat de illo, quo fecerajt ; . 

a daemonio vexatur, ad terram ceciderat (8) j ' 
exierunt multae turmae , videre mirabilia. 



(1) Ga?i8us, gaudere Tisus est. poSte n^avait probablement pas coo- 

(^VdBtike tKWBM qaiaaai SfldOitiL ti(mne ; AU4eiUteh$Waidan^ Ull^p» 

SadmetOy at ne painn>Dft pas cobsiqmBt^ 38. Nous y- 'veinans plaftAt doin: nons. 

o0iiipraBdre ce. paaaagte^ ku lan^ae est. drttonames. qni ontf;par. Iiaaard Ja mdme 

leliemmit>em i mnpmj , qu'ime . inC8ipn6ta«- lettte iaiciale^ «ft nnua «^>iiquenona m^' 

taeB> qoK M a^nppaieBaift pa» sur VM^. voeolmnt mipenio^ iMui fmHMl!* 

qaoi rfiHaefcait k tmt nom aenit nteesH. tmeni Pempire^ 

0niferaeitt:>arlBluirei Sado^aen.Sandan, (5:) Les aettx; i de.giadiisi aonk con«« 

Sogdkm^.yrincept.teaeenorunL ^me. Se*' traotia eo niie 8Bule.s7fiaJ»ev coamne flebi.: 

ne>etd(i«a|iiTnt* NarMt emmAiiOB^ns. se fiut ansDte raaiMenimtwn itaMmk 

Sakmitnmii^ ejareoniifi».ad hoo fcdnaBi ^ FaitiiMinique teibpMtqn» yos lemi in/ 

usaiK.qMAdaigigaBmy ditiHfaiMtori; et^. lemoibus* 

8flim«i:pliqnere»«i'<aail49aidoetoytlpBON (i>^£e0l<»iamet3SflD«Aos9eiT€nbeHlUig«re.. 

po«» «atm ■leifretatioaf Eiseiant 8adoi (i) En tM&tA «ien apparence; pidbfl!» 

et Sfldocto, iiieiiMMmt (ipii ^yiabant) Uemeiit il fautUca rutOr Mmnw dam. 

impflri»; ioe» dtiiL dt^ Siamnmii trat». Xertullien, JMamVAO^oh* 35;oa re^VRM^ 

duit.r|ftadD et Sadncto sont sflrtis en> (7) G^estla phrase italienne vi pimeii 

inToqttaiit:les4iroitsdfli^empirfl;H«i<otrfl rejmpei 

de bL UtHnatm-e dwmm de VMuropej (8) Ilamdtresprit cnntent de cn q%Mb 

t« I, p^Si* M»J. Grimm rcgarde oee denx aivnit fllMt; il Matt tembe k- ierre : c^Mt' 

mota commfldes nomsmytftiiqneaqm ont one prenTo k ajoater k. miUe eiefatee de 

la milBMk sipnfication et. se sont troaT^s^ l%xfl«ence quelelatia barbarea. OKerc^fli 

r^unis par un besoin d'aIiiteration doni 1«^ m» lalbrmaiiofl ^tes^angwflflte m awj ' 
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MagQu» Dominus Jesus Christus judicavit judicium , 

multa gens Paganorum exit in Calabria (1), 
super Salerno pervenerunt possidere civitas (2). 
Juratum est ad sanctae Dei reliquiae (3) 
ipse regnum defendendum et alium requirere. 

EUgie sar la mort de FouUfues, archevtque de Reims (4). 

O Fulco, praesul optime ! 
O cunctis amantissime! 
Re pontifex. et nomine ; 
homo y sed major homine; 
Yir nobilis prosapiae 
et talis sapientiae 
Qualis nullus esthodie; 
toto formosus corpore 
Magnaeque eloquentiae ; 
in tuo flentes (fletus?) funere , 
vix possumus reprimere. 
Det tibi Ghristus requiem 
atque cdronam perpetem ! 
Nos antem te plorabimus 
diebus atque noctibus i 

. (i) afant lire sans doal» e CaldMa; BmtUj , Htilofta UmoenUaiU 

iMpiXeiBsoDtlef SairafliDs. ffofifM,t. il, p. 28S. FookiiMg arait 

(i>Selon Mnratori, on demit liro o6- raBplaei Hinkmary mon le 23 dfooalira 

$id$r$; cette comction aniait poor elle 882, aar le u^ arehiipbeopnl de 

rezaetitnde hlatoriqney et nooa raceaeil- Reinia; il fnt mwimin^ en 900 pnr Wi- 

leriona a^il s^agissait de qoeiqne docn^ nemar, Ewenrd et Ratfrid, aaleliitM de 

mant ofiiciel , et non d^one chanfon grof- Bandonin, oomte de Flandrca. Gelte &kpit 

iitoe icrile en manraii latin. Probuile- fbt compofte par Sigloardy ebanoiBe de 

ment ranlenr a Toaln dira: IlffeBt arri* Reima , trto pen de tempe aprte Nte- 

Tdf jniqn^i Sakcne ponr a Wparar de la nement qn^ dtolere. Lea Ton out Imit 

TiUe; oa a recueilli one de cef mille ro- flyUaliea et font li4f par dof rimea |iUlef ; 

mencf popriairaf qno le lendemain yient qnelqnefiDii la mtee oonfonnanee eonti- 

dtaieDlir. D^aillean possidere rignifie nne, et l'anfenr ne i'aitreint pmnt 4 com- 

anHd qne^nefoii autdger^ yoyei Ac- pl^lerle Aoareaa diftlqae;il nnilindif- 

aof 9 ap. Ciceron » D$ araiore » 1. 111 , raremmenA k troiiiime Torf avec lea den 

par. S6. pramiefi» on aTee nn qaalritee lermiBi 

(3) Le rfay thme erige qae Ton rem- par mie f yllahe femUable. Gomme dant 

place D$i par Daminif c^eft fans Moate one foale ii^aalref exempleiy jamaii la 

nne abriTiation qai a eti mal comprifo* ptealtitoie n^eat ni longne ni accenUMe, 

U) An. Flodoard, Histaria R$m$n»i$f afin iana donte qae rien n^emptehe Pe- 

1. IV, oi. 8; Lahbe, Biblioth$ea nova raiUe de feolir It rioio dans 

maiMMcr^pltrtMi, t. l,p. 36Si et 4m iorce. 
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Nam^masU veraciter 
no8 et tractastt dolciter. 
Adornasti ecclesiam « 
gubernasti familiam 
Per sammam Dei gratiam , 
bene rexisti patriam. 
Sed qoidam serpens iQbricas, 
et non pater sed vitricus , 
Tibi tendens insidias , 
nostras auxit inJQrias. 
Maledictas a Domino , 
poniatar in barathro ! 
Gam gladioi et fostibas^ 
et armatis militibus y 
Invasit te Guinemaras , 
nalli dulcis, sed amaras ; 
Gui nihil abstuleras , 
in quem nihil peccaveras. 
In die qua te tradidit , 
et te et ipsum prodidit , 
Quam cito clerus audiit 
tantum malum, infremuit, 
et plebs et ordo (1) gemuit. 
Ruit illuc et rapuit 
corpus et secum detulit , . 
Hultasque fudit lacrjmas 
dum celebrat exequias. 
Translatusin ecclesiay 
stans rectus ad alt^uia,; 
Abbates et episc»opi 
hunc sustentant revestitiy 
Inducunt eum infufai 
pallioque et tunica. 
StoIacoUo imponftar 
et candela accenditur ; 
Tfec deest ibi baculuSy 

(1) UGwie, UStott d« la Tille. 



sed applicatur manibus. 
Tunc decanus Pontificuio 
jnbet et rogat populum , ^ 
ut orent omnes Dominum 

• 

Pro anima Pontificis. 
ne mergatur in inferis , 
sed laetetor cum superii i 
Et ut Deo dent hostiam 
quae purget ejus animam. 
Tunc omnes Deo supplicant , 
cumlacrymis etrogitantj 
Tenent candelam singuli 
Pontifices, presbyteri: 
Tyrannum excommunicant 
et viventem mortificant (i) , 
Omnemque coetum militiHA 
qui dederunt auxilium. 
Post haec defunctum eSeruat 
et honeste sepeliunt , 
Ejusque ante tumulum. 
commendant Deo spiritum* 
In requie sit anima 
nunc et per cun cta aaacula : 
Amen , amen , fiat ita , 
dicat omnis Ecclesia ! 

•^ Chanson des soldats de Modene (2). 

tu qui servas armis ista nMWnia , 
noli dormire, moneo , sed Vigila! 
Dum Hector vigil exstitit in TroSa, . 

(1) Mortifieare signiGe id frapper de pgor n^exdidt h Mmin lear yille. dont 
mort reUgieussj e^est nne sigmhcation les Hongroig faisaient le si6ge. Gnaque 

Siii manque dans le GIosMire de da yers a dooce syllabes termiiiees par one 

anj|;e et dana le suppliment des B^n^ cfNDSonnance, e| im repoft aprte la cin- 

dictms. Heriy^, successeur de Fonlques, qui^me ; c^est eneofe maintenant la me- 

renouyela celte sentence d^excommonica- Mre k plu9 ordineire de la po^sie ita- 

tion le joar de son sacre. lienne. Tous les Ters finissent en ▲ , i 

(2) Ap. Muratori , Anliquitates ita- rexception de deux qui riment en is et 
licaej U HI, col. 709. Gette chanson fot ont, peatr^tre par hasard, une rime lio- 
faite rers 924 par les soldat» modinois nine* ,:,.:...•. ... 
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non eam cepit fraudulenta Graecia. 

Prima quiete dormiente Troia -y 

laxavit Sinon fallax claustra perfida. 

Per funem lapsa occultata agminii 

invadunt urbem etincendunt Pergainav 

Vigili Yoce avis anser candida 

fngavit Gallos ex arce Romuleai 

pro qua virtute facta est argentea 

et a Romanis adorata ut Dea# . . ^ 

No8 adoremus celsa Christi numina ^ 

illi canora demus nostra jubila} 

illius magna fisi sub custodia , 

haec vigilantes jubilemus carmina. 

Divina mundi, rex Chrisle , custodia^ 
8ub tua serva haec castra vigilia. 
Tu murus tuis sis inexpugnabilis, 
sis inimicis hostis tu terribilis. 
Te vigilante nulla nocet fortia (1), 
qui cuncta fugas procul arma bellica. 
Cinge haec nostra, tuGhriste/mtiniihiim {'i), 
defendens ea tua forti lancea. 
- 4SaQGtaSlaria»*nMtierChrt6tisptdndida, - * -i 

haec '^utn Johanne , Theotocos (3}, impetra : 
quorum hic sancta veneramur pignora ^ 
et qttibus ista snnt sacrata moenia (4) ; 
quo duce victrix est in bello dextera , 
et sine ipso nihil valent jacula* 

Fortis jttV6&tu8 y virtus audax bellica , 
vestm per muroe attdiantur carmina : 
et sit iii armis alterna vigilia 
ne fraus hostilis haec invadat tnoeilia ! 
Resultet echo eomes : Eja y vigila ! 
Per muros Bja dioat echo^ vigila (5; ! 

(I^G^est dej& le forza itaUen, notre (SlMiitodeDiea. 

foree; fbrtia se trouTe aoisi dans YEc- • \l) Nwmina dmm to dis»; ihai8<iiMik 

b4iiis , T. "SOS et 584, tiiau au pluriel. -trwow ado|tte la co i ittie n de tfiA«toi& 

(2) Dans le texte de Muratori, tu est ao - (5) Goi denx firettitrs tBsaaii de ia lilk 

ccnmienGement du Ters et esipdche la Uralan. des canips, i|«eiNMf«hhrm'4 

paase du cin<iuidine pied. Muratori , sont <rautant plus pr^cieux 
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Chant sur ta vktoire de Brunanburk (I). 

Garta i dirige gressus 
per maris et navium 
tellarisque' spatum 
ad reges palatum. 

Regem primum salute 
reginem et clitanum 
claros ^uoque commitis 
militis armieros. 

Quorum regem cum ^thelstanum 
ista per fecta Saxonia 
viTit rex ^thelstanum 
per fecta gloriosa. 

IHe Sictric defnntum 
armatum in prelia 
Saxonum exercitom 
per totum Brjttanium. 

Constantinus rex Seottorum 



qn^w D^a point reeneilli let tieitx diiats retlilaeir «ree qnelmie ewimiiio ■ 
M^datosqiies , teriti en lengue modeme. avone plntdt cherciid k cepfodKre 
C ejl depoia pea d^ann^es lealenient que rfaythme qn'* r6ublir les par&ee. 

1'Allemagneeue-mteieaaccordeqQelqQe «i.i,. au ^ 

•tt«nlk«*ceilel««ichedela£oerfemo. ^ p^"^ J^^^ iSSL 

derne, et malheareoMment le a^le le ^las WloriSue sjSdT^ 

aclif ne peat sappltor A ce qa'ont laisai ad regis palatiam. 

^Pf^Sf^J* "*«'i8?"|? t* 1« <^y»™- Primamsalutarcgem, 

yoyesWackemagel, DeuUehes LeU" regfnam et clHo^m, 

bueh , t. 11 , col. 448 ; Reiniger, Vie claros qaoque coimte» 

Soldatenlieder ; DieKriegs^nd Volks* armlgeros mOites. 

Keder, Slattprd , l^ , e| Soltaa, Qmnim isla perMt 

fltsfortaeAs VolkiUedery p. Lxun- cum rege Saxonla ; 

uxxiT. rez iBlbelstanas ridt 

M) Ap. ReUquiae antiquae , l. II, p. ^^ ^*^ gioriosa. 

179, d^aprte an ms. dn X* si^cle. On Ille Sictric deranctos, 

n^est point d^accord sar rann^e ak ent • armaUir ad praelia 

lien cetle bataille : ce fbt en 936 on en Saxonamexercitas 

957 selon plnsiears historiens, et en 938 "* ^ IWtannla. 

d*apr4s la Chronique eaaamne» Gibson Gonstantinas et relam 

(Ad Chroniei saxoniei explieationem ^ ^J^^^^^* 

nominum locorumy p. I7)metuit Bmn- S5wt.°iiJSg.'^ Saxonum 

iNiffa dans le Cheste^ ; el, selon In- r*!. '^!^' 

gram {Saxon ehroniele, p. 141 ), ce se* 8« oIS :**^«*««f »«■ « 

^l Bmmby. Le lexle est Irop co^pl^te- ISi £S»? JSttt; 

ine»t €4rro.pu poor que ivi pnise 1« S&SSii/t^^ 
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et velum Bry ttanium 
BalTando regis Saxonum 
fideles servitia. 

Dixit rex JSthelstanas 

per Petri preconia 

sint saniy sint longe 

in Salvatoris gratia. ; 

Chant $ur la difaite da roi Albert (1 )• 

AgOy age jam, Alberte ^ 

uUra Decium superbe^ 

Disce, miseret miselley 

quid fuisti , aut (I. et) quid (nunc) es (2). 

Adest OUio rex» nostrorum 

regens sceptrum populorum , 

Cuidebent summam laudem 

reges regum saeculorum. 

Ultra reges habens scire ; 

Bupra fortes regens (1. regum) vires, 

Quos nunc habet mundus iste 

soperpollet satis juste; 

Manu fortis etjucuudus, 

bellicosus et discretus , 

Vultus habens Angelorum , 

el e«t pater orphanorum. 

Te, Alberte , decet nemus, 

et Othonem manet decus. 

Pro infamia Walperti (3), 

(i) Ap. Landnlphni, Mediolaiunsii mototermin^seniicVstl&ftansdoatepoaN 

Mcforiaa 1. II, ch. iS , voaikfh dans Hura- qaoi presque toutes les disinences latines 

toii, R9nmitaUearum%eriptore%^u IV, en et etaieAt longues. Cela peut expliqaer 

p. 19* Albert, oa, soiTantPiiroel, Adel* aossi nn des plus grands changements 

oerty ^tiit roi d^Italte conjointement aiec qu^ait amenes dans notre orthographe I^ 

ioii' pte, Birenger II, ot fnt d^lrdni en troduction des accents; fls rem|Macdrent 

860 par Pemperenr Othon I. fort sooyent le s ( paste^ ettiy mesUr^ 



(S) Gette consonnance est d'aatant plot eoste) , et encore maintenant le x , qui a 

tmar^able qae quatre yers plus bas le mdme son que le s , joue le rdle d^aa 

lirenmeaTecvtVtfi.lIsembleainsiqa^en accenti la seconde personne da plariei 

latin y an moins pendant le X* siide , le de tous les tamps. 
i final n^ayait pomt de son propre quand (3) Walpert ^tait archeydqae de Milan, 

fl itait pr6c6d6 d^un b; il ajontait seule* et concourut actiyement & rexpnbion do 

ment k son accentoation , comme dans nos ses rois l^gitimes* La chanson semiUe d^ 
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te decet alga (1) regni. 
Pro regina nunc latina 
ntere jam nunc marina } 
Pro regali sceptro nostBo . 
fruere jam navis rostro } 
Utere vela marina ; 
fruere jam Salonichina (2)i 
Ut defendas vitam i&tam, 
vestes quaerens et farinam. . 

Ckant en Vhonnear de Landulf (3). 

Ejal Fratres , decantemus carmina dttlcisdifia 

Ad Landnlfi Domni (4) laudem , sublimls Patritii , 

Ac ejus recenseamus cuncta feiicissima! 

Orttts fuit ex Bardorum (I. Balthorum) stemmate clarissimo (5)^ 

IUi de quibus (e)duxit parentes propaginem 

Omnium Yardiginarum (6) exstitere prhicSpes^ 



I6ster sa trahiMn; mais le latin da X* taripm^tfliMtadiBtMiea Landalf ^uit 

•i^le eat ii souTenl amphibologiqne qn^U le fils de Pandulf T6te-de-Fer, prinee 

ne aerait pas impossible qu^elle reprocUtt de Gapoue et de B^n^ent. Boachaod a 

h Albert dMndi)paes proc^d^s pour Wal- supposd qaUl y avait ooe errenr de tran- 

pert. scription et (pil fallait lire Pandolf; AnH'- 

(i) Ge Tors a nne s^^llabe de meiAs; qmUi poiHqitBif^ 94S(. 

peat-«tre rauteur ataitril dit alga Nep- (4) )!«» aTWeontnctA Domtftt', qoi 

^^V ^, donnait neuf syllabes au premier h^- 

(2) G'eslencOTe nn mot corrompu : le nifeliche dNm ters troehalqae; troisTers 

Ters a nne syHabe de trop : il faut proba- ^^ ba», B«(usaTons«kwi*B*(lti«i« poor 

biemeot hre Sahmtna ouSalacina. Gar- iompWter le rhy thme; 

pentier dit qne la d^esse de la mer kl»it ,f\m ^' > 

qaelquefois appel*e pendant le moyen . (^) Terlia Tero sedes supra mare poa. 

tigtSaUma, etFestus la connnalt sous le 5f»™' J*™ humaniores, et, nt au^nas 

fiom de SaUteiay quod salum ciet, p. 135, f"™^ prudentioreB offiMti, diTiM per 

M. de Rome; ce qne Yarronrip^e, 1. v! fani fr • po pidoram ; Vesegothae &mffia» 

ftir.1% ^ ^ ' ' Balthonim, OstiyUi«> pnadana A«a* 




tcriptoresy t. H, part. n, cd. «86. Gette "^ 12?!^» "'• ^> ■P' 

petite piice se treuve & la fin de la Chro- "fj» ^■•H!*"^"* •w^*»^ .^ * > T 

nique de PAnonyme de Saleme, qui flo- *95, Baltha id ett awdawi BtOem^ di. 

rissait rers 980. Nous ne sayons ue qud ■*«^ 

Landulf il s^agit ici^ phsieuTs person- (6) Kous sommes encore tsM ^ 

ttai^s de ce nom TiTaient dans la seconde croire % mie corruption et de lire Bftlffcf- 

moiti6 du X« giicle, et i!s ne pevrent genarumy ou mdme Fridigemarum, 

tous aToir re^u de semblables lonanges que Ante quos (Amalos) elxam cautn inajo- 

par une flatterie trop exagMe ponr que rmn fecta. modulationibuscitharisqiM €*• 

lliitfteffe nous mettesnr fa trace.'Muta<- vebant; t^Aierpamarae, fridigerm, ¥h 
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Sapiens in verbia is^f , prtidens ki operibos , 
Audax nimis ^ velox , forti^ « rex Davtd ui exstitik. 

Chant sur les Otton (1). 

Magnus Caesar Otto, quem hic modus refert in nomine 
Ottinc dictus , quadam nocte membra sua dum collocat, 
palatium casu subito inflammatur. 

Stant ministri^ tremunt, timent dormientem attingere, 
et chordarum pulsu facto excitatum saWificaBty 
et domininomen carmini imponebant* 

Excitatus (exoitatur?) spessuis, surrexit magnus timor 
adversariis mox yenturus; nam tum fama volitat^ 
Ungarios signa in eum extulisse. 

Juxta litus sedebant (hostes) armati; urbes (9), 
agros, villas vastant late, matres plorant filios^ 
et filii patres undique exulari (exulares ?). 

Ecquis ego, dixerat Otto, videor Partbis ? diu, 
diu milites dum tardos frustra ego moneo (Z), 

dicolae et aUorom, qooram in hac gente, lans r^guIaritS et sani raison. La dWi- 

magna opinio est «[iiales iri« heroat foisse sioa adopt^ par M. Soltau a igalemeai 

miranda jactet antiqnitas; iomaBdesi la pr^tention d^dtre ditenninee par I^a^- 

ch. y. cent; et, sons ce point de Tue, il noui 

(1)Ap.Eceard,Feeeriimfii«nifme»lo- eemble irapossible de la d^rendre» Si 

rumquatemio, p.54; Ebert, Veberliefe- noos raToos adoptie, c^est c^uVUe con« 

rungen zur GiicfUehie und Hieratur, serre assez bleki le rapport qui eiiMe ni* 

1. 1, p. 81 , etSohan,D0tilscAe kisiorische cessairement entre les difrigrentes partiee 

Volkslieder, p. 2S, d^apris un ms; dtt de lam^mepiice ; c^estque le rhythmedn 

X« eiicle, qui oeyait #tre k peu pr4s con- Tors itait suoordonn^ k la musique, et que 

temporain , poisque Otton lll ne fot roi noos ignorons la mesure de Tair d^Ottoa 

d^Allemagne qu^en 983. Gonmie ce chant ( Modus Ottinc), sur \tq^e\ cette chanson 

ne lui donnepas fe tilre de Gtear, ainsi qu'i ^ait ^ti faite. La demiire ligne, qni est 

8on pire ei h soa aieul, i) fot probable- constamment plus conrte que les autres, 

ment comport.aTani 996, od ce prince ftit a toujours treize syllabes, et un (epos 

conroDii^.empeieur. U n^y a dans le ms. , aprte la sixidme; nous avons mis enUre 

aoeoae dislinction de Teft ni de strophes, parenthises lea additions auxqueUes M« 

et la diTisten ^''Eccard est completemenl Soltau a eu recoors pour arrirer k une 

arbitraire. * Dans le ilAstntJCAes Jtfu- isertaine r^Iarit<6. 

seum , t. in, p. 4o2, M. LachmaDn en a (j) n. SolUu propose de retranchec 

faii opel s^quenoe mesuree d Ws 1 ao- ^^J,^ ponr metlve k la ptenluteie une 

cent; rhythme propre, setonlui, aux ^yn^^ br«?e,et dWre cette ligne 

Leich aUemands» Ma» la difision qu^d ,^\^ . ^ 

a suiTie ne tient aucun compte des cou- .^ . _, u • ..^>«i «--4- »i i m« 
paree ^ammaticales , et la pretendue Hostes sedebant armatl juxta Lfqul littora. 

accentuation sur laquelle elle se base (5) II y a dans le texte milites tarJos 
n^est pas mtaie rancienne accentnation moneo,' dumego demoroTf crescit clo- 
latine : c'esl unejupposition capricieuse, .d^s semper? 

18 
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demoror ; creseit clades semper; ergo mor&f rvmpiley 
et Parthicis mecnm hosHlMM obviate. 

Dox intrepidufl Guom^t qao non alter fortior (1) : 
Miies, inquit, pereat quem hoc(ce) bellum terreat'; 
arma induite, instant bostes ; ipse ego signifer 
effudero primus sanguinem inimicum'. 

His incensi bella fremunt y arma poscunt , hostes vocanl , 
signa seountur, tubis canunt ; clamor passim orRur 
et milibus centum Theutones immiscentur. 

Pauci cedunt j plures cadunt ; Francus instat , Parthus fagit ; 
Tulgus exangue undis obstat; Liquus rubens sanguine 
Danubio cladem Parthicam ostendebal (3). 

Parva manu caesis Parthis , ante et post saepe victor, 
communem cunctis movens luctum, nomen , regnum , optimos 
haereditans mores filio , obdormivit. 

Adolescens post hunc Otto imperabat^ annis multis 
Caesar, justus , clemens ^ fortis : unum modo defuili 
nam inclytis raro praeHis triumphabat. 

Ejus autem clara proles, Otto^ decus juventutis^ 
ut fortis» ita felix erat; armaquos nunquam militiim 
domuerant j fama nominis satis vicit. 

Bello fortls , pace potens , in utroque tamen mitis 
inter triumphos belia, paew , semper suos pauperet 
respexerat ; inde pauperum pater fertur. 

Finem raodo demua, ne forte notemur ingenii 

(1) Goiiradiit erat nfttQra aadaeis ani- cremaiitar. ASn §amm tmligmmn tnmh 

mi, etyiplodranimestaadacilms, boiie natantes, dnm ripa nllerior aaoeBdeMei 

consilioy et dnm pedei iret fn hostem Bon austinet, flnmine iAff6huntut U 

bellator intolerabifis , domi militiaeqoe pereont; Wittildnd, loe. eic, n. 6BT. 

sociis cams ; Witlikindi AnhaUwm 1. Iil; La bataille ent lien en 955, sar le Lech, 

ap. Meibom, JleMim Crermameanm dans les enyirons d^AogslMittnr. Vejsi 

scriptores, L I, p. 656. M. Sdtaa a d6^ -anssi Ditnfarins, Chreniean, 1. 11, p. 11, 

deniers mots des deox et Frodoard, ap. do Ghesiie, B%$torie$ 



place les denx , _,,.««„„««,, „^,^^ 

vers sainmls powaToir nne brife k k Fremwvm i€iipidre9f t. II , p. 619. 

pinnltitoe. Conrad y fot ta6 , comme noos Pnppcarf 

(2) Hostiom andaciores primnm resti^ Wittikind: Gnnradns qaippe diix iDriitff 

tere; deinde, ntsoeios nderont terga Ter- pnpans , animi ferrore soiisqiie ardsfe, 

tere, obstapefacU, nostrisqae intermixti qui eo die nimias erat, accenmis i 

extingnantnr. Gaeteronim yero alii eqnis Tinclisqae loricae solatis , diim 

fatij^atis Tillas proximas intrant, circam» captat , Tohiere sagittae tdreno 

fusiqae armatis cum moeniis pariter con- delxae cadit. 



J 
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colpa tantoram virtutes uKf a (cfftroT) qfifdkittam' itHetefe , 
quofl denique Mim tocltt«^» <ix aequarifli 

Chanson sur l*air de CAmovur (!)• • 

Advertite » omnes popuU y ridiculuU , 

et audite quomodo 
Suevum molier, 6t ipte lliam defratdairoti 

Constantiae civis SuevttMn y iratis iaeqolora 

gazam portans navibus , 
domi conjugem lascivam nimis relibqtteb^ti 

Yix remige triste secat mare , 
ecce (2) orta tempestote 

furit pelagus : certant fliimina y - 

tolluntur fluctus , post multaque exulci^ (S) 
litorelonginquo Notus exponebat. 

Nec interim domi vacat conjux ; 

mimi juvenes sequuntur, • 

quos et immemor viri exuHs 
excepit gaudens (6); nocte proxima praegnanSi 
filium injustum fudit justo die. 

Duobus volutis annis exul dictus revertitur : 
occurrit infidaconjux secum trab^Mpueraldm^ 

datis osculis maritus illi : 

De quoy inquit , puerum istum 

{\)Mod%a l/UhiMj «p. Ebert, Vther^ trie (PluJie ^$!pt^ TlrftbdscM. Storta 

liefertmgeny 1. 1, p. 80. Sans croire notre della leUwAtura itaUanoif t»u\y part. 

diTuion meiUenre qne celle adopt^e par ir, p. 196, ou l^Cspagne, gdirant Anlonioy 

H. Lachmann {Rheinisehes museum, BihliotfUfm flMnofiicr . <^l«l', I. VI, 

1. 111, p. 431), nona aronscherch^ k mienx ch. y, par* 107)» disait itj» nne de aea 

conseryer le paralleligme des strophes- ^pltres: ' ' 

et la resaemblance des dernidres lignes. Hoa, Mbtofnfe, t{Ht%<^til^8 dfrigit exul. 

II est pou de langues modemes od ne q. ». *.* -.*- ^m^ » 

8c retrSaye pas la teaditioo de rEnfant de » «» WW «rait M>mpetidm 1 empri- 

Ja neiffe. soBnemenl de_ Th^odulf ( voyez Jean de 

(2) Nous aTons 
rend tout parall^lis 

(3) Gette expression 
le moyen ftge , ne signifiait pas , comme . 
dans la langue classique, exile, bannif •'*• exempies. 
■nis Siaigm d» Uen d$ sa naifsaVHce) (if)' Atqitb qtii se trotire daiAS lo tbxte 
ainsi ThM^t^ cfvdqoedDrl^ns^ qui avan d^Ebert donoe' k ce veirs' d^ux sy Il&bc^ de 
Ires?oknldr«m<ioiq«itt4 gaprettMre pa^ trop. 
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habeasPDiCy avt extrema patiaris. 
At illa maiitom timens dolos vemt per omnia; 
Mi| tandem , mi conjux , inquit, nna vice in Alpibi», 
nive, sitiens f extinxi sitim; 
nnde ego gravida istum 
puennn damnoso foetu lieu! gignebam. 

Anni post baec qoinque tranrierunt et plos ; 
et mercator Tagua instanrabat remoa , 

ratim quassam reficit , 

Tcla alligat,. et nivi» 

natum duxit secum. 

Transfretato mare producebat natttoi 
et pro arra bona mercatori tradens 

centum libras accipit , 

atque vendito infanti 

dives revertitur. 

Ingremsque domum ad uxorem ait s 
Gonsolare , conjux^ coufolarey cara f 

natum tuum perdidiy 

quem non ipsa tu me magis 

quidem dilexisti. 

Tempestate orta nos ventosus furor 

in vadosas syrteft nimis fessos egit } i 

et nos omnes (1) graviter 

sol torret : at iDe nivis 

nattts liquescebat. 

Sie perfidam Suevus 
oonjugem deliiserat : 
sic fraus fraudem vicerat; 
nam quem genuit nix , 
recte huno sol liquefecit* 

Ckanson stnr Cair.des FUuts (S). 

Mendosam quam cantilenam ago, 

(1) Omnis^ ap. Ebert, «st colaineBwnt dtim , p« 79. Saat aToir «M tamMM i^ 
«06 faute de transcription. gulante , le vfaytbme de eette Miite |Mce 

(2) Madus fiorum j ap. Ebert, Iki- eit beaacjMip plw sennUe. £• ffqei cfi 
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puerDlis commendatam dabo, 

qao modulus (I. modalo) per mendaces risam 

maditoribus ingenlem ferant* 

Liberalb el decora 

caidam regi erat nata; 

qaam sab lege hujasmedi 

ppocis opponit (L proponit) : qnaerendam < . :A 

Si quis mentiendi gnanis 
Qsque adeo initet fallendo , 

dam Caesaris ore flBtllax 
praedicitary is dacat filiam. 

Qao audito » ' Saevas nil moratns infit : 
Raptis armifl ego dam yenator solus irem , 

iepusculam interferam (interfeci?), 

telo tactus occumbebat ; 

moXy efiasis intestinis, 
caput avalsum cum cute caedo (1). 

Comqae caesom mana leyaretnr eapaf , 
aure laesa (laeva?) effandantur 
mellis modii eenteni , 
flociaqae aoris tacta 
totidem bisarnm (2) tuiiU 

Quibas intra pellem strictis , 
lepos ipse dum secatar, 
crepidine sommae eaadae 
cartam regiam latentem cepi. 

Quae(I. te) servum confirmat esse meum. 
Hentitur, rex clamat, carta et tu. 



«BO hiftoirt de ehaiMiir qoi pimrre qne <|Di MBybleBl des interpoladoiu ;.\Mor 

le proTerbe : Meniir comme un thiu' rendre ta mesorerd^li^, il ne fandrait 

geur^ poonrait remonter jiuqa^aii XI* ii^ plue alors qoe subatitaer eervieem k ea^ 

de. put, 

(1)€elte atroplie est laaeule dont la (2) Nous n'avotti pu irouTer cermot 

inesiire soit touti fait insensible; peutr- dans aucun glossaire; jpent-Mre doit-on 

%tn deit-on regnrder la premiirejigne iiro pisarum, qui , sutyant du Gange , 

comme une sorte de priface qui ne com- Glo$sarium mediae tatiniiAtit, t. V^ 

ptait pas dans le rbythme , et effaoer ego col. ROi, se disait qnelqoefoii poor piso*^ 

daiii le S« Tors et avuUum dans le 5«, fum. 
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Sic f rege deluso , Sue vus arte 
regius est{;eaer iac.tU9. 

J^loge du ResMignol (1); 

Aurea personet lyra clara modulamiaa ^ 

Sipiplex corda sit extensa voce quindenaria; 

Primum sonum nunc reddat lege Hypodorica! 

Philomelae demus laudes in voce organica, 

Dulce melos decantantes , sicut d^c^tmufif^.; 

Sine cujus arte vera nuUa valent ^antici^/. ' / ' 

Cum teliuris , vere novo , producuntur ger<i9iD%j 

Nemorosa circum cira (circa?) frpAdeseqiit.eA bracd^fl^; , 

Flagrat (1. Fragrat) odorquam (1. quum) suayisfloridapergramina, 

Hilarescit Philomela dulcis sonus (soni?) conscia, 

Et extendens modulando gutturis spiramina y . 

Reddit veris et aestivi temporis prae^conia. 

Instat nocti et diei voce sub dulcisona > 

Soporatis dans quietem cantus per di^crimina^ 

Necnon pulchra viatori laboris solatia , ' 

Yocis ejus pulchritudo eMdo» faani «ytham* 

Yincitur omnis cantando (^) vdvcriim catervula. 

Implet sylvas atque cuncta modulis arbuslula / 

Gloriosa valde facta veris prae laetitia , 

Yolitando scandit alta arborum caeumiiia • 

Ac festiva satis gliscit sibilare canmna* 

Cedit auceps (3) ad frondosa resonaj^ um^];^ii)ay : 

Cedit olor, et suavis ipsius melodisif;: . ,. . 

Cedit tibi tympanistra (^k) et sonora ^bif^ : . 

Quamvis enim videaris corpore permodica, 

Tamen cuncU capluntur (I. et) tua melodia. 

(1) Ap. Fulbert, Opera variay p. 181, tainement de l^oUeleor, qui attire les oi- 

n^u Sf Ceite pi&e e»t daj»^ le rJiyf)i]}ie ckukX^ 

pppukiire de ({wxae ^fHaibMi U pawe .(4) Ko«a «e commim I^Uk iypf§^ 

qm siiit la huitieme syilaBe ekt toajomv nista et tympanistriay qui signifieot i^ 

^bsenFfto ; U pi^iwiitiime est co««tammient lement joi^«ur de ^(^ m^ptfrtyi , ei- Ja fis 

lir^ye, et tonsje» yen fimswnt en a.. du yers noof Cera^t jp^^rei; lo wwi^ d^an 

(2) Au lieu de )^ntitanda, qui donne instrqmpnt k cel|^' du mn^cie^ t^ .en 
«I yers une f yllabe de trop, joue. Dai^s lux^ e^mi^lQ cite j^ar do 

1 (3} Anceps , qux se trouye dans .I0 Gange , tytfij^ankirY^ ^gplfij» oet' do- 
texte, ne fait pas de Bens ; il s^agit cer-x ches.. 
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Nemo dedit vod tffae h^ dutcia caroMdii 9 
Nisi solus rex coelestis quigQberitat oiBmki* 

CHM id^ h fiun^t de Hiriieri, areliedeqae de Cologrti (1). 

Qui principiam constas rerum, 'fave nostris piis coeptis atqae 
mentls plectrum rege f precamury Rex regum. 

Patery Nate^ Spiritus sancte, telaudamus ore/corde quivis vitae 
sit in fragilitate (2J. 

Immortales coeli cives » pia prece nos mortales ^ jam concives 
vestrosy commendate Redemptori. 

Fibriscordis caute tentis zhelos concinamus; partim tristes, 
partim laetas causaspraeclamaotes, de pastore pio ac patrono 
Heriberto. 

Quemaetate juvenili Deuspraelegit sibi, servum valde fidum bona 
super pauca, super multa tandem ministrum constituendum. 

lifane aetatis , puer bonae indolis , sarculo verbi vinea Cbristi 
lubens studuit^ sciens sibi tandem denarii praemia dari, scalis 
sublatus fit Cancellarius Imperatoris. 

Omaium morum .apeculum bonorumy placuit clero simul et po- 
puloy initis atque pius^ omni egenti Isurgus census sui, tiro 
fortis Christi, poUens omni caritate^ scandit dextram notae 
viam Pythagoreae (S)« 

Post non magnum temporis eoniciilom , summo pontifice lar- 
giente , miles Domim suUimari meroit ia sedem poatifiealem • 
tunc sibi subditus clerus et populus vivere patronum optant 
pium, cui Christo (I. Christus) talem auxithonorem, (ut) ovis 
0« Qves) et ovilis (I. oviles) sibicommissii bellitempore longo 
iMm pateretur (1. paterenlur) pene damna* remm nec ultQm 
es^didium, ^d summi pastoris sub quiete congaudentes vocem 
eAiMmn audiei^unt (I . audirent). 

(1) Ap. Eccard^ Teterum monumtfit- (5) Notd sigoifie <^ne • iymhols ^ 

^^um muUemiOf p. 59 i H^iibert moa« coianie dws ce paiiage de Tite-liirey 1. 

iv>eD ipii', Qaoiqae le rhythme decette XXXIV, ch. Q1 : lD9trui]l eliam secretif 

piice ftkt dessin^' aniqaemeDtpar la ma« notis, per quas hattd dabie agnoscerent » 

m<pt6\ On ne' ptoi nMcomiatfre rinten- aba mandata esse. et le sjmboie de Py* 

tlon dd mat^ier 1«« consonnances^ sor^ tbftgore est l^Y, dont on enoyait qaUl s^i« 

tbat an' commeheiment des slrophes. t^it ser^i pour expUquer la difTereQce da 

(S) li y a dana JSccard $iH friffUu htt T.ice et de la Tertci. La bvaiiche «lacbe, 

c6p6titami de ce cooplet apr^s toos les aa-' qoi^est pias large et se d^UNinie aii. ciel , 

tres proBf » M^mmmH ■ qiefettepi^ i|Bpr6seiite le chcinw d^Tice, et Faatre 

^taH chantlei branchei qai est droite ^ la roiile de la 
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CircumqBaqueministrafiteccldsiismagnoflamptQjtempestatebell- 
icosa tunc temporis devastatlfl ; seyeritatem facie tristem mon- 
strans, laetum toto corde spreyit mundum^pectore piojugem 
compassiones (1. compassio nem) gerit omni mala mundi patientiu 

Adventantes longe plures consolatus peregrinos , incessanter 
alimenta pauperibus erogavit, fovit infirmos atque vestivit 
nudos, munia divina coraplens rite cuncta, tantum vacans 
vitae contemplativae y sanxit cunctis.se viHutum ornamentis. 

Augens demum cumulum bonorum, summae sanctitatis rexit 
templum sanctae Dei gen!trici(s) speciosum , Rheni littore si- 
tum, in quo defunctam (I. defunctae) carnis suae sanctam jus- 
sit condere glebam , uti resurrectionis diem magnum ac tre- 
mendum hic secure expectaret. 

Postquam mundus fuerat indignus tantum cemere donum, Chris- 
tus plura loco suae sepulturae fecerat (1. fecit) signa, sui ad 
honorem nominis sancti et ut magis sanctam confirmaret fi* 
dem, praemia daturum se in coelis propter euaihic (1. his) in 
terris laboranti. 

cunctipotens mundum regens, finis rerum creatarum, onoinem 
finem nostrum fac finiri in te solum ! 

Chant 5ur la mort de Constance , icoldtre du fnonastire 

' de LuxeaU (1). 

Ergo plangepitim, Cantor, modolando Magistrum. 
Hactenus tetendi lyram musicae per semit^s, 

yertu. Get embKme, fort e^dbre pendaut pulaire de qamze syllabes et sent rhnu§ 

le moyeD Age, se tn^ve qnelquefois dans en tereeta mcpocfmei. Liet Gree» regtr- 

les monofframmes des ^Tdques et des daient d4j^ le rhylhme trochaiqne com- 

rois(ap. MaUUony De re dtpUmatiea, ime le plvs popnjaire (Aristote, PoeticOf 

1. II, ch. 10, no 13); Toyei Pierqoin de eh. 4; Rhetorieay 1. III, ch.8}» etles 

Gembloox, Lettre sur VY. Romains Tadopterent d^ qa'ils baa^rent 

(i) B. R. ms. 1772, ft la fin.Ge rhyth« leur TersiBcation sor ia qaantit&. Les 

■le aTait dejli M pnblii d^une manidre rers d^nnins , probablement ettraifs de 

asset fantiTe par Mabillon, Vetera ana' son Epicharmus, qae nous a consenres 

lacfa, t. III , p. 537 ( p. 217 de VMlU Yarron, en sont nne preuTe irr^cusable : 

m.fo!.\ et par dom Bonquet, t. X, p. ^^^ ^ ^ Juppiter, qnem dico , qoem 

325). LWear nons apprend qn^il s^ap- ^ [Graeci tocant 

Eelait Gndin etTiTait sous Robert; Fa- Aerem, qni Tentos est, et nubes. fmber 

ricios ne lui a eonsacr^ ancun article , tposiea , 

•t n'a pas non plas parii de Gonstance. Atqne ex im{>re firiga*, TenUis, posi fit aer 

Le premier Ters est un hexamitre qui se mmao, eie. 

f^petait probablement li la fin de toutet Yoyes anssi la eellection imprimee par 

les strephet; les mtres ont U mesDre po^ RiTiDos h rappendice dn PervigiUvm 



nuno nkeoiii efxtendam eersam caras ad exsequtas 
quas depromit lamentando moesli cordis caritas . 

Veneris , p, 159, id« dft La H«f e, 17|9. Mr «oergiM itodioni 

Les premien po^tes dn moyen Age imi- Aetemniter evertere. 

tteent ce rhythme, sani songer pendaiii Bst lapia anas in Sion 

)ong-tempa ft remplacer la quanlitd et ^"^™ dicunt petram seandan , 

l'accent par la rime ; nooa citerons . com- TiKlif ®S?5 wper capat 

me exeiple , Phymne De Chfisto, atr .^ •-^Si ^ i ^T ^^Ttn -« ^ 

tnbo^e sans doute pat erreur k saint ffi- *^ ««««»« • ^a^^*}'}^ \\^^^ 

IJre de Poitiers (ap. Moratori, Anmsdo^ ^ ^''°' Bonquet, t. X.p. 85.. 

ta, u IV, p. 127); rhynme d'Aorelius V.'®'* °® *^**^ P**^® ^"® M. Ampire a 

Pmdentius, Cathem^non , hymn. IX ; «»» Bistoire littiraire , t. Ill , p. 340 : 

le Pange lingua de Fortunatos (ap. Da- ^^^ ^^ 6orite en Tera rim^ Landric pas-, 

niel, Thesaurushymnologieus, p. 163); »■»* Po»r **« I^amant de larelne Berthe: 

le refrain du Ghant des Muses et ie Ghant Baia Bfabilkm •'est eertamement lnMBp#. 

de Terpsichore dans le 1. IJ du D$ ^ 1® prenant pour le Landricus Dunensis 

fwmtiis Philologiae de Martianus Ga- (^» Dimois) appel6 par le Gesta cofi- 

peua: rhymne de Th^odulffap.. Gani« 9ulum Andegavensiwn , cb. VII, ap« 

•ius , Jteclionef flnttflfuae , t. II, part. II. i*Achery, Spieilegiumy t.ni,p. 249,* 

p. 74): lesTers de Pierre de Pise, sor*' ^^ in-fol. : Vir iniquos et onm malitit 

nomme le Grammairien ( ap. Lebeuf , repletus. Pour exprimer son rdle dans 



qnet, Merum Gallicarum sfiriptores ^ . 15,16 et 17. CestceqoefitaosilDrydeB. 

t. V, p. 403) ; Fhymne sur saint Pierre et ^^^ >3 fameuse satyre contre le comte de 

saint Marcellin par Hrabanos Maorus Shaftesbory. l.opif in Sion d4sigae son 

( ap. Actq, Sanctarum, juin, t. I, adyersaire,pdon,comle.deChampagne. 

col. I76):le petit poiime dh Zmarac- Ge Laiidric finit probablement par appar- 

dos (ap. Smner, Codteab: momiacr^^h , ienir h ia no^sie popi^aire; aii moiat 

t. I , p. 158) ; etc. Rien ne serait donc lit-on dans le Romans d^Alexandre: 

moina fondi qne de regarder la rime je ne vous comment mie de Landri nl 

comme nn 616ment nicessairo de la Tor- [d' Auchier i 

slfication pendant le moyen Age; one AinsTOOSCorament lesfersd*AlekandreIe 

•emblable croyance se troove en opposi- [Fier. 

tion aTec des faits-trop nombreux pour ei Pierre de Paris dit daiis le Verbum 

ne pas 6lre one erretir. Cest insensible- aphreviatum, ch. 27, ap. Boqoefort , 

ment, et seulement yers le XII« siecle, £tat de la poesie frangoise , p- 2t7 «> 

3oand on fot habito^ k la' Tersitication Videntes cantUenam de Landnco noii 

es langoes modemes, qo^aprisATeir iHib placere anditoriboa^ stalim incipiQnt do» 

on omement ^tranger au rhythinela con- Narcisso (antare ; quod si nec piacuerit, 

sonnance finit par en deTenir le principe cantant de alio. Dans la Bibliothhque^ 

fondamental. On en a d^& to on exem- de VEcole des chartes , 1. 1 , p« 3/26, im 

ple frappant dans la \lsion d^Ans6llus spirituel acad^micien a toqIo restitaer \st 

Schol«sticus(Toyez ci-dessus,p. 200); nme des .Ters que tioqs eitions toot k 

comme nous en poss^dons deux mss« rheure,et propose deles lire ainsi : 

differents, dontTun remonteao temps Monarchiam orbis magDl * 

mdme de Pautenr et a probablement ete dolus nititur Landrici« 

dcrit sous ses yeux , on ne peut supposer per studium enereiae 

qne iginaeinbrablesalrtratfonsaientsen- solemniter evertere. i 

les caus6 rinconstance do la rime. Noas- E>t lapis onns in SiOn , 

citerons encore le rhythmesatyriqoe cbn- Qucni petram soandatt dicont, 

tre Laadrie, fils de Bodon, comte de juaececidilsupercrines 

NoTers, que son caractire ne nousper. Achiiophel iam sepues. 
metutt paadecomptendredansvnecol-, Mab si in^nieoses qoe foient see con** 

lectiondepo^ieapofmlairea: wclures, il noiis •emUe iBspoftHble d« 

Orhiimagni motiarehhm ^ admetire. La nesore de ces Tert esi 

dolos Landriel nitlior le riiythme ttmbiqiie damoyeK Ige, qoi, 
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Grande pondas , magattm , laclos vim ee&striagit prislinam^ 
quam non valeo sapplere, qood prioft^ecrevecm ; 
nudis tamen' dicam verbis pectoris angostiam. 

Goelum ^ stenae, terra , mate, homines ac bestfae 
ad lamentum hujus rbythmi auditam extendite 
et Constantio sophistae fidos planctus reddite! | 

Gujjus nonen nunquam dico sine mente lugubri , 
ctijtts m3ii valtu(m) fingo forma non dissimili , 
quem amplector, cui jungor corde sempet vigili. 

Cujus exfttts deflendns cingit orbis spatium , 
sapientibus regnoram immittens jostitium , 

4 ■ 

(^uoprimates et coloni perturbantur nimium. 

Numqttam vidi^ nec videbo tam pium philosopham, 
qui y cibwdfedpaloram- eniBtenB post Doiliiaam , 
filandimentis non terrore ministrabat studium« 

Baec dum dico, Valde gemo ^ lacrymas et provoco , 
insiti plenas moerori»^ angore (i) deficioy 
tam praeclaro destitutus ac tali consillo. 

Lacrymentur ergo mecum codices eximil^ 
qoos descripsit pukhra manus inclyti Gonstantii, 
se plangentes non legendos (2) doctore consimili ! 

Jesu , redemtor mundi! Quod (I* Quid) commi^tsaeculunl 
dum (3) terris tulisti summum vitae d^sideriam , 
nec ne spem doctrinae purae , philosophiae filittxil 7 

Corndsdet plaga mundi magno sub interitu ^ 
datltas 6t elari solis {U) palluisset habita 
antequalm pius magister raptus esset obitu. 

]^ermUtasse&t nox et dies qualitatei temportim ^ 
Fepalissent undae maris vela navigantium 
ne Gudinus perdidisset dominum Constantium. 

comme on le Toit da*rlet iambo|r«phes permettafienl de tidgndttfVk eMHM dt»- 

grecs , laissait ^raCei ies syllabes iibres, h teiix. 

rexceptien de rarant-denii^e, qai de- (i) XofijlFiiore ^bas MabiHoo» 

Tait €tre brd?e^ et les restftotions de M. (^) iVe^I^wmio daas l^tieHd* He* 

Lenormant la rendeot kmgQe(fitagni,, bilKHi. 

dieutUy crmH) j ce qit n^arrive pas «ni . (<^) /n h tert daas MabiUon ; pwil <Hr» 

•enle fois dan» Je poeme; voUi^abr^ faut-ii rempMMser dwn per ^nodL 

•emble fiure aoe eiception dans ia stHH (4) Nous arons sniYi la lecwde Ibbil- 

phe 20» mm de nenbreMet analosiei lon ; il y a $qU dens le aif. 
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Credo coelam doluisse tantum ad exitium ^ 

dum lucentis globus (i) lunae» mutaiifl viilto(m) priltinm» 

ianuit muudo veuturum tam graYQ.naufni^um» 

Plangit Oriens et Aoftteri Occide^:;et AquilOf 
plaugunt urbe^ ^t oasladAd. pioproClonstaaDitio ; 
instat passim coenolritia fl«bills compassio* 

Moeret plebs LuxavieiMiB faicrymift coanAinuis ^ 
plangit Milo pius abbas plaAetiftus piiasinus > 
ampiius non habttaras taniaejubiar lampadis. 

Jam moerore fatigatahiget nrbs GhryaapoUs.(i% 
firma Stepbteiii triampfais , valto cjjQicta fittmiois ^ 
tangunt coelam StratbUrgenflet qmadtibtti. diifttiiusi 

Obstupescit et Jjngdiiottm , laofi mBgQaromafbiam. ; 
Cabilon (3) ac Matiscencis.(&) amo»ra]itar!pltiriiniiuaft% . 
pias aures inclfaiaiiiea )ad taair dArim nuoeiwn. 

Gloria regum , Rotbtotus » et corona a^iecali^ 

regium deponit vultum f^nere Gcmataotii, . • t 

quem p(r)udentem isogndscefaat lamalatili doiriBt». 

Francia , regnoruBi deous , folix est et ilortda^ 
plus Constantio refulgena qnam vaienfl potentia^ 
ejus'8orfe Bopiderali petiBansii poiefaerrima. 

Amisisti^s), Lingonenfiaa (5), Sociidegautfum^ 
cognoscentes jam obiw .praeolaram phUolopluitt « 
monachorum margarilam ^ clericorttm pretiiim» 

Aedua (6), non impar alli! ^tatisinttnere^ 

voto facili dissolve viscera clemenltae^ : 

et Constantioclementer jam defan<te(7)^eoM«laI 

f 1) Globi dans Mabillon. daseona, Annales Fuldense8,wtL III , 

' h^ Le Vesontio de Gaesar, De, bello an. 880; MAcon, cheF-liea dn depart, do 

g<nUco, 1. 1 , par. 38 ; Besangon. Dans, Sadne-et-lbire. 

le Ters sniTant nous ayons remplac^ (5) Les habHants dcf LiuigT«»y Ante* 

cuneiO' tvr eineia, qni se trouye dnns le matunnutn dans VJtindraire d^Anto-^ 

texte deMabillon. mn* 

(3) Cabillbnum de Caesar, I. VII , (6} Probiiblement Autun; les Bndens 
par^ Af', Cahillo, Ammien Miircenin, anteor^ Pappelient g^n^rafement ^ttgrufv 
1. 'XIT, eh* 3i; fitijivXXtvovs Strabon, todunum, mais qnelques -^criTaiiifl dn' 
1. IV; p, iTSIS^Chdlonssur-Sadne. moyen Age liii donnent^le nom de He-' 

(4) matisco, Gaesar, I. Vll/par. 90 ; dua. 

MaUsamntiSj Notitia Imperii^ W^ [lyDefimetwn par erreiir dans h nur*' 
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Heinricus in Romano residens palatio , 

et arcana sapientam comprobanft(i) ingenio 

dolet nusquam inveniri gimilem Gonstantio. 

Stant in luctu et in planctn principes Bui^ndiae ; 
mundi plangunt detrimentum praesQles Germaniae; 
Allemanni, Longobardi locom dant (2) tristitiae. 

Ecquis famam tanti viri, qois nomen et audiet, 

qui non illi benedicat et aflEectu visitet? 

NuIIus , credo, praeter ipsum cui Ghristas displicet. 

Quis et homo et non homo disserit ]ocundius.(3) 7 
Clarior quis erit rhetor caris (claris ?) sub Bermonibos? 
Uatheseos in doctrina quis valebit melius? 

Constanti , mi dilecte (A) , aumma pars et animi y 

inexhausta eitf a mei pectoris ac studii ! 

Quare jaces , praeda mortb > sub dla(u)8ara tonmli? 

Semper mihi promittebas, quae (5) lugens desidero ; 

modo miser et infelix, te velipsis careo; 

proh dolor ! cur me vivente tn non vivis laecalo ? 

Tu , magister magistrorumi doctior, doctisftimaSy 

de virtute in virtute(m) melior te, optimus ; 

jure es (6) ex meritorum (Constantio?) factos Constantisainras. 

Omnes laudo sapientes, te sed cunctis praefero ; 
tui animam commendo Flamini sanctissimoy 
quo ductore perfruaris Sanetoram consortio* 

Sis beatus , sis et felix centies ac millies I 
Aula pulchri paradisi fiat tibi requies ! 
Dextra Christi ds protectus millies ac millies ! 



(i) Comprobant , qni 86 trouve danfl (JS) Gette le^on ne se troDye qno danf 

MabiUon^ ne forniQ au^un gen» ; le Henri dom Bonqoet : le nu. et Habillon ont Quit 

readant dan» le palais de Rome ( imp6- e$t homo, U faat problement lire & la fia 

rial) ne peut 6tre que Henri II , qui fut jucunditu, 

empereur de.|0t4 k 1024, et cettein- (4) Diserte dans Mabillon. 

dication, oue conGrme encore la mentidn (5) Oucm dans Mabillon. 

da roi de France Robert (de 996 i 1051), [6) Nous prenons ces . deax mots dans 

nous apprend r^pot^ue ott cette pf<ke le texte de Mabillon; ei manaae daiis 

fut compos^e. Hetnrtcus du yers pr^c^- notre ms., et le premier mot a et4 si di- 

d«nt a probablement quatre sfUaMS. fi^ur^ par le copiste qu^on ne peot ploi. 

(2) Joeundant dans le ms. lai donner de sens raisonnable* 
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Ecce lyra planctom dedi cmictoitiin carissimo I 
aadientes nunc imploro, dent ut preces Domino^ 
veniam qui delietorum tribuat Constantio. 
Praestante Domino nostro Jesu GbristOi cui est bonor et gloria in 
saecula saeculorum y amen. 

Chant sur la mort de Pempereur Henri 11 (1). 

Lamentemur nostra, Soeii , peccata, 
lamentemur et ploremus ! Quare tacemos ? 

Pro iniquitate corruimus late^ 
scimus coeli binc offensum regem immensum. 
Heinrico requiem , rex Christe , dona perennem I 

Non fuimus digni munere insigni : 
munus disce sive dojuum Heinrieum bonum ^ 

qui ex juventute magnae fuit vitae , 
procreatus regum stirpe rexit et ipse. . 
Heinrico requiem , rex Ghriste , dona perennem ! 

Orbis erat pignuSi regno fuit dignus , 
imperator Romanorum , rector Francorum i 

imperavit Suevis , Saxonibos cunctis, 
Bavaros trucesque Sclavos fecit pacatos. 
Heinrico requiem , rex Christe, dona perennem! 

Possumus mirari de domino tali , 
res tractando laicatus fit litteratus (2), 
prudens in seirmone, providus opere, 

(i) Ap. Eceard , Yeivnm montimm- faitemeDt r^guliery est basi sur la na« 

twvim gtiaftfmio , p. 54 , et Grimm , m^ration des s^Uabes et sur la godsoh- 

£aleifttM)ba GMtikU des X und Xt nancft; lapremidre et la troididme HgDes 

Jh»f p. 3Sk Cest ce deraier texte que ODt douze ayUabes atee une pauae et 

nfmi aT<ma tmii ; nons ne noua en aom- une rime lionine a la sixiime ; la secott* 




h 
mi 

rATanl-denii^ atrophe : ~ la aixlime. 

PloieClMmeBiiroMjamdeeapitata! (2) Comme elerus sigiii6ait UtPr^, 

AdTOcatnra Roma pioret ; Christom exorel, lotout doTait . expnmer rid^ contraire ; 

iit §BA fidelem praealet seniorem^j Laici estia , ai |>ercipere noo ^dtaistia 

teiTail pen de temps apr^s la mort de Tim Terbi; GuiUeimus Ntubngensis, 

Henri II, arriTie en 1024. Pnisque le Rerum Anglieatum 1. IV, ch.S; mais 

Irtae imp^rial' etail «ncore Tacant, cetie nous ne connaissoi» aaeim autre exeiliple 

5idcefiitcompos^eaTant lecouronnement de iatcaltia aTCc cette acception; il si- 

e Gonrad , en 1027. Le rhylhme , par*- gnifiail ocdinairemenl laicalU condHUh 
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Yidaarnm tntorbeiiiiSy orpfaaniB^iai* 
> Heinrico requiem , rex Ciuriste , dona pereftveml 

Heinricas secundugy plangatillam mandos! 
Fines (1) servans christiaifios , pellil Paganos , . 

stravit adversantes, pacem per^nentes; 
▼olontati (I. voluptati) contradixit, sobrie vixil. 
Heinrico requiem y rex Christe , dona perennem ! 

Qais Caesar iam largos fuit pauperfbus? 
Quis tam loca sablimavit atque dicavit (l. ditavit) 

atria Sanctorum ubere bonorum? 
Ex proprits fecit magnum episcopatum (2). 
Heinrico reqniem , rexChriste, dona perennem ! 

Ploret bunc Europa jam decapitata! 
Adyocatum Romaploret; Chri8tdm'exoret, 

ut sibi fidelem praestet seniorem, 
et cognoscat grave damnum ecclesiarmn ! 
Heinrico requfem, rexCfariste , dona perennem ! 

Dicamus Heinricoy Domini amico, 
ut quiescat (3) post obitum semper in aevum ! 

Dicat omnisclerus^anfmae illios : 
Pace Christi requiescat , gaudia noscat ! 
Ueinrico requiem , rex Christe , dona perennem I 

Sur la m9rt de Nenri U (4). 

Judex summae, mediae — rationis et infimae , 
magne Rector coeli, ~ pie Redemptor saeculi^ 

(i) FideUi^ qtii eH dant riditi»' d« qnet. Giiaqae venet ae ditiuit TraiMM- 

M. GiiiBiny donna aa rkjtkme «ne ^l-» UemeDt en ptnaeiBi partie» qiii.Ataieiit 

uibe de trop ; il y a /idea dana le iib« , Kies eiiti« elles par' la iMBiintlon dea 

•t BO«f «veM ikdopti Je eoReciiaB d^Ec- sjHabea , per dee ceii80iiD«B6Qe ea mtaa 

Qavd« par rallUeriuion (dans la strophe 5), et 

(9 j Les pieniei miinificencet de Henii II neos affons; chereMri les indiqner par dei 

eonconmrent poissamment k lui fiuie oIh tirets , sans nons djssittaler te«i ee qoNl 

tenir le tiire de SaiwL j a d^arbitraire dans nne dijmkm^ ne 

(3) JRequiHooi dana M. Grimm; penr se iiase sor rien de coDstMt tii de sysl^ 

PNUwe le Tcrs r^Iier^ non^ aTona pre» matique. II nons semUe senleneBt eer- 

(ht^ la le^ d^^^card. laia<qne les deox pnrties prioeipelee de 

(4] Ap, Eccord, FetenminiOMMnef^ chaqneTerfleiarraient nne cadenee sam* 

torum q^almiii»9 i^ 5S. Qnoiqne le bteble; ^essetenalnaientpwan naeaoh 

rbjthme n^ait aBCone regalariid , on ne bre de pfarase-, et sovfent par mn BMit 

pent mecoBBaitre' des inteBiions mclodi» de la mteeloDgaeur. 
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ImpidtMorid Behiriei , 
catholici , magni ac pacifici , 
beatifiea ammaai^ ChiisCe (1) ! 

Qui hcu! paacis annis -^ sammara rexit ~ imperii^ 
sciens modum jurisy — rebus cunctis — mediocris* 

VuUu claro monstravit cordis clementiam, 
clerum probum pro ppsse semper la^tifican^. 

Summo pi^u catbolic^s — auxit «ecle&iias » 
subvenit pupilUs — cl.emens, ac vi^uis. 

fientes suo 899pMU impierio pliMrimat -— 6ub(Ldi)diit b9vbarl«i^> 
hostes civiles strenue animi concilio — vicity oon gtidi^* 

Jii(LKa^l DDmimi») summa — leivit (virenfi?) eldamiisa regoi 

[po|»ntia; 
muodi gaauis idbQtfc «^ sic coeii dhritias uti pnnnenift. 

Heii l O Rema eum ItaKa — caput mundi — quantum decus per- 

[didisli ! 
Beu! Franci! Heu! Bavari, — vestmm damnum -^ nulH con- 

[stat hicogniium. 

Mons Bavoni? felix nimis (2)^ -^ serva Christo regi pignus intre- 

[pidum ; 
hoc angelica poscit gloria; — apoatolicusposcit ordo praelucidus; 

Hoc aejtern^ yirgo Maria; — (Uad) finem mundi poscit (I. possit) 

[beari ! 
Dicapt oom^y pr^^or^fideles — regpm regum nunc deprecantes : 

Aadi mwtis melos, iutorrogamus (1. te rogaoMia), attenatas ; 
gic te vocift aottnia 
QoUavidabunt sympbonifLe ! 

^Aanf 4ffr Ifi gouronnement de Conrad U Saligae (3). 

Gratuletur omnis caro , Christo nato (nostro ?) Domlno , qui 
pro culpa protoplasti carnem nostram induit , ut salvaret 



(1) Ges Irms lignes forment un refrain (3) Ap. Eccard, Veterum monummr 

qnise rip^it a^l tous les tersets. torum quatemio, p. 55. Le rhythme de 

H) Bamberg, oii Henrtll ^tablit un tr^ cette piece n^est pas plns rSguiier que ce^ 

cbe et Yoidut dtre enterre. loi de la preceaente. Le premier terset 



— ?89 — 

quod plasmavii Dei sapientia ! jCanter cane^ CMite cane, con- 

spira, Karole! 
Melos cuncti concinentes , gratiaram actiones (1. ilti) solvimas , 

aciem qui nostrae mentia roboravit ad ceri^endum summi 

Patris coaetemum Yerbum , fe^ quod cuncta restauraatar et 

reguntur elementa, cujus l)onitate atque dono salutem hau- 

rimus. 
Yocet (1. Yoces) laudis humanae , curis carneis raucae i non di- 

yinae majestati tantum sufficiunt, quae angelicam sibimill- 

tiam in excelsis psallere sanctam jussit symphoniam; hic noa 

▼ariam, mundi discordiam se moYendo(l. semovendo) concor- 

darefecit harmoniam, 
QvAf imperium confirmando romanum; suos agnos fonfe lotos» 
, aluporum morsibus, pia pace, custodivit. 
Hos Cuonradus , pius iinctus Domini , jam deseiidit (h defendit) 

imperando ^ quem providentiae (1. providentia) Dei praeclara 
' praedestinavit et elegit regere gentes strenue, Davidis exem- 

plo Mesaiaeque triunopbo. . 
Ortus avorom stemmate regum per junioris gradus aetatis pro- 

ficiebat regiis moribus et factis, ut probavit eventus. 
Yiro (1. Vir) fortis et fidelis , passus plures mundi labores, pro- 

pinquorum causas et ajnicorum haud secus ergo (1. atque) suas 

desideravit juvare pro possibilitate. 
Pater, ut suum nutri(Yi)t natum, nunc adolando (1. adulaDdo) 
* nunc flageliando, tempestates mundi per varias ; Ghristus huDC 
- probavit ut didicisset prona pietatis scala condescendere reis. 
Post Heinrici mortem,orani deflendatn gregi cathoiicorum,haDC 

Rex Regum fidem (1. fidum) ecclesiifla^um jussit forepatronum. 
Hunc Romani principatus cunoti mox elegere sil)i fidei defenso- 

rem et propugnatorem fortem orthodoxorum. 
Gaudent omnes circumquaque gentes^ gratias Christo dantes, 

qui viduarum atque pupillorum audit voces suorum. 



ett composft de qaatre Tcrs trochaiqiies , de Gonrad Gomme empereur eat liea eo 
mais cette mesure ne se reproduit pas 1021yetprobablementce chantfiitcom- 




tottt au commencement. Le couronnement ci^siastique. 
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Age y gaude , Roma , orbiam domna, com coniensa oleri devoto 
te Gaonradi precepto sabdi , qui non tantum suas, sed affective 
omnium sabditorum quaerit utilltates. 

Ad haecy pubUcarum principi (1. principes) rerum, et privatae 
dediti vitae, jure tenti familiari^ vitam et salutem imperatori 
nostro poscite Guonrado, Ghristo Dei electo. 

Lau8 8it Regi faeculorom, Patri, Nato^ Pneumati sanolo; cui 
8oli manet imperiumi honor et potestas^ quem angelorum 
laudes, l)onorum et voces laudant rite por aevum* 

Chant suT le couronnement de Henrl^ fiU de Conrad 

le Saliqae (1). 

Rex regum qui solos in aevum 
regnas in coelis , Heinricum nobis 
serva in terris ab inimicis (2) \ 

Quem voluisti tibi benedid 
et coronari ad Aquas Grani 
manu Piligrini praesulis archi (3). 

Quem Romani atque fidi Franci^ 
clerus et populus Ghristo dicatus 
post Cuonradum adoptavit domuum. 

Dic y Italia , dic , pia Gallia , 

cum Germania Deo devota : 

Yi vat Guonradus atque Heinricus ! 

V 

I 

(1) Apud Eceard, yeterum monu- car il ne s^y rattaehait point par le sensy 
memUmm quatemiOy p. 57, et Soluu , et la phrue pomrsit se prolonger pendnnt 
JSin Hunaert deutsehe hkterisehe plusiearsstropbesiGomme si riennelV 
VolkiU^Ler, p. 31. Gomme presqne vait interrompne. 

toos lesfondatenrt dedjnasiiesiGonnid iv « . 

cberclia k assorer le ponToir dans sa (a« (3)^ Anno Dommi BIXXVIII , indictione 

miUe en faisant eoaronner son fils de son XI ^ imperalor Gaonrados filinm snom 

TiTant; ce fot h roccaston de cette cir^ Hemricnm, magni insenii et bonae indo- 

monie qiie ce eham (nt composi. sant lis pnemmy aetate XI annorQm, principi- 

doote par nn eccl^siastiqne , probable- bas regni com tota mnltitndine popoli Id 

inent en 1028. La longaear de cbaqae probantibas, a Piligrino, archiepiseopo 

Hgne tarie de neaf k doaze syllabe^ et nne Coloniensi,inregalem apicemapnd Aqni». 

consonnance l^onine se reprodmt con- grani palatiam sablimari faerat. Tnnc in 

stamment aprte la qnatriime , la cin- prineipali dominica Pascbae eonsecratas 

qoi^me on la sixi^e. et coronatas, pascbalem laetitiam lripfi> 

(2) Ge refrain Mait r^pM aprte fons eayit; Wippo, De vita CuonraAi Sa< 
les tercets et par des cbanteurs differents : liei, ap. PiMorias, 1. 111, p. 415. 

19 
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AgtA tit «pimiii > pace quietay ^ 

servate sao valeat spbnso, 

Deo aeterna (1. aeterno) yhro et vero. 

Gandent (l. Gandeant) emnes Cbrbti fideies , 
senes et jnvenes , matres et infante^ ; 
regnet Cnonradnflf , gandeaft nrondtis ! 

' PoitQinns anni ret... (ro elapsi?) 
aeceplt sanctan regnl coronam 
puer Hei^Qrteds , Christo dectng , 

Die praedictOi a Piligrino 
arcldepigcopo, sibi devotissimo } 
gandente clero simnl atqae popnlo* 

Doleat antiqnns gehtis fhfmicas 
sanctas ecclesias padficatas , 
vivo Cnonrado atqne Beinfrlco. 

Hater Christi com civibiM coeK 
canctisqae Sanctis, reclores o^bis 
jnva Cuonradnm-atqae Heinifcam , 

Ut ecclesiarum causas sanctaram 
et pnpillamm ac viduarnm 
valeant justo tractahe jndicio ! 

Laus creatori,angelomm regi, • 
cujus imperium manet in aevum 
per infinita saecoloiram saecula I 

Chant sur la tnart de tempereur Cmrad (1). 

iQui lt8^t vocem serenam (2), hane proferat eantUeaamy 

de anno lamentBfbili et damno ineffablli ! 

Pro quo dolet (S) omnis homo forinsecus et in domo j 

. (i) Ap. Eeeaid , Vetmrum mofMNM»- Mlpepnlaira svoyeile CAronteond^AI- 

^onmi qmaUmhf p. SS » e( Pitiori«ty bericn Triua-FontiuiD, ii VaiaH iOTd. 

Bmm Germaniearmm for^foroi, Les Tere ooi Miie ijUaboe eiputo cb 

r u in , p. 443* M. VTnglit a indi^oi, d'e- deux h^miaticheft igaux par ne rime leo- 

pris le ms. donl e^^lait serri Eecerd (A U- nine, et eont r^onis en <^traios, qee td 

aeuUehe BlSf ler, U I. p.'395)y qudqaes vn refrain dont U mesnro est la mtoe. 

coireelieiis qoi r^taMissent le rnytfame. . (2) C^est la le^on do bu, d^i^ir^ M* 

Ce dMBt se fhnnre dans la Vie de l'em- Wright, et c^est elori qn^Albiricns rap- 

■ perear Conrad ie Saliqoey pir Wippo ; porle keptemiersaMts de co chaDt; li^ 

meis Doos ^'i yoyons ^ one raisen . ciU 

uffis^Dte poar le lui atlnhoer, puisqnll (5) Pro quo, qoi ne se IroaTe li 
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suspirat populqs daiBMm (1) yigSmdo.eft per scpmain : 
Rex Deus, vivos ti^ereel defaaeftit (9>minreTOl 

Anno quoque millesimo noAo atque ftrigesimo 
a Christi nativitate nobHitas f ult Tarte , 
ruit Caesar caput mtfndi, et eum illo plures fHmmi , 
occubuit ImperatorOwimidaf^legam daitor (8). , 
Rex Deus , vitodloere et defoiidtis misenm ! 

Eodem fere temt)ore occasus fuit gloriae, 

ruit stella matutina , Chunelinda regina (4). 

Heu! quantum crudelis annusl cornierat Herimannus , 

Clius Iraperatrlcis, dux tlmendus inimicis ; 

ruit Chuno Dux Ftancorum^ et pars magna seniorum. 

Rex Deus, vlvos tuere et defQiietls mfiserere ! 

Imperatoris gloria sit nobis in memoria 

el recenll mentione ; vivat vir indolis l)onae, 

fiat domlnator pr^bQS, firequenli carmliie neviUf» 

praeclara fama post mortem vltae praestet hunc consortem ! 

Rex Deus , vlvos tuere et defunctls miserere ! 

Regum sanguijie genitus, omnes praecelUt peaitus) 
gloriosus in persona, pulcher sub sua corona, 
sceptrum , regnum , imperium , nulli erat plus congruum ; 
rempnblicam honestavlt , bpjus causa laboravlt. 
Rex Deus, vivos tuere et defunctls mlserere ! 

Postfuam replevil Fraociam (5), per paeis abundaaQam ^ 

mitigavit Alemannos et omnes regn! tyrannos » 

SaxiHilbue el Norids ioiposait frena iegis| 

vidit sua magnalia probabills Italia. 

Rex Deu9; vlvos tuere et defanetis miserere ! 

daofl Eccard ni dam Pistorki^, est daiM noufl semlfle prifi^rable k celle de Pl|(o- 

le ms. d^aprAs M. Wrighu rius : Cunraaus legis ntnator. 

(1)No«sdefonaeiiooi!ecetteeorrMaiiiB , ,(*)Le wcond hemisOche a une sjrl. 

h iL Wiifhi; fieoard, Pislerinaot Sol- \^ **® "^?*"*' «'","«"« «^j?»» Pf^^^f^ 

tan om domimun» '^ ^^^?^ d^Eccard {Gunmld) k celle de 

fi^\ Tk A M ^ t^ j»i!» j Pislorius , il en aurait trois. 

(^DjAiweof dans W ms. ^Eccard , ^>^ fiyidemment fl s'agit ici de la Fran- 

Y^^Vf^^ll^^^K^^Jl.^Aif^J^^ ce Orientale (ap. Ein&rd, Afmales, 

innales Ve- 
Teutooique; 

Cao^e. 




Roma sabjkit le prinnmi a nniimo «84110 ai imtai ; 
experti simt Rayeanales m bello sao primate» ; 
sentiebant Veronenses inyicti Caesarii enses ; 
Hesperia se prostrayit 1 imperanti supplicayit* 
Rex Deas, yivos toere et defunctifl miserere ! 

Reyersus Alemanniam iftyeneial eahminiara , 
qoam hic dissipayit Gaeiar utyentas polterit iottar.^ 
omnes simul perierunt» qui praedatores fuerunt, 
et ciyes praestantissimi idcirco sunt exulati (1). 
Rex Deus , yiyos tuere et defunctis miserere ! 

Nil moratus Imperator, pacis ubicuncpie dator^ 
bellum iotulit Paganis ne npceret (2):Ghristiaiiis; 
non defendit eos pali»» nulla fuit aquis salus^ 
bene coercebat Sclayos, Barbaros et omnesprayos. 
Rex Deus 1 yiyos tuere et defunctis miserere ! 

ChMt sitr la mart itHubert (8)* 

Doctorum speculum , doctor amande , 
majorum titulis aequiparande , 
o Huberte , tuts yir yenerande , 
immolo perpeluasexequiislacrjmas! 
Hors tua dura mihi (4) ! 

Ablato mihi te» quae mihi gaudia? 

(i} II 7 a 4tBt les dm wm. fMi da Toan, ei Bsldrfe , Pavteor ds M 

exiflart; mais Pistorioi indiqaa 1« ta* pdime» qm moonit €iitpi% da Dola m 

rianta qna m»iii aTons adoptto. 1131. Quoiqua , par ta masmre proaodi- 

(2}Probablemantilfaatiiraffioeffefi(; «roe, ca chaBr ap|iariiaime 4 1% po^ 

la ■ •^axprimait par va patit trait paa aaiaiqaa, la rachercha des ff^mionnaiii!i>ff| 

apparenty qae les copistea oubliaient loa- le ehangemem da rhythme eC la refriiD 

irent de marqaer. nooa ont dilonBin4 k radmaltro duf 

(3) Da GheMMufTiilortae Franeorum cette colleetion. Les trois premiera yen 

ierfgtoreiy t. iV, p. 868. Habert itait ni des cmq premiires slrophes et laa qoa- 

aa Haas Ters le conuneocemcnt do xi* tre premiers des deox demierea seat 

siMe, el recnt probablement des lefons desoioriambes tetrameiies catalectiqncs; 

de Faibert , iTeqae deCharlres. Aa moins dans les slrophes i, lY, Y, VI a( Vll, lo 

noos aTons nne lettre de ce demier oii il re- denier Tors esl on pentanMtra leanin et 

commande A rarcheTSqae doReims an de nn ^)canic|no <lans les daax antraa. La 

ses il^es, appeliHabert, qai aTait qoitte refrain Tarie, mais il n^an resle pae moins 

le liea de sa naissance poar enseigner les toojoars nn Ters arehiioqnieD* 

lettres (i€U LIY }, Opera variOt fol. 68, (4} Probablement il manqae om slro- 

Terso. Hniierl donna des le^ons qoi le pbe semblable dont le qaatii<Anie Ton, 

rendirent ceUbre, k Orieans; il compta soitan pentamilre lionin, et qoi aitpaar 

panni ses ^Une$ Hildeberl » aicheTfqae refrain : Jf ori fiia liicra mtm' / 
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Gaudendi subiit deficientia } 
lugendi daturi heu ! pessima copia 

et perpes querimonia. 

Yae mea vita mihi (1)! 

Urit nostra dolor corda medullitus ; 
vix rarus recreat viscera spiritus ; 
Huberti gemitus causa fit exitos ; 

hinc est creber anhetltns t 

Yaemeayitamihi ! 

Huberttts» patriae cura paterna , 
Magduni (2) cecidit clara lucerna , 
ex quo moesta mihi lux hodierna } 
vix aliquando scio quid fadens facio. 
Hors tua dura mihi ! 

Quo no6» alter ego sed magis idem , 
hoc uni?it amor foedere pridem , 
nec sorti modo mors subdit eidem 7 
Esset obisse mihi gloria, teque frui. 
Mors tna dura mihi ! 

Ex quo eam lacrymis plus ego lugeo p 
hinc plds ipse , quod est res qova, gaudeo^ ' 
quando (1* qoanto) dispUcuit res laerymarum , 
tanto triste placet pondus earum t 
displicet atque placet illud , utrumque placet • 
Mors tua dura mihi ! 

Singultus peperit earmina iQbriea ^ 
haud arcent elegos claiistra po^ica } 
tOf Doctor, replicat nostra querela ; 
hunc morbum leni ait (!• leniet) (5) nuUa medehi ; 
. mors mihi te^ Ubi me (me tibimet 7) compositura placet. 
Mors I xoff>, sera, veni ! 

|1) NoQi aroiif tnnsposi la ttnnilio Mem fur EarOy k <piati« fienes de fiour» 

fiuTiaite, qui est la qnatnime dana Tedi- «ei, et Mehim, pr^ de la Loire, k quatr* 

tion de da Gheane ; la meaare et le ro- ueaea d^Orl^ans. 

fraiD «n foDt lo pendant de celle qae ron (3) Gette correctUm ^ ^Ajjk iel6 proposte 

Tieat de Ure. .par da Boulay, Hiitoria ffmvinwUU 

(^ Dy tTait deaxTillei de ceBoa : rarisHntUfUl^^. HOl» 
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Chant sur la mart de Guillaume te Conquirant (1). 

Flete y ▼iri ) lagete , proceres ! 

Resolutus est rexin cineres.^ 

Rex editos de m^is regibus, 

rex Guillelmns, bello fortiaumu^i 

Rex Anglorum et dox Normaimiaey 

Cenomannii (<«e) domiao^ patiia^ (2) ! 

In omnibus quae sibi subdidit 

et in quibus se cunctb praetulit, 

Plu8 debetur Tirtuti propriae 

quam milibus (#f c) suae nulUiae* 

HagnaTirtus etsapientia 

qua regebat tot unus miilia! 

Rex Guillelme, potens et nobilis, 

facta probant quod es laudabilis! 

Scribidebet in signum posteris 

qua praestabas virtute caeteris. 

Sed quis stilus aut qiiae facundia 

possent ire per tot insignia? / 

In feroci monstravit Angiia 

praeter naHemiranda praelfa^ 

Qualis <;omes in Cenomannia , 

quantus esset duxln Normannia ! 

Rexde duce i se fbdt podt^a 

dlgnissimiim romana laurea. 

Gens Anglorum, toilmsils pfinoiflM 

qui virtutis amabat Immlfem. 

Yos sensistis quid possel fiaeere , 

qui soiebot per arma vincere» 

(1}B.R.;M0.2286(xin«tiMe),«Taiifr- qm tomei Ifls Mtns poM«i pepahi- 

demier feDiIleL n noiu a falla deriner k res , rafuilrdeniidie est mstamiiient 

la fin <iael^es mets qne des piqftres de br^e. 

Ters ont fait pjcestrae entitoment dispa- (2) Les habicants dn Haiiie.'*Qn les ap« 

Tttttre. GuiUaqmeie Gdifatont menmt pekUd^aMd jAtfleref f ffitchts, 1. y!n, 

1eneafsepteml>rei067,eteechantdtttMre W. 7; Pllne. 1. Y; ch. 3^); mais on 

€ompos6 ^u de temps aprds. Le riiyUh- tear donne dej^ le oom de CenmMni 

me est ceiui de nos im de dix s^nanes k -dans le NnHHa hnpifii. Toyez Paal 

time plate ; H y a nn repes aprds la qoft- Diacre. De^geitii Lonffolfardanm, Vflf 

Uiim» syllabe; et, comme dans pret* •di.t. * *' 



Magnum fait vobis eut^m , 
sed ob vestri regis p^jnrilPP* 
Postquam suo vinfi^ k^T^t 
▼09 tractavit reguj ju^cip, 
Sic devicit ji^ept^ Aog^k^j 
quod inclusit superboi S|9,^q.{ 
Magnus honor de taU ^on^p^! 
Magnufl dolor de vitaprtenoiqQ! 
Rex Guillelme , te qlfu^t Iqini^^fl | 
6ed per orbem te p)iui£^tpopal«i^! 
Piangunt omne^ isAi» laifffS^ f 
largitates , bella, paciQ^.* 
Quanto magis labuntqr temppfHt 
tanto de te susiHrant p^tiNPA« 
Quisquis iret per tuam p^trtem t 
non timebat hostisiiijiiriiiiiu 
Timor eras in multitu^iAe , 
securitas in golitudioe^ 
Nunc ex lege non est.Menntia , • 
nunc defendit sua plnnUiti^, 
Heu! post tanti prineipM obitam 
snmmus honor tendit^kdjCaiituvif 
Casus ille plangead«0 ^ioinm 
qui honori praestat exitiiun. 
Terra suis orbala virUw • 
Pressajacettongis moeroribqs. 
Et merito jam nuUi similis 
illepotens, illemirabilia! 
Solus eras (1. erat) quasi piladi^uni » 
turris major, mundi piteaUiuia. 
Dici potestsihH|iie peiiailo.8 
non est talis in toto saecuV^, 
Erant multa de regis ^WTJ^t . 
non experto vix credibilia. 
.4^,WMWy «IfnAwi ornatibua, 
vfdebatur plena comitibus. 
NnUa^fiiitibi;4i^Q(Citio , 
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propter yestes de magno preUe» 
Gam exirenk ad motiis bellicos, 
tam viriles monstrabant animos, 
Quod tpectantes cogebant dieere : 
isti yalent (yadant?) ad boetes vincere. 
Res miranda conctis innotoit , 
quod obstare nec firetom potoit. 
Qttis referret iilas victorias, 
quae declinant regum hbtorias 7 
Quisqub valens (jrie) ei servierit , 
dedit plura quam spes promiserit. 
Aurum vile fecit in Francia, 
larga manns de regis oopia; 
Ad fideles se talem praebuit 
quod nullius amore caruit) 
Sed per omnes nt suis paroeret 
laboravit ut pacem faceret. 
Augmentando virtutum pondera 
semper fecit de novis vetera. 
Sanctae fuit rector Ecclesiae, 
spes pupilii, defensor vidnae. 
Rex Guillelme, sit Deo pladtum 
quod hoc opus non fiat irritum I 
Expurgatum de luto saecuti , 
te percurrant (1) ad coelos Angey ! 

Chant sur /a mort de GuiUaume ie Canijuirant (2). 

Bellatorum fortissimus, 
Anglorum invicfissimus 
Willelmus rex. faic obiit ! 
Heu ! (K Eheu I) quid taDtm oofrmt 7 

Fuit enim prudentior 
et (prinoeps ?) honorillSor» 

(1) EnUveniy empcrteni: dods nV Vaiiritil AndegaTmity Brwe eUurmd' 

TioBt jamai&Tii percurrant ayee ce fena, wn, mil^li^ par LaMMi ticva hihUoihe' 

w^eme daaa lea eeriraiiia da moyeii Ige : ea Uwrorum manuseriptorvm^ ^Uv* 

pent-^tre firat-il lire perdueant, 876 , el reprodait dana la i^lectioii des 

(ajAp^RaynaldafiarchidiacQnasSaiicli HUUnriene de Franeet U XU, p, 479. 
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lai^s dator pecuniae , ^ 

calcatorqae nequitiae. 

Cujus regnum pacificum 
fuit atque fructiferam ; 
superbos enim triverat, 
8ub pedibusque straverat. 

Bonos dilexit clericos y 

verosque magis monachos } 

quid plus? Yeri christicolae 

flos fuit ejus (et vis ? et vas ?) gratiae , 

Quem , Ghriste^ forti dextera , 
ab omni poena libera , 
coeloque tecum collocay 
gavisurum per saecula! 

Chant pour la premiere croisade ( 1 ) . 

Jerusalem mirabilis^ 
urbs beatior aliis , 

quampermanens(l.perman6s) obstabilis (I.optabilis) 
gaudentibus te angelis ! 

Nam in te Ghristus veniens , 
aperta bona tribuens ^ 
super asellum resideus i 
gens flores terrae consternens. 

Et ibi coenam fecerat; 
cum discipulis manderat ; 
Judas illum prodiderat, 
triginta nummis venderat. 

Illum Judaei emerant , 

colafis (L calafos) ei dederant , ^ 

in faciem conspuerant 

et in cruce suspenderant. 

(i) B» R., Mfl. 1139, fol. 80, reelo. Ge «oBt si taidiiety a mka» «vtnei dm le 
0ie. , «6 Mnt rtmiies des pidees teritee k Th$dtre flranoaii au mouen dge. p. 9. 
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In ligno poenas passos esi ; 
in latns perforatus esi; 
pedes , manus confixQS Ofl 
ibiqoe nos redemptus esf. 

Et in sepulcro posiius 
ciistodiiur militibas } v 
tamen surrexit Dominus ^ 
illis aspicientibuA* 

lilic debemus pergere, 
nostrps honore$ irendere, 
iemplum Dei adquirere , 
Sarracenos destruere • 

Quid prodesinobis^oBMllbofl^ 
honores adquirentibiiA » 
animam dare penitus 
infernis tribulantibus? 

Illuc quicumque tenderit , 
mortuu3 ibi (ubi?) fuerit 
coeli bona dece(r)p(8)erii 
ei cum Sanciis permanserit. 

Chanson sur Us faussesvUipn? ,(1)* 
Heriger, urbis Hagu&tiacensis 

(i) Ap. Eccardy Veterum monumen' tfoa diMipait tons l^^oolss. Chaiicer dinit 

twrum gualemio , p. 58. II ▼ eat dabs encore oain l%e hmtse ofFame, 1. I, 

rantiqaili qaelqnes philosopnes qai se v. 407 : 

pr^cnpirent de ce oae deyenait rhom- Tbat sawe in dreme , at poiot derise 

me aprjs la mort ; mais en noas r^^ant Heren and eith, hdl and paradise. 

rimmortaliti de Vkme et la Yanit6 de la La phis ancienne de ces Tiaionay si Toa 

Yie , le christianisme posa cette terrible admet, ce qai est asses probable , qn^aM 

qneslio^ k toatesles inlelligences, et l^ap* Iradiliofi ,ii pea pris c^atemporaine da 

Iiroche de la piriode millenaire, oii , sar persoQnage qoi dat la rapporter en a coa- 

a foi de VApocalypsef on attendait la fin serT^ le soitTeoir, est eelle qai ae trooTe 

da monde, redoabla encore les anxiM^. A ]a B. R.yW^ 5266 : Ftiio de qwxUtaU 

Anconeffort dela raison nepooyait apai- poenarum infemalium, becUo Pantio 

ser ce poignant besoin de connaltre, et JbB afMfloJ» jU Miohasle^trchangeto r«os- 

repos des nnits ne saspendait pas lon- lata,' Une tradudion fran^aise , donl le 

joars les prioccapalions de la yeille. Des ms. remontait ao xiY« si^e , ae tnnmil 

mnes, afiQHliMapar ka|afinaseteuMs dans la biUiothiqae da dna, do La Yal- 

,parU pri^ f croBentToir. pendaat lenr iite (Colalotfiia, l^ partrt* Iy.p. S45), 

tMomntedy Vemer et le patacDs leb qne leor et M. Ounaa en a p«oB& mo por A4i* 

imafipiation les araitsi soarentrST^sret .de Ros, ipii estpeat>itre>la aoiape, d!a- 

. la saintelift de lear TiOy qaelqoetojs mtoie «prte le ms. i858yfoBds.fkaii9ais, D.B. 

.Iss.teanges ph6nem^nes de la c^talep- ,(ap.llaiif0etto|iAaoBqpMaoalftoMgM 

sie, donBaiantJi lenr pafoleoae aontii^ .am v^ mM^ p. iSXf>Jlj em^e — '' 
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Antistes , qoeTndam vidit prophctam , 
qui ad infernam se dixit raptum. 

0116 ycmm tngiaiMi. nfiiiUoiiiita par rion oh saiiii SntMfOy evftiiiic u^OrKnif , 

Wtrton , Hiitory of engtish poBtry, lii Gfaarles Martel torturd danf feiifer 

1. 1, ^, ti, Noqs dterons entore la yision ponr ayoir Tio16 lea biena de rESgfise. Leg 

de saint Fonena , qni eut lien, siMTant Vhrwtiques de ^atnf^Denis racontent 

Albericna Trinn-Fontinm, en 65^; Beda que Gharles le Gros vit aussi dans renfer 

en parie, Historia gtntii Anplortm , aon pdre et la ptopart des ^dqoes de fon 

I. IJlf ch. i4; eHe se trooTe & la B. R., temps fap. dom DOuc{net, t. Vll, p. 118); 

ns. S993a, ti ti M pnbl!^ ap. Acta et Othlon donne, dans son Lib^visio* 

Sanetorum, JanTfer,t. 11, p. ^; 3 y en a nunty des d^ils snr la r^probation et le 

une Ternon anglo-saxonne, ap. Reliqviae snpplice de rempereur Henri III (XI* tI- 
antiquae/ ' '^" ' ' ^ »- ^ • «> . -»* ^— 

dal, qnt ei 
do Yatiean 

Vatieanum, p. iiO), itaii eneore plos phanie (XVH% Ibidem, col. 591). Qoef- 

poptflaire ; Toyes Ttnmonth , Sanetilo- qnefois , cependant , les moines ^taient 

gium: Vincentiaa BeUoTacensis, Speeu- plnspmdents: ainsi, dans nneTision de 

lum niftoriale, 1. XXVIII , ch. 88, et Wettmos, morae de Beichenauy qn'ecri- 

AntonBii(iireheT6qne deFIorence), CftrO- Titfletto, ^dque de B&Ie (n>. Aeta 

niea, u li, p. 224. Ihie Tersion en Ters Saneiorum Orainis saneti uenedietiy 

allemands a nti pubii^e par Hahn, Ge- aidcle it, part. I^ p. 249), Ghariemagne 

diehte der Xll und XlU Jahrhun- est supplici6 pour aToir trop aimi lea 

derts, p. 42, et le firagment d^nne autre Toluptes chamelles, et Walafrid Strabo ^ 

doni rantiquit^ a para snspecte k qnel- n^osa le disinier que par nn acrostiche 

ques critiqneB a m inf4r4e par tf. Lacti- dans la Tersion m6trique qu*il en fit en 

mann dans VAbfutndlungen der Berh 827; ap. Ganisius, Leetiones antiquae, 

Aeademie der Weissenschaften, 1836, t. Ii, part. n, p. 20.% 6d. de Basnage. 

p. 166. Des Teesions popuUires ont pam Les Ters sont assez curieux pour que nous 

en latin {Incipit libettus de raptu ani- les citions. 

8. 1. n. d., Ters i475); en allemand (Fon Jusonlae quondam qui regna 4enebat7 et 
Tondcflo den ritter auss Hgbemia eyn Cfltae 

vrnnderlich gesehicht , i494) ; en fla- Homanae gentls , fao eonsistere greafu 

mand ( Het boek van Tondalus visto- Oppositumque a nimal lacerare Tfryia stantis 

n«n, t472), et en fran^ais fla rifian i^^etaque per reUquum corpus luemOTbra 

"*' S^*'^'ii2r'""*'' ^^?' E""i!! Fiderathaecmagnoqneftupeqftirorepro: 
par M.OctaTeBelepieiTe pourlaSoa4t4 '^ ^ ^^ (ratur: 

def BfUiophilef demonf). G^est, comme Sortlbos hic hominum, doni vltam in cor- 
Ton sait, nne Tision de ce genre que fpore gesslt, 

Dante mconte dans la Divina comedid, {"««W?* nutjHoT erat saecloqne moderao 

et soil fanmense fucc^s tflpuisa nas ta po- SSJ»* »*; ??"J?r J2!**^i?r!Si^ 

puIarftMuarie^cy^^^^^ |^»i*^-o^SlWl5^^ 

m, a la lin dn xt* siecle, Le oaratre tn- SAcla TolNif. duldQue volaof per regna (a- 
femtH (B. R., mf.70S7S Ibndf fran- ^^ ^ iTore. 

Caif ), et P6n oonnati deux autrea po^mea ^st hjc quam saeva sub cooditione tenetur^ 

italiens lont li fait femblablef ^ le Qua- Tam tristique potam sustentat peste scTe- 

driregiodeldecuriudellavitahumar ^ , . ^_ w^ uu ^^iJlhHl' 

na, pSrFrederico Freai, «T«que deFo- Of o, f efer. Tqm dnotor « In bif oracUrtito, 

ligno, «t riintma peregrina, par To- jj^j ^^ hoc, quando bona taeU Ubfdine 
maso Sardi. SouTent mdme, comme dans [torpi 

lepoiime de Dante, on se serrit de cette Foedavlt^ratosinlecebrassubmolebonorum 

forme ponr exercer des Tengeancea ou Absomi, et vitam voloit finire snetis 

donner des conseUs sfcTdref. Amfi, dana Sjfd^M, Ip««*«mfttvilamcaptavlt«2^ 

nnelettre4criteen868parplusieui6T^ ^^'^'^ ^ '^'^ ^^"^^^^^^^: 
ques k Lonis le Germaniqne (ap, Baluxe, 

t. II, p. i09), fe tronTf rapporfte nne Ti- Ponf cmp^cher d^abuser de la croyance 



Inde cum maltas referret causas , 
sabjanxil lotum esse iofenium 

k eat viiioBS daof FimMl da ptMioM pul«r det Vqyaq$$ dt iahU Branian, 

manvaiMs , oa poiir ripandre des id^ oli sodI r^miiei Maueoap des idte po- 

contrairef k resprit et an tradilioDS de pulaires, pendaat le mo^en ige, sor le 

l^glise , on les ridicidisa dans des pidees par|aloire ; nous en aanonsajoati nne 

semblabies k celles qne noos polilions, et tersion k cette coUectaon, si BOC Ton Ka- 

on ne les eonsidira comme anthenliqaes rajan et Wright n^ayaient pas PintentioD 

qne lorsqae la mort les saivait de pris ; de pablier le recoeil eomniel des difC^ 

soit qae ron cHkt qae PSrae derient plns rentestraditions.Saif ant AlbericasTriam- 

perspicace qaand les liens qni la re- Fontinmy le ▼oyage de saint Brandan enl 

tiennent an corps sont k denu ditacbis» tieu Ters 56f , et le rkit en remonte av 

soit qne la mort parftt one oonsiqaence moins au IX* siMe, poisqa^il te troaye k 

nicessaire des oommnnications directes la BiUiothiqae Gmstine de Romey dam 

ayec Diea« inod enim attentins est me» an ms. de ce temps ( Yoyei Greith, Sp^ 




sinistros spiritos ostentantnr, non iuos probablement celai qoi se troore dans 

diutius in nac came yictoros, qnibas ha^ VActa Sanetorumf mai, t. III , p. 602 

jusmodi Tidere conligerit. Hnjus quoque (Voyex aussi Jubinal, LSgwde latmedi 

assertonis experimenta multa comperi- laml JBruukilnet, 4836). Une rersioo 

mus ; Radulphus Glaber, JEfii f orta, 1. Y, mitrique conserrie dans le BrUUh Mu- 

ch. t,ap. DomBouquet, t, X. p. 56. Hnjus seunif ms. GotUmien, Yespammi D. XI, 

itaque Tisionis yeritatem dtatna episcopi commence ainsi : 

ejusdem et Gaesaris obitnsprobarit) OlUo, y ana Tanls garriat pagina Mgaaa i 

Idbwr viiionum^ ap. Peiras, Theiaurus Greges, agros, praelia rox Virg0iana ; 

dfwcdolorwm, t, in , part. n , col. 582 ; Mnndi dUeoioriBas plaeeant mondanai 

Tojei aussi le Va6iiau de sainte GaU Aloxandri rtjwfia ^ sunt^ non Tna. 

qui ne te voult remafiery ap. Desro- Ap. Fr. aichel, Rafporie, p. 17!. 

ches; JSTisfotre du JdontSaiint-Jdichel , Ge demier yers semble. se n^orter k 

U li, p. 541, et Wadding, Jlfmales Mi- rAngustin Alexander (Easebiensis, ap. 

fiorum, t. 1> p. 3i9. On troave encore Leyser, p. 988) : car Alexander Neckam 

des ditafls sur les suppfices de renfer ne composa pas senlenient des oarrana 

dans la Tision d^Alberic, moine du Mont- pieux {tbidemy p. 992} , et qnand on oe- 

Gassin, publite en 1814 par Gancelliari; Trait faire nnjpersonnage difKrait d^A- 

dans le Comipost et KaUndrier des lexander de Yiila-Dei Ubidem , p. 767], 

Borgiert, ch. 8 (tradoit plusiears fois en la m6me raison emptenerait de le regar- 

anguis et denx fob en diemand et en fla- der comme raoteur da poSme dont noas 

mand), Novs citerons encore nne Yieille Tonons de rapporter le commeneenieBL 

chanson anglaise indtal4e The dead Sinotrecoiuectureitaitjnste, oetteYieds 

man^f song -, le Vnjut BMvtvvMv tU vw saint Brandan serait de la premi&re moi- 

«cx^ev XM «beoyMorov ^^v, par Joannes ti4 du XIII«si4cle. Nous citerons eneon 



p. M ), ires vtwwnvM tnfernt { na. poeme anonjme, pronaoiemem ae la fla 

XII*si4de,GalaIo|jrt«60^lftemts. o/'!^ daXII«si4de, ap. de la Roe. JSssoti 

BarUian library in the Britieh Mu- hietoriaues tur tes Bardes^ U II, p. 66, 

tetmi, t. III, p. 61, col. i); De quodam et Fr. Hichel, Rapports , p. 165. Ge 

duetovidere POfMf inftni (nis. clt4 snjet dermt populaire en AUemagne; 

par Warton, t. Ill, p. 34) ; les Peines de outre de nomDreuses iditions en proie 

VenfBr ( ms. dat4 de 1338 , fends de la (Teyei Ebert, iill{jremeines biMAogra- 

Valhdre, n» S738) et le FabHau de la phisches Lexieon^ n» 2918), il y en eol 

hourgeoise qui fu dampnee et sa fille deux Tersions en Tors (ap. Genthe, JDM- 

menee pour veoir U% tourmens de sa sche GediehU der jnitteldUers, L h 
mere et UsJoUsdesonpere{tip, Catar . p. 337, et Bnms, BonumtistJ^ tmd 

logue de la FaUt^e, t. II, p. 183). andere Gedichte al^kittdeutscher 

Noot iie tenninerons paf oeHe note sans SprachSy p, 159), et il jone im rAle daas 
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acdnctam densis uiidiqae tylvit (1). 

Heriger illi ridens respondit : 
Meum subulcum illac ad pastom 
Tolo cum macris mittere porcis* 

Yir aitfakus : Fui translatus 

in templum coeli, Christumque vidi* 

laetum , sedentem et comedentem. 

lohannes Baptista erat pincerna (2), 

et (1. atque) pradclara (1. praeclari) pocnla vini 

porrezit cunctis vocatis Sanctis. 

Heriger ait : Prudenter egit 

Christus Johannem ponens pincemam , 

vinum quoniam non bibit unquam. 

Hendax probaris, cum Petrum dicis 
illuc magistrum esse cocorum , 
est quia summi janitor coeli (3). 

le Ishwffin^ p. 4 , el !e Singerkriee n^aTaie&l qnelqiiefois mcaiie difterence 

ufWartourCf p. 46 et 53 > 4d. d^Eu- ewentielle, comme les Djin pertanfl eilet 

mlkller. l\ y «Yaii «lusi nne yersion rim^e Alf islandais. 

en flamand (ap. Mone , Uehersiektf (2) Probablemeni le poSte confond 

p. 100, el Willems, Beinaert de Vo$f laini Jean-Baptiale aToc saini Jean r£« 

mtrod., p. xTiii), ei on en conaenre une Tangeliste, qni pr^daii aax $a»U4i dn 

ftIaB.de BmxeUes, soos le n<» 2334, en moyen Age, loil parce qu^il aTaii Tid4 

Ters irlandais. Henger, doni il esi ici une coupe empoisonnte sans en ^prouTer 

qoestion, fbl archeTdque de Mayence, de aucun mal , soil narce qu^il ^taii le dis- 

9i^k 926 ; mais rexpression vtdit indi- ciple bien-«im4 du Ghnsly ei que ron 

Sie que cetie pi^ce nefuir6dig^e qne jouail sur le moifnintie, qui signifiait 

. ns iard. Par sa forme, qui rappelle les ialtUation en huvant el amour : amo» 

petiies lignes de la Tieille po6sie alleman- reque, ui moris esi, oscolaio el cnolo f 

de, li^ea deux k deux par rallit^ration , laeiabundi disceduni; Ekkehard, Casui 

eHe semble une imilaiion de qoelque Sancft-^allt', ap. Perti, 1. 11, p. 84. Non 

chanson popolaire en langue Tulgaire, el proderii tibi balnenm, qno te assidue po- 

la natnre du sujei donne encore, plus de ias in amore B. Joannis Bapiisiae ; Luii- 

force ft eeiie conieclure. Le ricii du faux prand, LegatiOf ap. du Gange, i. I, 

prophite el la bruialit^ de ParcheTdf^ue p. 610 , nouT. 4d. ; Toyez Tbomasius, 

prouTcnl quMI ne s^affissaii de rien moms De poculo Johannii vulgo Johannis-' 

qoe (Tempteher lemelange des traditions trunk, Leipsig, 1675. Gelie raison n^esl 

paiennes STec les croyances du christia- peut-4ire pas rest^ ^trangdre au choix 

nisme. Nous aTons ecrii Heriger comme que les francs-macons oni faii de saini 

dans le iiire, au lieu de Heriges, qui se Jean pour leur patron. On ne peui dou- 

trouTe partOQt dans le iexte. ter que cetie Coulume ne ffti d^^origine 

(1) (4 esi U une idie paiienne : lorsque paienne, car on lit dans Luitprand, 1. YI, 

Hermodhr Ta chercher Balder dans Ten- ch. 7 : Diaboli in amorem vinum bi" 

fer scandinaTO , il iraTerse des Talf^es bere. 

sombrea el profondes ( dtfkTa dala ok (3) II manque un conplei ot le faux 

diupa )• I Probablemenl cette croyance Tisionnaire parlaii de sabi Pierre, el 

n'e8t pas itrang^re h la distinction des coniinuaiti repr6senter le paradiscomme 

esprils blancs ^ei des espriis* noirs, qui le Walhalla des anciens Germains, qui of- 



Honore qiiaU te Dras oodi 

habuit ibi 7 Ubi sedisii ? 

Yolo ut narroB quid maadueaMeft. 

Respondit homo : Angvlo nno 
partem pulmonis farabar cocisf 
hoc manducavi atque recessi. 

Heriger illum jnatit ad palum 
loris ligari scopisque caedi^ 
lermone duro hunc arguendo : 

Si te ad suum invitet pastum 
Ghristus , ut secnm capias cibuni, 
cavene {nrtum Caciaa tetrum. 

' Le prStre.et le loap (t). 

Quibus ludtrs est animo 
etjoculariscantioy 




barbar«8 : Coquorum praepositus; ap. Bisctiaveret , de Gugemer^ le ?Ftfiyam 

Lex Visigothorumy 1. ll, tit. rr, par. 4 : and the Werwolf, ap. Hartshome , An- 

Qn lit dans le Romans de Garin le Lo- eient metrieal tales , p. 256) eoaseot 

herenc : rhroM la raison si de Tagnes idto 

Tert lacobinefbBiKslellarehis panth6istiques n>)ii ayaietit admis la 

Qoi del mangier devoH li rols servir, possibiUt*. On lit encore dans nn p^ni- 

dans le 1. IV d'Ermoldas Nigelhis : tential anglais dela seconde moiti6 du XII* 

Pistorum Petrus hic princeps, hinc Gonto siicle : Qni mascohim yel feminam in 

[coqoorurn, lupinam effigiemalicajos animalisfcette 

et dana Orderic Yital, lir. XII, p. 818 : expression prooTe anssi le sens mythiqiie 

HarcheriusregisFranciae coquus et miles que ron donuait au loup) transformari 

insigns. po5secrediderit;ap.l{eligvfaeanligfiuitf, 

(1) Ap. Lateinische Gediehte des X 1. 1, p. 286. Bajanus in arte magica ita 

und Xi Jh,, p. 310. Esope, fab. IV; yalebat, nt, ^otiens Yellet, lnmisTel 

Phidre, 1. lY , fao. 9, et La Fontaine, I. III, qnaelibet fera yideretur ; AlbericosTriam- 

fab. 5, ODt traitd nn sujet& peu pr^s sem- fontium, CArofticon, part. II, p. iS.Qnu 

blable ; mais ce sontun renard pt un bouc fenint in omnium bestiarom fonnas se 

qni figurent dans leurs fables, et ce chan- yertere posse; De monstris et belluis 

gement d^acteurs fut cerlainement amen6 ap. Berger de Xiyrej , Traditions ti' 

5ar les id^esqui se rattachaiei^t au cycle ratologiques , p. t9i, 

es po6mes de Renarl : on relrouvo gunt homines quidam Scottorom «entls ht- 

indme celte ayenture dans la deuxi^me [bentes 

branche fran^aise ; ap. M^on, Roman du If iram natoram nMjorum aborigine doctam. 

Renart, 1. 1 , p. 275. Si la mitempsychose Qua cito quando voiunt ipsos se veriere pos- 

ne passa point en Europe ayec une foule --•...- , ^ ^ /•"■* 

d^autTM &aditions indiennes, la croyance ^«1""« ^ ^»™* taeerantom dente lapo. 

k runite de la nature gui lui servait de p^ ^^^ Hibemiae admirandis {^ 

base n'y eter^a pas moins uiie incontes- xiHe si^cle), ap. Beliquiae «iilrafMe. 

(able influence sur les d6vcloppements de t. II, p. 105. 



hoc advertant ridicvhim , 
narrabo noa fictitium. 



Gomine, dMrttefrilftine ^t ^ mtttoiipgj. jwilit; V^» 0t Utpuf in jwjjo, «p. 

chose, on pmait \H imlnicls ct k» h«K- <imm, «jmAarl Ft»*f, ». «ft ; dM 

tndos des «lUMHi* doot on av«4t r«T«to le JlotfMirdta , U III, y. i39B , *402 , 

la forme. Atec aa fineMe ot ee§ rtseB, le U60, Renart est mtoe a]ipeie 5aton. 

renard ( hrein, p«p, arr, adtewe; cette Peot-Mre 9f9^ oea dlir^raiftes eHatmo» 

etymolosie est Knttfnt fitas probeMe qne ne regarderfrtH» fns eomme nn por ef- 

ron wrononceft sans deme Mra<«, et qne fet du hasard que sftolli signifie en islan- 

ron ferWail rWil«r<ii* ; ap. MabiUon , dais renard et dtable. Le Lonp semblo 

Aeta Saneionm Or^ mncii Bene. aoMi V^? ^™ •v®°* mythi<|oe et person- 

4iefi, I. I, p.97j d«frim «Ireprofond*- mfier la force bralale.nans la mytho- 

ttieirt antipatUmie H des barbares mifi ne logie scandm^ve , Fenrxs , le g6nie de la 

prisaiettt a«e 1« foroe. Poor en« , c»*tait destnicuon , est nn lotip ^ et Loki , res- 

h type de ce otfll y a^alt d^odiem et do pnt du mal , est qnejquefois symbohs* de 

▼fl ; aosaioutind hi mythologie dn Nord la mftme mam^re. C^etait dfjh la signifi- 

parle dW «Wre qui trahit son firire et catton quo Jos Romams donnaient an 



domie des iuimitAai k aoil moMtaery lotip : 

tion qne , d^ 1« tt-adition popnhire de ^. _ W. ^^oi I. IX, y. 866. 

rhistmio de ^glift , poUi«e par Gnmm , Bene belli neffotium lupo comparwt, qui 

AUietUichfinZeUundMunit, p.^il, il esl m tutela Martis. dei benici; Senrws , 

8enommeJlfeisl^Fttcl^».Dan8untemp8 ±d Ametdos 1.1, y. 277. el 1. II,T. 

erossier ok Von *tajt pen sensibie aux 3K5; Horace ditausai UI, od. xyh, y. 9: 

uijnres, la loi sdiquo difondait d'ap. ^artialei lupi, et on lit dans Phne , 




tSria secleftasttca, Hy. VIII , chap. 6 : dant to moyen Age Pid6e do la Yiolence ot 

Moltas eis i^rfidias et perjuia expro- de la rapme ; 

braYit , Yocans eos sea]Has Yulpes in- Francigeni cives spectant te pectore mites^ 

geniosas. Dans le Rhythme satynque du viribus audaoes (l.audaxcst) nam tua pro- 

temps du rti Roberl » Crassus qm a^^^^^ „^^ ^^^ finibnstt' 

qne nons l'avons dit, soulevait pendant le j^ , ^ ^^^^ ^j^^^ liMidlM. 

m^en ftge de vives repugnances, est ap- ^^^^^^ ,p. ^^^ ^ Theeam-us aneedo^ 

pel^ i?i*lpenmtts , et le vers 2$ est en- ' «^ ^,,^^ ^ y^ pa^. , ^ p, ^^^ 

core plus sigmfioatif : ^^ Corindlua , frendens feritate hipfaue 

Voipfls portat in pectore; qui snis nescit menteleonina, sodata cohorsGhibelioa. 

[parcere. Ap. Bandini , 1. 1, cel. 33. 

Hotts rapporlttotts qoelf nes autres td- Assumat gladlnm qnieunque lupo sociM^ 

moignages : sumat coDsUium cui perfiaiis insidiatur. 

Pleoa dolis mnltis vocilatnr snbdola volpis . FMehu , v. W. 

MM^ifeioloffuei ap. Hildebeit, Opero , eol. Tot dl qoi sorent bien rober 

1178. et par noit et par jor embler 

8f ddrmit vindicta, vagabifur errans «ont bien a droit dit Yeengrin. 

Ut lopus insultans, aut ut vulpecula dampo Ap. M6od , JRomondn Hentur$, 1. 1, v. ifti, 

InsmBa, . „ . . , Aussi trouve-l-en dans le ms. de RoKas 

Galfrid de Yinesauf , ^^V^.J^^,^ n« 743 (XIV« si^cle) une fable iatilttl>e : 

i^ibj, v. . p^ jg^jjg q^j voluit ire ultra mare shie 

Palpo vlroalor et pejor atpido , , reuitu , qui dixit bestiis , nt eUgerent sOii 

qui vulpem eperit sub agm chlamyde, ^^^^^ ^ q^j elegerunt sibi lupum ; «p. 

De Palpone et Jf«MntaS9re, v. m> ap. Mone, Anteiger, I85H, col.^5t><>: voyes 

imifsr Jtfapss . p. iio. ^^ ji^eit^ i^ iroubles reUaih h W- 

Vulpecula significat diabolmn , qul dicit Ia6li55«mwi< de la Commune deLaon. 

homini : Descende huc ad me m puteum Isengrin , le nom peotiqoe dn loup, aie 

peccati etinvenlesdiviliasmulusetbona permel pas de conserver ie momdre 
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Saoerdos jam nirieol«y 
aetata sob decrepila^ 

doMe; eteMd«iiyBettl«icoiii|MM^da lieadelefairepfMd«rd^iiiiH(iaLft«dfcr, 

den mole godiHraei, isefi, etten, fiHiea, ell. ba$Ut: isl. dreeka^ angU drink^ all. 

et ffrem, beUoe (ap. Nyeriim SffmboioB trank; isi. FrociklaHa, alL FranlwiKh 

aa UtteraHtram teuionieam, p. 891) ; lant)f et le kMip Fenrir est appeli daiis 

li ferephe xxxti dn Fditf-^ expBqoe le V&kh^y str. XL, t. 4, Fraeku Maii 

cieireiiMai l^origine de ee mim : radoaeiieeme&i dee moeurs ; la haine det 

Amtr Mt hin aldna eecMaiaatiqnee, cee repr^ntanle de la 

i jamTldi dTiliaation dn tempe, ponr Umice qoi se 

00 nddi bar raltaciiait anx crojanees paieDiies , e( 

Fonris Kindlr. «». ^^^ •^ ■«• mipositio» loiits 

Tsrdr af >elm aaHom JjJSJ* ^ l^J" • le eyi^ do 

elnna noLrr ^^ ^JS!^. l^ge.da prdtre, e^ 

taDffls tfairarl ieloi^, rendirent lungrtn mi animil 

i trSus lumi. MMs odieox poar ^tre im inTtlie da 

L%istoire elle-mftme confirme rindnc- ^^^^^ 

lioDqaenoaslironsdecerapportphilo- Ut vidai opilio caplmn pcBdcre lalioneB 

l2!n.'dd;ffi?IhrhK^^^ mityiinhanclapldesacceicrandJM 

fanflff^ doit Mre <*<*J°5^^ Yotaiera mOle facS, lapas at pereat topi- 



plns Tieilles langues enropeennes, puit- • — » —'■ - «- idaiE, 

ini*on lit dans nn po«me qni remonte aa ged neqait ezpelU spiritos flle nMdos. 

townsiilapremiAremoitiidaXIhsiAcle: L^pariiu, t. 17, ap. Leyser, p.lOOB. 

fiinc et ab antiqais cognominor IscDgrlmns. o M artine , pastor egregio • 

Ittfiiiarditf , 1. L r. 1481. o coeleslls consors militiae , 

Oneompjend ngmlenant f^^jn^ ^ 'f^^ "^ 

^ VSSjJ^' ^'^} Leaj Jl»;)iiarwrum, j|<^ iWwMiwe, M. de 1553^ rol! t?i, 

Au LXXXV, par. t) te cnminel qai avait reclo. 

bria6 nar « w«dm<f ^ 1« »»«.«*?« Qoenons deffende, qae neaegart 

rattachaivnt&lasoci6l^,etnepoaTaiiplas cTecesgarooset decaleus 

r^lamer aocan dea droits qa^elle accor- et de ce pont taot periHeus. 

dait k ses membres (l^expreasion angtaise Cil lou desre , cU loa garol , 

autlaws a tout k fait le mtaie sens, et ce sant deable. 

noos ne douUms pas que les hommes GaudiierdeGoinsi, r<0de«alii|lll{lde/bn«, 

ehangte en lot^, et ie nom de ^jroroif , ^ t. 53B. 

•loup^aroti, ne tiennent h des idees sem- Dijii saint 6r6goire appdle le Diahle lovp; 

blidUes. Dans r£fietl, t. 1131 » i>arc si- Opera, U I, col. 1486 ; il esi nomm^ Lu- 

gnifieencoreiM>leur,m^eftaiit).L''e8iime ptis vorax dans Dilmar de Meraeboig, 

Seronfaisaitdelaforcephysiqueempd- p. 253; vodfreka verewulf dans lei 

I d^abord de donner ii isengnn nn rdle Lois de Knut; ap. Scfamidy p. 148« 

Irop edienx on trop ridicule ; beaucoup Dans le FerstM d!e Gallo , t» 90 (ap. 

d*hommes portaieni sonsles deux premi^ Grimm , JRetiitorl Fueh$ , p. 490) , le 

resraces des noms oh se retrouTaitla mdme loup infemale aperit pitiur ; dans Id 

idie {Amult, Freeulf, Ingulf Lupus ; louips ravissantt , ou doctrinal nwrdl 

nonspourrions ajonter la poCtique famille de Kcrfieri Gobin, le DiaMe esi appele 

desYrel/bfftjjretpeut-tolesyarafMrtieJ); ilrcfttloup, et unpassage desActes de 

plnsiears personnages hiatoriaaes s^appe- saint Loup n^est pas mcHiia sinufiMtit 

bient mtaie Jsengrinf ap. PerU, Alo- Le dragon, lUTthe de Sataii, doni ane 



numonia, t. 1« p* 94; Acta Sancto- foole de legendes racontent que 1'on dot 
ftim Ordtnts sancti Benedictij t. Y, la disparidon k rintenrention de qndqoe 




ftank eM eu dans le principe la mdme itole. Dans le LufMYrtiM ( ap. Lejser, 
uirm6calion. Au moins les anciens dia- p. 2093 , et Grimm, Reinfutrt FvehSi 
I^Sies septentrionaux redoublaient le x au p. 4 1 0) le loup se fait moine qaand il m 



— 865 — 

Yivebat amana pecadis ; 
hic enim mos esl rusticis. 

peQt plnt tnmiper pefsoiine, Cetle iTen- Tot »1 qai 8ontd'en^'ii et iTert 

tare ^tut certamement fort populaire sont mes tait apele Renart. 

(yeyei Meinardut , 1. tll, t. 141 ; Wol- AoiiMm du Renari, ▼. tOS. 

fioi , L^ffion$9 mrMrmlM^ U I, jp* j^^ VEeboiU ob ki lioiiBe poar «pft* 

l^.^^tfT^t'^^^''!' (r.m),niana^ea(y.iayr^ 

«l^deee^^decHaitlonaitfdqiiii^^ (t. 434, et mteie fteWua imilloni» m^ 

f^^^^i^K^^^^^f^i^^^K^ J^I^L 440);maiipeirt4t»eet-ee«« 

ttfcumisoAimtium, U If, p. «i), et ^^^edoa de VexpieSrieiidiaepe ntJUH 

1« DUi^U4efrimU fteuw, « le Awi puient 4galemeiit anr U fime deamele 

flSf xlJf" "«««Io« •"«??«f ? ^« £t amr le fittd dea elMMea B^waieM nm 

iiSO d—e att maiiTaia eecieaMaticniea laforeeqneiioiialeiiraaimQaeM l^iiMm» 

le nem de £tip< 9p^^,f (ap. Wol. recol4e^remoDtentk«^h^4eReMrt 

fiof , Leeftoiiea ma»jora*»(ef , c I, nouaobUgeraheneorekTeiirim^^ 

p. 345; Toym aaaai Mdem, p. 316, ^ ^^^ «imaiiii|w. Oii fitdaM Ft^ 

rSJSJ!!^^''^*''^*^*^'^"? d4gair3r^i^«iCcSaiiiemeBtaiimi- 

™*>>^>^P ^ ifV^^.liS^Jl^ fiSd^aSpUiie iiMesRattieafU»l% 

^r^^^^fl^^fSk^ (r4pltMteISS;dljlimpep«Jaril*)dl, 

r2?*ii^^*®''/*'itr"^-^J5*'?^ dti^e«BhroaaVaeeiiaimn 

'"'^c.lr*"* *Li''?'*""- r J*r temJ««filiimlG«iiwo«icoepi«a«, 

aT«t M avnQnmrt, A eanjj de aa »- ^ ^ aein montemTecal,diceM:QMm 

If^v.^i^"!' (•»J 5ff»*^ *2 *1*^ lonfe oenliTealri ia mMmqumqmTpuw 

rim tfe J-rofica, t.Xn, P> 446> TtO, tSTTidatepmeTalent, mwfhSS *^ 

e c) . a Bouaemble an moinainqpoaai. ^ ^j J^ ^ 'j. ^j„ 

bia de reimrder ee nom eomme patreuT- _„,. ..^AVr*. s«s«». «.«^j «^^^.i:. .y< 



»H»i. 2yi?a^2*«.'^2^rr.2; wn^pwWteirftnriioedaimDialiaiCMi- 

tion,ridAepri:S^eJlaiMR^tefe«T *^55£WnrIl'f!imJSl?'^^^^ 

aoiii de gmdm modiacatiamu >and ^«^» »»^ '^«^1^^211^^?^?« 

le»|M8i«a de IHndnalrie, et 1e d4flir d« •?• HOdebert, Opn^, eol. «W. 

bien-teey <)ni en eal la eoM4qnence, eo- Nons ponrriona encore citer Aimoin, 1. L 



"VMvy «f«iB «■■ vv* ■« ««■•■& «|B«uwy vw— A^wiu vvuiiivua vuvwav vawft nuanrau, «. >g 

rent rendn la Tiolence odienN, ob ne cb. 10; VEcba$it, qne connaiamit d4J4 

m4primplnaradreme;leara|iportijpoK- Ditmar de tfersebnrg dans le milien 

tiaoea de aeigneor li aeignenr, qne P4lft- dn X* sidcle (api, Grimm, I7e6af Atftn- 

bliiaemeiit dn iqfai4me f4edal mnhiplia et hart Fuchi , p. 4), et Fromnnd , an, 

embn^dtti de plns en pins , en firem Perias, Thesaurus aneedotprumf u lA, 

m4me mie ii4eeiBitA } Reoart, li qni aon parL iiij col. 494 , et t. VI , part. i, coL 

imeffigeiice dennait nne anp4riorit6 mar- i84. Bfais si nons tenons ponr constani 

qn4e aor Im annea aoiiiunK : qne Porigine dn cvcle de Renart est ger* 

Heinardoi reetor, slirpis honorqne saae. «ia»ique , toutes les pr4somptions nomi 

Jla«iardiif , I. II , t. n. ««iblent mdiqaer quM eat enlfrance pliu 

1. j 1 j f s •• populani4 que partout ailleurs et qu'll 

definl le chanceiier de la conr de Lion. « re^ at la forme sous laquelle il nous esl 

Canladeirier (le coq) Ini 4crit Omniia" parreno. H. GerTinns pense le contraire 

gacitate et afltflto praejfollenti,.f par one raison que nous ne refuteroni 

ad pmdentiam igilnrTeatram, quae om- pg, . ^y^t ^i simplement parce qn^uB 

nem besuamm terrae Mtntiam saperat; Fran^ais est incapable d'aucune prodne- 

ms. dn XV« si^le, ap. Altdeutsche tion anssi ^leT^e : Nie glaube ich, daas 

BlAllar , t. .1, p. S. . . oin Franzose etwas der Art maehen 



lci^ofva nea ieneOe kffnne ; Geschichte der poetisehen Na' 

JlMMirlqiiltanliotdemeitriei. Iionat-Iilaraltir, t. I, p. 4&5. Nous 

20 



Ad CQJuB tale siadiuBi 
omne partirei coiniQodupi » 



TiSlesTsbnTiliangAre.; r^lymoto- Mariedefrance, OJ?«er«.t«, p. 3«. 




foimafliideaBe«Y«Ueilu«iNa,MaiinD. Hoater delaffraii4a|iQH«n<^««»"> 
fail.4f«p0*«^F«' ^'^^^ y P?^ pui»ine GgfcrMift 4a Nogwii nMft dit 
■itBSiPoirla proBredNmrapportpartiraK -^?^ mj qn^oa paQWDBeaaniweBt 
lier. MaiacaBBaont paa aeBtaBenft des conlfimo d'appeler le loBp /aoMrm; 
molaaiBtla dBaotrBTOcal)idairec|m aoro- Okera^ p« M | et le panliaflaBBaBd qn^ 
tr«ne«l dana tea pottaaeft teatomqBes, ce ^^^ ^^ ^ ^( Sigeberi iB^nck ob 
soBl^liaBomateaBimanenx^BiidiBeaom nomioaU lee hMr§hmt (M&ntml ^ 
ii'aai ile a ig n ifirali fln qa?enfiraB«aN. C'eft ]^i.torkns da Wnmee , t. XVIH,P« 5T5, 

dbIob; CBBltBtofr, iScKoi»- eOQ, ct.WarBtoBig, Bittoire d» la 

vCBr6<M<aoooAey;Coi^ FkMnJra, U I r P^a^> dewoiA dana ka 



loia, looki«BjCii«««^ C*WJ^>'^"^ hialorieni des XS el XUl* aiteloa, ka- 

FtafiMlCtedasayiaM4,lBl«QpfBd^Pt» bitBteaikawBon dBloBp,IeolBm0riRt; 

la, Ja po&. Am» d^ iBB «Bl ieo YCf^ r-^ ^^^ Pfti^pii» ilnfwla, ^ 

■ioBB, oea nBBaa>aoni^lBprtapBl«y» duTcaiewB^^ HmMoi^ FnmBomm 

•aKffkdBaoai.8Mr^Be.dBra&M«l, «• ser^tnr», U V, p^ j5d$ GBiUBiiBie.le 

qai.B'«(rif« qBO lawkwwmoBl oa fraa- Bwta», Pfctltepti, api. JtootMBl dai 

^io;. aiBai, poBT B»«B oitet «b^bb oBeBi** htilw^cfw il6.*yafUJft} t. XYII, p. i»; 

piov OB Ut dana. bbo lnBahBde.b pre«. riiffl|,|^|,t Oe Scmk-Dm^B^ iMOa^ 

miteBioiti&dBXII-aikl^r p.-401; Aegidias, HUioHa. Vieoms 

KoBniri Renardtim volpem Moeia qoen- fiuMMiflerta, ap. lbfieD^,^mfilis«fiM» 

^ tq««m . colhcHQr U yi, p. 505. ftBanl dBK.ailD- 

iiq^yIdoBiL}asaae,feanaieaa«,ri«Oi ^^^ ^ i^g^ t^aioiBi««es do tome fsspeco 

Comperit et gaudet lupos IscKrunDS ab«MA «,i promin yTfOfSaibk de. oe ejdo, 

i,en^ru»«i.r.2S. q„SS, onireBW^t poiV>«*«da 

JRenarl, JBati4om (me), TtorcdJtns (lo l^gfgi^ aa tr68,aa]r«nl ot ir«s «orion li- 

corKean)^t Isen^rm, nWt aucun sens en .^4e n. J^ Gmhp ,. JMalMirf: JPboAs, 

francab fTexpfication de quelques autres f i<awxMii«ti. 

noms »tS??''L^^i?"T''bla& «nlearsm««.llers «etont paa falre 

fermanique •, ^ »«2:|f < > i!„f 1T2,' « lost rima«e NOMro-Domo . 

rrfmsKe, peuto b^ fonTe dans le iletn. ^^ Caili£SMMi*Ba (aam 

hari; 7tWl, le cfaat ; DtaprscAf , s^ |eur cbamtfci.oa ilsir«p«nBm. 

dan^ le ttehihart^ bon on vrat voleur), Gav^ieri da CoBwii ^'^ M6ob-v «««Mikdo 

ctKenarfdeTintlellcmentpopulaire^uM ZiM^I, Vl^>P-^ 

9B^ Mflmoi^. 




les geHnef qne \9^ moct ponent. 

do Chardry, cpii teiTOtr ^ 

i^l^^ di^. danft ]«• iSiHdsr* 

ne pourrions-noos indiqner une antre ori- inanjE : 

ffine h malingre et an Tieux frangais en- Ke i«» saQhea , no pait«f««i,. 

gre^: «e de Trislant, i^de ftaUiaiK, 

Par ma lor I dH If peres qul fa fcl et engres. Ne ^e *teo*ra , ne d^^^ 

rat BH* ^^fj" . jr i,;m«.i rntt^» pi ne toI! pas mctiref mon entflnle. . 

-* i. u r TJuppWmcBl o«ro«i««Mi«.«0B«r*. p. Ji. 

Qulsur le leu metrctt bun mestre *"J^ i,^^^ j. «^^ 

$il ^l. q«l r) dooliinast pur rere prcstre , • Plus srt Perelte de Rcnonl 
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nisi foret tam proxHiia« | 
laporam altrix sylvala., 

Hi minaentes nameram * 
per ejos summam g^neram 
dant impares ei^-fmribufl 
et pares ex imparito (i)r 

Qai dolens sibi fieri 
detrimentam pecidiiyt 
qaia diffidit viribaSy 
vindictam qaaerit artibo^ 

Fossam cay^ wi^^Qdliwii. 
intus ponens agnicQlaaiy . 
et , ne pateret hostibu^f; 
sapeme tegit frondibap» 

Hamano datnm omumip t 
nil majas est iqgMii» ) 
lapas, dam nocteboirMitr^ 
spe praedae captns iadM* . . 

Accarrit mane prefbfler jli - 
gaudet vicisse talitetit 

intns protento bacidd 
lapi minatar ocalof^ 

Jam^ inqnit, feni pessimai . 
tibi rependam debita : 



BitfgapartiMftjiilil fal iN«Mi«n(i9l^V^7. 

con ii'AeQgri» a IMMkt. (I) M fir ii^timim ^ U ^wtm 

)md Xksttt-Mii^ . 80, l^dfllMfaAe» firaiigaiM : 

LagraiideqaiBMiefenammiiMN^ gon peif^ rtfc ereafr jM mmn 

siiMlt poitr |inf«iMfer k Mniariti dont Il0maii 86Keaitfff, t; im. 

Jo fri pii lS e nt kttioiSmeefip anVa i e de Reuet» • La mteie id^ td Mndne-d^irae niaiMr* 
et. lee silwiee tifeapgtm lo relronTeni difTdrente dans: ki'AHiiardiii> W^) t v« 
d^ loDf if»idioine«» La Tonion en i>ai« . 1(H5 '; 
allcHMQid^AtvtaifreertBineiiientiuwiBil- Qaod n|i)UtteN'ai s^^rOOifriMiaf diM«t 

wimmhmmvPm ^ hv^m ^ovt» «a nonaHIWttidtW fc<9l>ttlW^f> X#>' * 
Dner om dedi de Tite ioelien , iueTenjl eiflrfaiQili ditoie i liiiffflr, Se;^. 
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authicfraogetar bacQlus, ' * 

aut hic crepabit oculus. } 

Hoc dicto simul inrpnlit , 
Tcrbo sed factum defuit^ 
nam lupus servans oculum 
morsu reteatat baculum. 

At illemiser vetulus, 
dum sese trahit firmiuB j 
ripa cedente corruit ' 
et lupo comes incidit. 
Hinc stat lupus « hinc pretbyter, 
timent sed dispariliter; 
nam , ut fidenter arbitrory • 
lupus stabat securior (i). 

Sacerdos secum mussitat 
et septem psalmos ruminat.» 
sed revolvit freqttetftius t • 
Muerere meiy Dmei 

Hoc , inquit , inbnanii 
dant mibi vota popuU - 
quorum neglexi animas, 
quorum comedi victimas. 

(I) GstlA Mitie eil plat pltlsaiils daos Por bien tenir eele macoa, 

b TWHQii frmcaiM : W leu d^avtre part s'eaTertite ; ■ 

.. Moalt s^efforcoient anbedoi 

itl^SSSiJ^^^^SI^lLSZJ . chaacun dou baston trere • lol. 

*• ^W^^iLTJf-Syfl? J ' 8i con b6» conte 1'eMrtpliire , 

wjnCjetanlpwjttCWcymsii: . «ipreMreaTint lAeaiSaSre. 

jonmwt prgBUea MartiM * iMNi., ieva les pieili eaieheiie. 

Upreatrejhevetamacue II s'en Ye|(i>p) eni o le baiton, 

eltsen«inlabwnTeoe, or a Tsengift ioinpalpion , 
^JliSSL^TftrJJL^Ki, * L'utofadS»,rautreBela, 

f lJ'V^i?hiS5,!"^i**'* . de pe«r run^llttire elginii. ' 

▲ «clelou.nel'ton«bamie, l^ttt olTaeMfflagfaalMor. 

carilsottcopderescremie* Zji uM^mlt MSTmSMr 



JPreslre Martin est airez. -^ " ■"'Tl':i ^TV I/ 

' eh autre sens s'est pOrpeiAes i '•••■" ••* ^Mmun , ▼. 

Sn sTalaiit le bMtant misl PMMtkv cetlO aTeBlnre esl-elie ToiigHie 

'desor 1«»«»^^,**^^/,, „. ... 3. d« mmi de Jlfordfi i^tie ron d^uiM qttei- 
Bns en mon cuer lorment me ouell ja »«*«««:« & d *«* . *« — ^ s^^ i» moAiA — 

#'a cestui cop ne tos crief rueil. ^"•™5, * ^^^L^, ""?* "J P**?J?* 

Ouant ot ce St , le baston boute. s^appelle amsl <tQe dans !a TersiMrfir»- 

TseDgrin qn^ le cow» redoute , ^ . fwe, et rflaie iie seiioriBn6po» Viiirfte 

Garie a son bn,lebast6n preiit» ^ dani les aiilres langves; c^itaitmiiiM «■ 

et le baston Tets lui le lent ; llaAinnd le AOm du ainse; ap. dfanatt, 

oe ca en la 11 leus b esion , iMii^tnamAA ■» •&<! 

Le basion H cuide esrachier. * WlW^filUl*, p. »». 
Qofdonc Teiaitprestre esfortler ' 



.1 
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Pro defanotorum merito • 
cantat : Placeio DammOf 
el pTO totis vitentium 
totom cantat;p8allQriim. * 

Post i^omptetnm pialtdritim 
oommunep^rstatcommodom • » 
sacerdotis timldltiis 
atque lupi eahidit&S. 

Nam cum accliyis presbyter 
perfiniret t Paier no$ter^ 
atque clamaret Domiiio : 
Sed libera noe a malo ! ' 

Hic dorsum ejus insilit 

et saltu liber effugit y 

et cujus arte captus est , ^* 

iHo pro scala usus est. 

At ille laetus nimium 
cantat : Laudate Dominum , 
et promisit pro populo 
se oraturom amodo. 

Hinc a vicinis quaeritur 

et inventus extrabitur^ 

seid non nunquam (1. unquam) devotios 

oravity nec fidelius (i). 

* ■ 

Vers sur la ruine de Trole (2). 

Pergama flere volo-i fato Danais data solo ; j 

solo capta dolo ; capta , redacta solo. 

fl) B^antres piieet , «iiliriearei aii noiu noaa soinmei diji longaeme&l oe- 
Xu* iiftde , appartiennent ftplement k oe cup6; telle est , par e:^emple , la fable da 

' ejcle , et nons les aariona ajoaties k no- coq et da renard , oii , contrairement k 
tre cofieelion, gi elles n^aYaient M pu- resprit de ces poSmes. c^est le renard qni 
MScft plu ii WMi foifl : «inA le LtipaHm . est pris pour dupe. £lle se troate dana 

.00 ifMTe djins FUccius , De comip(o 'Alcuin, Opera^ U 11, p. 238. 6d. do 
Meel49lair}taHpomaiaj p. 410; datts Trqbiep; dans le LatHnuchs GedicMe 
XiOyaer, Hktoria, p. 2()93 (1193), et det Xund X/JA.,p.345; dansHirio 
'da^lGl^jjinp, JBiUnMriFuehty p, 410. 'de France , CU^t^vrei, t. II, p. 240 ; dani 
H en e«t ^antrea.qai roolent sur des UReinhart, t. 40^316; dans le jRo- 

. •Tentates.si sonyent racont6es en langues man du Renart , t. 1267-17^ , et dans 

<di(r<§rentei| qn^on commentaire nn pen une fable latine en. prose, ap. Grinmi» 
coffiplet exigerait phis ae place qne nous Reinhart Fueh» , p. 421. • 
nepoaTOBs en accorder a un saiet dont '. (2) Ges yeri ont d(j| ivb pobli^ par 
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Bxitlale 0ona, qaae piima toneB Helleonai 

et metra me dona promere posse kmft. 
Bst Paris ab8qQe pare; qoaerttyTidet jaivielramfitv} 

audet temptare forta , peilisia ^' mMp. 
Yadit et accedit , clam UMtr elimqve me^il^ « 

nauta solo eedit , fit Ugf^ praede ve4it» 
Tuta libido maris dat thura libidjpft av{# , 

civibus ignarb quod parat arpa Vafte» 
Poit cursus Helenae cuncunt ad,.arma Jdji^m^} - 

mille rates plenae fortibus ab^que 6ene« 
Exsuperare ratuB viduatoren^ vidaatiis ^ • 

foedere nudatus foedmil eufe latus* 
Graeoo dudori prohibet dolor. «me . tifnorji , 

pro consorte thorf vivere siVe moEi^ 
Pergama namque seeos figit tentoria Graecu9 , , 

fanpetitur moechus , el ialiricatar equviB* [n 

Nulu Junonis el iniqua fraude Sinonis 

dettFuttor donis urbs modo plen^ bonis (!)• 



GoldMt, OMU Namnl» P4U§9d mro- ji'a|ipa^9W|i«iw|lJm l# foime & la po^ 
ffoa «I amatwria opvtmlay p. 19:^, * st6popyairo^ceii(*6Uih]^weep«Bduitiiii 
•t Birthiw, AdvenarUmm U XXXI» .mrice 409&i^,fttUpmd«el , ear en til 
di.TU,eol.14S2;iieaf lefriimprimoiu daiis ^hethMy tapyrwthm ^ U IH, 

Shit eonqjeli et plot eoneeto d^apfte v vJlMt 
en mM. de k B. R. ^^ fek ll]9, Ter^ nmU iHinrtitlijiHfitir ennlnnrta Leoaii 
•o,et4286, fbl. llT,tBno,^ ftartotit earmma,qi]ae tiifisantJiMMtiiiaiidaBodo: 
d^aprte le ms. Endlieher, foL 73 B. U y IFlMiitm w«erp^,^qli» praemia qaaflre, 
aa a amii ime Tenioii fort iiic<Mnpl^te omDia vana tere lucis amore merae. 
dam la Bil>. LanrenlleaBe de Floren- - D^aiUenrfi, uopf «leomiaiiioiie <iMlfMa 
ce: ap. BaBdini, wtBf p. TSS. Selon antreaeiempIeB; lelt lonleeaTenMriiB 
riHftolre UtUrafre de (<f . jrrqi¥:e » mrBpe^leeie : 
t. VI, p. 38el 395, mi moiB^de «jory p^ 800^ i^Of fnm.ftinere! prwsHa 



(Saint:BeBolt.aur.Leire, MoMmriUi ---"^-^ -r. . ^"^ " • ^^(1^, 

jWmfoil, t. IV, p. 51] Bomm6 Bemard Meqne fagit, quando reBono, cem ArimiBo 

m,.Ter8l050,nB pe^me en yos I60- . .{gfViido. 

' a&» m la itune de Troie ; mab' fl nons Jf alalloB a pnBfii 4tQ8n dea wm 

4 ^t^ i|iipo40ib1e de boos procurer aucuB Kks d^imr&ft xm tr^ ¥ifiDiL.ma.\d 



' lemptti mundij qui ^it mpiue d6 Qla- ttf unc Ja ^SQt^vS^^^t^^iiiiSm. luDMe 

'iiyet BoHssait tera 1151;nou8ne con- _.,^. ^ _'._;„ ..;. iJj *'" 

naifSQB9 aueuB timoignage qni confirme lierumjuMitagi, pieiius flpiriiiiine «s. 

eetle coDJectem. Selon Qolda^, roc. <?tf., Ap. itmiafof Ord. »i Amed^li («todem 

Tauteiir aerait UB ' Ponipmg FloriaGenali " *• ■'» P- «». 

<oue Bons eroyons eompT^temeBl inconiin ' (1) Ces detix Tetft, auin^ pe trouTeBl 

deBa HiiHoire fittftraire. La recbercfae dta Que dan^ Barthiua, ^em^ mflKSuil» 

tbylhDie |iioaT«- que ee petii pottne 'dece«qai«iuTeftt. '^ 



Plena malae prolis paTit biDslvm mMiiffia HkC/IH ^ 

deleturque dolis toinpafvto» ^» (1). 
Tradunt cuncta neci praedae<(«e Ctt^diMKMd 

obfirmant Graeci pedtoimailQiiRni fmei. 
Hinc ardent aedes^ hincidelrb«eat'DieiBedo9 

pervarias caedes bra^Ua, eiway i^des. 
Mulctatur caede praedo ParigiaDiolnede^ 

seque 8uae taeda^ itf dlkldiiinim Ledao* 
Femina , digna mori , rtiaiiakttr amore^ priorl , 

reddita victori delidiiiqiie tiieii* 
Saeva, quid evadis? Non tmdila^ caelenl MM f 

cor rea tu cladisfiM ^ftioqtio cMe «a&is ? 
Si fueris lota^ si vita sequeiit bona lota ^ 

non er 18 ignota \ Mi eKs' abiqne nola. 
Passa modo Paridem , iiafera jato TtieMa; ytldera ; 

esfractura-iHimB0rede4aad'idbm. . . " 

Bumor de veteri faciet veittafa (imeri ; 

cras poterunt fieri turpiaSidut heri« 
Femina victa mero quod iuhalv«at (1) eM«veh)i 

non fieri spero n^d fidefiiBeor ero* 
Expletacaede superadditur'.Hec«lia piMdie, 

Iractatur foede , cogitar M pede. * 

In facie quorum criiMiidi kMata'decoiiain 

Bubsequitui; tovum poF theali^ide foruin* 
Yi vit , at invita , quia vivil padpei^' vfila 

et planctus inita votttsfiaiur ila (S). 
JunO) qoid est quod agis peM (tataetodem^llt^^s ? 

Tot ne putas pla^iiad&ere^f esBb iMagik? ' 

Ergo reoccides hos quo^MelAt^Alrides? 

O mala ! cum (1. eiir) tides ^ «^ wala taMa ttdes (4) ? 
Nallum jam reperis , nee uo nUi lAidererti $ 

irao persequeris relliqnlas oteeHs 

Nemo rebellatur, sed laaa b^igeMMr ; 

... 

(1) Noos n*aTons Tu ce mot grec em- (i\'tnhdetUat ap« Barthiug^ alias 

plmd en latm qae dans Gor^^os, 4)9 ^HWtiaif ' 

beUi$LibyeiSf\,i\fr.64i (3) Le fragment pnUii par GoMast 

... .. .. «- . s'arr6te ici. 

Ju8lli»lana polis saefb tano tradit^ Vaurif. . .(Ij Cetto J«c«i «st.Mae ^vmSm ; 
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bellaque sectatar sattgoine mucro satar. 
Ne me , Jano , feri , feriendo potes misereri ; 

fac obita celeH corpus anile teri. 
Usque modo flevi casus, ineommoda leYi , 

quod soperest aoYi eorripe fine ImvL 
Perstitit ira Dei dare caetera pemidei ^ 

miror si sit ei mentio nuUa mei* 
Nemo mei meminit , gladius qui caetera &iil 

mecum foedus init , me superease siidt. 
Concutit ossa metuS| fit spiritus irrequietus 

dum renovat fletus denoo cura vetus. . 
Ilrbs retro sublimis et abundans rebus opiaris 

una fit ex minimis anniliiiata nimis. 
Urbs celebris dudum , dnm terminat alea lodun 

ecce solum nudnm pastus erit pecodum . 
Yae tibi ! Troja, peris , non jam mihi Troja videris 

jam jam l>obus eris pascua , lustra feris. 
Ilibs felix nata si posses vincere Cata 

vel possent fata segolus esse rata/ 
Urbsque l)eata satis , urbs primae nobilitatb , 

dives honoratis da«Gtes absqoe datis. 
Regna heata satis donec nocuere l>eatis 

praedo voluptatis et male rapta ratis (i). 
Urbs bona plena bono foris, intas^ dve, eolono; 

praediia patronoy praeditos ille thrbno. 
Plena potentatu , celeberrima ^ digna relato 

felicissima tu prindpe , cive i stalu • 
Curia personis» urbs civibus, arva eoloniSi 

terra suis donis , horrea ple^ liMis. 
Si commoQdemos qood commendare solemus, 

cultus supremus^ rus, ager, uoda ^ nemus ; 
Potumvineta, pastumdabatarealaeta, 

merces moneta , navigiumque freta (2), 
Urbs vetus et clara bona valde tam bona rara 

tam bona tam cara fit pecualis ara (S)~. 

<l) FiMda y c iap mto el nnle fonsta ratit (8) Gef denx ten niaiMia«iil dani Is 
dana le mi. Enillieher, el mole/lca fQ' sm. JHwllMer. 
U$ daaa te mi. 4286. (3) Le na« BndWeh§r s'tR«ls m. 
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Bives ab ahtiquo V dum fato iertur iniquoy 

deperit in modiquo} fit nihil ex aliquo. 
Caussa rei talis meretrix fuit exitialis^ 

femina fatalis, femioa foeta malis (1). 
Ne qnis amet temere docet obruta Troja timere 

quae Paridis scelere fit nihil absque fere. 
Sic facies Helenae fuit exitus urbis amenae 

crines , colla , genae ^ cunctaque oomputa (1. compta) bene. 
Urbs bona , nunc dnmi y vi flammae , turbme fumi , 

non sic consumi digna , recedit humi, 
Vix sit habenda fides quot milia stravit Atrides , 
^ Ajax , Tydides , Pyrrhus Achilleides (2). 
Inslant ense trnces , dum flammis, Troja, reluces , 

passos vincla , cruces , depopulando duces. 
Alter Omerus ero , vel eodem major Omero , 

tol dades numero scribere si potero (8). 

WALTHARIUS (A). 

Epttre d Erckambald. 

Omnipotens Genitor, summae virtutis amator, 
Jure pari natusque amboram Spiritns almus , 

(1]Lct aatresYenne le trouTent qne nne pi^oe Bor le mdme rhjtlime, qne 

dans le ms. 412H. Leysdr a attribn^e aana aucune raiaon k 

{i) Des yerg semblablea tnr le mdme Hifdebert, et que nona riimprimerona 

s^jet soiTent la pidce qn*on Tient de lire dans nolre appendice. 

dans le ms. Mndliclier ; c^est probable- (4) Les t535 premiers Ters de ee poS- 

ment nne imitation, qni n^a ancnne esp4ce me ont h\ik pubh^s ponr la premidre fois 

de Talenr; nous nons bomerons ^ en d- par Fischer d*apr(6s nn ms. apparlenant 

ter 1e commencement : a Mosheim , soos le titre : De prtma eop* 

Fervet amore Paris, Trojanis bnmolat aris ; peditUme Attilae reait Hunnorum in 

fratribos ignaris scioditor unda maris. Gallia, earmen eptcum saeculi Vm , 

Temptal Tfaidarfdem, foret illa, T(%nit Lipsiae. 1780, in-4. Deux ans aprte, 

.^ , « . . [Atoridem )ffoIier nt imprimer d^aprte nn ms. de la 

prompia seqni Paridem, passa perirejl. gjj,^ ^^ CarlSruhe les li9 demiers Te» 

Aeqiiora raptor arat, tenet optatnm qood («P- ^®'»»!!?, ^}^^^^. ''*iV^^* 
^ "^ • "^ [amarat; \i^9 p- 370), et Fischer les fit riim- 

se res declarat , ^Ua bella parat primer en 1764 k rappendice de Sitten 

Contra Dardanidem res provocat feta T^- timt Gebrauehe der Europder im Y 

i.uJtMi»iu*ii«p.y*.^m«iMiSl!**'"' ^ ^^ Jahrhundert,^.my et en 

bostiamaetaliir.aoraquietadatur. . ^<>° compUte fht donnee en 1798 par 

Pa88afretistrepitus,Phigiumrapitancfaora Holter (^ei(rd(jfd %ur Getehichteund 

[Utusj titeratur, p. 212-268), d'apr4s le ms. 

obstititintroHns Heetorad arma dtos, etc de Garlsruhe , et, en 1838 . H. J. Grimm 

(3) Ces qnatre Ter» se trouTent dans en a pabli4 une Iroisidme d^apr^ les an- 
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Personis trinus , vera deitate sed tmH9 , 

Qui vita viTens (vivis ?}, euncta M sind fine tenebfs, 

Pontificem sumnium tu sahra nunc et in aevum 

Claro Erckambaldum fulgcoitem nomide dignuni , 

Grescat ut interias sancto spiramine plenns , 

Multis infictum (infiiKum 7} quo sit medicammi in ntBVutri ! 



mtM M U eopie dw Mtt. de Piris, baMMnetit coiiipotfo en f tali»' ap. Miira- 

de Vienne , de Statt^rd e( da aioaastire Iob, BmipiitatiewnmMeri^loee^fU II, 

d^Engelberg. Cetle excellente 6(lition a part. n, col. 530 : 

aerYi de baae k Bolre traTail, maia nona Waltbaiiitt-ftHtis^MeniiitiVaafeftttlllieslii, 

1'aYona revne aor le ina.Hl< BnixeUaa coUa. ai^erba aomana» Ticlor«d aMra 

(no M38),,ipie nooa t^wyona le plua an- 4^nfa£ m^ 

cien, qnoiqn^d ne noua aemMe paada »wranwwwi wipwa «•wimo ■jhji- 

XI- aiMe , comme & IL HoiM /(^iallat» iiMbnia bdUia , darjof art mortta. 

fifui ForfoAtinjpeh ztrt* Oefemehie der Buncneroa tremait quoqaetorridua Indas, 

teuttehen Litteratur und Spr^Shef ortQtetoecafMvoliacammmaiti 

p. 185) ; noDB aTona anaai collatioiini de Cojua rama auis titulis redimiurconndf 

noaToan le ma. de Paria (B. R., 8488 A) ^tn oaeaarefes sttmditaMd^ h^pOm. 

et recneilli qaelqaea Tariantoa dana la Peat-too cea vera-Maioat-^-graT^ 

poblicatioii faito par M. Leyaer de deux aur 1e tombean de Waltbairiia; mais 

fragmenla qoi appartiennentit rUniTerait6 ila ne nous sont paa mfime parreBna dam 

de Leipaig (ap. Beriehi der deusHehem laor ^t pnmitir; le cinqaierae a one sjl- 

GeMeihehaftf 1857, p. 41 -46). Cetie labe de moina, et la rimo Uooiiie 7 maa- 

4dition a^appme ainai sur toatea lea aoarces qoe ainsi mm dana le aixitoe : probaUe- 

connnea jnsaa^ii ce iour, si fon en excepte ment les pieds dn commencement om iti 

le ma. du XII* sidcle de. la B. de Vienne, trai)spos(^a« La pe4iie karliqgiftqim a'a k- 

dontM. Endlicber'nousar6T4t6I*exiBtence mait lanafTet^ ni 1a prorondmir dVne m- 

dana aon Codieee latimf p. 108. Wal* l6nmim mpB Oi mB w ic B ; aai^nae' kfaqa^els 

Ibarina jonisaait pendant le 'moyen Age ae ratlacbe aux iaiea chr^tienneay on 7 

d\ine popularitft fort ^tendae; eat pea retrouTe eneqre la d^nereacenoo de u 

' depvemes cheTalereaqaea allemanda ooi po6sie ladfie. La TlTacit^ des bimgea, li 

neaupposent qaelque connaissafice des couleur- chaude, leio&icitiYemeAC epiqQe 

' aTeutorea oiiil llgare (voyez entre autrea qui OatactSriseot 1e Walthariue^ aaitout 

le Nibebtnge Not, st. 16d3-9n et 1754- h la fin, ne «aufklent do&c 8tiro aitribo^ 

* Si6) ; il joue un grand r6Io dana le Bite" ' h rinspiration spontanee dHiii poSte ksr- 
^- rotfund DietUeb , et M. Ton Karajan lingien ; il doTait aToir deTanf Mmimo- 

* (FrHhUngfgabef p. IMl) Tienfde pa- "d^Ie plein de cbaleur et de vie, qni ap- 
'Mierifn jragment d*uni>o9me anlour- parait encore sOos renTe1oppe'classi(ne 

d'hm perdu dont il semble aToir et61e quilerecoOtre.AIasimplicfleiielaiaMe, 

« b4ros principal. Sa tradition'6tait auasi h la barbarena'iTet6 des mQm^n anxia* 

' eomioe en Scandi&aTie XVilkina-iogay anltea des guerriers qui triompbent, i 

'tb. 84^7; 11 a'; nomme Valtari of reaprit boUiqQOVt(|ai aimmo lmm4frpoe- 

'TtiikasteinCjf eniPologne [Chronicon me,aa caractSre particidier de diafae 




*y esi appeU Wdaly Walgerzt) et en Tamour de la gloire pour eHe-mdme, le 

^ Italie. Ao moing le 'Walthafius doAt le ' respecl laditlque 4e» Mmm ta iaig ec 

: Chronicon Novaticien$e (ch. 7-13) ra- rinMpendaiiae dotoateametiai peiiiii|»j 

eonte la conTersion monaslique et Ito le carattAre diaoeartflAs et de ^p iilq o e de 

prooesses contre lea ennemis deson con- l*amoar,*toat ttPooTet^OxiafeiMse d^m «i- 

' Tent a Uon de» rapports aTec celui de ginal allomaiid d^onob^mlo uil^aiie. Le 

iiotrepogme,etilaxiata{t'turungaerr{er' commencement da demier Tecf Haec 

du mJme nom dei disdques Moniat , pro-' en "^alrfttirfi poesii esl' MdbmiMBi 
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Praesul eanete Dei , nme aecipe manera servi , 

10 Qttaetibi4elai^deer9vlt(l)fn)meretsQra 
Peecatoir fragiHt, GoraUtta Aomiae vtlis , 
' Qoi tibi nam-eerlttS •oario! eslqfie ii^KsaftttvmiB ( S) • 
Qa6d preeibusSoadiminjttgUer precor omiUtQnaAtecd (om- 
Ilt Miieiieafts faolis , ^qoae promo loquMs , [nitenentem ?) 

15 Det.P^rex simmis (4i)<$oeInmterf»m4aegid»«rMBfl! 
Senre Bei nnnmi ,. ne despice verba libeHi i 
Mon eaittt Akna.Bei f resonat sed mirartyraiiai <A) , 
' Nomiae Wallliarii, per pra^ mnlta resec^ ; 
vLiidoiidiiin ffiii^est > Dotntnum qoam tft rogHafndnm ; 

SQ ;PerIecta8 ^ loagaeYi stringit fai ampla diel(5) • 
'fls Mix y aanctttS per tempora plara saeerdos ; 
Sit> tibi mente tiMt Geraldus cams adetfdms (6) l 

mie «ttdpelioii de ikm • M WaUhm" .Mfis, fMt^tie attffoiuiM; le tiifiMil 
ri0$, IMf-^ 90t» tiwww "retiortir 4«is ' dn fmfiiWaAl mnl tmkr «Mni cemi 
de» Mlet k» mtmkm ei loi id^es emnr^leieapienplioD. 
leal eeele ei^plifiier ^«ndeMie cit»- (4) H y e iirmiii dM 



4pe peal eeele ei^plifiier r«nGieMie cit»- («>il y e tireiiii iwm ue mb aue. ; 
lisiMm gecittaiii^e. £Ues soel uses f«Baielepn«iUreeyUAbe e8i.ka9«e9 el 
iioiiifaiieiaiespQiir<|iieeet(^ooejeeliirede- ilSmj^mK-^WaUkmimUd doMMeette 
Tienee m lailpeeMtf ; imms nous Iwnie- faiitii^»y«^T;pour ^iisv nnelkvle de 
roiMniaiMeMWll^WMntfer.sa possibi- tersiiiealiDaetcoMerferkrBmeMoDiney 
M|l6tea4N«mlqiie dans lecatalogne de neqs aTOns;Mt t^anmiy m mit mm- 
U BiU«4e SiiidleozeseQwa (appefe [rins ; pleye dane leMna de.||r»im«r, t. 4iTy 
lara IVffebtensii}» q«i. fel dreiiJ par iBe- .40» el SSd; iroyes anidird«Gangei6I«- 
fiiiteltCfiaii, on Mi: I» Tigeeimo ioritMi;i.VI, cel.l3fi(^ etCarpenlier, 
pime libeUo cmilMeniiir iOlI eamnna . fl M M^em enHiM,!. HI, eel* fioa. 
thneriWfae^JMHiee fsnnala ;,ap« J* GriaMi, (s) Ilj «rsii. par eirenr danii f la oepie 
JUletnMO^&edidUe 4m Z tiMi XT ^dttnis. de Paas remJMiiM. QnnMi : 
JKyfirXHi fejM .d^ittenra ie passaie Plezv» tonf aevi strtagit ks aaiplfr diei { 
4ll<aMiM;Aitiefi- eil*> 5lft, i^ lecon de notre lexte est celle des deox 

••••*' ^mss. Pcmt-dtrecependaiitdoitrOiifire : 

(l>QnlildiMlMdei« vbm. de PeHs perlectus, longi vjm strf ngit in arcta diei. 

iiie*52i. ' ««•»«»»»«* «•'«w« (t) n T^sulte de ceUe ^pttre qu'nn 

'^ r^ ^ ' moine ( adeip^tii ; tojcx ' Men^sini > 

Qonelihldecmildelarga premcreenta. {Glouarmm graeco^lfarbarum^ 's. t. 

Nous aT^cm dcToircoiisenrerparuQe ^(JU^ar«y, ei du Gange, GUmarium 

Ug^re transposiliou la rime l^Qine)5n*i*- mediae laUmtati$r Uif,p» 73, nony. 6d.) 

Tidenmient I^autenr recherchjiit ^ooe nomm6 Geraldmt ( GerardMS d>pr68 

laanijftre 8Tii(6matique. le me. de B.^ adrea&a & un ^ydque ap- 

(2) PevV^tre ce Tors: est^iX edcrompn ; peI6 Mrcbarhhald (ou Erehambold d^e- 

nosil gn milieu d^un membre • de phrase , .prte le ms.. de B. } un ^o6me profane inr 

el Htg^fi non prdcM^ d^un autre Terbe, un Waltharius mutil^ par de noiy- 

sonL ifnniects , quoique Ton trquTe dans breux combats. Un anonyme a icril snr 

Oriae. aes ^uininres semblables : U y a la feuille de garde du ms. de P.quece 

dlaoslejpds. deParisc^lus/ldtif oorde. Geraldin e»t Traisemblablement sami 

^)tj!^e8iU le^on dbcui dcux m^i. ; nuus <j6rauld , moine de Fleury , et» peut-dtre 

noni .u^en s^nmes pas mmns tent^ ae dVpr^cetteindication, Melot l^Catatf}- 

croire qne eas summu remplace un par- ijrtis codicxan mss. S, R, Parieieneit , 

licipe ^riSsenl qui rimait ayec gubef* T.IV, p. 552} ditaussiquerauteurdece 
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fFaUharius. 
Tertia pars orbis^ FratreSy Earopa TOcatar'(l}, 
Horibas ac linguis varias et nomiae gentes 

poBme itait m MnMlelui de raU>aye de hardiii lY monnit ea id^B, eC que HeD- 

Fleiury. Mais rhistoire n^a consery^ Je ri III ne monta sur le trOno qu^eo 1039). 

sonyenir d^aoeun moine qni y aitport6 Ges diffi^ents t^moignages peayent ae 

ceiioim(ffiatoir«Ittl^iiiradalaJFran- cencili^r de denx mamdres; peni-^ 

C6 ,. t. YI, p. 438] ; et comme la plus Geraldus fGerhaldus on Keraldus) fttaii- 

Kande qttantii6 des m^p. ae tfoare en Al- il le MagUter seoUmwm de Saint-Gall, 

iiagne(ce]ui de la B. R., lesenlqne dont il est qnestion ap. Perti, t. II, 

nous connaissions en France, en est pro- p. 114 , 117, f2i , 123 , etc ; ce fat Ini 

bablement .yeDn , paifqa'on iit i la fin , qw donna la maiiAre deson poenae k Ek- 

icrit de la mdme main : ExpUeit liber kehardns I ; il en corrigea soignensement 

Tifridiy epieeeipi eroisi de eivitat^ \m fautes, y ajouta une foule d^iraiu- 

ftulki), eette bidieatieD doit semhler tions de Virgile, et fiid[efaai4iis lY y mit 

fort^ snspecte. Quant au nom d^frcAam- la derni&re main ; mau il serait alors fort 

bald , 11 ^tait trop eommnn parmi les di- dlflicile d^expfiqner poorquoi r^pltre da 

gnitaires eccMsiastiqnes dn X« et dn XI* Geraldns se tnwTe dans les denx phis 

siMes ( Yoyes rfltstotre litt^aire, t. Tieui mss. en tdte du trayafl d^Ekkehai^ 

VI, p. 234 ; Perto , Mnnumettta , t. II , dns IV, et comment il se fait cra^il n*y edt 

p. 242, etc) pour qu^il poisse serrir i pasii Saint^xall on seul ms. auWaithO' 

o4terminer rAge et le nom de Paoteor de rti«f , quoiqo^on y conservAt OTee le plns 

ee pMme. M. J. Grinma wlppose qoMI grand soin toos les ouTrages qae roa 

•i s^agit dte E ps hamha M , ertqae de poaTVit se proeorer. Noos croirioiis donc 

Strasboorg de 965 4 991 , qni aTait ef- plotdt qull exisla deox potees diffe- 

fMtiT«meBt ie geatde Upoisie {Bistoire renu sor Walthaiins, et qae eelai des 

• lttttfro#v, t. VI, p* 467); maisalors Ekkehardos qoi a peat-etra smi do 
' Ekkebardos IV ne pimmit ^Mpoar rien Ibndement anx r^eits da Biterolf und 
r dans le po4Sme qni loi fbt euroT4, poi»- MHetUeh w&n€htomem NovaUeieik' 

^a^ ne naqait qn'en 980. Dim antre ee n'est point pMTeno josqnHk noos. II 

- wM , il esl cetiain qa'Ekkdiardas I, «n s'agit bien dans le poeme que Pon Ta lire 

. meofot ie^ 14 jauTier 973, aToit traTauK du FTalfAarliis per praeUa muita re- 

■ h nn pottme en Tert latins tradnit oo ssefus del'6pttre deGeraldas; le Wai- 

. moA de l'aUeinand« Senpsit. et in seoHs thariu» manufortis dont pSLrle le Ce^ 

metrice magislro ( JoTantef), Tacillanter sus SanetPOaui smAAt en itreaneeoB- 

•ipiidem, qoia in affectione, non in . tinoation et jooait on ffrand rdle la fliam 

habitn , erat poer, Vitam Waltharii ma- defsrxpA arait remplac4 celle qoe Ha- 

no fortis, ||aam Mac^tiae poali, Ari- gano aT«it conp^. Sans TOidoir tinr 

bolie Archiepiscopo jobente, pro posse aocone consiquenee d'nn. fnil qoe imile 

et nosse nostro correximus. BarBaries hasards pouTaient produire , noos ferom 

«linim et idiomata ejus Teotonem adhuc remarOoer qoe daas un eatalogike de la 

' affectantem repente latinum fieri non BibUotn4qae de Saint-Abii , dresoe ea 

* patiuntur. UndTe male docere solent dis- 1084, figurent deox mss. :dn WaW»- 
'dpolos semimagistri , dicentes : Videte rius, ap. Neue Uterarische Anxeigen, 

qoomodo disertissime coram Teotone alS- 1807, p. 75. Qooi qu'il en soiL, il n'existe 

qao proloqui deceat , et eadem setie in plus oe ms. ant6rieur ao XII« si^e ; 

latinum Terba Tertlte \ quae deceptio Ek- ' MM. Tan der Hagen et Busching {Grun' 

kehardum in opere illo adhnc pnerum driss '%ur Creschiehte der deutschen 

' fefelHt , sed postea non sic ; Ekkehardns Poesie , p. xxii) ont dft se troamer en 

'IV, Ccmis Sancti-^alU , ch. IX, ap. croyant, probablement d'aprd8 Flselier, 

' Pertz , Mommenta , t II , p. 118. L'A- que celui de Garlsruhe ^tait dn 11« ri4de, 

■nonymus Mellicensis, ch. 70, confirme carM. Grimmdit:DerSchriftznrkllndigt 

'plehiement cette collaboration d'Ekke- tmgerdhr den Beginn des xwOnten A. 

' nardos IV : Ekkehardus monachus mo- an ; Lateinische Gedichte, p. 54. 

^ nasterii Sancti-Galli , acuti satis iDeenil , (1) Les anciens dirisaienl orifinaire- 

gesta Wallharii metroconscripsitneroi- ment le monde etalrois parties; e^fitur 

co, tertiore^ante Heinrico ( probable- pars farftamumlt ditOTide,i|fefamo^ 

' mentilfaatbreiectmdOypaisqueEkke- phoseon 1. V, t. 372; et on lit daos 



— iil — 

Duttogaena ^^ttltQ» lom rdRgioiie seqaestrani» 
Inter qtias gens Pannoniae reeidere probatnrf 

5 Quam tamen et Hnnos (1) plenimqfie Tocare sotemvf» 
Hie populuB fortis virtnte vigebat et armis y 
Non cireompoditaft solom domitans rc^ones , 
Littoris Oceani sed pertramiverat oras , 
Foedera supplicibos donans stemensqoe rebelles. 

10 Ultra miUenos fertur dominar4er annos (9). 

Attila (3) rexqoodam tolit illod teropore regnnm , 
Impiger antiqoos sibimet renoyare trlomphos. 
Qoi sua eastra mciTeiis mandavit visere Francos , 

GoripiNif, Ih lottdibui Ju$tmit 1. I, AuMi; seloii Beda, lo€. eiU^ eol. S^ : lo 

T. 47 : arbitno poetamm est, ntram haec biflar 

Tertia pan mandi fiuiiaiis perit Afriea *>«»»»» coii«maiitni« aTnalepliajii ar- 

[ilammia. ceat , an pro modo siiae iragiiitaiiamhil 

L^exprewoii Fraires proute que ce ▼«l««l. Valoil «amque In hoc quiatolait 

podme^taitfyt poordes aoi&eaetse^* po^t* • 

Taitaaxlectureeqtti deTaient dtre &ite« Nomine JSbannem tunc W ▼odttfe me- 



Drofanes- .^5) (?iiodam . Jempore mdique quele 

^ * poSte n^^tait pas contemporam des ^t^. 

Et pour ee au kitin me ToeHK de toot aOrdre ,* nements qu^il raconte , oomme le croy ait 

qoar en ploseurs moosller&le Usent lageot Fi^her ; Tojez aossi le t. 919 : . 

Cita qol na m^eii eroira , & PontlKSn !f*!^f[«** "^^ *^"!*^ ^ "^ ^««- " 

[voise, PcoliableiiieBt cet Attila n^est pai oe« . 

a Terteli^ aoit, st saora si le boise t lui qui fot Tainco par Aetios ;. en islaap . * 

Qoaron. Ot ao mangler poor chose^ toote ^^ ^y^^ ^^ ou edki, sigoiSaientJt». : 

aoxicoiiimedeflafattles f^isGlrartetBerte! O^, nohUy pere, et dans on temps o& ^ 

GsraH 4# JR^sfiifof» , ap. Mone , AnMig^r les noms «taient sifldacalirs , on dut soo* 

/|tr JlkimIs, iSSK , col. 909^ Tent appeler ainsi les rois. Peot-dtre md* 

^.v v^ L 1% • \ n^ :.^ .. me 1» radical de ce hmb eat^i aloU s 

ii) Igimr eb Daeia et Pannoma proTin- ^ ., 

ciis.m qoibos tunc Honicom diTereis na- . „^ . m 

tionibus insldebant; Jomandes, Be r^ atallsJjar ek ]yer ▼era. ■ 

bus Geticis , p. 476. Et est allonge par delgorqvtda I , st. fjf, 

leik doUuni; Beda, t)e artemetriGa^ Je m^appelle 4tli, to me trouTeras Atall 

uly cqU 27y^. delH18,dtedeaxao- .(fdrt, courageux); on des noms po^ti* . 

trea exem^Iea semUables :. qoes de la mer ^tait Atallsgrund, le" 

Vir homifia moesto di^leetos lumine ter- patrimome do braTO. Ao reste , daas det 

[ram. poesies qoi remontent k one epo^e aossi ^ 

Ifors fera per bominem miserum sibl sub- recol^^il est impossible de £stmgoerle^ < 

^ [diditorbem. mythederiiistoire; lamndereiiommdo * 

et^nmif irovreroDffdeoK Tetf esoore ploa d^Attila pot fort bien loi faire attriboer ■■ 

«gnifieatifl^ , t. 35 et 56 :• des aTenture» arriT^es h d^aotres roisdo 
Cojas primaWim Herricus forte gerebat. V Nfrd : Nemo onqoam eorom qoi in S^ 

FUia huic tanuim foito&ica«ewUi»ililtgtat. - thmTel ahbiregoaroDttaatasm tambfefi 



Qaoram rw^bkiia (1) ^iii^ tfilUbtt iw ftlfcv 

15 Prole receiia-crU gniidfiAft « %f9am pcitdH oavro (%} t 
NavMive mnma geniut ^ qnma Ganthaflaai yooilttmk* 

Fama volaoBpavidi r^ Cmirreibecat mnm i 
Dicens hostiletttcim6iiiii<<S) tmiMire^pw Hifltr<UB'^y 
Yincentem numero ^teUaa alqne anmls acenaa* . 

20 Qui , non conSdens arnia el reboreplebtoy 
Concilium cogit , qnae ewit lacieiida re^airtt {4); 
Con^enflere t^nuies foedas debere precari , 
Ex dextraa^ «l iorte^ dareBl r W|w(0^e deKtria,- 
Obsidil^oiqiie datis censmn pefselveve^JQflsimi (i>^ 

25 Hoc melias fore , qaam vitam simnl ac regionem 
Perdiderint» natosque soos pariterque martfas. 
Nobilis boo Hagano fo6vatsab<tempere^^n>> 
Indolia egregiae,r tentens4e germine Trojae (6)>^ 
Hunc, quia Guntharius nondom pervenit ad aavuUy . 

36 Ut sine matre queat viCam rettnere tenellam , 

tfipiin^^it; Mmm » *Umpm W §l ^ n , m nniim «mnes etfgantnr ; safaU Indore, 
Tcxni xect rs jDMroc inniJUi»^. .fii lid i Mi'4» ON^mtffi» 1« IX 1 cb. 3 '; TOjes ansa 
P«i»»li(ML Jijifte Lipse, 1)6 iiMliitd r<ymaM, L^I^^ 




nmsi que le Crunf Aarttff da t. 16 ; Si (4) ClandiAft^t d^AivJe, nl to Vt» 

qiioB apud regiae memoriae aQCtoreano»- ngoths : 

Iros , id est Gibtcmn , Godomarem, Gis*' Oeenltal tamtt fnn. n^nai^ MimAmu 

hiiarimn , Gnndaharium, Kberoa Mm ^^"""^ ••*** ^ ««ueiTif ^lnonu 

constiterit, in eadem- libertate perm»* GonsultareJobetb^isamiiBqiieTercndoB. 

neant; Le» Bitrgundimtm', a^ €aw- JETtMi» Mte, t. m 

C^V, p. f S»; l»U«fto fignre ani2 danfl .Aftnoin, k IVy ciW;l, a'e8t.Mift.tt(HH 

le-»t«^oV, T. ^m, Quant 4 iSmiha^ ^M^JHa^l, SJ^?»» reH^^wht^cai- 

Hiu, GtffMtofcaniM, c'e«t le ^f«ft«r ▼egfcn" Nobilinm debere eam (BraBe- 

du Nibelunge Not et k Gtmnar de chdde in) a ggwysw Viammmkim e» 



r£/£2a. mfmi wwJlatn dsf 

(2) Cene e w maanfippytientan pnlite bu» pnrilpvnn^^pfaaeapfj» « 

qm unite les ecriTams aaiS4i|neS) ainst ftbfrtatBrmn-- "^ 
que l^ddtcom du t. iUOl; |ttaiSion,>tron- 

Teift dans beaucoup dWres les traces t^€%tatl nn aVen d» T miil i lgs j car 

dHme po^sie popufiire, fondie sur la . Jf «t dans Pritcu», loe. ett.-, n. S»! 

tradition ; narrantyif. 78 J referunt , Theodoswm tra<fita ^a patro ttnbatels 

T. 688. eiHdis*^, qnod tribnfnm sibi -(Atllae) 






ch* i9;]l sigiaii» nnc mnW tn d» nm^ ^) R semUe r^snlter de ee Teisqas 

pMto i Gnnens est catteeta in nmm tasr r^nsjne-^ftwiiintiideseendfn iimTiwws 

fitnm nraHilnde; nnde^ Ijropter qned in tons les Pranks«: maaiievlaiiMt qas)- 

umnn coit) et ipsn eoina in nnnaactmaiit ones famiUes nobles. Le NiMmM M 

nonaaiMiieitt qwwi caiMifi»^ ee qnoA m vmu ^e Ssene^ (Bngftiio} ; * 



CumgaaiaiBgaiU djQceraunkwtterf r^gk;, ' 
. NaQ vm^f leg^tt oeasnm ju v^nemqnQ ferentei : 

m * 

Deveniant ^ ^m^vw^ rogen|. m foetene firmtatvi ' 

tmapore^ qm.validis sleterat Burgundiil^sceptrify • > 
35 Cujus prinatem Herri^Qt foTte gerebat, 

Filia iiuic tanlam foit imk» nemiae Biltgmsl (1), 

Nobilitate quidem poUeng ae stemmate formae : 

Debuit haec haeres aula resi^ere patema ^ 

Atque diU' eonfgeeta <1) firuit^ ri forte lioeret. ' \ 

kO Jamque AvaiM (3) 6nna cnm Frand» paoe peradii, 

Saspendunt (k) a fine qoidem regioms eorum ^ 

Attila sed /seieres mox hao dtfleetik bahtaai f . 

Vec tardantrefiqaisatmpttevefligiaadire» 

Ibantaeqaatintimer^ysedetagmiaelongo; ^ ) 

&5 Quadrupe^um enrstt telliii eonfnssa gemdMl., 

Scutorum IQI|H« pAY idoi «pciviQtonafc aaHMr^ 

Er Ift geborn ran Tronege} sln vfier Mei . femM dPAUfla ) (M» «* Plleewliistori- 

evvte bUd' er hiegebare, er lelein gnmmer ndico nomhe , dccoraoiYride, m|m ra 

linan. malrinuMumi, poet lniaBiefaMlea«io-> 

V. 1054, M. dis ¥on derflagai^t. 1601, res, «t moa erat iUioe gentis , erauu ; 

V. 1 . 6d. de Laelimani^. Jomande« , D$ rehus GeticU , p. 478. 

el roii trouye «g^lemeni duie le yOW- (j) Frui ae iraofe qadmwM^Tee 

na-saga , eh. 363, 3»1 , Hbgnt af Tro- raccnaatif a«u lea Tieu icriraiBa Mna. 

ia. On regardnit ntaie Hacanaconmo Lncrice, 1. 111. y. 954, etc. Voyei, aor 

le fondateor de ^J^}^ IfcS^^rw; r^^d'mmemeideiitieKiH,U9^hat^ : 
tra Vetera» ap. Meibom , Rerum ber-' 777 « - ..r^^ r^ w » nr^ ■/ 

ei on eat m jnaq?* le eonfonaTe aToe fif^^^ST J fi T^rft L vT;** 

H«cter; HeclSr^Tan Troien, den wy ."',. '^' l.IV,ch,«6, etlVI^.cl^ 

ndemen9aegeQ;TanTroien,TanGonine ^*' , , . , •. ^ ^t_ «* ^ 

Priamns gelS<il..* »oe ab men in den al- t?) I-« toitaina karTingfm ne dSffm- ,' 

tep Hiaiorieiu». tescWen fejidl^ ap. gnawm pas los ^tjore* dcs fltona ; Sunt, , 

LacomWct, .IrcWt? fur die Geschichte Pf*™® jfauosisiunae , quae dicontur . 

d^ Niederrheim , 1. 1 , cah. i, p. 178. »««« pr^ ^ •eptmrfa, qnae et Ge^ ' 

Sat^putaUon etail arriT^e jusqu^en lulie, iwdt« apprilatur, «bi modo Huni,am et , 

prfsqWj a dans une nilice da XVI- ^^ri, mhafaMls AMymiia iiaj^e»-'^ 

n«'de (ti.de Vienne, n» oSOl) : in cas- »", CeosfrapMa, 1. IV, par. 14. Maii- 

trQtirQpaapudAthesimsuntarmamenta . mn« omnium ^na e al» iB» pesta sunt bel- 

de' corio cocto Ubiis Tiri quondam forlis- lo^ma Maat^SaKniiwHi h«a bell»aMM i 

aiii4xidelicetHagc»isapta^^ap.Mone, cest. Hhd rid«heelq nDd.^tet Afiw»^ 

riyre.tausMye.ii<^udeB^^^ rwifdl^^^ 

le jmetunge im. dans \ii tm emetn Gr*gMre deTaoji, U iV, sh.i9, etTtai^Mf 

ti6ai«n .toi6e*ap.H6hnayr, Tasc^m- mami, iV«wy«M rffwafr p» i» 
bttch /^ft ffsferre^oTien fifescMe^fe, (4}^9iii]peMNmf es4[^dimniie-ics*- 

p. 97f , et dans le Chnmicon PQlonime ception inusit^e; il signiGe siMpentl^e • - 

de Boguphalns. G^est Tratserablableinent que aooa emplojens qu el q newi a coiai 

lciitaottoai qttecetai de 1« 4em^ saasr«giaM,sWeVefv 



Ferrea sylva mtcat totos ratilando (i) per agiros ; 

Haud aliter, primo qaam (1. quum) pukafis aequora maae 

Pulciier iii extremis renitet sol partibos orbts, 

50 Jamque Ararim Rhodatimiiqae aiiules transiTerat allos , 
Atque ad praedaiidum cuneui dispergilur omnis» 
Forte Cabillonis (2) sedit HerricuB, el eece 
AttoIIens oculos speculalor vociferalur c 
Quaenam condenso consurgil pulvere nubes ? 

55 Yis inimica venil , portad }am olaudite cunclas» 
Jam lum , quid Franci fedssenl , ipse sciebal 
Princeps; elcunotos compellat sic seniores : 

Si gens lam forlis^ cui nos similare neqaimus^ 
Gessit Panhoniae, qua nos virlute putatis (3) 

60 Huic conferre manum , el palriam defendere ^ulcem 7 
Esl satius y paclum facianl censumque capessanl. 
Unica nata mihi esl, quam tradere pro regione 
Non dubito : lantum perganl qui foedera firmenl. 
. Ibanl legali totis (ft) gladiis speliati ) 

65 Hostfbus insinuant, quod regis jussio mandal» 
Ut cessent vastare rogant Quos Attila ductor^ 
Ul solittts fuoral, blande suscepil, elinquit : 
Foedera plus cupio quam praelia mtttere vulgo. 
Pace qnidem Huni malunt regnare, sed armis 

70 Inviti feriunt quoe eernunl esse rebelies. 

Rex ad nos veniens pacem del atque resumat (5). 

(1) Dans les premien temM de la poi- Paris m Cavttlonis de M. Grimiii; e*esC 

•ielatine, rOekutlonjounloBg;mai»li Cdbillonum dans Gaesar, De bello 

de^intioaeDaiblement douteux, mdme aa Gallieo, I. YII , ch. 49 et SN9; K.oe€u]0^- 

girondif : vov dans Sbrabon, 1. IV, p. 133 ; Co&fllo 

Fpitooam Tiiltus fassa tegendo soos. dans Ammien Marcellin, I. XIV. ch. 3f f 

Ovide , Heroidae , Mr . IX, v. 1S6. «l Cabillonemis Civitas dans Panl Dia- 

Aite et ipse meiim pariter medioando do- crt, J>$ aestis Long^ardorwn , K III, 

[lorem. ch. 34. II faut probablement lire Caml" 

1 Tibnlle, I. III . th yi , v. 3. loni an dalir smgulier ; au moins n'a- 

Raluikaii et BMeiLiraisen ont , Ji la tirit*, Ton»-nous jamais rencontr* Cabillona ni 

•ovtMiii qne ees dein: Ters itaient cor^ ^""^J}^' !? t*"TL p . «..,-..-. a^ 
romoil mais on troaToraH mw foule ^ (3) Mss.de iB. etde P,;|wfetudaii8 

d^isemnles •erabUbles dans les po6ies "7^"?: ., ^ t>-«*i,:«- a^^ 

postM^rs. Vovei eiHlessous, t. 4« et ^^^"^'^7^^^ ^S^"^' "^^^' 

IfSTMWt Pwiiin» EuchariMiieum, r. ^ariorum 1. 1 , ch. nr, eol. 8. 

156 et 30i ; Marbo4, De GemmiSj t. 318, (5) Ges Ters sont probaUemenl niMs 

503; ejlc. de la reponse de Pempereor JiistiB ie 

[%\ CbAlons^ui-Sadne. NousavoDS pre- Jeune aux d^putte des ATares : 

f^r^ la le(on des msf, de Bruxelies et de Sandiim hoc iropertom toto sic iioniit orl»e 



♦. * 



Exi vit iptMM^M , 4|spor taas ianiiQ^ajto# 

Thesauros, pochuoque ferit nataaique relinquii. 

Pergit in ex^ w pidcherrlma ge»ima parentum,. 
7 5 Postquam ccpnpleyit paetum statui tque trihutum « 

Atlila ia opciduaft proQjioyerat (i) agmina partes«^ . 

Namque Aqwtaporom tone Aipbare regna tea^bat 

Qoem sobotam mLus narrant habuisse yirilit, 

Nomine.Waltbarium, primaevo flore nitentem. 
80 Nam ju^nrandum Herricus et Alphere reges . 

Inteir ffa.dederont, poeros quod con«OGiarent| 

Com primum (empus nubendi venerit illis. 

Hic ubi cogiM>v|t gepteshas esse.domatas^ 

Coeper^ ingeoti cordis trepidai? pavpre ^ 
85 Nec jam spee foerat iiievis defendier armia» 

Qnid ow iemni , ait , sibetlampvareDOfiiimus? . 

Exemplum (S).nohM Boqfuiidia^ Francia^ ppaabskotd) x 

Non ineosamttr) si talibos.aeqpiiparamw. 

Legatos mltlD^ fQedosfoevieiire jobebo , 
90 Obsidisinfaa^ricemdilectomporrigoiiatOIOi 

Et jam nuoe Honii miliNri {iersQlf oiotoKom* 
Sed quid.plofl remorer 7 ^MmmtomtlnBftBi aelii. 

Tonc AnnSy gasEis onerafi dmiqne mottia, 

OMdlbomflia Hagfimia » HiHgoode ppella , . 
95 NecnoaWaKharioi rediennt pectove iaetQ. 

Atttta ftanoains iagfeB8i|s •ot :oriN) Teceptoa , 

Exolibos pueris magnam exhibuit pietatem (4)| 

. \. ' 

B^ ^€M6M\ pBeetoque 'tnei». flog motQ eonp d'atitM«x«miiles dP phisqiiMpat» 
^ ^^ ^ • iPff^^* ftiil employ* an BeiKhi ni*t*Ht : 

r^tH^immtumtm^k^^ SlCuWcignorttge.te.b««e*,p.l«. 

St qoi bflila Yoloot , bdloram dade jieri* V. 83| Toyes aunt y. 7tl9,m,WTi 

^ ffianU S». -^ 



CiK^smf^ UttMm JunHd, l 10. . ($) Mm. de B, et de P. ; Bxen^la 

Y.'Onf. ap. Qrimm. 

(^l Ms. de 6.; donant ap. 6timm« 

(|}CetteeoBftisioDde9difftrent8temp8 \ (4jBont£^ humaniti; Permittite, Pa^ 

du paaeJ prouYO encore fexistence d^un^ b^es Gonscnptiy a bietat^ Yestn impe-' 

sonrce teatoniqoe , car la Yieille langue vari ut damnatis lil>ernm mortb arbi^ 

allemaiMle ne lea distingnait paa; Yove^ Uium ita^dulgeatis; Su^tone, Domiliantis, 

Grimmy Deutsche Grafnmatik, t.IV^ p.<tr' ^^ • mira principis cTementia et 

p. 148', 149, 189. Noi^» tro«Yi^oQ8 beau- ipaudi(iia.Sfi^^ulo;ioYiU8pieUtis;Higord, 



Ac veluti proplidfl BQtMve jabebat aUmmcHl (t)>> 
Yirgints et caram reginae maiidsal bri^fr - 

iOO Ast adolesbeiiteB preprfb conflpectSta» Mibo9 
Sempef adesse jai)6t ; sed et aWbui &ftb«irillM > 
Praesertimque jocis belli 8«b lempore liab«iftiii<f)« 
Qoi Mnial iniseiiid eiresoeftte^ ttietoli« ^ aM» , 
Robore Titicebaiit fortes^ aaimoqMt^Mdtas^^S); 

105 Donec jath cunctos dupei^rent leHllef A»06. 
Hilitiae {^mos tanc Attilli feceral UtM^ ' . 

Sed haud immertto } quonlam , %i 'qaeMb mot^t 
Bella, per inBigne» isti nAefme%A^mtM>9^i 
Idcircoqae aimis princeps SSeieral ambM; 

i 10 Yirgo etiam capthra, IM^ i^aestaale #ii^«a|^ . 
Reginae vaMiim placa¥il y et aiikil amoreni^ 
Moribiis cMfifllftk^flliirtHfiqae ittdQstria atWB a da ti 
- PollrebiiM ciwtos Itiefauri» l^M^^ 
EflEicitar, modleiim4a040eet qiiift «egoafeal JpMi{ 

115 Nam, quicqaid voi«$t,tia«c*wiMietatt^ 
Interea M^o dafang^liir, ipteque regft^ 
Guntharittst rte e B ilt» etiUiwPiEaaiadoi:!» 
Feedeva^ttaHdvtly oeiiiatnqueaiibi» mg^vil; , ^ 

Hoc ubi jam ptimttBi Bi|saiMKeogiMn«|at:'«Bri.V 
120 Nocto foganmdiiliir, et «AdMnintei tiiiipTawB 
Walthariui tMiieiifad p Ufcwai ^^iaeoii iieili l liliMi<» - 
£1 qu^owlqiie irel'^ gite pw i p fsr a «uluilBiiii v 

GeOa Phil^pi Avguitif p. 2S2. P»e- tus, in tnodam Circe&siiim conibot 

ias esi emfihy^ daiM le mtaie sens d- bienteSy facta ejnt eanta ftmereo UJi or- 

d|llW.Y^j^ _ dw<^^ftirct»|^ iQn^Mfdfs, J^ 

(OKs. deKi,etde?.j,Aaerecresap* Seticug f.t19. '* 



Gnmmy mais la premiere svllabe e^ {^)WW:kmM¥lim^^^m 

loBgue, T- 'SS. Oh lit aans dn.Cange^ timtd, sophista se' prenait quelqneiiiii 



4«^ : AluifiBHs idem videtur Qui scutifer Cf oy es Platon, MwQS etpaasiinl^e^roat 

'ni- fMDBlus hbnoratior , sic aictiis quod Oratot, (fh.19 ; Jtirenaf, sau Tlly Y.IST, 

ex menaa demim aleretur^ u - * «^ Aulu-Gelle, 1. XVII, ch. 5; Tojai 

(2) Ges j^ilx n^talres iStafent gans aqgsif erti, 1. 1,^.'^; IQ l^mTOJ , 

doute nne •sorte de toumoi : 'AttUae ma- p. 55^ , 460, et Gujas. Ch^era , u U , caL 




iqmaemcampis etmiri^ yan rnaxutuae Qe se prooonr* 

tentoria serica caoaTere collocato , spec- peuples du liord ; to? ex ^.^Mo, 

iuculum admirandum et solemniter eihi- h Singwkfiee ti/lritfrfNffe^el -. 

betur. Nam de^tota gente Hunotum eIec->' AMdeuttcheWiXderjU 11, p. i7* 

toma equites ur eo tocb , quo ef at post* (4) Ms. de B. , ph>perdfiir. 




— S44 — 

Ospirin (1) elajmm Hi{;aiLQnem regia coi\ifp^ 
Attende&9^ Pomioo snggessit talia dicta ; 

125 Provideat ca^ireatgQe, precori soUertia regjis , 
Ne Ycstri imperii labatar forte colamna f 
Hoc est ; Wattb^iuf rester diBcedat amicns (2}t 
In qQOflcnigw polettatis vis ezstitit Honis ; 
Nam yiareor 219 fon faglens Haganonem imitetur. 

ISO Idcircoqne qieam perpenditennnc rationem; 
Gnm primnm ^eiiial , l^e^ ilU dicite verba ; 
Servitiio iift «ostio magnos jdbramque labores 
Passas eras^ idfoqaeaciaSyqaod gratia nostra 
Prae cnnctis temet nimium dilexit amicis , 

1 S5 Qao^ v^ jil^s lactis te qiiam eognoscere cUctift. 
Elige de satrapis naptam tibi Pannoniorum , 
JZt «Mi pavv^Eiem pHDprfam fnrpandere «iiras. 
Araplffic^ qtddem parlter te rore doitiqne (83» 
Nee qniBqiiaai , qiir dat sponsam , post facta podebit (4). 

IftO Qpoid si compteUs^ Qlam stabilfre petesffis. 

C^)Mim^mm ^ptintA^ p JRLni^ lert aa ^uM m ptilaal ••^Mi» «sMf 



^— r> .m^Mmmm — ttMMUlt JtiWigf ■WfjMlf T. itt^ P«Mail4««f ▼. 130 

•lle m mflUtSrkaitmU Vimnm^ (Tojex «atii T. I4Q, #!«•}$ mis4 knHm* 




iir<X««» MfiVl/; WJEIiqfv «trjEtAis '8«dprMornti«nie*ri«U«T«(taadeli«. 
il Mliiif Ji m riiiii 1 inuirfirfa, ^eTind» pem iae — ■ ■ i Jtm i tmi i ni laia , 



^mmmmimhrmt ^flfimiii • JPi M l i oftf (3) .Lm incieiii tob septeiilriMiaiit 
GranmaHkfi. 11, p. ni), dMitie noSli «Ttfmt fo droil de mttier li 4ev gri lee 
JaiiB«iyi]aqMn.I»llul»«iii^ ^Ke* di lem ofiden : Al iflo togreaiiit 

inom. ««esMiiimim diai Im 4i ak i i ii l f i M i«s«m (SigiiMitmiOpnBMplioBett M 
■'loagimi 4< Nord (iilwidWf , JioMrM0$M»- Judieem loei etliibvii, «I piAiH iMne 
itf o iitmij OiSMm priiiliili«Mid»^tM» 4m milriiiioBlo uomm^ .CMgiire do 
-9090) , qm tMMut k ndio loligleaM foo Toni»» l. IV, cli* 4t ; T^fOi.iiini IL VI ^ 
,nm Mliehdft k Vwami Jmfm Qamm, «h. IS. Xo TMi IjSS pionTo oai iHiMgo 
J^»Mii9>i iTylMoftfi» p^ W^ idM fleliiiMiioiilo li mm «Blkuiii fort re- 

(S) Cotto expfMilMi » qM mI flpMi jlalli;flaiil i pablil^lttLoip^, en 177^ 
iia» .'le ▼• %ot, M. iKouf» dlj|4 dibi lo JDisguiitfto «tta oHain^ fm§donm 
xCodm Thmimkmm^ L. do A omi m i.; afgui jiirtf /eiMlaMf t^oliofniit Auil- 
.Im MUMplM OB. MPi MOMhr wni ^hoi Im ttfcof emeprobaiur, 
iakmim fcnimgiiM-Lohii d«i >m «dtt» (^ Lonqu^une femn^o ^pOOMit mi 
iMilii4?ilinbiDi, op.#inM« U* p-^asai: hoqime d^o aulre condltSto ^e liiiiii- 
InMronM MniMi ffigii>pfim«i; jdi li iie,eVtalt mi eonetifrtfM^i , et non mi 
-oleiriJfiHmiHi iMi Miidi el fkmm, 4NainJa^(TojMliiVti«bMtiiiiY0l«.iaw 
eCkiiMiMM*MnkMiMiMBilid'jMdB -1S«ot76S);Altai^pmiMtliildqB0AWii* 
noi plui bizirrM idiBliniM} ta tili» >io ^MiiM do I^Unn mmm§ tdmpniMiM 



— 324 — 

Complacait Bermb regi , coepitque parare (i)« 

Waltharius venit i cui princeps talia pandit , 
Uxorem saadens sibi dacere. Sed tamen idem (^), 
Jam tum praemeditans quod post compleverat actis^ 

1 A 5 His itistiganti suggestibus ( S) obrius infit : 

Yestra ^uidem pietas est quod modici famuUtdflf 
Gaasam conspicitis. Sed quod mea seria (&) mehtiiB 
Intuitu fertis , nunquam meruisse valerem (5), 
Sed precor ut servi capiatis verba fid6Us : 

150 Si nuptam jBLCcipiam domini praecepta secundum , "'- 
Vinciar in primis curis et amore puellae^ 
Atque a servitio regis plerumque retardor« 

Aedificare domos , caltumqUe intendere ruris (6^ 

■ " < • • • . 

d^son royaume. P4td$t iiii ici «miiiiM -|^M i» VHadmke pnMS» , Vest ime 

comme im Yerbe «ctif ,- el lH>n en IroBYe raison ftafBmte poor ne pw adoptar 

dea nemrios danB les plus Yieux aatedrs cette le^on. Qiaanl an sergia de Fiachcr 

latim» 6t daJ&omi, ii wiMtmY^diaisaacaQ 

lu nane pndeo , atqae ilft Mne p«re6, W •"«•"'* «* <> V® ^"^"^ ^ raiudier 

Ptaale,CaSia*,acuV,»rii,Y.5. wfran^w^frjy^n^pmsqne» 

. ' ^ Ires probablemenl da Yieil allemand 

Hontehaecpudoal. '• scAir^tf, exactor regias; Yoyes Waehler, 

Tttosnee» JbMpftt.M. IV.se. yii, y. as. ^,in«m^«r«Sm>i», ool. i40f, eC 

<'(i)'Parari ap. Grimra; noos amm IMaaA, Glmiarmn yBrftiiiaiiiu— > fM" 

pmm hi le^on de Fischer. 4IC oeinK, coL idl2. 

^ (8)'Ma. de ft. ; ip§6 ap. Grimm. Dan . • (5) La coafiisieii qae mis «rosiB de- 

IvVerssoiYaiil iems. de B. ^iwq^ao^rM fk remaniate entte les toB^ dn pa»6 

aa liea de eampleverat* «Yaii liea anssi m allemaBd ptav ceox de 

(S) Ms. d^Engelberg ; Int>«iHgaMi M i^wSMt, el le poMe lalin ost «wy«I 

Mii^gesiibus, ap. Grimm. . f?«M diw ia vAoA fame;^ tta YeRt, t. 

Milamenamo|o<ii|%eram«sserialado, {eslaiinA* • - , ««— i»^ 

HorM,/;<^f^,I.I,sa^i«^v.S7« (6) Lorsciae les Baribaree ne viYaieBl 

<Quid, nisl tol ia8a8,ettol mea serianessei, one de pilkige et- de bvtitt , - ils itaieni 

lAnessem 10808. seri«q«eipselu#. -constamment i «kofal, ei on les nppelait 

I QyMe,lVflitfiMiia».«KYiu,Y.9t« 4es CovaKer* , les CAetwiUB,- «ISoa 

Senia, la le^on da ins. de P.^ ipii se 9CAtmi,daslaYe Jhitl, fton,- Asmif, dw- 

IroaYe aossi sans doaie dans le ms. de .Yal;les Gols ol ieoS^lhes, dd ririaDdaii 

. B. (segnia)j fon^nerait ^galomeit an sobs gpH, skioti^ fui ont la tntato liignilii ■ 

saiisfaisanl , pnisqiie senltifit sSgnlftilt «ioii/et^ Yo;e«Scfalegel, IfMUatAs A- 

^elqoefoSs eMdrin, inguietude : . ^ hlioteky U I, p. 3£S.iiias'adonBaQtmoin 

iffaec rtlW dividlae et scnio suril. •**» «™^» les Barfcai*s ooBlnaWaiMt de 

Plaute , Stichus , act. I , sc. i , v. I§. «^jwelles halBMes^fll coniMlMaaMt ds 

' r^t ' k-1, . 4i\ hdkoud BonYeawBiaifchlnasaientdOom»- 

. Qdioacsenipmihihaesuiunuptuie. ,»«*,. foildaient ^ /nlles, ot du«Bi d. 

Tur8iUu»,ap. Nomus, 1. 1, ch. i. .«eei^tats do .dYilisalanis taBVO da» 




:* 



[» . fc 



155 Elsp^Um re^n^.^uaQru^^i^penderQcaram.. . 
NamqiieY<%H»tatom;qoi64uis sustayerit, exih . . 
Intoleipabitiiis cQo^oi^yU j(fff 9 lnbor^ . 
Nil tajopi dy^.i^ihi cquwi,(KliPB^.ino|Ba$^fi4^^ 

ObsequiQ,dm«ii;;qiW*4Kiff^ abfiftHPiqjali,, , 
160 Me viacl^i l^fla^tte laipm, jajil. ^UQore ifi^ 

Si sero a«|:|qa4i(» {H ^^c^ Wfei tempore mM4^ rl • 
Ad (SMfimvMjab^s seqiniS(^t ibo paratus. . /^ 
In ^elMs nml^ per#ii«4^ .oedf^e curaoy - 

lioc^Qiti.afii f QOiox ratrah^tque fogamque moyebupt. 
165 Testqcifor^l^nMi ieoiQti patflr pptipe, Yitam^ { 

4yt|p0>periiii9}ptiim mm geptem P^js^optorwi (4) ,. ■•* - . j 
Bt n^ii.YdtamtN.p&.pqgc^SttiQec^ tfedas.^ y- 

His psmbiMf tetus^j 9mfM t^ deserit amno^^i . . ) 
Sper^ Walttaftiwl««im^;rfM^ nui|tti»amf 

170 Venonitlitweft^tnqpm 0artisswa bi^ 

QuandM^lqftaanaptrsap^tay iras^stere g€i|itepi , 

Ac b^lnm HHnis confettim inferre paratam^ 

Tunc ad Walthariaih convertitur actio rerum } 

• Qut mox jQQilitiam pepcedsuft ordine totam , , 

176 EtbeUatommc<K0f^i9ili^^rdafuon!|m ' '{ 

Hortans praeteritos 8Q^mper!.memorare triumphod', 

.;,;%,. J^iwiittensqne Istos solita virtute tyrannos (5) 

Stemere, et extornisteitc^remimponei^aterris^. '4 

^Ndcmoray consnrgit sequiturque exercitus omhfs. 

180[. iEpcb locum ptignae conspexerat, et numeratam 

Per latos aciem campos dig^ssit et agros , . ^ 

J^amqu^ iiafra jactum teli congressus titerque ^ 

{%yS$itp^wr: m«« Baithiiig, Aivef" ^) Noug aVons d^h dit; p.3l3, not. 4^ 

pearmmmli XLYnif ch. ir, mI. S248i one tyrarmus itaii qnelqnefois emplojS 

et da Gange, t. YI, col. 377. •, aans Te sens de gneTrier ; nons en cite^ 

(2) Ihu de B.$ fiMif an. Grimm. rons nnexemple qui 6tait penMtrepr4^ 

Ofrs09M<oyte»le'ms|ftrM«|it)iigni- sent k la m^fMire de rantenr du Wal- 

fie s»rvic0| il m iiilftt d^toum^ de son thariui : 

^jSftm^^^^ CrudusetasperAvardictisslccoepIta^r- 

Une^lHm! Tkmiimiamu, 1. iH^ l.l4 Hez Avaram Chagan, debettans intiniii 

f«r^'t St3^,eta^ - t . • • ., Emundiv 

\ 0>ilfs;i^^B.,dePl..etde h..m9dki$t to^WfMstrayitmamvlrtuiletyrannos,.'/ 

0^ Qrimm^ .,'.-.( ' -. innumeros populos, et fortia regoa subegiL 

' (4) Ms. de L. ; Pannoniafnm , ap^ ' Oorippas, JDs./at<di^yfMlin»^ 1. III^ 
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— 8M "^ 
GoiulilerM emieai ; tafac «iidiittte damdf ad auMtf 
Tollitar ; bmTeiidam oenraiidailt ekMiea yckstem^ 

185 Contioabqlie hasiae^ yoQimt hiad iiideqife denM». 
Fraxinas et contod lodam ttieMUit io oiiom (f > 
Falminii inqae modom eoft^ vibrate mfeatMil* 
Ac , Teloli Boitoae eab teto|iDrd niM glometfata 
Spturgitoi^, haod dHRet ^ai }M6fe sagjMtta. 

190 Po0tremo (2) cancHs iiMqoo eH agmine ^ta 
Almmptid^ manus ad macronetn tel^tilttf mM^^ 
Falmineos promoAt ensedi ^ij^yeosqae roydhnttt f 
Concorhmt acies imeam^ pi^Diaifiqao ireeiaiiraatr(l). 
Pectoribas patfim tamponiar peoliira effBOm^f 

195 Stemitur el qoaedam pars dore ombooe irimaaLOIi^ 
Waltharias tttM (5) tii modio fiiril agifidMiottl, 
Obvia qiiaeqao lAeleii» aftalis «e Mialto pei^^ 
Hoiic ubi eon^l^eittMlioeia lailiw iwe i^^ 
Ac d pra^senlem melQobaat eorneM movloln t 

3M Et^demeiiiiqaolootaBidoiidegaraiiivorinigt^ 
Walfhaifafs pelerdt^ eaacll mox lor|^doderoot| 

. m Le eonomller et le firlpe «Uieat meHr n rfnne gfa?e^de r m&e eae nmA 
leidenboblefpliapnpreb IfeiredM mm i^ •^r^i^MMm m ^rH^t^mvm- 



i; hona belU> Comuf i #1 Ykgiiefc ^amA^ t^m^M^ Ak^ ^u^iJfSl^Stl 

Q0orAea, 1, II» ▼, «W, et on tit aans »*^ fanmaiii «e* erj^l«lw* 

fcrttofiir iwlfiare eoniiff. NeneTerrone, Vi>l« ansM ^i7p6 et s m 

T. 1295, /hu^metiffi ^sftle; on trou?e («)lMiwde«l.eiitol*.|FilW«iii«ii^ 

LJ^JSTfr^ !F^'^ii*^^ tr!il^ ^i 

l?3Sie^<&^^ ""^r^^^^ n- ftia e d^ yengt 



l dn HiUan-aS^Hadubrahi, ^^n^TJSf^^ ^^^ 

MiU^«taientenfrte0,tniT«nlSeble- ^^ boacken Unste Upie. {^JwpiOf 

fiali»^«t.Lp«5«S4etMiU.jEritforifor P*»P' **7.>JP".*!??2* 5""^ T 

^^^^^^^^^'f^^ Tiiee^flerttefoiaireeBne 

leikaUndiedre. i2«iaieU»eleft.ll»rwni9eB* . 

jrri4iMHel, bi. XIX. HeaNMu i$ FloHmm}. e». P» Wgbt^ 
On trotfre anwi dans le Beowulf, noe- niMcrt^ frm$9i$. ^*mA' ^ 



mrda ye<«l«e, t* WS; IOMNiie^flfi« fi Laa toiviiae dHaae toM laUll «n^ 

d074y et dant le iVi^liifiire-iVot,,T. 13^1 . naient anMi qneianefiDis «mi6o , el wtm 

dd. de tlita der ftl|MI (1«. 30$, dd< d| taoMs, iMo^^evl^ veM Ylfgite, 

Ltichniann) : «denetdoe L VIIyT.esayetJvtealiiib 

Bttfei flieia dea Vmf ll Terte. dtf naeli i^ X» t, tU. , 

IffileB^eMb} (5} Ma. de L.; fomen ap. Gi 



Et rersis 8cal)0 Moi^qiiQ Ifvvntar liab«9^ . 
Tanc UmM^^wcsiagqiii^ illWi^w Pi^amiornin 
Saeyior.ii»nfigjl.Qa|0d^qp0 «ii49«ior wsp^ , v , 

Dam capei^ pj^^fmbeUi yub aerte trjiimphiini». .. 

Tfm^^np^tmfim f^^ eMpoliaveradi opiaQa.^ ./r; 
Et tandem ^^ietc^ iraeavo yocat *agipiiMi.cf)raa« 
Ac primns frypHn^iiBg^a.^j^aiig^Pde revin^^ii, ,. 

310 Yictricilfmy^fiM^s-Wtoinpan^vnlge^ 

Post lianc sjgiifeiri» tafuitnr qaaicaeter^ pubea^ 
Jamqae triamphall rediinrunt sleoimete (1) compjU , 
Et patriaiil/iaajWd, prog^ le qoiaguiolQeavit 
Sedei taiad foUam {^) pip^a WalthariuarprqperaYitf 

215 Ecce palatm (ft) demruot arpa min^tri » . ; 

niiitt aaiMta iitaarea ,, «qiii^^iBipie <4) tenebapt , 
Donec vit idla 4eiew4ere('ip<Bly.(us alta. . , 

Si bene bis verganl ^ Mua deapiafii for te reqpirui^ » 
nie aliquid iBOdteoin QarmM iatsaverat aulam ^ . - 

220 LaMfrfleaim teeeat^ r^RWe icubil^ pet^^ 
Illic Hiltguadem mim effeniliit reiideiitewi 
Guipoal«»[deamat4M0Miladulwidi29t(£): . 



(1) Simtmia cfl prif iei dant rtceap- dne de nolre mol patadtns. Dant ona 

tioa do vTtfiftiK ; il y en a d^antres exem- chanaon populaire sur la priae de J^roia- 

wk0 4m IwiMvMir d>na bom J«ti^ lem. qne noua inq»iiin0n4 dvis nolw ap- 

wM^M^mm vir»* fiMienl» q«l aacrU e| pendice, on lira st. l!y : 

l ii eij i iw aHffWMitlbni cwnepttir; Finni^ Marchio daristiiQua^ v«re "l^alafinai. 

caftlMrra»|fal*«MO»J!>lU»«b.^ ^^y Dawi lea pl«a anoiena a9Ceun« 

fi)* J i i i ein n l> 111 4»r<e<a cMum mt^ «mii (|ii«b|4ef»i| la aignipearioa 

daaal tii ane, D0 niOPit mti^ u lliv y.a dUquut , commei dana ee pai9M|e d'£n>j 

ArnOpMm MmA eelebrMt Uallia ««Mil nina eilft par A«1ihG^o, ^^Vin , cb. $, 

Treverieneqtte uriiii foiuta, qiiae praiiMi ei par MafffQbe 9 SfUwmalwfum U VK 

FMtealiQ in < i MireHl»iiee«ra qfj^a, Dnii^tf vl naana 4Vi4f«P<» eques atque 

VefiaaiMiidapGaeai, t.Vi^oalk5a4»:.: ^ .. . (elepUapti 

(5) -»<iqe paulaWm , ms. de 6., oerfai- On lit 6galement dans to Euptirit^, ti 

nem^nt par erreur; li domidre s^llabci 55^ ap.Xeyser, p.^5 : 

L^miesiion poMini ministri se diaai^ v^ob, satfinas ati|U0 bof ciB vt/pal 1 

d^AlMrd indisliBctement de tous les 061- Cmaiqtte Smctorum raptti (tiS9 eqalsea mo. 

.« ^. «- . — ._. ,^ «r._._ ftMBshorumj 

^^^^, 7— r- ^ r r ^**"* •* Tirront dVMirei eteniplas, ▼* 

grande one fe moj6n ige attacha ii U M«, i!2!i7^t 1445; tiayfeasiMsi V Ewkmtia ^ 

Ynlnvrmuitilire fimt per fafoire rfoertM r. 1188^ 

^clnsiTei^eoi m pierriers y t^e^ bi ra- ^ (5) G*4fiit m nsa^e.rHn efani pluiiem 




^ 8fS -• 

Oeiiis hac pafam ferto , qtiia fem» SBhetov 
Hla mero tallam (i) eompleiit tkM ft^^kmm , 

2i5 Porrexitque vfa^o , tpA gfgfltanf aeelliflebat (2) , 

Yirg^eamqae manum propria conslriBfxft ; at Skt 
Astiflty et vultum reticeiitf intendit herilem y 
Waltharludque bibens vaetium vas IMddMKI (S) oKs 
Ambo etenim norant de se sponMlia faicta* 

SSO Proyocat ^ taH caram sermone paeHiim s ' 
Exilinm parifer patimnr jam fempofetiM(il«l f 
Mon ignorantes quid nosbi fiMrte parenfetf 
Inter se nostra de re fecere ftttura^ 
Quamne din taeito premimns haee ip»pahlft»(A)? 

2SI Virgo, per ironiatn medtlani hocdicere spoosiim (5)^ 
Paulum confledit , sed poiiea laHa reddil : 
Qaid lingaa rfmalad quod ab fano peelore itaiHns , 
Oreqae persoaded toto quod eofde refittai ? 
8it Telati takm pudor HBe&tA teoeire nnptan^ 

SAO Yir sapiMiscontrareqpottdKMiiftaHlifllas 

AbBit qnod memorasl dexlrorMn pttrrlge teiiiiis^ 
Moris me nlhilam slmttlala meato locatom ; 
Nec quicqaam hebalae Yel faMi Jnt^re ciede« 
Nttllas adest , nobis exceptis namqae doobus* 

atepies tMrlMffet (Toyex le RmaM d0 fivi exdamaM ; Qttoma boe, «n 

Mrutf T. 7153), et PrUciis, p. 68: Tnm *tiatn sacrilleaffe t^tmtfT Coaaig fcctMi 

«mKquisqiie . «u «diDraiit, tnrgens, acy- excusataras, more ommmii^ mii pMriig 

^iica comHate podBiimi plemBa adbis Tiribns roberiyie eonsideyeBt (K e gtt i d e ■ 

iiOrreiit.etemn^qmbtbenit^amplexai MBt^sTbmimimamhmiedlfmaidM 

St osculatns, lUnd etoepit bac ma»e» noMit mrteqoem bibeim» m* 

' (I) Goup6>Terre» tradvction litt^rali dieasse; Tmfmm, Htiloria remim/lforv 

4e i^emind TeUer ; pem^^tre ce moi Msrtcortimt paH. U, 1« t, cb. 0» p. ftiSp 

i-t-il quelque liaison indirecte aToe ^lu^ L« merteau etait le symbole du ponToir 

Wtf, nom de la fttioii rmi ofibit 4 G«^ de Thois (Ddmh^,li «f*w)t p»we 

tte iMprteiicm de hi moisson (ectXvatog nisiii qa* nom^dmme Sm» G rwiwi i i » 

sbTOsJiToyeaMimiiw.firraecfa/ferta^ cw, p. «36: Gnpiens emm mitifBtei 

10, 1. iV, To •flc>wffwuLe TaU-irune du tomtmomm causas tisiiau renmi wm- 

MorolL que nous nVons pomt Tii expli- tndine comprehendere, malleoi , aouni 

btterdnmeminiiremttsraimnte,pemaiiiil coeli firagores cieri credebat , iagetaa «eri 

ie rattichm k cette expreeiioii. comolexa fiiemt. 

Wi Jimqne poei^a in honorem Deo* (5) Hs. de B.; porrHjf» «p* urittni. 

nmi epotnda Inferebantur. Quonim pri- (4) MsS. de B. et de P. ; Oiwire «p. 

mnm comes, solettmi fonanli Odino eeo- Gnmm, mais la dermere iyUabe m lon- 

iicratmn , Hegi piopinans. epotum ite- gue; premfmtir qoe ron trouTo daiis li 

mmqae reptomm porrexit. Qui^ acceptum m»* de B. , est tris probaUemeat vn» Uu» 

iiimacnlo emcis anlequam ori imponerety d^ transcripUon. 

Mm inperindiem iU enperindncu) adeo (5) Ironiam est lcnt aTec im ■ dani 

Karimn de Gritingio commoTit, «tprdti- Umslesmsi^etap. GHmm; hoe,d«Bil6 



2&5 Si noasem temet mihi fcimptaiftinfpMieTe m^ntam, 
Atque fidem votis serTftra per omma eautb^ 
Pandere cancta tibi cordia m^^teria Tellem* 

Tandem Yirgo, Tiri geaibtu cnrvata ^ prolatar t 
Ad quaemmqm TOoas me^ Donme (D^ee^nmr stodiofey 

250 Med qnieqaam placitie maUm pnopomve jufflii» 
lUe dehinc s Piget exilli mo dOBiqde ooetri » 
Et^tariae finee reniiiiiseor saqie relletos^ 
Idcircoqoe fogltfn eofiotefileniro latenlem:; 
Quod jflon prae mnttiipoMMeift forte dietal » 

255 SLmm HiUgondem solam teinanere dolerem» > 

Addidit his (3) imo vinganettla eorde bqnelas ; 
Yerom yeUe meom (3)i wHb hie aestao relMia « 
Prae^Hat dominna ^ sea .proapeca (&) sive ainiatri , 
^ns^amore pati toto smn peetore praesto« 

260 Walthajms tandom sie viKpnis inqmt in anrem i . 
PublicatnMlodem rebus te nmpe potestaa 
Fececaft^ idoireo memor baeo mea terba noteto i 
In pBmiis galeam regis taoioaEOiqae trilioem 
AsHiro (5)« loricam {abrorum insigne ferentem 

265 Diripe , biaa dehine mediQeiia aerinia toHe. 
His armiUamm tantam da PanoQnicaraaB^i 
Donec vi:^ aniun Dsleves 94 peotoris impm» . :. 
Inde quater binum mihi fac de more cotumam, 
Xanioindemqae tibi pAtrans imponito; vasia 

270 Sic fors ad sammam complentnr scrinia labram. 
• Insuper a fabris hamos clam posce retortos» 
IVostra viatfca sint pisees simul atqae volucres j 
Ipse ego piscator^ sed et aaceps esse coartor (6). 



da B. : Ie« anlrM ei GrimmoDi ha$em M mihi» Bomne • tamn decUras Telle be- 

(1) La mSm^ cmilnction se troaTn [Dignomf 

dans let Ters tU96 et 1213 ; les exemplei nuodlHh, flragm. I, t. iu. 

ii'en mt pae rereadana leim«jriptiona 5 (4) H y a danale ms. de B. : tm^lmU» 

T4>7«a Facciolatt, U II» p. 180, nonT. 6d.j „ ^,^ atnttlro/ noiii aTona dm m 

vojm anisi a^ewona la nole 5. t. «00 : seu dextra Hva atnMti» 

(aj Ma. de B. ; hoi ap. Gnmm. ,^y ^. . ■ i^ j^ .^_ i^. ^ 

S) Peat-«tre iant-U iSe vestrumvelU - '51£?** ? *ff?" ^* ^^ !fl ™- ^ 

fnstm. Celte fonne, qne le fran«aU el ^i***'*»",?! Gnmm;ma»0 fant pro* 

rUaUen ont adoptie , «tut fort nait^ par ^"T^lHl! ^^iSJ^ jffer, eomm» 

lea toiTains dela dicadence ; ainai sfnt ^"« '« Chromc<m Navalielense. 

Angustin dit dans 'abn liTre m diversis (6) G^est la le^on de toua lea maa. ; ^o- 

guaestionibus : Nihil Talet Telle noa-> hortor, ap. ChronicoH Novaliciensey 

traiD , nifi, nt per^amna, a^fnTel Deni. n*a paa de aena. Qnoiqne dn Gange donne 



Jbtae ialra (k)ebdoiMdAii eaimtt per singiila coaif fe. 

276 Aadkti qoid haber» viavti. toiie necesse eil. 
Manc qao-more fugam yakamiui inire rechido. 
Po9l<|liam Mfplaios Mioebaa remeay<erit ortoe^ 
' Regiacam^aaey eatiapis» dociba» hm w >iq» a i i 
*8ompto pcrmagm» eopy ii ia fciela panl» y 

280 Atque omni ingenio pcta iepelire slod^ $ 

Donec naUqi erit qai wtiat Ue qaoi age&doa' a«l4. 
Ta tamen InleMa medloefftterD«ere ^lftOf 
Atque flbim vix ad meataiii n^tliagaere (|>«ora; 
Gum reUqai iarganl, ad^pOiCidaiiela (2) recmne* 

285 Ait obi jam conetoe mqietat ytcleiitfa potus y 
Tum simtt{ oceidaas prepereiaQs qaaerere partes. 
Tirgomemer praeei^la vlrl oeaiplevily el ecce 
Praefinita diee epnlaroitt ireirtly el ipie 
Waltliarltti mogMli itistnotil mape^^Bom^ 

290 Loxorians (3) media veiM Aai deniqoe m a msa , 
IngredHeirqae aohm l^ vex imdiqiie sej^AaH ^ 
Heros magnanimos asHle qoem more (A) miotsaMi 
Duxeml ad soKom y qael eempsltr bjwoi el o^tnm.' 
Gonsedit, laleriqoe dttce» hine iadeqde btaos 

295 Assedisse laftel (5) $ reHqoOs loeal }f»e mtaAler* 

Gentenos simol aeeobllas litietre ftddaleSf ff) \ 

. ■/-' * .... ■ .j 

i coartare le leiif 4e eogtrt^ f^tit ^ Umitex oninbns eoaMMt, ndbi* 
(I. II, p. 40^1 Dovv.^d.), M qno wm ' lii« i|iidici|ki» in Mlla unptarttiais Mdit. 

ncroaTions eoartaf t. 1540, noat som- Balduinus, Vpprehepsa qusmaiip, exd- 

mca lenti de n'y yoir faHme ceinip«ioa tat ik eain»mqne eiiiaisoraii^ oit vt im- 

^eoaetare. peraioresRomanorunsalMiitopMoecoa- 

(i ) R^irk^ere par eirenr dans le ms. sessores habeant \ Anna Cionuiinay A^ 

de B. .^ IftStos, t .Wl^ «k. Fiselier, Diprima 

(S) n s*agit ici de roffice «T^chanson, expeditUme Attiiae regis Bunnorum 

«mo rempliss^ient soaTont les jeimes fil- tn Galliai^ p« S12* A la coar.def. ^hbs, 

le» : Qaain (Batmldam^institoftat silrfiii leroi se c6ntentaitd%Telr «lo tAH^pir- 



edyicato ppcala pprrigeret, et at pincenui HcnH^ , o<l il semble miiiie atolr <jinl- 
lettiBsima saerans nraesens aastai 



honettiBsima saMrins praesens adstaret in qnerois admis les cQnTires jpfO 

M h ni isi i e.enie; Vitama^tae BatMUtae ionorer (rojez PHscns , p. |A) ? 

wegimae , eh. l. Detractis deiade peBnlis^ Toro ioxta Attilae mensam eraat ereetae, 

•nsatatnlBie ptena {Ncaia per filnm Hik excipiendii tribns atxt qaatqor, ai^eibm 

fdem iis . ministrari faat. ; Torfiaeas , plnnbus conTiTistdoneae; IMbco^ n. 67. 

storia regum Norvegicarum , park (6) Voyez Ui fin de ia note prMaenfe ^ 

,. p. 20 ; Toyes auasi Berum Oreaaen* f*nsase des AHemands todt duftreBi^ iol- 

'sttim historiae t I, ch. M» TantTadte; Dsmortdus6emiafiomm, 

13) Ms. de B ; ttuBuria in 4ip. Giruiim. par. 9i ; Separvtae dnsalis sfidcs eC soa 

4) Ib. de B. ; eorde ap» Gnmm. caicpie kneD^a» 



— SSl — 

Bitersadqae diBl|M» iikaas con viva fesudaC } 
His el rablalb «Kae seiBsiiiiliit eiendae , 
Atqne exqaMhnn bniAat ndlgiiia (!) per awtitt« 

500 A«fM bfBshMi Hxy luriMat alant gansape ImmI ^ 
Et piginentatpi*(9) cralereafiaedboaadetfnatf 
Ittidt«*'lM»taia'BpeBita (*) dakedeqM pe^ 
WaMharlaa eimelos aAViltiiBi hQrtaiiir el mami^^S^ 
PcitqaaiBr epidia dapolBa funea sQfaiatoqae menia <6) f 

506 Heroe Jaaa dielos, dooiijuiili iMlaBttriidorMif» 
Inqoit i if^hkKif regMo, olateiDat gaatiatiestffai , 
Ul 10$ in prloiia rtfiqiies mnie laelificMi. 
Et simid ki wriNi nappam (7) dedU arle p er <eto ifr, * 
Ordiii^ ie i lptu i i i e raferenlem gsala prferom ^ 

510 Qoam vox aocIi^iiB Imosltt Yacmveral mko , 
Contostimqoe jobrt Mttqaea fanltarier onmea» 
Odos aeterf^nl jrtaeemiio assQBqoe recamml., 
Pocala jj^eiia dabaiil et iiianila s«Bci|^baal) 
Hospitis ac regi» certaBlhorl&tlbo»omnea (^)» 

516 Elnietas f ervens tota dominatar In aola , 



(1) l k c iwi^ qmf»dda<i aiP |»iii « ^ Gbhhb. Slaftilmi «if^ m 4i «miI 

giMualtj le tent pnmilifiuit milai^e, mellU ac specieram cum tiiio confoelie* 

pile-miiif ds gTBe fuytut. d^oli Tient iie, quod Tolgari nomine pigmmimm 

^mf-eaiMftai^ filte4(MM (■ ce a^^mi-Ar TMmvy ovm €!liBitMMii 0BdiviiAft^ 

iumi t r» ii miiiiii noiii TiWf dii Bk$9ir0 tn§ ahsOneant ; Barthioi , .Atlfmnmi» i 

de lapoiii» seandktaitm, preiSe. , p» nim 1. LV, ch.. x» eokasoe.' 

«laV Oa tti dtti k nil^ t Sf Uwi (i^iAjpfMfoiMi» phiimWMiMt ; <itW< 

tm... eoimmttM& migDHi eemedent, mtH eit m smgaiierp. et »ms n^aroBa mspe^ 

jp MMi VMiaBMi;egt; #»», eh, XXXy oiif OByioyft .Mm^Ii mm iWpieMipi^ail 

^*ttMibi.de 0.« de P.} hMmtsp. (5)Mtf.db B. HLOmmhmlt^imUi 

GmMM^ ni 9 6p9 Mt cependant em- SMwe: «MOiyifbGmmM» 

pMaMMMnporiiinM^&iiflniruffi (6)MM.de E. et di P..ta]riifii 

ni^MN.Vtt,v/il),Miimit2tLMt-> OBmmt 

lK^^ii!1n roalW^epolliAMml^aaalmm^^^ 

LXlTylpi taa;mniiODiitte»GiMtri» ^ ... ^ ' 

Am»MLaa«VhiM«MniD»iaiswala» goit mm f^ mim i M p cw do Y«glle,^«iti<^ 

l*MBaii»MMh«laosgmeMimnpu, il aML.LT. 715« , „ 

mmm f MM cun MliBOiM. ex maacnliim ^ (D.Coop*; iil«l4i»« Wi» («P^J^^^ 

itt f MimhwM toiJM iwnaiio el a liiei» um i U n'est pas d«M ledici»d9 wrfti 

l«MlBafLT«lMl4xdx>ae<haMcoehiia. prohaUement knap); «nglo-mxM » 

l4^/ta« JMM A«r«a, h %^(nM htm P^^^i ▼iei^ ittemand, nof^^ Tifij» 

•*M^«orgol9KM«««JkiM#aMMpa« "•■?i»j ftomM; fi^airiqM, luma^; mi 

Oirmit^MMMtormifaiBttmoaiM« inimidansangtemlcritdanaloXlK 

gwleinalilMpoStMlitiniiouimiiuM ^ ^"' n^>i » «« mot estexplifni pae 

qn umnl^ ii hi liiiiinBiiM gMeoM a« iMaapBSiOj|i. JiiiHpMaoafiligiMi,!. f, 

MOdoioirMMrodMmoElM/ . p. ^ 

t3)llifcgcl,M-diP.; i<jyi wM l i im (8)Attfli ■ii.aillMnBiiiiiiMMad 



— »8» — 

Balbatit madido (1) fooandia fosa palata» 

Heroas validos phtnlis litkdiare videres* 

Taliter ia seram prodoxiti^toekiea noeteas 

Manera WaHhfliniiB (2), ietndHfa|08 re^five ipeleBtoe}. 

320 Donee vi potos preflii •omaofoe gra^vati ^ 

Passim portid^ stevnai^ar hoi^etsnils^eiiiiM. 
Et lioet igniereniis (8) vellet dato Bi^iiia fiatnB^, 
r . NnUiuMiai ^osam potnisset seife remansit. 
Tandem(4) dileetAm *reoat ad seniet mallensiil , 

225 PraecipieilseBaiMS(6)eMtasdeferreparetasf 
Ipseqae de st^nlis victotem^bixil eqnQnqn j, 
Ob vtrtotem qnem (6) Vocitavei^ iile Leemtm*. 
Stat sonlpes, ao frelia feeox q^ainaBlia niiMiAI(2}. . ' 
Hanc poflqnam lalaria soUlo dnlmndedit , c^ ... 

SSO Scrinia pJena gasae laterf ^nspltodil utaiifie t ' 
Atqae iteri (S) iongo nMvlieeUA^ibarta^pwil»'* 
Loraqae yirgineae men^M flqitaiitif^ desttiM: 
Ipseqae loriea vestitQS» vb^ giganti^ ^ 
Imposait capiti rubra^ ciim casside f;ristaS| 

8S5 Ingentesqae ocreis saras complectitar aareis (9), 

' 'fet laevam femaf ancipitt-praeefnxerat ense(iO^ 

MkaifociikcanMlftmeBffOTOCi^; tm mfinqs encMfi m q«e mm «tom 

Mmi, p; 66. . 4H sur Tid^e qne V» iiUiKb«$ pcnilaHl 

SMedio.Qm U nif* de B. le moyea Ige mi Itofi. 

C$^^gd99nU^d^ Baeehm U tM- C) G^ Tets eei pris tesUielleiiienl daas 

TODt aawi 6mVEebasiSf t. esi, et daii» Yirgile, Ameidos 1. IV, w. iZ5. 

U p<|««e d^EmoUns» jip. Peru, t. II, (8) Getle tane setrewrjo «qk eweUi- 

p. 510 ; peat-6tre est-ce une imitatioii4i| ques dans les Tieax auteurs latins : 

yirgile, CSitoryioa ; 1. III,'t. 526. «CdnetHMi itore et lab^eles aer» aullo. 

(3) Igne eremtmHbm^ Toyes du QnNi Luertoe , I. V. t. ssb. 

fl , t. y» col. 1566. .^ (d) Une contneiioti du mteo cenre io 

(4) Ifs. de P.i/nds ap. Grimm, maif troare dans Virgile, jiflnotdes L X» T. 

la finale est broTe. Le po^te allonge la ^^ 

p^nultidme de multersm, ainsi que dans (iiV Les premien Romaina^iM ooldals 

le T. 1305; mais il t a d'autres exemples pr^torieaset lesGanloisportaienir«p6ei 

de cetle faate danslei6eriT«ins de la d^ di^ite; mais les Francs hi pmgnaaenl k 

cadence ; Abbo, 1. 1, t. iB±;Ruodliebt gauclie. 3cf o€ Ai ra«/A)|^. xac dms n 

— -^ ■ ^ Ag«du«B,irtff- 

^delGo- 

•**l 

daiis' la JLoi saliquB, tit. IX, par. 3, et dans son Bktoire de ta miUee ftem- 

Gr^goire de Tours, Historta, I. IV^ patie, 1. 1, p. 399^ les Mee des FMks 

di. 13 ; Toyez aussi le Ruodlieb, fragm . et des GanbMS ^taient 4 dBnx tiUM^Mmli; 

I> T. fK) et 116. nn paasago du L VI de Diodore de Sidle 

(6)Ms9. deB. etde P. ; iJim« ob vir^ est fonn^ : Gladios fiMmnt andpttoB et 

Itttem ap. Grimm ; Quemqae ob virtt»^ utrinquelineidenletf ^ foifo prnesinntistt* 

jfsn dtttt le jM^da YiemML, n« SS^. po MiMmsF.«|t. PMier» i^e.eit^ p. S8. 



Atqne afio 'dcntMfti > pro rtta 

l8 Mfiien el nnft tafttttm d«t vahiem fMarta 

Tanc haBtam textrftYiqdem> dnmDri^siiiiltvtl^ . 

3&0 Coeperat invfsa trepldiii deMete timft» 

FeminadnxileqauniynomittUiitalelitafereiitmn^ : . . 
la manilnisquc» stiiml ^ tig ftm teaet ipniocMraam^y 
In (1) qna pisdator iMttnttm tranipmdt in uadamy 
Ut capiens paMmptiUt^ d^Mftt ittiteB. . . 

8&5 Namqnegravattiaerat-firmaiiimafmidiqaetelia^ 
Sadpd^tamqndliiil^ oMolo^l^i^^ 
Omni iid(H^'4aidem proptBrabaiit eamtp^ sed ote'' 
Prima rubens te^eelendit ImiiinaPlioebtts , , 
In eylytelatitare stlldeftt et'opaea reqoirjwf^ ' ' ' r 

350 SMUlMMqnie ftieilif v^l per Idctt tata tmifj^y 
In tantMiqn^ timor moliebela-peeittmTndntr •' 
Uorreattnt canotos auratt ventiqae «Mariroa, 
Formidaiis velaeres , coIHibettiferaeemef; ; 
Hinc ^&m efxflii patriae^er amor iBeuhttl indttr) . . 

355 Yicos effughint (tt), spedoia'iiofttla-l&iq«afttV ' • 

Montibus intonsis cUrsus ambage reearvds i/ 

Sectantes ; tremirios vm^iant: per devla gressos. 

Ast urbis populos', somno vinoque soNilos, 
Ad mediUln Incis siloit r^bando seqoentis, 

360 Sed, postquam surgunt^ duetorem quiqae-(8) reqairunt, 
Ut ^mes reddant (4) ac fesla (5) lande sfdatmt. 
Attila neifip^ mai^u ciipiit amplexatus otnifVtt - 
Egreditur thalamo i^x , 'Walthariomque dblenao ' 
« Ad^cat, ut proprium quereretnr forte doterem. 

365 Respondent ipsi , se non potuisse , n^nistri^ 

'hm ifim-iM' B&m (flmuHti)» tfok ae e^Mtlt l^n de toas les jnM»; Ir^Niiri** 
eoiipnent qiie^ ^fifk c6t^> dereieet s- {iter« hmnnm in undanh *m'fi»iSIr 
—*-:«» i^reBde* vipetcttee . pQls^ue i^hamefon* 



:€li»deiitag5e eb tenw eee k OiSi, roi 4e (^) Mi , de L^ ; Ftctt diffiigiunt an 
.Mevcie; tofeek ItMre d^emfoi, tp. St- dimni} ^palioea daut le^VbtonieJL 
We, CajNMoDiti, 1. 1, p. 197. Agtfkitt - ATetialtmefiM. : ^^ 

dK ewai daiitlepatttceqiieiieiitcititat (3) Qtiogtie dans le Chronieon Nn^ 
•ottt*4 Pheopf irc3tettcd/«f crrcvHeuc , et on -iMilJeitnte/ peei4tre fiiat-il lire auoatin 
m dant Procope,fie deHeytXeo, Lll, . noet avont d^l dit q«e let po^ de 



-di. ttttii tteiteit .eMOB ,. i^^^um et te- ceite ^poqne regardaienl toarent i!AmJ!^ 

•^IHetPQ fineidtsMTfffbet..' * ""•"^ 



i iirim , riijiiB frirf iiiii — if ii ilm iHriiwpifi 

tteoMi. •].,■■ U) Ms. de B. ; fiMetant ap. GriiBis. 

"(•H^i /n noQS temble sospect, mait i -(5) FaHgkiiimf^.m* je P. . 



Invenim vintm;} «d-piJMa^ 

Hactenaaiii lopm Iflnftuiii (1) fMsbim ifiM^m, 

OeevttiiinqM.loemp lUuMlqii^ 

Ospirin, U\li9wibakp09l^umeog9Pn^ .; 

S70 Nee ja^s^Qcmn vMMt (iefisrre.-fn^tan»^, /... - ■ 

Tf iBliiir immeBiiB aalm|ie0 eienifffitaf ioqpHk « 
O de tortMidnf ipietiMrt (i)eTO#etBWii3eiC|tfI 
vinnm, ^pad iPnmenini Mmmiflk tmiml 
Qued domiiio fegi jftmdndimi:(li) imeeoift^ixi^ 

87S 'AlialQlit(4)'irtediesiqnm4ie#)eq|MmreMe^ 
EniiiodkiinferttTeeH (6)eeeidiffeiM4iimp» 
Noficilv' } BnMbnr: ;iMct|I kfiA^^9% foply^ ^iortp» l 
WalthadinBfihn Panmniaey d«io0ifmt-in.d^ 
HiltgmndBm fao^ne mi :(«) ceiem^MliLXil ehffJiTOjii. 

880 Jam,{KriliQfiraifmia'eQOoe»4itw ii«) 

Mutant Jaelttiam moeMnti» eonda fMmmaiii 
Ex homerit Indiaam diaaitfgfrad Jnfiwwi Mmil 
Et naMha6aBinramiliialeii^.liitfio4if»d»l^j^ 
Ac vQlnlMriidiellvfbaitDr-^^rena.proeelHei 

385 Sicintestinif reai>fi«fitiilUi«ndivieiQai^i 
Et varinmtpeciaB tmo rimol one imllaj^ii 
Prodidit milerlui qiiieqnid lolerc»reriit.intnaj 
IraqnefienneBemdaroiionperiBii(mtnUim.<8). ' 
IpfpMiiuippe die potom foftiiiitet eaeom, 

S90 Nec .plaoidam . tnombfia fotpit daref c^r^ qniellffpi. 
Et cuna noK jterrii deproiwat abra ,4^orea.(9) , 
Deeidif in leoliim i verp»api/n^ Immifii^ cliuiiit f 
NunaJaiett iQ)de»liwi!<it^ s.piin^ inane sjnlitmm 



'«*«.. 



(I) Ib de P.; il y A daiu la Tenkm en ap. Grimnu 

prose du Chnmicon NovaUeimse : Sed (6) Celte eeatnelien te IrMm «■! 
•taieii prineepi sperai emidemWaMiit- -4aM Vif9iii,.i4eMiAi LMl^^u^^tHtM 
«Yiiiaili^MiDe<|Qietiiiii reci^re, lantnai -iaoe lioeite ^ l^ltt^t. ioat 

hacleinw, ac occaltiim loceai iibidele- ' (t)Xe vers eit^iqpeMiji 



.(•bije iop^; tefUum ap. Gfimm. tneUemeni k 1?JEm __ 

^ (ft) C^est ie leid exenrttle qne «ees -v; 3»0 l?eit enaai Ai iltee 'liv»y%» I; 
^niiaifliions o<i la premlire •vBabe de n^eeaeinnmntai 




connaifliions o<i la premlire lyBabe de ntoeei empmnti inmlwiettiinp lnip»fti- 

l^iOillengae. fMatepwiinnnnnnlenfi " 

(8) m.^^1^'M.^VMi9f,9i€hr^ {s) Mjm. deL.eidn V»^ 

^«iB^- , . .,« a .. Ji)iliwH;L,«tdnV.rifc|i»dainJB^ 



Bfss.de*L.eide^^niik»fopproiai ^dNwB^. 



/4)Bfss.c 
"*^(5) Hm. de Li^itle€«lifBb«^> mHri • : * je^inffa. 



\ .* 



Et yelati jaoQtoqpaollis tranifixlis aeite 
395 Palpitat, ittqae capiit Jioc et «>x jaolitatiHiie^ 

Et modo gaeredlas :(l ) fiilevo eMMaaat aoMap. 

Mee javat liee^ deoMia^iaiPBens diiciiiiitia orfaem i0) , 

Atqae thovom wnien .flnal «ttlgit Btqoetriiiqiit* . 

Taliter l&soouiem eoonaiipieest Attiia fieeteob 
AOO At profugi i^eniteB<| |ier:amiea 6ileaiia«ilateaf 

limieiylam fvppaoaat peet terga^reliiiqaOTalepralB 
Vix tameh^emptfcQras (3) ffex-palriblif^iB^voealis 

Dixei«lfi*Oi8l qoiftmHii WaHhariom fbgiailelii 

Afferat eriiifllam , eea nefoamliorle Heiaean (4)1 .^ 
Mi Haoc age^ieoc aiOM veitiipeio 8aepeTaeaei9i(&), 

EtteUureqald«Bi'«laiitemlifoe(6)todaoDenfrem, <' *i 

Atqoe viam pealtaartaadmemiAm tdaiitl»(7>. ' - ' 

r • - ■ " . . 

(1) Mt. de L« : JSt man0 iwreetM^ Qa*en Ueb s^aflna beutato . 

iiii.d«V.: iM5r0p«tis,iii».'deU«t dd cwd faoni «j •Jfd» jaAoC- ^ 

P.; fiibrecfitf a». Gtwoit P. Yidai; Z>0 ;cM«ter. ' 

«) Mik de L. el deV., W. de Fiacher, Cette expreiaion atait mdiiie paiai eo 

^ChranieonH&wiMeMk$e;f»rb0ymm, ine^: 

de P. et de G.; or6« apb Qiiinv. Ife rem .ee maiiirfilB.poiir jm*mii d^er 

(5) Ceit «n germanisme dont nmis ne ^ . . ^.^ . ^' OjJJ""- 

comuiiisoDa paa d^anOe «iem|ile; inor^ • Jiumpi| msmmmm^ , ma. 

geniignUie en aUeipuid 4eaiato et U etonri^pli€piaitlipliiiieurim^taax,eom- 

fiMifliifle tradnciear adonni kniii on aeni me le promre ce Tere dto it Cftlnoiijgiie do 

eabeOtttiri era«.:Poiil4trt>;efwi«ial- ewaielpk.de Tadel« i. ;. 

il aaiii ane trada^tio» liH<6rale de kre^ U» H bran de Geloni^ e raeer r«Mm* % 

oAeia ; cependant preaqne tontes tei laii* (6)'L*^iion de Fiadieret !e mi. dO L. 

ffiieemodempt kml mio-fiLpm^oB foi»* afMiiQtoivee f|niOB «mo eemble pae 

''''''''^ * : ' . .D^ceiiaire, poiioae ie n empdcheit ordi* 

Ta ^(aibnnloiralboreA^'^ evlnieta maflana. nairement rWiion (t.80, etc.). qaoi<[aHI 

iM«bUt«4ak . y«noatfOpuk^a^pi4oa#ante;t. 



La nait treipame . iaalie^rieve, ^ks^^^Al^t» . ii^ ^«w ^ 

reiid«»a8rin»ati,^l^fo.creli.<le. ^lSS!f„1?^^ 

jraroerof, ?. wn, ^^ ^^^^ l^ ^^j^ ^^ Walthariai qao 

The break of da^ eit tfmi k fait a|oel lon tainqaeor e(ht^t6 oblig^ d^en donnec 



«n ttttllife, et% liflii'c^p«oeiiltim'Ml pieor le raeheter d^teat chailmeitt^el^ee 

aane doate sod origine iie rataie M^. meottM mHfbiL pae fUh IMtimew •Oaa 

(a)L3i^riieaOiant,«t etbmPlinlni dlcity phNMO de PiMtetiio^eicpliqae i'Miio 

caneijiiili ex lapii eicanihai> com inte# «tof^ieiii dn t. 400 :^f alem (eiekiaiii^ 

oe^lbimriMentar; Sertiee «d Virgile » eoedem Jedieham lemMmafit ( m}^ o« 

AMM(fyM.»ia, 1. 19. dtakae GoOhie^ fsm AMcaa icgebeij 

''(0)*lMpiicatieB de oe mot ae tioiird bnjai coipae compoiiilo eapplBVOtarj 'Ol 

da«a^lla«Uinf4olB ViodoeaiatBldlpaB temret legatariaa Franconmi leden»^ la- 

eaint Oaen : Gam... tellet domesticaifii^ per.eqaomyconlumerectum leneDi in ma* 

mml ii e— iOlam^oaBBm ipewfewiaeii namanto^aalAm |^attpi«M,«IN«adia 

cocli«i|9ip«»|we, nWjnxta liftamy parie- AhiricaietOiaBhi iaperoamoeiktoejao- 

aiBaam Mr«tihimaiaiieregis pfaceeBta- loiaat, faemqae Ifigiiilam e^miPBa,o»ca- 

retnr inOtaUum. L^auntm recoeiwn ^tait camine (i»c}conti cara sotidis roopenrnmi 

iilV;f^«rfin*. «P- i>«n Boo(|aet, t. U, p. 4^. Qaii^ 



Sed niiUus futtiaiuila iregioMiynDmt»'» 
Yel dtfXy 4iivi9,d#iiiea, sen inil0% sive im&ifilety 
4iO Qai , fumvte enl^erat pfoprias o^ndefe yoM^ 
Jlc ▼Mttte flne Isndem e^itere .{leBeiiiieni'^ 

Wallhoiiisni tanc kaftmn p fae ett ineret (1) anniJi 
Inseqnieft sftrictoqae viram imiGrone .iMcprb. 

615 Mofta qnideai (1) viiftn* ; eiq^ti ianiil:fne9Be qnaliti 
Ueohmib 4ed<Mftetrage8 sine -ridiu^re viiotfiiu 
Nec potie<eeft (8) nUiimMx pMndta» tdferan 9 
Qaiiptomiem velift liiLe.eenditieoe tateaia* 
Walthiluiai fogiem , itt dini.» MoiihBe ivit^ 

630 Atqimr^edtaearirafltaqttQ^iiMi^revtitmis^j 
Arte aeoeriilm pariftercapit:aito:9rQhieK;BB.| * 
Nanc fallens visco , nonc fisso denique ligno. 
Ait ubi pervenit quo (4) flu^ina cum fluebant, 
' Tfhtnitten^ liamum rapuit sub gurgite. praedam , 

62& Sicque (5) famis pestam pepulit tolerandb laborem. 
Nam(|ue logae tdto 86 tempore vifigittts U8U 
€onttnuH Vir Walttiarius , laudabiliaberos^ 
. Ecce quater deuos sol circUmflexerat orbes^ 
Ex quo Pannoniea' faeimt digremos ab urbe } 

63b Ipso quippe die, numeromqni clauserat istum» 
Veiiefat-ad fluvtum ^ jam. vespere ft«m media&to, 
SclUcet ad Rbenum ,:qui cursos tendit ad ntbeni . 

' [• ■ Nonrim Wormatfam (6)^ regali sede nile&tem. 

^. . Illicpro naulo pisc^^ 4^d!t antea oapt08'^ ^ 

6^5 Et mox transpofitos graiitiir.prdp^ranter^aQtii^las* . 

4 eMnpowtlqn ^tail aflcepUe, on diMU inais la lefon de nolre ^|ejE^ «ae iMine 

fie le .ebemin de k Teiigeaiiee Maift. fem^ dane loua lea mss. 

au cedam, et, per^allesiett k cefcte locn^ , • i) Ma. de h,j kmen »raliia||M^ae- 

tien.pqH^aire^'ie;: po^te s^est ferri de |umb«m(, ap. Griinm. - 

pvQ. ui p<aaaie ou Bervarar^^a^ , {t) l|8..de B«; egutclaiii ap« (Sciim. 
(P..494, ^ditiKm de Ra&i) itaUit rexi^ (5) Locr6ce s^eetaernde eett»lrtrwia«i, 

«lenee4e*eet asa($e : . L I, v. 451, et L IV, ¥. 718;.« Mave 

: Haiiek]^lksUJandA^niera ' «-«danaTirgile, ^eaefdaftJ^.Hv^ 

En9aogaada|»ikKi»llisteypa, .. atwm=n«»anmipea^*le^lwa 
Sva«Tes«aUaT<ltibanear. (4) Ed, de Piscliee; gtia «p; GMm». 

NmivdferitD^cependaiir qoe ren tfoiife (5) Chrtmlean fiovaUdeilit^ ^ lM9qm 

i/p.Bfotter: * ap. Grimm. 

fraffiqeeYiainrpeiktnidVoTiclaiaissf^talenta; (6) Worms, rancien Avi0B(if Vnm- 



— 337 — 

Orta died postquam tenebras discfisserat atras , 

Portitor exsurgens praefatam venit in urbem j 

Regalique coco (1), reliquorum quippe magistro^ 

Detulerat pisces ^ quos vir dedit iile Yiator. 
/t&O Ho9 cum pigmentis condisset et apposuisset 

Regi Gunthario , miratus fatur ab alto : 

Istius ergo (2) modi pisces mihi Francia nttnquaoQt 

Ostendit (3) ; reor externis a finibus illos. 

Dic mihi quantocius cujas homo detulit illos. 
hix^ Ipseque respondens narrat quod nauta dedisset* 

Accersire hominem princeps praecepit eundem. 
. Qui y cum venisset , de re quaesitus eadem^ 

Talia dieta dedit causamque ex ordine pandit : 

Yespere praeterito^ residebam littore Rheni ^ 
/i50 Conspexique viatorem propere venientem, 

Et veluti pugnae certum per membra paratum; 

Aere etenim penitus fuerat , rex inclyte, cihctus, 

Gesserat et scutum gradiens hastamque coruscam. 

Namque viro forti simUis fuit , et , licet ingens 
Ai55 Asportaret onus ^ gressum tamen extulit acrem; 

Hunc incredibili formae decorata nitore 

qionum^ Bofi^KiToitiocyoi ap. Ptolem^e; Bor- chasse, une occupation royale, comme lo 
geiomagns dansla Car^e de Peutinger. 'prouTe ce passage de VeBaniius Fortu* 

(1) Le maitre-queux de Gunlhariua natus, 1. X, poi^m. 12 : 

s^^appelait Ruimli : Denlque dum praesunt reges in sedibus au- 

Icb taete e als Rumolt, , pae, 

Der kiiDec Gunthere riet. ac mensae ofBcio prandia fesCa colunt, 

do er von Hormz gein Wiunen schiet : Metfbus adspiciant, quo salmo fasce lefatur f 

Er bat In lauge sniten baen et nuraerat pisces cum sit in arce sedens. 

und inme kezzel umbe draen. Rcx favet in mens8,resilil dumpiscisab unda» 

Wolfram YonEschenbach,Porci»al,v.l2S90. ^**« «°>°^*** "^cit, quod sua Pra«^^o- 

Voyez aussi le Nibelunge Not, sU 10, ntic fausta videns» hic lata pAlatia reddensl 
1405, et le Biterolt t. 10561 , 1 0623, etc. pascens anle oculos, post fovet ora clbis. 

(2) Similiter «am, enim , ergo , ikon Praesentatur item mensae Hheni advetta d- 

flolnm causales tcI rationales , sed etiam •«,k.«..« «..^ *^sj».. —««:««.#..- o^il? 

c<»npMTaeetcoiiiiniiatiTaeinTeniantur, ^*"»«fl«« quo residens grauacatur edenfc 

el praepositivae et subjunctiTae, quo- Peut-«tre les poisson» qni aTaient ai tit*.» 

modo <N apud Graecos : Priscianus , "■«"* fr*PE* Gnnthariu» *Uient-iIs det 

Commentariorum grammaticorum l «•rpes.du Danube; eUet «taient an moinf 

XVIIL col. 1170: ^^^ redierch^es, comme le prouTe ee 

_. .„ .., V^ . 1. 1 •' ' paasnge de Cassiodore, Fariamm I. XIL 

Ergro 1« servitote expetunt mulU iniqna. J[^. ^^^^^ ^^ ^^^^^^ ^ ^^ ,^; 

Plaute, Ampmrua, act. I, sc i, t. ». ^^^^^^ . i^ pnacipaU conTiTio hoc decet 

^3) CetteconnaissancedespoisflonsnV exqniri, quod Tisum debeat admirari. 

yait rien d^exlraordinafre , piii«|ue ehei Destinet carpam Danvbius, « Rheno tc- 

l^» Franki hi ptehe ^taity «iiui fM la niat ancongo. 
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Agsequitur, ealoeincpie terit jam calce paeUa» 
Ipsaque robastum rexit per lora cabaUuia, 
Scrinia bina quidera dorso non parva ferentem; 

&60 Quae, dum cerTtcem sonipes discussarit altam ^ 

Atque superba cupit glomerare volumina crurum (i), 
Dant sonitum ^ ceu qnis gemmis iUiseritaurum^ 
Hic-mibi praesentes dederat pro munere pisces. 
Bis Hagano auditis, admensam quippe resedit^ 

465 Laetior in medium prompsit de peetore v«rbam.: 
Congaudete mihi (2)^ quaeso y quia taUa novi; 
Waltbarius ooUega meos remeavit ab Hirnis. 
Yociferatur, et omnis ei mox anla reclamat* 
Guntharios prineeps est bac ratione superbus s 

A70 Congaudete mihi , jubeo^ quia talia vixi (3). 
Gazam quam Gibicho regi transnHsit eoo, 
Hanc nunc cunotipotens kuc , in roea regna, remisit* 
Haec 9M', et mensam pede percutit , eadUensque 
Ducere equum jubet^ et seUa eomponere sculpta. 

475 Atque omni de plebe viros secum duodenos (4% 
Yiribus insignes , animis plenunque {vobatos 

(1) Courir^ gauter, parce que, ponr Rotery/artM^ les dooxe cheralieri da 
prendre leur dan, lei cheyaux ramassent, Gzar Gartans ( ap. DietriclL, Bussitehe 
repIientleursjambeB^Virgile a^galement . VolksmHhrcheny p. 68 et^8] , dn JVt- 
dh d'an Gheral : belunge Not et dn Biterolfund IMet- 

Insttltare solo et gressus glomerare super- ^^^J Toyez Buder , De ju^ciis diio- 

[bos. deetmvtrahhus populorum Septen- 

JeneidQt I. III, r. %il. trionis etGermaniaej Jena, 1743. Peirt- 

V«7ts«ai« BaHhina, Animadversione» fS^* *" donie apdtres tf ^taient-ai pai 

ad StaHi Thebaidem, t. II, p* 118, et **"»?*!,*" ""*** ^^ ^^ attachaitw 

t« III p 667 nombre aoiize,* car on ne pent regarder 

r2)Xet»e tJumure se troure aussi dans «»™*!* V^ hasardremploi 6^em quW 

TertuUien, Adversus Gno$iicos : Ga»- ^.^ ****"* pendant le moyen Age; n(»s 

deoet congaudeo omnibus vobis : perinde " ,??* comme exempte qaatte tms do 

et YOi gandete et congaudete mihL 2S^^*^^ ^^*' ^* ***** ^» «*5 et 

(3} iVovt danslesms8.de B.etdeP.;la ^^^^ ' 

le^oB dn texte est nn genuanisrae, ti^e^l An den i9««2/Xmin«i«aii, sa rrw hSra 

i^soleheserleUe. £s8«eai 

(4) bi arbeSigtnBensi Odinui prineiM loner tagen %9velven sorem' ich miainbBt. 

QOnsliiuitdiMderimftd imitBtionemTro*) ^^^^ ^S^^ swelfen sl diomea aa d«a 

jae, q«i leges tnmntnr, et jndkiB exei^ « ^ 

cerentsecuBdnm consBeiBdines Torrioiia ^ lop si trucfa len Hinnen , nns mi in 

Totdsie^^ Universae Septenirionis an- {.drimMekemde ier. 

tiquitates^U I,jp# 147.DeliiaoBtTemM. La croyanee popnIaireqne,lorBqn6 Toa 



sans donte les douae jur^s, les donie* eet doaaft i Ubiej U menrtUB conrirs 



Pmrs de FraBce» We doum ehewliem dB^ peBdaBtVaBB/fee^ mbI attmi Traia«mUa 
la Table<Raiide, les douze d^taHm»4B: Uemmit41^«el]«ttcB4« vombtm^iemf* 



— 339 — 
Legerat , inter qoos simul ire Haganona jubebat ' 
Qui memor antiquae fidd socuque prioris , 
Nititur a coeptis dominum transTertere r^ns. 
480 Rex tamen eeontra nihilominus instat et infit : 
Ne tardate , viri ; praeeingitti corpora ferro 
Fortia, «qoamogugthorax jam terga recondafc 
Hic tantuBB gazae Frattois deduoat ab oris (1)? 
Instructi telis , nam jusrio regig adnrget , 
485 Exibant portis , te Waltharium cupientes 

Cemere , etimbellem lucris fraudare putantes. 
Sed tamen omnimodis Hagano prohibere studebat : 
At rex inffelix coeptis resipiscere non vult. 
Interea Tir magnanimus de flumine porgens 
490 Venerat in saltum jam tum Vosagum vocitatum (*) • 
Nam nemns est ingens , spatiosum , lustra ferarum 
Plurima habens , suetum canibus resonare Uibisque (3). 
Sunt in seciessu Kni montesque propinqui (4) , 
Inter qnos, Hcet angustum, specos exstat amoenum, 
495 Non tellure cava factum , sed vertice rupum. 
Apta quidem slatio latronibus illa cruentis j 
Angulus hic virides ac vescas (5) gesserat herbag. 
Hunc mox ut vidit (6) juvenis : Huc , inquit, eamus ; 

fourrnt de correcbons, et qne ]a lecon de a a 

Fischer: i v o Ardennae an Vosagi cervae, c^rae^elicii 

U ic tantim Francig gazae dedoxU «b hori». Caede sagittifera sy Iva fragore toia J'*"' 



'iCU, I* IY9 CB 

i97) est d^ji — ^ , ^^,^ „„ , , ^ ,_ .,^^ .„,. „^„^ 

^^»it nnefor^t roy.le, ainsi qne iX^^T.^r '"^ '^ ^^-^^-> 

ToS^ri^c^lS^l^^^^tilJ^^ «ecve««»sallcumfronde.,nlva»,^e|j2. 

hcndiU Cuato» illuis whae ideo reqiuai- seat vietas an iieu de sieeas. Selon Da- 

lus, qiua w regah syWa yen»? praeuim- derlein veseus yient de vagaH, ot siffni- 

•issej, Chundonem cubieularmm prodi- fie treniblant, agitL ondulani. 

dit. Rexjussiteum aopwhendi, wactusquo (6) Videt dans le ms. de P. ; miil la 

ad stipitem lapidibus est obrutus. Dn pr«xm«re syliabe eit hr^. i"«»w" 



— 340 — 

Hic jttvat in castris fessum componere corpns» 

500 Nam postqoam fagieDS Avarum discesserat oris, 
Non aliter somni requiem gustaverat idem , 
Quam ftoper innixus clypeo; vix clauserat orbes* 
Bellicatum demum deponensponderay dixit« 
Yirginis in gremium fusus : Circumspice caute , 

505 Hiltgunt , et, nebulam si tolli videris atram» . 
Attactu blando me surgere commonitato; 
Et licet ingentem conspexeris ire catervam , 
Ne subito excutias somno ^ mibi (i) cara, caveto : 
Nam procul hinc acies potis es transmitlere pnras (2). 

5i0 Instautem cunctam circa explora regionem. 

Haec ait, atque oculos concluserat ipse nitentes^ 
Jamque diu satis optata fruitur requiete. 

Ast obi Guntharius vestigia (3) pulvere vidit^ 
Gornipedem rapidum saevis calcaribus urget; 

515 Exultansque animis frustra , sic fatar ad auras : 
Accelerate, viri , jam nunc capietis euntem (4); 
Nunquam hodie efTugiet , furata talenta relinquet» 
Inclytus at Hagano contra mox reddidit ista : 
Unum dico tibi , regum fortissime , tantum (5) : 

520 Si tociens tu Waltharium pugnasse videres, 

Atque nova tociens, quociens ego, caede furentem , 
Nunquam tam facile spoliandum forte putares. 
Yidi Pannonicas acies , cum bella cierent 
Gontra aquilonares sive australes regiones^ 

525 Hlic Waltharius , propria virtute coruscus , 
Hostibus invisus , sociis mirandus obibat > 
Quisquis ei congressus erat mox Tartara vidit. 
O rex et comites , experto credite quantus 
In clypeum surgat , quo turbine (6) torqueat hastam. 

(1) Ht. de P. ; les autres contnclant (4) Ma. de P. ; etmdem «p. Grimm. 

r^ardip^n^truil»(qiienennetroiible, 3ot« da «Slamml Sw cAom. 
nTntercepte); on trouye auasi dana Ca- ,^.^ . ^ ^^m. 

tuUe, potau LXIV, T. 127, octwi pro- <«) >*»• «^» P- 5 Twmia vl arp. 



ap. Grimm., probablement par erreur ij- '^*''' aMrgat. 
pographiqoe. 



— S4l — 
530 Sed cam (1) Guntharias malesana mente gravatul 

Nequaquam fleoti posset , castris propiabant (2). 
£t procul aspiciens Hiltgunt de vertice montis 

Palvere subtato venientes sensit, et ipsum 

Walthariom placido taetu vigilare monebat. 
535 Qui capot attollens scrutatur si quis adiret ; 

Eminus illa refert quandam volttare phalangem. 

Ipse ocolos tersos somni glaocomate purgans, 

Paolatim rigidos ferro vestiverat artus , 

Atqne gravem rursus parmam coliegit et bastam , 
5&0 £t saliens vacaas ferro transverberat auras , 

Et celer ad pognam telis praelusit amaram. 

Gominas eoce coruscantes mulier videt hastas y 

Ac stupefacta nimis : Hunos hic, inquit, habemos (3). 

In terramqoe cadens efifator talia tristis : 
5&5 Obsecro, mi seiiior, gladio mea colla secentar (6) ^ 

Uty qoae non meroi pacto thalamo sociari , 

Nallioi olterios (alterios?) patiar consortia carnis. 

Tunc jovenis : Cruor innocuns me tinxerit, inquit?* 

Et (6) qoo forte modo gladias potis est inimicos 
550 Stemm , tam fidae si nunc non parcit amicae? 

Absit quod rogitas , mentis depone pavorem. 

Qtti poie de variis edoxit saepe periclis 

Is (6) valet hic hosties , credo, confundere nostros. 

Haec ait, atqne oculos tollens effiBttur ad ipsam : 
555 Non assunt Avares hic, sed Franci Nebulones (7), 

Galtores r^onis. Et en galeam Haganonis (8) 

ABpicit, et noscens injunxit talia ridens : 

Et (Est?) meus hic socius Hagano collega veternus. 

(1 Mw. de B. et de P. ; dtm et fMU (6) Chrmiieon Novalieieiue; hie «p. 

sana ap. Grimm. Gnmm. 

W frfmerabamt duit le Ckfnniieon ^^^ i^^ mhelungue$ Bi^mflunguM 

riovaiietense, j^g vieilles poesies allemandes etscandi- 



naTes. 



j[3} Gette toanmre eat pasaie en fran- 

.cais: Nous.avons les Huns devant , _ » . 

ffjou$, (8) Ge yers pronTe qac ron recoonai»» 

(4)S«ce<l«danileam»s.deG.,deStutt- eaat les guemeri k leurs armet ; maia 

«arty et dans T^d. de Fischer : peaV^lre noosen tr«averonsd'autret(t07ez le Tert 

faut^ii lire recidef comme Va propos6 1d8 et la nole 5, p. 351), (pii «ublisseot 

Molter. ou secato d^one mani^re encore plns certaine rexi-' 

(5) Mm. de B. et de P.; aut ip. ftencede.iigiiesdiitiiietifiideiatmures.: 
Crinia. . • . . 



poc herofl dicio introitiMn statioiufl adihat^ 
S60 Inferiufl ttanii praedicens sic mulieri : 

Hac coram porta verbum modo jacto superbum) 
Hinc nullos rediens uxori dicere Francus 
Praesumet se impune gazae qoid toUere tantae(i)* 
Necdum aermonem camplevit> bamotenus eece 
565 Corruit , et veniam petiit ^juia t«Iia dixit. 

Postquam surrexit contemplans cautius omnes i 
Horum quos video nuUum , Ha^none remoto , 
Suspicio } namque ille meos per praelia more0 
Jam didicit } tenet hic eliam sat calUdus artem. 
570 Quam si forte volente Deo intercepero solam (2) , 
Tunc, ait, ex pugna tibii Hiltgund sponsa^ reBervoor 

Ast ubi Waltbarium taii statione receptum 
Gpnspexit Uagano y satrapae mox ista sqperho 
Suggerit : O senic^, desitte lacessere beUa 
575 Hunc hominem! Pergant primum^ qui c»iicta«eqoirant, 
Et genos et pakiam nomenque locumque reUdom $ 
Vel, si forte petat pacem , sine sanguine pmetens 
Thesaurum^ per res^nsom cognoscere homoiLem (S) 
Possnmus ^ et si Waltharitts remoralur ibidem, 
580 Est sapiens , forsan vestro conoedet bonori. 

Praecipit ire virum cognomioe rex Camelbilem , 
Inclyta Metensi qnem j^rancia miBemt urbi 
Praefectum , qui dona ferens devenerat iUo 
Anteriore die , qoam princeps noverat ista. 
585 Qui dans frena volat » rapidoque simiUimiM Exxroy 
Transcurrit spatium campi ^ juvenique propinqoat^ 
Ae^io obstantem compellat : Die, hbmo, quisnam 
Sis ? aut unde venis, quo tandem (4) pergere tendis ? 
Heros magnanimas respondit lalia dicens : 




Pru . . , , . ^^ 

li 7 a noitrae dans le ms. de StuUgart et ff^mona , hvmaaa et J^emonem» 

4iM r^d. de Fiacher. nem,dicebaxtt.Nousciteron8Comme< 

. («) Peut-^lie fiwt-il Krt, mdgi* INm»- pie ce yere de Naevloi, ep. Menilfe, Com- 

BimitA dea mat. , Quwu,... ^'^.» mmiariorfmifi^frcMfMntaEnnli p,tt 

MT a y a dMi» le Chrcniew Noval^ ^ ^ ^^^ ^ iMeninl. 

tenepsn fsln.» n ilusBmine fatmih (*}}L de B. i vel gugnmjt^ (kmuL 

donulla. .— - 



— m — 

590 S^pnte^ tua yenias ^ an huc te tniserit ultus 

Scke velim» ^ Camelo tum reddidil ore sttpiorbo t 
Koris ChintteriudnTegem fellure potentem 
Me misisse, tuas quaesitum pergere causas. 
His ausoultatis suggesserat hoc adolescens : 

595 IgnOro penitus quid opns sit forte viantis 

Scrutari causas ; sed promere non trepidamuiB. 
Waltharius vocor, ex Aquitanis sum generatus. 
A genitore meo modicus puer, obsidis ergo, 
Sum datui ad Hunos ; ibi vlxi, nuncque recessi, 

600 GoBCupiens patriam dulcemque revisere gentem. 

Hissus ad haec : Tibi jam dictus per me jubet heros, 
Ut cum 'scriniolis equitem des atque puellam; 
Quod si promptus agis , vitam concedet et artui (1). 
Waitbarius contra fidenter protulit ista : 

605 Stultius effatum me non audkse sophistam 

Arbitror ; en memoras , quid princeps nescio vel quis 
ProHMttat, quod non retinet nec fors retinebit. 
An deus est, ut jure mlhiconcedere vitam 
Possit? Nam maaibus letigit, nam eareere tru«it, 

61 Yel post terga meas torsit per vincula palmas ? 
Atttiraen augcaita t si me certamine laxat 
(Aspicio , ferratus adest , ad praelia venit) , 
Armillas centum de rubro quippe metsdlo (2) 
Faetas transmittami quo nomen regis honorem. 

615 Tali responso discesserat illo recepto. . 

Principibas narrat quid protuKt atqne resumpsit. 

(4) SelM M* jGnuii €«tte «iqitMnw nalM perlad* atqiwvnieo haMdi Ifdiii'* 

proove FexJBtence d^on original dont la dil. Les exeamlef en eeBl Uui nonbmnr 

^raacalMi Mi htabe iur r«yiliratioii ob islmdtia, F6(u-tea, tt KXVil ; JVei. 

( Up imi Uii ) ; eependwt elie ae . noiu aa-^nda Hwndimffibmma II, eL XXXiil^ 

MBfflble poiBt awn binrre poor obiiger Egir, Sonmar iorrek,^, XV; bavgr, oi^ 

fPBToir reeeos h eetta eipiieaUoBy. el ftMW, eigniiiaii ai6ine <{uek|iieibis bbb 

noii9 en dirons antant des Ten in'2, 454 amende as deux onces iPargmi^ Le» 

ec 4S&t 9k ee froToBd pbiiologno croil Fraaiie dcraieDt regarder aiwsi les an-* 

FetffBiiyer fUch und vogel et fiteh und neaux comme une sorte de monnaie, pois-' 

finrge» ^ qu*n est ordonne dans un eapitulaire de 

(^) Lee premiirie Bionnaies aTaient uharlemagne : Vt armillae et nruniae non 

sans donle la fonBe d^on anneau que Ton dentur negotiatonbiis ; ap« Baluxe, 1. 1, col. 

portait au bras» aossi les &racele(s ont* 951. Noire eYpressioB aiMHr U». bagwm 

ih «ooTenl d^iigne la HcheBse mobilie' tauves a certainement la mdme origi- 

re ; e'esl \k l^explioation de la demande ne- On trouve Ssalement en anglo-saxon :. 

d^ Tafpeivet4e oe passage de Valire Beagasd«lJe; Beowulfi ▼. it>0; beaga 

Maxime, 1. ▼II, cb. 8 : Decedens suos flln* brytiatt, lbid$m, t. 701 i beoma beahgi- 



— S«4 ~ 
Tanc Hagano ad regem : Porcectam^aspice gazam; 
Hac potis es decorare^ pater, te concomitantes (i), 
Et modo de pugna palmam revocare memento. 

620 Ignotas tibi WaUhariuSy et maxima virtus. 
Ut mihi praeterita portendit visio nocte (2), 
Non, si conaerimusy nos prospera cuncta sequentur. 
Yisum quippe mihi te colluctarier urso, 
Qui post conflictus longos tibi mordicus unum 

625 Crus cum poplite ad usque femur decerpserat omne , 
Et mox auxilio subeuntem. ac tela ferentem 
Me petiti atque oculum cum dentibus eruit unum. 
His animadversis, elamat rex ille superbus : 
Ut video, genitorem imitaris Agacien (5) ipse. 

630 Hic quoque perpavidam gelido sub pectore mentem 
Gesserat y et multis fastidit (ti) praelia verbis. 
Tunc heros magnam juste eonceperat iram, 

fa, Chant stir la hataille de Brunan- Didle, consodi, qao tendat Tisio soniiu! 

buhr, T. 3 ; en vi«il amglaii : Scban$, r,9BK>, et t. SSO: 

Who yaf broche aiid beiebe? Quid dabis ergo bonis ? sic stat sentenUa 

Wbo.botdouIceMorgan? tsomiiL 

Sir TYitttm > eh. I , st. SS. Nous citcroDs encon le Nibehmge Not, 

et en Tienx danois : ^*« ^^ et XV : 

j»» mim Aia min itaiIa niiMrinff I" ^isen hobcn crcn Ifoamte Chnemhiide , 

"t^.^^raS.^''^^ ^* •** ««8« <*»« '"'^ %';,' ^ 

Jkmtke Yiter fra Mid4elMeren, t. I, 4}ea ix i^enearenerchrommen,daisi dai 

^' **^' [muste sehcD : 

La propoflition de Waltharius D*afvait rien jf en-chunde in dirre TTcrlde leider nimmer 

de nonteux , comme le prouTe celle du [geflGfaecfacB. 

tieil Hildebrand dans le fragment dn HiU Den troum si do sagete ir muter Utea ; 

iibrakt enti Hadubraht : ^_^^ ^^^^^ ^^^^ bescheiden baz der gS- 

YTant her do ar arme TTUotane bouga, [ten .- 

Gheisuringa gitan, so imo se der choning Der valche, den du ziahest,dai ist ein edei 

[gep. [maa : 

i(t] Ce T«n noufl appBnnd «pie lei guer- ine TTelle goi befantflo , du miiflt in achiere 
nen portaient leuB bagUee aToc enx, [Tiorenhao. 

Kbablement eomme une man|tt« de Voyes auflsi le RuodUeby fragm. XVI , 

rcourageoHcemmeuttdifiiiieurien- t. 89. li paratt cepeodant oue ron ne 

■emifl de ms lenr enloTer ^ to) ez ci-des- croy ait pas indistiiietemeBt h la Terite d« 

aouB T, 1181-1194). Moo» ajooterons deux tons les songes; car on lit daBs VSeba" 

Mtres «xempies : sis, t* 2^7 : 

Hfc terqne aorato drcnmdat bdHea coHa. Fost noctem mediam qoaDdo sunt fiomnia 

Snhis Itahcus , I. XV, t. «6. ^"^ 

A une pfce da suo laz (5) Hagathien dans T^d. de Molier e( 

un gros anel K Ke al brac; h ms. de B. ; Hagalthien dans le m- 

De fin or i aTflit un unoe. de P. Le Nibelunge N^, bU 1691 , t. % 

Marie d# JPrmiefl, Mi del Freitae, t. iS7. rappelle Aldrian , ainfli qne le ch. ISU 

(2) Ott croyait pendant le mojen ftge/ du Vilkinchsaga; mais il est Bommi 

comme dans toute rantiquii^ grecque, /rung dana lech. 151. 

bue lefl tongei aononfaient raTonir : (4) Mfl. de P. } /bifuitfl ep. Gnum,^ 



Si tamen ir\ dominuna licitam est irascier alli (1)* 

Hic, ait, in vestris consistant omnia telis. 
6S5 Est in conspectu quem yultts , dimicet omnis ; 

Cominus astatis , nec jara timor impedit ullum ; 

Eventum videam , nec consors sim spoHorum. 

Dixerat , et coliem petiit mox ipse propinquum^ 

Descendensque ab equoconsedit etaspicit illos (2), 
6iiO Post haec Guntharius Cameloni praeciplt aiens s 

Perge et thesaumm reddi mihi praecipe totum. 

Quod si cunctetur, scio (B); tu> vir fortis et audax , 

Congredere^ et belia devictutti mox spoliato. 

Ibat Metensis Camelo metropolitanus (4) } 
645 Yertice fulva micat cassis , de pectoro thorax , 

Et procul acclamans : Heos aodi , dixit, amice! 

Regi Francorum totum transmitte metallum , 

Si vis uUerius vitam vel habere saiutem. 
Conticuit pauium verbo fortissimus heros , 
650 Opperiens propius hostem adventare feroc0m. 

Advolitans thissns vocem repetiverat istam : 

Regi Francorum totum transmitte metallum ! 

Tum juvenis constans responsum" protulit istdd : 

Quid quaeris? vel quid reddi , importune, coartas? 
655 Nunquid Gunthario furabar talia regi ; 

Aut mibi pro lucro quicquam donaverat ille , 

Ut merito usoram me cogat solvere tantam ? 

Num pergens ego damna tuli vestrae regtoni (5) » 

Ut vel hinc juste videar spoliarier a te (6j ? 
660 Si tantam invidiam cunctis gens exhibet ista, 

Ut calcare solum nuili concedat eunti , 

Ecce viam mercor, regi transmitto ducontas 

(i) Ms. de B. ; ullum ap. Grimm. (n) Ferre a d^j& cette signification dans 

('£) Ed. de Fiadier ; illo «p. Grimm* les icriyains d^une bonne lalinit^ : 

iZ) Seio «w ap. Grimm. ^^^^ , ^^^ ^^^ ^^ ^^ yoluptalb fe- 

QI)Quelquefoi8mdmelesprerelsroyanx "^ * '^ rjmjj 

«tsnnt «ppele» praelati : Karlmannu», Tirence, Hecvra, act. IV, sc^n. ii, v. n! 

filias regis, cpii praelatus erat Carenia- ' ' ' ' 

nus... Gandacharius Karlmaniii comes 'Sec quiaqoara Pyrrhom , qna tulissot im-* 

cam omnibos copiis transiisse fertur ad pOtura , austinero Toluit; Jnitin , 1. XXV, 

regem, et praelatnf esse Garo&tanis ; Anr ob. 4. 

nales Francorumj ann^ 885 , ap. Pi^ (6) Legibus emm monomachiae conati* 

tboa, Annales tt Historiae FranciH tatnm erat, «t (fn Tuhiuaacciperet, m 

rum. ' pretb ad arbiirian :miorii rttlimoiai^ 



ArmUlas j pacem donet xnodo, bella remittens» 
Haec postqBam Camek) percepit corde ferino t 
665 Amplificabi»^ ait, donum^ dum scrinia pandis. 

Consammare etenim sermones luinc voio cunctos.; 

Aut quaesita dabis (1) , aut vitam sanguine fundes. 

Sic ait^ et triplicem clypeum coUegit in ulnam , 

Et crispans hastile micans vi nititur omni, 
670 Ac jaQit. At juvenis devitat cautior ictum ^ 

Hasta volans casBo tellurem vulnere m<Mrdet. 

M^altbarius tandem :Si sic placet, inquit, agamuB. 

Et simul ja dictis hastam transmisit^ at illa 

Per laevum latus umbonis transivit, et ecce 
675 Palmam , qua Camelo mucronem educere coepit^ 

Confi^tit femori , transpuDgeoB (2) terga caballi. 

Nec mora ; dum vulnus senrit sonipes , furit atque 

Excutiens dojrsum sessorem sternere temptat , 

£t forsao faceret 9 iii lancea fixa teneret. 
680 Interea parmam Camelo dimisit et hastam 

ComplexHs laeva satagit ^vellere dextram (3). 

Quod mox (ft) perspiclensy currit celeberrimos heros, 

Et pede eompresso capulo tonus ingerit ensem, 

Qvem.simul edocens , hastam de vulnere traxit. 
685 Tunc equus et dominus hora cecidere sub una. 

At dum forte nepos conspexer^t hoc Camelonis (5) , 

Filius ipsiuSy Kimo cognomine, fratris, 

Quem referunt quidam Scaramundum nomine dictum (6), 

Tictor antem in occisi nniyersa bona «uc- (2] Oe Terbe est fort pen usite; on lo 

cederet ;Torfaen8y fiTistoruireofiifniVor* trouve cependant dans Goefios Aare&' 

v$gie&rumy part. II, 1. it^ th* ^. Sp0^ nus ; Ut eliaBi ipsun quoque lienem 

Itarter, qui est pris ici dans un sens mneo cautere transpungendum probet; 

passif , en a un actif dans le Ters 1191. Tardaftim pasiionnm h UI, cli. 4. 

(l^ La finale de daftts est aUong^e par /3) y^^ ^^ g, ^ j^ p. . dextra ap. 

la cesure , comme ceile de juvents dans Qrimm. 

le T.749 ; c^est une licence fort commune /*v i*. j* n . j.«. •• f.^..,.,.. 

dans les polsies de la d^cadence, surlout W "»♦ d« P, ; dtm ap* Gifanm. 

apr^ 1« second pied : (5) Conspexit dansle ms. de B. 

Fosset prandere coenarSvS sat spatiose. , ^6) Ge Tors prouTe d'une laaBi^rejpO' 

nuodlieb, fragm. III, t. 4. sitiro l^eustence de traditioBS aur Wf^ 

Micit et propria nirstar JttrH siiere. thairius anterieuns au pofime ^^Ekkehar- 

Alaous , JiUieimdtmmu , 1. I { t. flM. dus. ConHne nous 1'aToas dit, p . 254,'n. 2, 

Voyez aussi saint Paulin de Pdngueux , les Tieitles traditions ^taient pour la plu- 



JSuoharittictm , t. 5, 13, i83, etc. On pftt redig^es m Ters populaires et pas- 
•B trouTe d^j4 de nombrettx eafiMiplit svtnt de b«aoiM m boiidie pendtnt uae 
^M* Vtrgile M dflM Dride. loogae foite de gtoisrations. Noiu ^- 
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Ingemlt) ei lacrymis ooin])6ltat tristior omned : 

690 .Haee me prae canclis huc resplcil; actio renim } 

Nune aut cominoriar vel carnm ulciscar amicum (i)» 
Namque flngusla loei eolum concnrrere soli 
Cogebaul, nec quisquam alii suocurrcrre quivit. 
Advolatanfelix Saammoadiis jam moHturus (2), 

695 Bina manu lato«ri8|>ans ha^lJlia ferro. 

Qui dum Waith«*lQm nnllo terrore videret 
Permotam 'fixumfoe loeo conststere in ipso, 
Sic aity jnfrendens et eqttinam vertice eaudam 
Concutiens : in quo iidis 7 vel qoae (S) tua spos est 7 

700 Non ego jam gasoim v^ reram qnidque tuarum 
Appeto, sed vitam cognati qaaero perempti. 
Ille dehinc: : Si convincar qood praelia primns 
Temptarim, seu quo (U) merat , qnod talia peesim 
Jure pati p abeque mora toa me transverl>eret'hasta. 

705 Necdmi sermoaem concluserat, en Scaramundos 
Vnvm de binis hastile retorsit in Hhun , 
Confestimque aliud : quorum celeberrimus heros 
Unumi devitat , quatit^ex ninbone secundum* 



lerons tQDlsltealg&ages ant nmidKeiiMi hmkiiiMeilMB eapdt SiiBlmrii «^ ^vvik f 

autorit^ que nous aTons d^j^ citees» A Greffoire de TQurs, l. IX, ch. 19. A* 

bok bessi let ec rila fomar frasagnir um XXfll. regnante Dagoberto, Sadregisilus, 

m-..*j- • -L ^»1.. L f u^ j I. d«i Aquitjworum , a quibusdam homini- 

hofdingia pa er^nki hafa han a nordrWn- jj^g^ gladiatorio adversus eum mimo in- 

dum, 00 a danska tungn bafamiBll, sva sorgentibos, trocidatur, cujus mii cum 

sem ec hefir heyrt frodamemi eegia: ultores potuissent fieri efrosi sanguinis 

Snorri Stnrleson , Heimskringla, pr^f. paterni, maluenint Tiyere desides ac otio- 

commsNepplausos ei ritus incon<Utas et si, quam penir^ndo armis homicSdos 

fabulas inanes i\A roferre aut cantare prae- cruorem exigere mterfecti. Idciroo in pu- 

somat ; Hinkmar, Cafitukarium ad blico Francorom conTentu a quibusdam 

Pres6yleros, ptr. XIY : proeeribos seoandum leges romanas , 

e quae sanciuntapatemo eos decidere hae- 

TTir horten ie dikk» stofBB redittfte debcre , qui nohieront inlerfecti 

Vf?«d MeTuiten. »«f5^°? tindicare, omnibus patemis ex- 

Vvi jSet^bitfKe biichsn. noliaU sunt bonis atqne manes rehcU; 

A^^^u^A .n fl^Ksu^r tlmm^^L^ mmO^ Aimoin , I. IV, ch. 28. AnUcus signifie 

^"^iJSk^^J^TLti. I" r;'^ ' F.bd,l«ne.t »».• q^Sr.l- 

^ lemand Preund a souyent raccepUon de 

(1) Soscipere tam inimioitiassea palffis> Vetier, 

mn propinqni , quam amicitias neeesse «it ; . {t) Cest une traduction de rexpression 

Taeile, Germania, par. ^. Haee ille Mandaise etanglo-saxonne /Seye. Leven 

(Gbramisindus) aodiens amavo iusceplt , «liTaot est daos Virgtle,iLen0tdot 1. XII, 

animo dicta Sicharii, dixitque in eorite .y^ i6& 

^o : nisi ulciscar interitum parentum . (3).flls.4eB. j^tftd ap. Grimm. 

meoram, amittere nomenTiri debeo H . (4) Qmd dans le mt de Gtrimhe; 

BittlieiinfirmaTocaiLEtstadmez^itiiictJi giMMi». ^ 40 FiicbiBr. - . 
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Tanc aciem. gladii promens Scaramundas acuti , 

710 Proroit iu juvenem, cupiens proscindere (1) froateoiy 
Effrenique (2) in equo propius devectas ad iUum » 
Non valuit capiti libratam infindere vulnus; 
Sed captttum galeae impegity dedit illa resallaiis 
Tinnitus, ignemque simul transfudit ad auras. 

715 Sed non cornipedem potuit gyrare superbum , 
Donec Waltbarius sub mentum cuspidis ictum 
Fixerat, etsella moribundam sustalit alta* 
Qui capat orantis proprio mucrone recidens , 
Fecit cognatum pariter fluitare cruorem (3)» 

720 Hunc ubi Guntharius ooospexit obisse (Ji) superbos^ 
Hortatur socios pugoam reaovare furentes t 
Aggrediamur eum , nec respirare sinamus , 
Donec deficiens lassescat, et inde revinctus 
Tbesauros reddet, luet et pn> sanguine poenas. 

725 Tertius en Wermbardus abit beliumque iacessit. 
Quamlibet (5).ex longa generatus stirpe nepotum^ 
O vir clare , tuas cognatus et artis amator , 
Pandareyqui quondam jussus confundere foedas 
In medios telum torsisti primus Achivo8(6) ! 

720 Hic, spernens hastam , pharetram gestavit et arcum. 
Eminus emissis haud aequo Marte sagittis 
Waltharium turbans : contra tamen ille virilis 
Constitit opponens clypei septemplicis orbem , 
Saepius eludens venientes providus ictus. 

735 Nam modo dissiluit, parmam modo vergit in austrum, 
Telaque discussit, nullum tamen attigit iUum. 
Postquam Pandarides se consumpsisse se^ittas . 
Incassum videt, iratus mox exerit ensem , 

(i) Ms. de B. ; praescindere ap. ^4) H«« de B. eC de P. ; ofrin ap. 
Grimni. Gnmi».' 

(S) Tunc capttt orantis flex. cefvice^Te^ (5) (?tiamK6ef a ^galement la leiif de 

Bripit. et madido suspendit colia ca- 9*^^ dans cepMsagedo Solmus : Plii- 

[piilo« lippus Magnumprocreat;qaamlibeiulym* 

AoreUus PrudenUus, Ptychtmmhia, r. SflS. pias, Alexandri mater, noluliorem eipa- 

(5)0nlitdansUpl«partdegmM.deTit». tremacquirere affecUTeril; PolyhiMtor, 

Live : Effreni equo m medios i^es in- *"• ^^* 

fertar, 1. IV, cli. 33, et Pline a dit : Ht»- (6) Ges denx 'demiers jen font pm 

toriae mauralis 1. Vlli, ch. xlit, par. fextuellenieatdaniVirgile,iien0ttfos i.V| 

69 : Mula efirenis ettarditatis iadooHti^ t. 49S« 



— 349 ~ 

Et demum Bdvolitans has jactitat ore loqaelas : 
740 ! si ventosos lusisti , callide , jactus (i)^ 

Forsan vibrantis dextrae jam percipis ictum. 

Illi Waltharius ridenti pectore adorsus : 

Jamque diu satis exspecto certamina justo 

Pondere agi : (estina. In me mora non erit ulla. 
7hS Dixerat, et toto connixus corpore (2) fermm 

Conjicit : hastai volcms pectus reseravit equinum; 

Tollit se arrectum quadrupes et calcibus auras 

Yerberaty effnndensque equitem, cecidit super illnm« 

Accurrit juvenis et ei vi diripit ensem. 
7 50 Casside discussa crines complectitur albos^ 

Huttiplicesque preces nectenti dixerat heros : 

Talia non dudum jactabas dicta peraoras. 

Haec ait, el truncum secta cervice reliquit. 

Sed non dementem tria visa cadavera terrent 
755 Gunttiarium \ jubet ad mortem properare vicissim. 

En a saxonicis oris Ekevrid generatns 

QuartoB temptavit bellum } qui, pronece facta 

Cujnsdam primatis , eo diffugerat exnl ; 

Quem spadix gestabat equus maculis variatus. 
760 Hic ubi Waltbarium promptum videt esse duello (3) : 

(1) LHiistieallideJ€e$u», ap. Grimm. 38 ; Toyei aQSsi Gaesar, De letto flrallt- 

(5) Mm. de B. et de P. ; peetore ap. ^^* '• "^» «?• ^ K^^y «^ *-JV, ch. 5) qu'A 

Cniiiiii ' on SDaxon dost la grossi^rete /tait pro- 

^ «,.,«.. YerlMale(SatoneicnideKlateeCfreni,Sal- 

(S) II y a dans rW. de Fischer : ^ien, De ffubernalione Dei, 1. VII) 

Bunc ut Waltbarias promptum videt esse Toyez aussi Sidonius ApoUinans, 1. VIII^ 

[duelloj let. 6, et Paul Orose, 1. VII, ch. 32). Ce- 

et ces deux Tersions oflrent de grandes ?•»<!•>»* 1« *«^te ^ tous les antrcs mss., 

difficult^s. M . Grinun avail d'abord cru 1^ ▼«» '^7r''^S ^ ^*^*» ****"• ***"* P®"**' 

(DeuUehe Mythologie , p. «73 ) que S?™™« * ^. Gnmm (ap. Lateinifche 

cVuit Walthanas qui parhit le premier. Gedtchte, p. ^e) que fe premier inter- 

£n eflfet, ott appelait pendant le moyen locuteur etait BkeTrid. Peutrdtre, ainsi 

tee un proacrit un homme de» boi» z 5?« >® ««tcAe du moyen Age, celtiea 

skogarmadr, islandais ; vealdgenga, an- ««wflwa ««n;fi«-lr'I wi une langue «tran- 

flo-aaxon ; waldmann , Tieil allemand. «*"«. •* Walthanus joue sur le mot dan« 

,e eeltiea lingua de la r^ponse ne paralt w Tors saiTant : 

VBS non plus s'appliquer A l^allemand yanlloquumCdlaegenus etmutabilemen. 
Ekevnd; reU^luasludendo praetre 8^ sf ^ ' [Hi^ 

dreMO auaai bien mieox * un Aquitanien gain,, De Bello punieo, 1. VII, t. I7. 

(facHeftAqmtanofnmanuBiadiiOTa quae- 

qne leTiter molienda; AdreTaldua, Do mais cette explication ne noussemble pas 

ffitraciiKf loficft BenedicH , 1. I, ch. compl^tement satisfaisante. 
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Dic , ait , au oorpufl veg^ traotabile temet , 

Sive per aerias fallas , malediete , figaras ? 

Saltibus A88uetutf faanus mthi (piippe viderig. 

IUeque subiato dedit haec responsa cachinno : 
765 Celtica lingua probat te ex illa geate creatum , 

Gui natunadedit reliquas hidendo praeire (1). 

At , si te propius vementem daxtera nostra 

Attiii0it, posl Saxonthufl memotrare valel^s (2) , 

Te nune in Yosmo fauni {nlaflma videre. 
770 Attemptabo quidem, qnid m^ Ekevrid ait , ac (3) mox 

Ferratam cornum graviter jaeit; illa retorto 

Emicat amento , quam durai fregerat nmbo.. 

Waltharias conlra respondit euflptde mimi ; 

Haec tibi flilvamts tranflponilr manera Faunus (4)» 
775 Aspice , num m^ ail telum penetrabile itostrum. 

Lancea tauriao coatextttm tergore Ugnnm 

Diffidit, ao tanicam flcmdenfl pnlmone refledit (5) . 

Volvitur infelixEkerrid , rivnmqiie oniotis 

Evomil ; en mortem fugions , incarrit oaBdem. 
780 Cujus equum jarenis post tengmn.in gramen abeglt. 
Tunca Guathario clypeam sibi postulat ipsum 

Quintos ab inflaio Hadavartns pectore lusus. 

Qui pergens hastam sociis dimisit habendam , 

Audax in sixlum confisus inaniter eosem ^ 

^^l...f?^7 •^*^* WlqneftM» ee(M rant des ombre» cmm lai); Tmmsd 

^UBnM dam le» pe«Mi de la l)(HiBe lati- mes tfaits ne sont pas plus kU^. Mol- 

"■** • *«f elFischer aTaient imprim^ trantpon' 

Kec tote Umeaille priof praofinote oariaa» ?*'' qoe Biester faisait venir de pondo 

Viniila AMidM I V « ^as^ '"P* *^^r, p. 47), e( M. Griimn de 

Vir«»ie,4an«dofl.V.y.i«S. U^amwpmAei {Deit^ehe Myihoi^ , 

lamque noyi |iraeeunt fasces. nova pnrpura ^: ^*^) note). Le ▼« 775 «st copi^ deVir- 

, [fulget, W^,A9n»id09\r\^r.m, 

Ovlde, Fa$lor%m 1. 1, v. 81. W Nous n^^tioiis jamaio tb re^dte 

(2) Probabiemeni «'«jat vm «Uiision k la l^^^^ ^*" *f *?* ("*~* «" refreuTe- 

croTaw» populaire, dont nous aTODsd^jji a!!fL"L.*^*^*^ 1??* L® ^' ^^)* ■*• 

parle , que les vtstom «nnoiMjiioDt une " " ^ «•* P«» de mtaie de son mpie : 

mort proGbaine. Omne sedet telum : nolfi sinecaedibus ictns. 
^(5) M», de P. ; «« ap. Gtimm , corrig* Stace, Theltwidoe I. X, t. 6B8. 

?f ^ n"1^ P*/ *'• ^ ^. , Vojei «nisi Vir«ie,il«ii«id«LX,T. 

(4) Quelmie faune des bois faura sana 785| mt$ , h y^.^m^LYi t «3 
dont» prfiti cea armei (c^eat-.A-dir€ c# otc,^^^^' »»T.d#»jj. yi, ▼,to, 
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785 Et dam cottspiceret dejeeta cada?ora totam 

ConclQBisse viam j nec equum transtre valere , * 

De^liens paratire pedes : stetit aeer in armit 
Waltharius , laudatque virum qiti praebuit aeqoasy 
Pugnandi sortem. Hadararttts dtxit ad iUani : 

790 versute dolis , et fraudis conseie.gerpeni ^ 
'OccuUare artus squamoso tegmtne suetus^ 
Ac vduti coluber gyrum collBctus in ummi^ 
Tela tol evitas, tenuis sine T^aris scta, 
Atque v^nenatas ludis ikie more (1) sagittas ! 

795 Nunquid et iste^ potas, astu vHabltar ietus , 

Quem profMius stantu (stanfi?) oerto libramine odttit 
Dextra manus? Nisque enimis lethisen vulneris^aueior (2). 
Audi consiiium , pafmara deponito pictam (3)« 
Hanc mea sors quaerit; regts, quoque sponsio praeitlit (&) ; 

800" Nolo qoidem iaedos^ ooulis quia (5) complaoet islis. . 

Sin alias , Heet et lucem mihi dempseris aimani^ ' 

Assunt hio plures sooii camisque propinqui^ 
Qui, quamvis rolocrem similes (6) pennasque capessas, 
Te tamen immunem nunquam patientur (7) abire. 

805 Belliger at contra nil territus intulit ista : 

De reliquis taceo , clypeum defendere euro. ^ 

Pro raeritis> mihi crede , bonis sum debitar illi. 
Hostibus iste meis sese opposuisse (8) solebat, 

(4) Saoi «««mple , ^^ane mani^re ex* comme on Toit, biea antirienr aux eroi* 

tnordfiBaire ; cet4e exfreMion se^ Irouve sadea ; on en trouTo d^autree t^moxgnagea 

plueiearg foig «Tec ce lena dans Vlrgile et authentiques dans des Tors de BragL ap» 

dwi» Staoe; neus a*en citerons qu^un Skalda, p. 145, et dans le BellaPaH-i^ 

«^ea^le : siaca$ urbii d^Ahbon, 1. I, t« lld ei 

fBiiiiiiiiin sfaie Mre fiirit lymphata per ^66. 

. . . , „,- ^ [urhem. m jig. 4© P. ; patrai «n. Grimm. 

Aemidoi l. VII, t,377. i ' „ , ^ ^ « . 

/^x . j »* V . mr (5) Ms. de a ; <jftio* «p. GrraMfc ' 

(2) Le texte de M. Gnmm : NequB ; ' _^ • j , j « .j^*' 
enim i$ teldrum tmineris auctor , (6) Sfmu^wdanslesmss.deB.etdeP;. 
nwa «emHe fort pen satisfaisant et m Lesni6mesid|e8 8etrouTentdan8yirgi1e 
g^Mrtiuie stir aveon ms.; ceox de Carls- |<?»«i^2? *• ^"» J: f^ » «^ ^«°* ^^ 
rtthe-deParis,etr6dieiindeFischer,ont Sc/iaft iVamefc de Firdusi ; Toyei noire 
<f<^Kseiiim«ficn»; cNjstaws! proba- Bistotre dela poi$%e ica»dma«e* 
blement la le^on de celai de Bmxellee proleg., p. 457. 

i$ te ieu mdneris , pnisqne le tots est (7} Ms. de 6. ; pcUianiurM^ Gtimiiu 
trop court d'une syllabe.Nous aTons pen* ff.^ «_ j^ » . .. «0.«*«»,«-. >«—■ «n 

i« que teHMi nne^^atli^e. ,i^ f^ rriLL ^^"^^^^ som^ 

(3) L^asage des boudiers peiirti eit , . ^^^ «P- ^^^ 
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Et pro valneribQs sascepit vuliietfii noKBtris. 
810 Quam sit oportanus hodie mihi cemis; et ipse 

Non cum Walthario loquereris , forsan abesset (!)• 

Yiribus o (ut?) summis hostem depellere (2) cures, 

Dextera ne rapiat tibi propugnacula muri. 

Tu clavum umiNmis studeas retinere sinistra^ 
815 Atque ebori digitos circamfer glutine fixos (3). 

IHe dehine : Invftas ages^A), si sponte recusas. 

Istic deponas (5) pondus , quod tanta viarum 

Portasti spatia ex Avamm nam.sedibus altis. 

Nec solum parmam , sed equum cum virgine et auro 
820 Reddes , tum demum scelerum cruciamina pendes. 

Haec aity et notum vagina diripit ensem. 

Inter se variis terrarum partibusorti^ 

Concurrunt^ stupuit Yosagus haec fulmina etictus (6)» 

Ambo $ublimes animis ac grandibus armis , 
825 Hic gladio fidens, hie acer et arduos hasta , 

Inter se multa ac valida vi praelia miscent. 

Non sic nigra sonat percussa securibus ilex » 

Ut dant tinnitos galeae , clypeique resuUant. 

Mirantar Franei , quod non lassesceret heros 
8S0 Waltharius, cui nulla quies spatiumve dabatur. 

Emicat hic , impune putans , jam Wormatiensi^ 

(i) G^Mt peut^tre on gennanisme; le et Waltharins recommande i HadaTartof 

ti ^tait supprim^ parce que le yerbe etait de serrer ses doigts antonr, et de les y 

S rimparfait dn snbjonctif , et la con- lixer comme par mie sondnre. Les t. 985 

ttmction arbitraire du latin n^a point re- etsnirantsprouTentcependantqneleboiH 

•pect^ Tordre qu^exigeait alors la s^niaxe clier de Waltharins itait attachi dema- 

allemande. En lisant loquerer si au lieu nidre k ne pas lui permettre de s^en d6- 

de loquereri$ on rendrait les difficult^ gager sur-ie-champ , et il resnlte de t. 

enoore plus inextricabies. 1389 qu^on ^''aTait pas nicessairemaiC 

(«) Depromere dans le ms. de B. besoini^unemainpourlenirlesbouclieij, 

Gomme kU. Grimm {Lateinisehe Ge- J* ^" <>° *«« changeait tr^ facUement de 

il noos semble , malgr6 ropinion de Mol^ -, (*) ^/« ^f" *«» "*J:.^« ^v d« P-, «• 

ter et de Biester, que, da£s Pilat oii ce ^' ^ ?*«* *«*V .^« F»«Jm». Le seai 

no($me nous est paiFTenu, on oe peut atiri- ^^'f ^'P* «^? !«»f ^ */*7*" ^ ^ 

Buer ces Ters k fiildgunJ, etles mss. sont J"®^' Gnmm Im a donnje dans son edi- 

trop nombreux, trop dibrenU et trop ***>"' quoiqu'il soitle 818« dans toos 1« 

«loignis les uns des autres, pour que Ton ^^S "**"• connaissons. 

croie ii des kcunes. (5) iVe po»a« dans les mm. de B. rt 

de P. 

(5)ProbaUementilyataitanmiliendei (6) Mss. de B. et deP.^ ecce sf* 

bottuiers one poign^e en iToire (daTus), Gnmm* 
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Alte , et sublato consurgit fervidas eose , 
Hoc ictu memorans semet Qnire duellum.. 
Providus at juvenis ferientem cuspide adacta 

835 Intercepit, et ignarum (i) dimittere ferrum 
Cogebat^ procul in dumis resplenduit ensis. 
Hic ubi se gladio spoliatum vidit amico ^ 
Accelerare fugam fruticesque volebat adire. 
Alpharides, fretus pedibus viridiquejuventa, 

8^0 Insequitur dicens : Quonam fugis? Accipe scutum. 
Sic ait, atque hastam manibus levat ocius ambis (2) f 
Et ferit. Ille cadit ; clypeus superintonat ingens. 
Nec tardat juvenis^ pede collum pressit (3), et hasta, 
Divellens parmam , telluri infixerat illum. 

8^5 Ipse oculos vertens animam sufflavit in auras. 

Sextus erat Patavrid : soror hunc germana Haganonis 
Protulit ad lucem : quem dum procedere vidit^ 
Yocibus et precibus conatur avunculus inde 
Flectere, proclamans : Quonam ruis? Aspice mortem, 

850 Qualiter arridet ! desiste : en ultima Parcae 
Fila legunt. ! care nepos, te mens tua fallit. 
Desine : Waltharii tu denique viribus impar. 
Infelix tamen ille metfns haec omnia sprevit. 
" Arsit enim juvenis* laudem captare cupiscens^ 

855 Trislatusque Hagano suspiria pectore longa 
Traxit, et has imo fudit de corde loquelas : 
O vortex mundi, fames lnsatiata (4) habendi, 
Gurges avaritiae, cunctorum fibra malorum ! 
O^ utinam solum glutires^ dira, metallum 

(I) Probablement il fant lire igwmm que poteitalem Temt, et tinctaa ad fnl- 

comme dansle t. 1iS98« tanum deducitur. IHe Tero, solio sao de- 

(S) iim6o&if5; c^Bst le seul eiemple ^WieaA , pro more calcato DiogeDis cerri- 

3ue nous coDDaiasioiis de cette forme ce, mox enm de terra eriipt et amanter 

ans le latin litt^raire. complexus : Formidinis , mquit , expers 

(3) G^^uit uB symbole de la Tieloife esto, Imperator; Michael Glycas, Annar 

qne Ton retrouTe ches les peaples les lium L tV. ap. Fischer, De prima At* 

pln» difll&renta. iilae expeditiane, p. 49. 

Colla trinmphati proeoloat Honorlus Istrl. W ". y • ^^ '®°» '«• ?>«• imaUa^ 

Claudien, De eeMo cmmOalu HonarH ^tt«,m»»squelquefois, amsi quenous IV 

t AtiMuu V AiA ^^^* dit, p. 335, not. 6, le h empdchait 

Augutii, T. 010. p^jjgj^jj . ^j j^ ^.^^ ^^ ^ ^^ ^r ^^^ 

^ Sed, casnm infelicem I In hostium deni- semUe pas laisser le moindre doute. 

23 
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860 Divitiaaque alias, homines impune reDiittens! 

Sed tu nunc homines perverso nnmine perflans 

Incendis, nuUiqae suum jam sufficit : ecce 

Non trepidant mortem pro tucro incurrere turpem. 

Quanto plos retinent, tanto sitts ardet habendi. 
865 Extemis modo vi , modo furtive potiuntur ; 

Et quod plus renovat gemitus lacrymasque ciebit , 

Goeligenas animas Erebi fornace retrudunt. 

Ecce ego dilectum nequeo revocare nepotem ; 

Instimulatus enim de te est, o saeva cupido! 
870 En coecus mortem properat gustare nefandam (i), 

'Et viti pro laude cupit descendere ad umtnras. 

Heu mihi! care nepos, matri quid, perdite, mandas? 

Quis nuper ductam refovebit, care j maritam, 

Gui neCy rapte (3), spei pueri Indicra dedlsti? 
875 Quis tibi nam furor est 7 Unde haec dementia venit 7 

Sic ait f et gremium lacrymis conspersit obortis , 

Et y longum , formose , vale ! singultibus edit. 

Waltharius , licet a longe, socium fore moestum 

Attendity clamorque simul pervenit ad aures, 
880 Unde incursantera sic est affatus equestrem i 

Accipe consilium y jnvenis fortissime, nostrum , 

Et te conservans , meliorlbus utere fatis. 

Desine , nam tua te fervens fiducia falKt; 

Heroum tot ceme neces et cede duelto , 
885 Ne suprema videns hostes facias milii plures. 

Quid de morte mea curas, ait ille; tiranne? 

Est modo pugnandum tibimet^ non sermocinandum^ 

Dixit, et in verbo nodosam destinathastam , 

Cuspide quam propria diveftens transtulit beros, 
890 Quae subvecta coris (3) ac viribus acta furentis 

In castrum venit atque pedes stetit ante puellae. 

Ipsa metu pereulsa sonum prompsit mnliebrem. 

(i) Expression tnidiiite litt^ralemeiit par les pnmeUes, le regod?) ae 

de Paneinaiid fodes Itortm: ap. GrimiD, semUe pas satisfiuatnte; tt y a thari» 

Deutsehe Grammatik, U IVyp. 650. dana Ped. de Fiachery e( noiM.wioBS 

(2) Ms. de P» ; rapta dans le ms. de tenti d^^ ?oir «le contraction de elwreis, 

B. , raptae ap. Grimm. qui «gnifieralt course, elan* 

(5) Cette lefOD de M. Grimm (peuate 
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At, postquam fenuis redit in praecordia virttts (1)^ 
Paulum susptciens spectat, num viveret heros. 

895 Tunc quoque vir fortis Frahcum decedere (2) beDo 
Jussit. At ille furens gladium nudavit , et ipsum 
Incurrens petiit» vulnusque a vertice librat. 
Alpharides parmam demum concusserat aptatn ^ 
Et spumantis apri frendens de more tacobat. 

900 Ille ferire volens, se pronior omnis ad ictum 
Exposutl; sed Wallharins sub legmine flexus 
Delituit, corpusqae suum contraxit, et ecce 
Yiilnere delnsiifl juvenis recidebat ineptos. 
Finis erat; nis! quod genibus teilure refixis 

905 Belliger accubuit, chalybemque (3) sub orbe cavebat. 
Hic dum consurgit, pariter se snbrigit ille , 
Ac citius scutum trepidus sibi praetnlit , atque 
Frustra certamen renovare parabat : at illum 
Alpharides fixa gladio petit ocius hasta, 

910 Et mediam clypei dempsit vasto impete partem, 
Hamatam resecans loricam atque ilia nudans. 
Labitur infelix Patavrid sua viscera cemens , 
Sylvestrique ferae corpus, animam dedit Orco. 
Huno sese ulturum spondens Gervvicus adivit; 

915 Qui forti subvectus equo supravolat omnem 

Stragem quae angustum concluserat obvia callem , 
Et y dum bellipotens resecaret colla jacentis, 
Venit et ancipitem vibravit in ora bipennem ^ 
Istius ergo modi Francis tunc arma fuere. 

920 Vir celer objecit peltam, frustravit et iclum ; 
Ac retro saliens hastam rapiebat amibam j 
Sanguineumque ulva virMi dimiserat ensem. 
Hic vero metuenda virum tum bella videres. 
Sermo quidem nulius fuit inter martia tela; 

925 Sic erat adverso meiis horum intenta duello. 

(i) Sangtns daas let mss. de B. «c teaa de noire expresmn eiait en garde, 

de P. ' $€ garaitf nous le retromreroni employl 

!2> IHstedete daD^le ms. de B^ dans ce sens et sans r^gime,.€omme ep 

3} CalibeMaue ap. Grimm. BeUiffer franQais, t. 9!29. Nous pr^r^rerions occu- 

se rapporte k Waltharitis : cax*ehdii a to huit k ateubuit. 
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Is furit at eaesos mundet vindicta sodaies ; 

llle stadet vitam toto defendere nisu , 

Et I si fors dederity palmam retinere triumphi. 

Hic ferity ille cavet; petit iste, reflectitur ille (1) ^ 
930 Ad studium fors et virtus miscentur in unum. 

Longa tamen cuspis breviori depulit hostem 

Armatum telO| gyrat sed et ille caballo; 

Atque fatigatum cupiebat fallere homonem. 

Jam magis atque magis irarum mole gravatus 
935 Waltharius clypeum Gerwici sustulit imum, 

Transmissoque femur penetraverat inguine ferrum. 

Qui , post terga ruens , clamorem prodidit atrum, 

Exitiumque dolens, pulsabat calcibus arvum. 

Hunc etiam truncum caesa cervice reliquit. 
9(iO Hic in Wormaliae campis comes exstitit ante. 
Tum primum Franci ceperunt forte morari, 

Et magnis precibus dominum decedere pugna 

Deposcunt : furit ille miser, coecusque profatur : 

Quaeso, viri fortes et pectora saepe probata, 
9&5 Ne fors hacc cuicunque metum, sed conferat iram. 

Quid mihi , si Yosago sic sic inglorius ibo (2)? 

Mentem quisque meam sibi vindicet. En ego pactus (3) 

Ante mori sum, Wormatiam quam talibus actis 

Ingrediar, petat hic patriam sine sanguine victor (&). 
950 Hactenus arsistis hominem spoliare metallis^ 



(1) Mss. de B. et de P. GetteIec<mnous (5) Gelte le^on ne «'appuie m 

temble bien prifirable k celle de M. ins,.ma]flparlttsdanflrea. deM.Gfiiiiiii 

Grinim : ne rait aucmi sens : eertuSy qne propose 

Bie ferH. iUe caTel, petit Ule, reflecUtair iste. J« savanl phaologue, nous semhle moios 

Waltharios se tint d'abord sor la d^fen- '^ q«« r«cce parolwf de Moltjr, et 

I . noos pr^C&renons prompfus h loatesiM 

autres correetions s'il serapproehaitda- 

(S) Ge iie t^tA se IrouTe anssi daos TanUge du texte des mss. 
le T . 1 404, et ii y en a des exemples dans (4) M. Grimm et Fischer meueot aprii 

Virgile, Aeneidot 1. lY, t. 660 : ce Ters un pointd^terrogalion miiiiooi 

Sed moriamur, ail, sic sie jurat ire per •«nWe Wre na faux sens. 11 «tatt dooWe- 

[umbras ; ment honteux d^6tre Tamcii sans tToir i» 






dans 

bidinosae, 

sed «c jic/ine fine feriati; Fragmenta^v. "/^75^ humm Si;^ piiw S^ 
li87,W.deBurmami,etdansHroswith: yictus censebaturj Crj^m<S2Si7n 
Sic sic moerentis toto conamiDe cordis. ch. 9. 
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Nanc ardete, viri, fusum mundare cruorettl , 
Ut mors abstergat mortem, sanguis quoque sanguem (1), 
Soleturque necem isociorum plaga necantis. 
His animum (2) dictis demens incendit, et omnes 

955 Fecerat immemores vitae simul atque salutis. 
Ac velut in ludis alium praecurrere quisque (3) 
Ad mortem studuit ; sed semita , ut anlea dixi , 
Cogebat binos bello decernere solos. 
Vir tamen illustris dum cunctari videt iilos, 

960 Vertice distractas suspendit in arbore cristas, 
Et ventum captans sudorem tersit anhelus. 

Ecce repentino Randolf athleta cabalio 
Praevertens reliquos , hunc importunus adivit, 
Et mox ferrato petiit sub pectore conto, 

965 Et nisi duratis Wielandia (4) fabrica gyris 
Obstaret, spisso penetrayerit ilia ligno. 

(i) Gette yieiUe feme se irouTe dani habileti k traTailler les metaux. Vdme en 

K^?'**° dee fMres Arrals, ap. Marini, Islande, son nom deTint synonyme d^n 

tab. XaXXI, I. 42 : Et porcilias piacnla- exceilent ouTrier {Hamdts-maly st. VI ; 

Fes epnlati sunt et sanguem ; peut-6lre Niflungasaga, ch. 24 ; Heimskfin'- 

cependan^Tandrait-il mieux lire sangueny gXa^ t. V, p. tW) ; en Angletcrre, ce n'est 

comme dans ce Ters; de Stace, Theha%do% plas qu*an forgeron inTisible, ferrant les 

1. IV, T. 464 : cheTaux & jusleprix(Wise, tetier to Dr. 

Siceptom pateris praellbat sanguen, e( om- ^^od eoncemtng some antiquiiieg in 

[nes. ' Berkshire, p. 37) , et on alla dans les 

(2) Ms. de P. ; alium, ap. Grimm. romans franjais jusqu'A le faire contem- 

, (3) Cest I& une preuTe positiTe de P^»'*" ^*" ^*»™* • 
rexistence des tournois danslelX* sidcle; ^eo su forth, trenchant e dure 
noos ajouterons un autre passage qui, si Gaiaan me fvth par mult grand cure. 
nous ne nous trompons. n'a pas «t6 suffi. „!iS^^ri^n^^]}'^^^^^ iw.k 
samment remarq/* : ^st quaedam pars *»"f "* Sf 2^^ ^S^n!^u\ <•< 

Franciae,quaeCampafitadicitur : et?um « t^' ^'' ^r ' *' '^* *"* 

regio tota studiis armorum floreat, haec P«»H"*« 9"*'*^^®. ««▼««jr confbs de 

quodam nuIitiaepriTilegiosincularius ex- !»*«»« •tde Dedale a modifi4 la tradi- 

ceUit et praecellil. Uinc Martia pubes po- H?? pn™*«'«» "»» il nous semble impos* 

tenter egressa, Tires, quas in tirociniis "!**• T ^^^^^^^^ «>" ?"«">e septen- 

exercitaTcrat, in hostem audentius exerit }"<»«»•• Boethras, qm 6tait si Ters* dans 

et imaginaria bellorum prolusione propo- ** "***"*'^™ classique, se bome k du» 

sita pugnaces animos ad Terum Martem d^unemaniAre gtoerale dans son De^ con- 

iDtendlt ; Hutoria HierosoUmitana, ch. w wlto/ie : 
30 ; ap. Bongars» Gesta Dei per tran' Gbi nunc fidelis ossa fabricli roanent? 

*® J> .P; * *6*- . et celle Tague indication eTeille dans Tes- 

(4)Getteexpre8sionTientd^uneI6gende prit de ranglo-saxon Alfred rid6e d^ 

do Nord dont les principales aTentnresnous Wielant : 
om «t6 conserT^es par X^niundar^^ Hw»r sint nu >«» wjsan 

da^ raais les luttes du h^ros appel6 Vff- w«i-„j-« k«„ 

lund en islandais, IFfetont en alle- Y *°^!!*^?i: 

mand, Galam en Tieux franpais, aTec le Y^ goIdMBi^as , 

roi Nidud, ont fini par toe oubli^es, el il \}e wads geo mierost ? 

«'est plns resi^ que le souTenir de son B^ethiui , p. m, 6d. de Rawlinson. 
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lUe taroea» subito stuperactus corda pavorei 
Monimen clypei objqcit mentemque recepit; 
Nec tamen et galeam [aerat sumpsisse facultas. 

970 Francus at emissa gladium nudaverat hasta, 
Et feriens binos (imos?; Aquitani vertice crines 
Abrasit ; sed forte cutem praestringere summ^m 
Non licuit , rursumque alium vibraverat ictum,^ 
Et f praeceps animi , directo obstamine scuti , 

975 Impegit chalybem, nec qiuvit viribus ullis 
Elicere. Alpharides retro se, fulminis iustar, 
Excutiens , Francum valida vi fudit ad arvum f 
Et super assistens pectus conculcat» et inquit : 
En pro calvitio capitis te vertice fraudo j 

980 Ne fiat ista tuae de me jactaptia spon^e (1). 
Yix haec effatus truncavit colla precantis. 
Al nonus pugnae Helmnod successit , et ipse 
. Insertum triplici gestabat fune tridentem , 
Quem post terga quidem socii stantes tenuerunt (2) ^ 

985 Consiliumque fuit, dum cuspis (3) missa sederet 
In clypeo j cuncti pariter traxisse studerent, 
Ut vel sic hominem dejecissent furibundum y 
Atque sub hac certum sibi spe posuere triumpbuni (4). 

(1) Ge respectde ropiniondes femmeft, nl>i opns fueril , et nbi camiiins coBato 
qui est nn des trails les plns saiUante des pede confligemhnn est impetosqiie lacieiH 
moBDrs tentoniques • a eu la plusgrande dus, accommodatae. Hae pleraqne soi 
inflnence snr les idies des temps chera- parte ferro sunt obductae , ita nt perpa- 
leresqnes» A la bataille de BoTmes {Phi- rom ligni a laminis ferreb nndnm consi»- 

Sidot 1. Xr, T. 143 } on animait sa ciatur, atque adeo yix tota imae hastae 

ance par le sovTenir de aa dame : cnspis ; supra Tero ad extremitatem spi- 

»^. ^nncqnisqaesuaememorestopnellae. ^U adunci quidam mucrones utrinqae 

et Barthius dit dans son dmnuntaiTe , promin«nt . «» »P«o «pwnlo instar hamu- 

II. 687 : More, fortitndinem in pectos re- '^^™_™®!!\ ^S d«orsum vergcnte» ; 
beroibvs i 
linos cifilei 

w^ piiellarum »— »«w . »«-^.. ,».«- . . - - „ . , ,« 

bani, qaam strenni anioram cnkotes; ^^^ «^"«tas. y^y^» ««»> ^u Cange , 

Tojei aassi la VII« Dissertation de dn ^l^ssarxum , 1. 1 , p. 256, «d. de Bco- 

Gange, ap. Jlfemoirei du sire de Jom- ^°^'* 

ville,v* 1354, 15 V 9 6d. de Pistor. (3] Ms. de P. et 6d. de Fischer» oiioa 

(2) Les Franks anpelaient cette espdce lit par erreur ouspesi ap. Grimm cus- 
de traits ango ; 1a figure s^en trouye dans J^ dum, 

Daniel , Histoire de la miiiee fran- (4) In conflicta itaque Franeus mBes 

^oisej 1. 1 , p. 4, tab. If. La description hunc ai^onem jacil ; quod telum si cor- 

d^Agathias en donnenne id4e fortexacte : pori iuflictiim fuerit , adigitur quidem io- 

Sunt Teroangones hoftae qna^dam ne- tro, uti yerisimile est, cuspis, neque i» 

que admodum panrae , neque admodom qui ictus est neque alius qmsqntra iiicile 

magnae ; sed et ad jactu feriendum , sic- telum OYeUere poleflt.^ obstaiit Qnigi wn- 
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Nec mora ; dux totas fandens m brachia vires , 
990 MifiUiu adversum magna cum voce tridentem 

Ediceus : Ferro tibi Gnis , caive , sub isto ! 

Qui ventos penetrans , jaculorum more coruscat^ 

Quod (1) genus aspidis ex alta sese arbore tanto 

Turbine demittit , quo (2) cuncta obstantia viocat. 
995 Qaid moror 7 umbonem scindit, peltaque resedit. 

GLamorem Frwci tollunt , saltusque resultant, 

Obnixique trahunt restim simul atque vicissim , 

Nec dubitat princeps tali se aptare iabori. 

Manarunt cunctis sudoris ilumina membris. 
1000 Sed tamen haec iuter (3) velut aesculus (U) astitit heroS| 

Quae non pluspetit astra comis quam tartara fibrls» 

Gontemnens omnes ventorum immota fragores. 

Gertabant hostes hortabanturque viritim, 

Ut ai non quirent ipsum detrudere ad arvum , 
1005 Munimen clypei saltem extorquere studerent| 

Quo dempto vivus facile caperetur ab ipsis. 
Nomina quae restant edicam. Jamque trahentum 

Nonus Eleuther erat , Helmnod cognomine dictus. 

Ai^entina quidem decimum dant oppida Trogum. 

imiiali i|]i hamaU altluft caniiiiihfterentes, Hims, et probablement par les nationi 

el acerfaM craciatiu excitant , adeo u| i^rri^res qui s^^taient trouT^es en con* 

«tiam 81 hostem neqnaqnam letale yulnus tact aTOc eux : Hunnis familiare fuit hofr- 

aocepiiwcontingat, ex eo tamen inter- tes contortis laciniis illi^are ^ ut ipsis fa- 

eat. Si Tero scuto impactum fuerit, sta- cullas equitandi toI gradiendi adimatur ; 

timexeopropendet, etcircumagitur,in- Ammien Marcellin, 1. XXXI, ch. 30; 




rentibiis, neqne ense amputare, qaod Arbor a ici le m6me sens que dans et 

nimiram ad lignom perlingere non pos- passage de Stace , Thebaidos I. XII , 

sit, iDrreis laniinis , quibos id obductum t. 769 : 

est, o^islentibtts ; quod simul ac Tiderit Ferrataque arbore magnos 

Francns, confestim pede insuUat, et Molltur Jactas. 

proeuleaBs imam haslam, scutum pon- (i) Ouo est ici poiir ut , et c^est le sedl 

dere sui corporis deprimit , ita ut gestan- exemple que nous connaissions oii il ne 

tes manu sese nonmhil laxante ac remit- soit pas alors aceompaga^ de la conjone* 

tente , caput el pectus nudentur. Tum ille tion ne, 

nudum hostem neque munitum nactus - (3) Mss. de B. et de P. (comme dans 

facile Iracidat, siTO securi fronlem fe- TiTe-LiTe,!. II,ch.23: Inter haecma* 

riens , siTe alia hasta jugulum trajiciens ; jor alius terror) ; kos tnter dans le ChrO" 

AgathCas, HUtoriarum I. il, ch. v, nicon Novalitimtef hic intra «p. 

p, 74. II n^est pas question dans cette de- Grimm. 




tique nperi^iionale } 6taa emplo^ e par les Fischer 
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1010 Extulit undecimum pollens urbs Spira (1) Tanastum. 
Absque Haganone locum supplevit rex duodenum. 
Quattuor hi adversum summis conatibus unum 
Gontendunt pariter multo varioque tumultu. 
Interea Alpharidi vanus labor incutit iram, 

1015 Et qui jain pridem nudarat casside frontem (2), 
In framea tunicaque simul confisus aeua (3), 
Omisit parmam^ primumque invasit Eleuthrim. 
Uqic galeam findens cerebrum difTudity et ipsam 
Gervicem resecans , pectus patefecit } at aegrum 

1020 Cor pulsans animam liquit (4) mox atque calorem. 

Inde petit Trogum haerentem sub (5) fune nefando. 
Qui subito attonitus recidentis morte sodalis , 
Uorribilique hostis conspectu , coeperat acrem 
Necquicquam temptare fugam, voluitque relicta 

»1025 Arma recoUigere^ ut rursum repararet agonem (6). 
Nam cuncti funem tracturi deposuerunt 
Hastas cum clypeis^ sed quanto maximusheros 
Fortior exstiterat, tanto fuit ocior, olli (7) 
Etcursu capto suras mucrone recidit^ 




karlingiens connaisftaient d^h Spire sous et saint Augnstin , Opera , t. IV, col. 

8on noQToau nom ; yoyez Pertz, ilfonu- 1689, ^d. de 1681 : Framea appeUatnr 

menta, U I, p. 361 , 383, 455, etc. quam Tulgo spatham dicunt. Snnt enim 

(2) Ms. de D. ; et quiOf ms. de P. ; et gladii ex nna parte acati , ipsae snnt raa- 

Qui.», nudaraty ms. de Garlsruhe; ap. chaerae. Tpsae autem frameae, ipsae et 

urimm et Fischer ; romphaeae,ipsaeetiam spathae appellan- 

Qui quia Jam pridem nudavit casside fron* tur. Mugnnm mysterium (i. mmisterium) 

[tem. habet hoc genus ferramenti, quod ex utra* 



(3) On s^est ^galement tromp* en pre- V^f pa^f? acutum esU 

mt la fram^e pour une 6p*e et pour une KV I^n^erat dans toutes les ^ditioiis 

nce; elle tenait Ic milieu enUre deux : «^Jous les mss. ; mais ia premiire syl- 

istas , Yel ipsorum vocabulo , frameas "*}5.**J longue. • 

remt, angusto et brcTi ferro : sed ita yp) "«• °® »• 5 *»» /»♦*« ap. Gfimm. 

ri , et ad osum habili , ut eodem telo , (6) Ago n^a plus ici le sens que lai don- 



nant 

lance : 

iiastas 

genmt. 

«cri^ 

prout ratio poscit , yel cominus , yel emi- naienl les ^criyains de la bonne latinile ; 

sus pugnent; Tacite, Germania , par. il signifie un combat s6rieux, et non plns 

i»; Toyez aussi par. 11, 18, et Aulu- nnjen;animemt«ra(2ajjfon«m,ditAdam 

GeUe, 1. X, ch. 25. Wachter le fait m6- de Saint-Victor dans sa prose sur sainte 

me vonir de frumeny lancer; Glossa' Agn^s; voyez aussi p. 162, not. 1. 

rium, col. 245 ; mais probahlement la (7) II njest pas necessaire, eomme I^a 

liram^e se modina suiTant la manidre ha- propos^ Biester, de lire illo ou oUts, ainsi 




-agit — , w , 

ofiensive et d^fensiTC » dWe espece d^e<> apres elli, comjnedanslxd* deBl» Grinim. 



1030 Ac sic tardatum pracvenit et abstulit ejus 

Scutum. Sed Trogus, quamvis de vulnere lassu9, 
Mente tamen fervens , saxum circumspieit ingens ; 
Quod rapieRS , subito obnixum contorsit in hostem , 
Et proprium a mimmo clypeum fidit uBque deorsum, 

1055 Sed rctinet fractum pellis »uperaddita lignum : 

Moxque genu posito viridem vacuaverat aedem (1) , 
Atque ardens animis vibratu terruit auras. 
Et si non quivit virtutem ostendere factis^ 
Corde tamen habitum patefectt et ore virilem. 

1040 Nec manes ridere videns, audaciter inquit (9) ; 
O mihi si clypeus^ vel si modo adesset amicus ! 
Fors tibi victoriam de me, non indyta virtus 
Contulit, ad seatnm mucronem tollito nostrum ! 
Tum quoque subridens : Yenio jam , dixerat heros , 

1045 Et cursu advolitans dextram ferientis ademit. 
Sed cum athleta ictnm libraret ab aure secandum 
Pergentique animae valvas aperire studeret , 
Ecce Tanastus adest, telis cum rege resumptis, 
£t socium objecta protexit vulnere pelta. 

1050 Flinc indignatus iram convertit ad ipsum 

Waltharius , humerumque ejus de cardine veflit^ 
Perque latas ducto suffudit viscera ferro. 
Alte (3) procumbenB eubmurmurat ore Tanastas. 
Quo recidente preces contempsit promere Trogus, 




Gnmm, 
Bignificati 

84, domie k aede$ (pegma ligneam aura- populairei de la Scandinavie. X)n y croit 

tam) pour entendre ce pasMge dans un que les ftmes qui ne m^ritent ni les re- 

seos iiUi6ral ^ c^est une de ces appelialions compenses du Giel ni les sapplices do 

po^iqnes si communes dans Yancie^ne Pfinler sont condamoees & errer, et ma- 

poesie septentrionale dont le Kenningar nifestent Jeur joie par des oclals de rire 

(TOj«i VkddaAe Snorri) nousaconserT^ quand un grand maliieur est imminent; 

unsi grandnombre Nous aYODS Ak\k ?a voyez Grimm, DeuUchs Mytkologie , 

(t. 9^) appeler viridis ulva llierbe oii p. 531. 

Waltharius jetle son *p6e. (3^ g^^ j^ Fischer ; dans presque tous 

(2) Ms. de B. ; infit ap. Grimm. Ma- les mss. on lit Ave, dont les deux syU 

ne$ signifie les Dieux mfemaux, el le labes, qui devraient 6tre longues, sont 

poSte chretien a pu employer cette ex- br^ves ; Salve dans Pedilion de M. 

pressionpour designer la Mort,qui riait, Grimm ne nons satisfait pas davan- 

aiosi qa^ dsnt le v» 51 9 ea presientimt tage. 



1055 ConviciLsqae suis (i) victorem incendii amaris, 
Seu virtute animi , seu desperaverat. Exin 
Alpharide? ; Morere, inquit> et haec sub tartara transferi 
£narran8 sodifl quod tu sis ultus eosdem. 
His dictiSy torquem coUo circumdedit aureum (3). 

i 060 Ecce simul caesi volvuniur pulvere amisi » 
Grd[)ris foedatum ferientefl calcibus arvum. 
His rex infelii visis flttflpirat, et, omni 
Aufugiens studio , falerati twga cavalli 
Scandit, et ad moestum citius Haganoaa vdiaviiy 

1065 Omnimodisque illum precibu» flexiflse sategit^ 
Ut secum pergens pugnam repararet. At ille : 
Me genus infandum prohibet bellare parentumy 
Et gelidufl flangttifl mentem mihi dempsit (3) in armis. 
Tabeflcebat enim ge&itor dum tela videret ^ 

1070 Et timidus multifl retnuebat praelta verbis. 
Haec dum jactasfles» rex, inter te eomitaales» 
Exstitit indignum nostri tibi quippe juvameB. 
Ille re<Hiflanti plrecibus nihiloHrinns instans 
Talibus aversum satagit revooare loqu^ : 

1075 Deprecor ob (4) superos > conoeptum pone furorem. 
Iram da nofltra contractam deeute culpa , 
Quam vita comitante^ domum si venero tecum» 
Impensis tibimet benefactis diluo multis. 
Nonne pudet sociis tot cognatiflque peremptifl 

1080 Dissimulare virum? Magis (5), ut mihi quippe videtur, 
Yerba valent animum quam factanefanda movere. 
Justiufl in saevum tumuisses mente tyrannum, 
Qui solns hodie caput infamaverat orbis (6). 

f t) Ed. 4e Fiscker; nit ap. Griomi. voyei Vtectoe , De r$ ihilitarij l. It , 

(t) n P^nffls tT«e m coiiier d'or : eb. 7, et Schefrer, Syntn§ma 4& Antir 

m pMMge de Saxo Graminalicas titpM' quofum torfui&t» , p. 69. 

qne ee ver» ; HabebM nam^e terques (3) Ademit dans lcs mss. de B., de P. 

nexilia Iraliarttm eaelamina ntersitaque etd^E.; inarvisdaD» celtii d^E. 

regum sunulacra auae ad interieris fiii ,^^ ^ ^^ g ^^ ^^ p 

ductumnunccoiitrahi^ nanc dirimi pos- Cnmm 

senl; ffwtoria Damca, p- 185, ed. de ,^^, . , , , .^ , 

Mulier. Par une amire raillerie , Waltha- (?), ^'est la le;on de fOus \fatm. ; 

rius attache un coliier k Trogus, paroe ™"* ^® *®°« nous semble e«g«r mkm. 

oae c^itait la plus haute reconpeBse que (B) V^orms ; voyea MabiUoa ^ Jk rt 

l^on pikt accorder aux exploitsmiliuiires; d^Umatieay 1« iV, par. i^l, p. 3ii. 
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Noa mQdicum pstimur damaQm de caede viromm , 
1085 Dedecusat tantum ^superabit Franeta nvnqaam. 

Antea quj fuerant subjeeti (1) , sibila dantes : 

Francorum , dieent» exarcitiis omnis ab uno 

Proh pudor! ignotum vd qito est impane ne^ftas ! 
Cunctabatur adbue Haganon , et pectore spiKisam 
1090 Waitliario plerumque fidem volvdoat et ipsum 

Eventum gestao racolebat in ordine causae* 

SuppUeiier (2) tainen infdix rex institit illi , 

Cujus subnixe rogitantisacumine motus 

Erubuit domini-vnltum ,r^licavit (3) honorem 
1095 Yirtutis propriae ^ qut fors vilesceret inde , 

Si qucheunque modo in rebus sibi parceret istis. 

Erupit tandem , et clara sic voce refntat (4). 

Quo me, Domne, vocas? quo te sequar, indyte princeps? 

Quae nequeunt fieri spondet fiducia cordis (d)» 
1100 Quis tam desipiens, quandoque fuisse probatur, 

Qui salto baratrum sponte attemptarit apertom ? 

'Nam scio Walthariqm per campos slc fore acerbum, 

Ut tali castro nec non statione locatos y 

Irigentem cuneum velut unum temnat (6) homullum. 
1105 Et licet hoc cunetos equites simul atque pedestres 

Francia misissety sic his, ceu feceralistis. 

Sedquia conspteio te plus doluisse pudore» 

Quam caedis damno, nec sic discedere velle ; 

Compatior propriusque dolor succumbit honori » 
1110 RegiSy et ecce viam conor reperire salutis, 

, Quae tam^n aut nuuquann (7) ostendet se, sive eoacte : 

Nam prepter carum, fateor tibi, Domae, nepotem 

Fromissam fidai uormam corrumpera noUem* 



(1) lift. d^£. ; qum fmwun iubjeeti (4) Mii. de B. ; respondUt ap. Grimm. 
dans r6d. d« Fwcb«r, wwa il y a dw» let (5) Ed. de Fischer ; cordi ap. Grimra. 
aiilret ouMt et Qtuu 1 ediuoii de unmHi : 
queis(qQisms.deB.)fuimmmspscH. ^ W Temptat, mta. de B. ei d'E.; 

(2) Ifs. d'E.; supplicius ap. Grimm : tempnat ap. Gnmm, temnai ap. Fi- 
peut-Stee, quoique celte lecon ne se IrouYe ^%} homullus w irouve daos Cic^oii,, 
dans aucun ms. , doitr-on ^cnce ainsi la ^^ Ptsonem, par. 25. 

fio du vers : instititf ille. (7) Ed. de Grimm: nusquam, ms. der 

(5; Ms. d'E. 9 replicabat ap. Grimm. B. ; ostendere, me. d'E. 
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Ecce in non dubium pro te* rexy ibo periclunii 

1115 Ast hic (1) me penitns confltctum cedere noris. 
SecedamuSi eique locum praestemua eundi; 
Et positi in specalii tondamui prata caballis (t), 
Donec jam castmm securui deserat arctum, 
No8 abiisse ratus ; campos ubi calcet apertos, 

1120 Insurgamus, et attonitum post terga sequamur (5) : 
Sic aliquid virtutis opus tentare valemus. 
Haec milii in amb^;uis spes est certissima rebus. 
Tum bellare potes, belli ti, rex (4), tibi mens est ; 
Quippe f ugam nobis nunquam dabit iUe duobus ; 

1125 At nos aut/ugere, aut acrum (5) bellare necesse est. 
Laudat consilium satrapa et complectitur illum, 
Oscilloque (6) Tirum demulcet. Et ecce recedunt, 
Insidiisque locum circumflpexere sat aptum, 
Dimissique ligant animaUa gramine laeto. 

1150 Interea occiduas vergebat Phoebus in oras, 
UUima per notam si^ns vestigia Thylen (7), 
Et cum Scotigenis post tei^ reUquit Hiberos. 
Hic postquam oceanas sensim calefecerat undas , 
ilesperus Ausoniis obvertit comua.terris (8)| 

1135 Tum secum sapiens coepit tractare sateUes, 

(1) Mss. de B., de P. et d'E. \ Mne OioilloqQe tiniin miieeiis hortatar ad ip- 

ap. Grimm ; conflictum ne se trouTe qae (**""* 

dansl*6d. de Fischer el le ms. d'E. ; on ._x t>^„j„«. i^„„ t^^ «« j«™. i. 

mailleur.co«/lice«. Jl^l^A^^lL^^ 

^*^ T^nAJ^oiS.JSl^iSl ""^ ieptenlrional qne l'on eonndi , ultM 

ToDdeotes campam late. ^^^^ c^etait tantftt nne des Orcades 

Yirgile , ^aidof I. III, t. OT. (ordiuaitement minland ; Slnbon , L 

(3) Citait un slratagime sonTent em- II, p. 115 ; Guido de RaTenne , 1. V, cfa. 
plojfe par les Franks; Toyez Sidonias 31); tantdt Plslande ou m6me toutela 
ApoUinaris , Carminay po«m. Y, et Gas- ScandinaTle (ap. LangeMck, llcmm Do- 
iiodore , Variarwn 1. 3U, let. 1 . nicarum $eriptore$ , t. III, p. 51 ; Tor- 

(4) Ms. de B. ; belii, rex, si tibi ap. faeus, Histwrta regum norvegieonm, 
Gnmm. 1. 1, p. n); Toyez Bayer, Qptisctiia, 

(5) Matius s^itait aussi serri de cette p, 246. U y a presqn^i la potnte de la Ho- 
forme pour atrem, ap. Gharisios, 1. I, gne , dans le d^partement de la Manche, 
p. 93, et on troaTo Ogalement acrum nnemontagnequi g^appeUe encore main- 
dans V4gdce, 1. IV, cb. i8. tenant le mont Thule. 
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Utruih 8ub tafo per densa (1) silentia castro ' 

Sisterety an vastis eremi commiiteret anri8. 

Aestuat immensis corarum fluctibus , et quid 

Jam faceret sollers arguta indaglne quaerit. 
ll&O Solus enim Hagano fuerat suspectus , et illud 

Oscillum regis subter complexibus actum; 

Ambigerat prorsus, qnae sit sententia menti 

Hostis, et an urbeih yelleht remeare reyctam, 

Pluribus ut sociis per noctem forte coactii 
11 /i5 Primo mane parent bellum renovare nefandom; 

An solum (%) insidias facerent propiusque laterent* 

Terret adbuc (3) triviis ignoti sylva meatus , 

Ne loca fortassis incnrreret aspera spinis , 

Immo quippe feris^ sponsamque amitterot illis. 
1150 His ita provisis exptoratisque profatur : 

En , quocunque modo res pergant , hio recubabo , 

Donec circoiens lumen sphera reddat amicum {li), 

Ne patriae (6) fines dicat rex ille superbus 

Evasisse fuga, foris de more, per umbras. 
1155 Dixit , et ecce viam vallo praemuniit arctam ^ 

Undique praecisis spinis simul etpaliuris; 

Quo lacto ad iruncos sese converiit amaro 

GumgemitUy eicuicunquesuumt^aput applicat (6), atqu<$ 

Contra orientalem prostratus corpore partem, 
1160 Ac nudum retinens ensem sic (7) voce precatur : 

Rerum factori, sed et omnia facta regenti , 

Nil sine permissu cujus vel denique jussu 

(1)H8.de B.y de P.etd^E.; vastoaD» tKniiUir pairia tpw dieitar AethiopiA 

Gnmm ; maiB viutis se trouTe dana le uaramantiam : Gmdo de RaTenne, Gea^ 

yen suiTant. waphia, 1. III, par. 5. Rugiiand , qiia6 

i2} Ms. de B. ; solt* ap. GrilQun. latineRugonim palria dicitor, nam Land 

3) Ed, de Fiacher; ad haee ap. Ungpa Germanonim palrta dicitar Terba 

unmm. Lacinoram ; Aimoin, De gesHi J^rofieo» 

(4) Ha. de B.; amatum ap. Grimm. rum, ch. 13. 

Sphaera eat anaai emp]oy6 comme un (H) Pour rendre lea honneun de la ai^ 

pyrrhique dana VApotheoiis d^Aurelioa pulture d^une mani^ plua compl^; 

Fmdentiua, t. 27H, et dans VEuehariS' dana le Hervarar-eagaf ch. V, p. 4!i9> 

tieum de aaint Paulin de P4rigumix, t. Odd enterre auaai lea onze goerriera ifn^ - 

146. Tientdetuer* 

(5) Patria aigni6e ici terre, paytj lea (7) Ma. de B. ; hae cwm ap. Gfiamik ^ 
exemplea en aont nombreux pendant le Probablement parce que lenr religion a* 
mojen ftge : Item Juxta limbum Ocetni rattachait plua ov mleme au cuhe dn so^ 
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Constat, ftgof rateft, qood (1) md detendtt iniquu 
Hostilis taitnae lelis , nec Bon quoqne probris. 

1165 Deprecor at Dooiinttm contrita menle bentgAomi 
Ut qui peccantes non vult, sed perdei^ culpas» 
Hos in coelesti praestet mihi sede vider!. 
Qui postquam orandi finem dedtt) Slico sorgens 
Sex gyravit equoset rirgis rite retortis 

1170 Yinciit : hi tantnm remanebant^ nempe duobus 

Per tela absomptis, triho» rexGmnthere {gie) abegit. 

His itacompositis prodnctum soltit , et aHe 
Ingeoti famans leviabat (2) ponder&eorpus. 
Tum moeslam laetasolans affamine sponsafmy 

1175 Moxque cibum cai»ens aegros recreaVmit artus 
(Oppido eaaim lassos fuerat) clypeoque recuihbens , 
Primi custodentfaMnni jobet esie puelUim ^ 
Ipse matotinam disponMis toUere eiiram ^ 
Quae f uerat suspecia magis; tandemque quteyit. 

1180 Ad cujus capot ilia sedtns sobito TigilaYit (S)^ 
£t dormitantes cantu patefeett oc^lesi 
Ast ubi.vir prtmiim jam expergiseendo soporem 



leH, 1m palens priaient wnrent le riftage tJtqHe ert chilsticoRs litosqud et cura salo- 

lmini6 h rorienL^t cet uatfM fiit ntaie _, .... ^» 

adopli par leschritiens ; Tertullien, Apo- FuniUam teunenbus. ylolenta sorte. cadadi 

rebus ecclesiastids, ch. 3. On saH quo ^ '®"*^ ® ^^°*- ^'^* 

les anciens peuples du Nord crovaient Voyez aussi Eus^be, Constaniini Viia, 

donner une plus grando solennite anx 1. IV, ck. 71 , et Baithlus , AdotrsariO' 

«ctes quHls accompiissaient Vhp^e k la rum I. L, ch. y, col. t2540. 

main; aussi Venantius Portunatus dit-il, (t) Ms. de B. et 6d. de Fisdier; gttt 

1. VI, poSm. ii^ ap. Grimm. 

UUiae Adelis«i stt g«is«rnNita. per antia (^) Leviabat , qne la mesure exke, 

Jurat jure suo , se quoqne iure ligat. puisque la premi*re syUabe est br^TS, 

27«^Mi »^»i^»i i^. ».a:«.:*^» ».A«^. *® trouvc ausBi ap. Acta Sanctorum, 

^«M« mamtettaat ies mflitaires pr^tent ^^, ^ j 99 /Gratedinem canis ptf 

■j«^r*D*en^^ ^^^ii^riMl^letiare. ^ 

jSSi^^sii^^ (5)NousaTonsa^jM«,y. 508: 

Quant k la priire de Walthaiwis pour lei Ne sidilto aictttias somno. mi ^r^ earelo. 

gwnien «p^ a tofo, c'est pobaMement «t Ton sait que, pcr un aottf semMable, 

ime addkion du po($te latm ; au moini le Tasse se faisait r^Tefller par de la mih 

iHHis ne croyons pas que les paiens aient sique. G*est probablement la coetaiiie 

jamais coBnu lea priin» pour les inons , ^ont il s^)»git ici ^ui a don^ naissaBce fc 

mais elles remontent aux pr<0mierB temp« la tradilion qui nous a 6t6 consery^e par 

ilii «hdBtiaBisme. Neus dterons seolement Saxo GraiOttMicns, Historia Hantco, 1. 

irob ton de la Vie de snnt Genftain V, p. 249, ed. do Ml^ller : Ferunt HiMam 

4'AvseireifkaBlieitknf^ ^ tnutnikiaettpiditaleflagraBMyiitiiocfB 
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Raperat^akaqtte mora surgeBS^ donniro pueHam 
Jussit et arrecta se fuldk isipiger hasta. 
1185 Sic reliquum uoetts duxit, modo quippe caballoB 
Ciretiit, interduffl au^cultans valio propiavit, 
Exoptans or bi speciee ac lumina reddi. 

Lucifer interea praeeo scandebal Olyrapo » 
Lucens Ti^rolyane (!) elarumiridet insula solem. 

1 190 Hora fuit^ geMdtis qua terram irrorat Eous. 

Aggreditur juveftis caesos spdiarier omnes (2) 
Armorum habiliii tunicas et caetera linquens; 
Armillas tanliim cum bullis, baltea et enses, 
Loricas quoqm-cura galeis detraxerat ollis. 

1195 Quattuor hts oneravit equos, sponsamque vocatam 
Imposuit quinto^ sextum oonscenderat ipse , 
£t prtamis Tallo porrexerat ipse revubo. 
Aty dum constricti penetratur semita callis , 
Circumquaque oculid explorans omnia puris , 

1200 AuribusaxfWtisTentos capta^ritet aurasy 
Sl vel mussantes sentiret vel gradtentes, 
Sive superbomm crepitantia frena virorum , 
Seu saltem fexrata sonum daret ungula equorom. 
Postquam euncta silere videt, praevertit onustos 

1 205 Quadropedes , multerem etiam praecedere jtissit , 
Scrinia gestantem comprendens ipse cabaltum , 
Audet imt^e viam consueto cinotus amietu. 
Milie fere passus transcendit^ et ecce puella 
(Sexus enim fragilis animo trepidare coegit) 

19119 Respiciens post twga videt desc^dere binos 

QtLodam eolie viros raptim et sine more meantes (3)3 . 
Sxasanguisque virum compeilat voce sequentem : 
Bilatus jam finis adest } fuge, Domne, propioquant 2 

ititorfectonijii manes redintegrandi belli le soleil y brilhtit l<mg->teiiip8 aTant de 

cratia carminibuaexcitasse credator. parattre sur ootre horizon. 

(1) Taprahane, ivtKpo&nvn^ dans Stra^ (2) Ms. d^.; Armis armontmgoe ft^- 

bon, ^tait le nom qne les anciens don- hitu ap. Grimm, 

naient & l'ile de Ge|jan ; Pompbniiis Me- (3^ Le Chronicm IfxivoUeienMB dommi 

la, I. m, cb. 7; nme, 1. VI, ch. 22.. desa^tailsmiinesontpasdanslepoeme-: 

Gomme c^itaitlepays le phis oriental que Qmimaae Wallharius egressoa esset eb* 

Ton oonaftty on croyait natnrellementque antro V Tel VIII stadia , tonc laeti pmt* 
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Qui mox conversas visos cognovit et inqoit : 
1215 Incassum multos mea dextera fuderat liostes; 

Si modo supremis laus desit , dedecus adsit (1). 

Est satius pulchram per vninera.quaerere mortem » 

Quam solum amissis palando (2) evadere rebus. 

Yerum non adeo sunt desperanda salutis 
1220 Gommoda cernenti quondam majora pericla. 

Aurum gestantis tute (3) accipe iora Leonis, 

£t citius pergens lucp succede propinquo. 

Ast ego ia ascensu montis subsistere malo, 

Eventum opperieos, adv^ntantesque salutans. 
1225 Obsequitur dictis virguncula clara jut>entis. 

Ille celer scutum coUegit et excutit liastam, 

Ignoti mores equitis tentando sub armis. 

Hunc rex incursans, comitante satellite, demens 

Eminus affatu cooipellat valde superbo : 
1230 Hostis atrox » nisu deluderis I ecce latebrae 

Protinus absistunt» ex queis, de mqre liiciscae, 

Dentibus infrendens rabidis, latrare soiebas. 

£n in (4) propatulo, si vis, conQigito campo, 

Experiens finis si fors queat aeqaiparari 
1255 Principio. Scio» fortunam mercede voeasti, 

Idcirooque fugam temnis seu deditionem. 
Alpharides contra regi non reddidit qlla } 

Sed, velut hinc surdus, alio convertitur aiens s 

targa ipsitis memma viri, quaai Ticlum (5) Ob exprimait kabitttellemeiit ie 

eun iam extra rapem cogilabanU pronom de la seconde personne qaand on 

(n Mas. de B. etd'fi. ;attif ap. Grimm. donnait nn ordre, et on y ajootait oimI- 

(2) Qni modo per agros faga palaban- quefois te ou met pour dooner nlus de 

tnr : Tacite, Historiarum I. llf, ch. i7. fbrce k la phrase : 

D&derlein ne donne pas h palari le mSme Tii»«t»<.« i» /<.i». «««. .t. *- i 

•ens que rauteur dnWattharius , car il T"»«"««*« ^-^P» «»« «to, necemere poolB. 
dit dans ses synonjmeslatins : Erramusii»- ^ lMerw9, 1. IV, r, 913. 

certi, Ta^amur soluti, palamur dispersi : 9p trouye aussi tute feeisti dans En- 

an contraire Popinion de Barthius, Ad- ^i^s ap. Auctor ad Herenniuni, 1. IV,cfa. 

vsrsariorum l. XIX , ch. 16, col. 1055, i^ ; et tute ipse dans Virgile, BwmUco, 

explique fort bien ce passage : Palare a ^S^* ^^h ▼• ^^* Un autre exemple se 

Latinis dkuntur qui terga yertunt, non trouye plus bas, t. 1367. Nous ayoDS 

satis obseryato Yerbi usu ; mais plusieurs <16U tu que le cheyal de Waltharius s'ap* 

paasages seo^lent le conlredire , ainsi on polait Leo. 

Ut dans Silius, I. XII ^ (4) Peub^tre fant-il lire Exin ^o pQr 

iamque in palaotes ac versosterga ferentes tulo, comme dans le ms. d'£. 
fugnabaatltali. 
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Ad (e flermomihiy Hagano; subsiste painmper. 

i2ft0 Qoidy rogo, tam fidum sobito inutavit amicQmi 
Ut diScessuruB nuper vix posse revelli 
Qui nostris visus fuerat complexibus ultro , 
NuUis nempe maKs laesoSf nos appetat armis ? 
"Sp^rabam, foteori de te , sed denique fallor, 

i^hS Quod si de exilio redeiintem nosse valeres , 
Ipse salutatum mihimet moz obvius ires , 
£t licet invitnm hospitii requiete foveres, 
Pacificeque in regna patris dedncere velles, 
SoUicitusque fui quorsnm tua munera ferrem^ 

1250 Namque per ignotas dixi pergens regiones : 

Francorum vereor, Haganone supmtite, nnllum. 
Obsecro per ludos, resipisdto jam^ pueriles , 
Unanimds quibus assueti fuimnsque periti, 
£t quorum cultu prlmos attrivimus annos. 

1255 Inclyta quonam migravit concordia nobis , 

Semper in hosto domique manens, nec scandala noseens (1 )? 

Qttippe tui fades patris oUiviscier egit (S); 

Tecum degenti mihi patria viluit ampla. 

Nunquid miente fidem abradis saepissime paetam (S) 7 

1260 Deprecor, hoc abseide nefas, neu bella iacessas, 

(i) n 7 a daas riditioii d« H. Gnmm rtgum Norveqieonm^ part. 1,1. t^ 

m point d%iterrogation aprSs nobis et cb. 18, p. 219.Noa9Terroii8au9ti k la fio 

aoe Tirjplo apr^ noieent* ilpe legiro de ce poiSnie , r. 1443 : 

transpoaitioii {tnigravitquonam) aurait His diotis. pactum reooraDt iterato eroen- 
renda latisraisant le rfaythme du vers dam. 

pr^c^dmit, mai» -BOiia ayona cni doroir Une foule de ttooignagnes prourent qoo 

conaeirer nne le(on qui se trouve dans cette coutume 6tait fort r^pandue dana lo 

tous los mss. Nord : 

(2) l^ppr signifie UA eertainement , Blendom blodi saman ; 
comme dans les GiorgiqueSy 1. 1, t. 968 : AegH-Dreeka, su IX , r. S; 
Ouippe eliain festis quaedam exercere diebus Sigutyar-^qvida Fafiiisbana HI, aL I ; 
Fas et Jura sinunt. Brynhildar-qvida //, st. XVII: eHe 
Qnantli obUvieeier egit, c^est la forme 6tait mdme fort ancienne, puisque vOrm 
anemandefiuieM0ver^esfafi,qoelefraii- Storolftnonar-saga. ch. 6, quiySuiTant 
^ais a anssi adoptfte. Mtiller, Sagabibhothek, 1. 1, p. 353, fot 

(3) Torfaensnoos apprendla manitoe ridig^ dans le XIY* si^e, ditque c^i* 




ritn, elieito e toMs sfinguiomn saim^oiiie,- Pfotae ad Sassonemf p. 254, et Murato- 
deinde commixto, suoitoqoe cespiie in ri, De eonfratemitatibus earumque 
fomicis modom ef^sdo . nastaeque pro origine ap. Antiquitatee medii aavt , 
fulcro snbmio eonlfftliebant; jqtfloHa t»VI,eol. 451. 

U 
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Sitque iiieonYiibiini iioIhs per leApora foedo^ 
^ Quod si coiUeiitis, jam tum (i) di^ktas abibis 
EulogiiSy rutilo umbonem coipplebo metaUo (2). 
Contra quod Hagaoo yultu haee a&miDiA torro 

1265 Edidit/ atque iram sie innnuavit apertam s 

Yim prius. exerces, o W^Utharoy poatque sopharia<S). 
Tute fidem afascidenM eam ttemdt adedsa videres^ 
Et tot stravissaf aoeiofy unoqne propiiiqttQf* 
Excusare neqnia qoin me tiin6 affore aeale» ; 

1270 Cujus si (acies iatiit) lameo arma videbaa 
Nota satisy faaftilnipie Tirnm reidre vtf ebaa* 
Caetcra fors tulerim , ei vel doler amis abeesal ; 
Unice enim caram ^ rotiiiuB , falanduai, pretiosiifl^ 
Carpsisti florem mum>nis faii^e tenetiam* 

1275 Haec res est^ paclnm qnae deilrttxit {k) priof alBMND } 
Idcirco (5) gasaBt eapto pit) foedere nutlam. 
Sitne tibi soli virtoe^ voio dtsoere, in araiSy 
fieque tltis ttaBibns.eaedm perqairD a^^« 
En aut oppeio , atve alii|lii4 meiaoralHte t$XQ* 

1280 Dixit , et a tecig^ ealttt «e jeeit oqtfi<io« 

Hoc et Chmtharmfty Mc segnior egemt heros 
Waltberitts } eunctt pedites beUare parati* 
Stabat quisquOy ac venturo se providus ictu 
Praestilixit « trepidant sub peltis martia membra* 

1286 Hora seeunda fuit qua tree hi eeiq^diQntQr ^ 
Adversus solum conspirant arma duorum. 
Primus en aKgeram (6)2collect!s viribiis bafftmn 



(OHs. 4e B. ; nunc ap. Gfinim. kmm ks ois^ : 

(iO F^«<pBil»* igHvr tiibtt^ Vuiii»rii»wrce8Walihad,pasiiiTO«niliM*f 

cavumconjicere, * quibus eos dunlaxatm ,^ ,, J WMkOM^^ 

censum regium rauo compuUnUs ebge- ^^^ ¥.4434^ ^''^••'^^^^^ 



rel, qui eminus exacloris aures^clarions .J '^ mot^n^ 4aiit 1«» ki 

Grammaticus , I. VIII, p. 437, 6d. de '^fJTiig,^ ^ 5, . ^^ 4n>i4mU 9. 

Muller. OnretrouYe encoredesUracesde g-J!Li wfwnmm ^ 

«d.deUYanderHagen: wtis U pw-Wre W?de ^^Ww ast 

Manege scbiide ToUe mao dar scbatzes i^Beue. '^ ^ * 

Ctruch. /((j) Koi» «toiw «wrig^ m m Mg m rm, 

(3) II y a dans r^d. de Gifiiim «t diMit donllft.fM9iMkMJijpUab#«fllMli«, 
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DirejRt flagano ^ dirupta pace ^ sed llkna 
Tarbinetenibilem, tanto et stridoreTokmtemy 

1290 Alpharides semet eernens tolerare Bequire, 
SoUers oMiqui driasit tegimne scuti. 
Nam veniens dypeo «te estcen marmorelevi (1) 
Exctissa , el cdllem ^efaementer sanetaty usque 
Ad clayos infixa solo. Tonc pectore magno, 

1295 Sed modica vi , fraxineum hostile superbus 
Jecit Gunthaiius, yolitans 'quod affliaesit in ima 
Waltharii parma , quam tnox dum concuKt dpse , 
fixcidltignamm lignide vulnere fernmi. 
Omine quomoesti confnso peetore IPranct 

1 300 Mox stringottt acies ; delor est conversos ad f ram , 
Et tecti clypeis Aquitanum inradere certantl 
Strenuus (2)'ille tamen vf ^uspfidfs expulit iUos, 
Atque incursantes vtitta tenrd)at et annis. 
Wc rex Guofliariiis eoeptum meditatur fneptum , 

1 SO 5 Bef Iteet ut jactam -suMto ^erraeque relapsttm 
(Ante pedes herefis enfm divulsa jaeebi^) 
Aecedens tacite fiirfim sostoHeret faastam^ 
Quandoquidem breraras 0adi<^um denique leKs t^ 
Armati, nequeunt«ccedere eominus ini 

1 SIO Qui tam porractum torquelNit cus(rfdis ic^iim. 

Innutt ergo oeulii^ -vassum (4) praecedere suadenv , 
Cujus deiensu causrai supplere valeret. 
Mec mora ; progreditur Haganon ac provocat tie#te<n. 
Rex quoque gemmatum vaginae condidit ensem, 

ISIS Bxyiediws ^Mtram iurto aototwi faciendo. 

Sad qoid plura 7 manum pronus (5) transndsit 1n hastatHf 



|fb. de B. $ iMvi «jp. ^GiteiB. I. I,p. 36; diiiHMeiit«MBMK,i«|ffrt. 

] Hs. de P. ; 'SfrmttMM ■p.^finfli« ««Blbnt, ^^aprte Pkm^ De Vaffniil 

(9) T^kmi mK. vA «iieson* o^nif Mf $ 4^$ Umgun iidtiqmi ^niee iwmmit^ 

arfn^de$emirt€9arme$^i«UiH^^4Hi p. 23, oa^ ce qne la Dremiire significe^ 

pour amU$ 4e je&urtet ipieu tioa de wmefA iioai tA p«Mltief£ifl pro- 

(4>Le 'vetmaH du Tiew francaie {▼ojw beble , de t Pi e i aai afa «mJ( , foit, .ceai»« 

Dotre Histoire de la po4tie teamNna^ geav. ^uadere a^fitegdiaMwunmiyo 

«ev|v<A.9p. ^e); ce ttiot nendrait da Ireie eytMMS,, ^oifoe Laen^oit &f 

triMkpM jjmaif^gwui , «oaapagnoa, ser'» I* fT, ^. 4 153 : 

a4ieqr<aatirMiiPoltyje^iiioto|;f&ofceFar* Atque dies alii iartdent, ' V ca ef eaiqae epa* 

ee^ttfHifefi, t.iUyp.S48, et Diexy^fVflif> {deot, 

«mM 4«r nmomMnen ^fhchen, . (it)fffs.d6yieiine;pronainap Grimm. 
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Et jam comprensain sensim tf ubtraxerat ipsam > 
Fortanae majora petens ; sed maximus.heros, 
Utpote qui bello semper sat providus esset , 

i S20 Praeter et unius punctum cautissimus horae , 
Hunc incHnari cemens persenserat, actum (i) 
Nec tulit f obstantem sed n^ox Haganona jeTellens 
Denique sublato quidiverte^at ab ictu^ , 
Insilit, et planta (2) direptum hastile retentat , 

i325 Ac regem furto captum sic increpitayit , 

Ut jam perculso sub cuspide genua (S^) labarent ; 
Quem quoque continuo ^urienti pprgeret Oroo (4)^ 
Ni Hagano armipotens citius succurreret , atque 
Objecto dominum scuto muniret, et hosti 

iSSO Nudam aciem saevi mucronis ia ora tulisset. 

Sic dum Waltharius rulnus cavet, ille resurgit » 
Atque tremens stapidusqtte(5)stetity vix morte reTersns. 
Nec mora^ nec r^qnies , bellum instauratur amanun } 
Incurrupt hominem nunp ambo^ nuncque vicissimi 

1335 Et dum progresso se imp^nderet acrius uni, . 
En de parte alia siibit sdter et impedit ictum. 
Qaud aUter, Numidus quam dum venabitur ursus, 
Et canibus circumdatus astat et artubus hprret , . 
Et caput oocultans subranrmurat, ac^propiantes 

i360 Amplexans Umbros (6) miserum.mutire coartat^ . 
Tum rabidi circum latrant hincinde molossi . 
GpminuSi ac dirae. metuunt accedere belluae (7). 



(1] II 7 a daDs rMhion de M. Grimm Toyec ansti A<*ate, Odanm 1« IQ, od. 

une Tifgule apAs aetum ei mi poini k la it, t. 75. 

fin du Ters 'soiTant. (5) Mss. de B, et de P. ; trepidm a|»« 

(S) Planta signifie ici sans donte le Grimm. 

pied, reitrimit*, le boat. (6) Leschiens d^Omlkrie^taieQllbctie- 

(3) Cette copitraction se Ironre dans mnDm^, et on donnait le nom ^Umbri 
Virgile y AenMoi 1. V, t. 43S , et L XII, 9aa chiens de chasse ; Viriple dit en par- 
▼• 905* lant d'mi cerf, 1. Xil, t. 752 : 

(4) JEsiiHefU Oreut ( probablemenl .... infkiiiselrlpalerntas alta 

nolre o^e) esl nne expression q^e Poo Mflle fvttit refugHqae ▼ias.atTlridasUiiber 

retrooT e sonTent dans les po<$tes dn mof en Haeret Eians Jam Jamque leneL 




fhiti 

Conserimus ; multos Daoaom demittimns ^ gemr. ' . , , 

' tOrco^ ^7) Par tooe &ealti <|ii«iKHif ATQBS « 



Taliter iii noriam conflictus fluxerat horam'(l}, 
Et triplex inerat canctis maceratio (2) lethi } 

1345 Terror et ipso labor bellandi , solis et ardor. 
Interea herois coepit subrepere menti 
Quiddam, qui tacito premit has sub]corde loqaelas t 
Si fortuna viam non commataverit , isti 
Yana fatigatum memet per ladicra fallent. 

1350 Illico et elata (S) Haganoni voce profatur : 

O paliure (/i), virens foliis , ut pungere possis , 
Tu saltando jocans astu (5) me ludere tentas ; 
Sed jam faxo, locum propius ne accedere tardes ; 
Ecce tuas cito (6) praegraudes ostendito (7) vires , 

1355 Me piget incassum tantos sufferre labores. 

Dixit et exsiliens contum contorsit in illum , 

Qui pungens (8) onerat clypeum dirimitque aliquantum 

d^4 Toccasioii de remarqtier plasiean Qoi ▼enit bie floetos, flaetus soperemioel 

foie , l^u de &el(ua ett coDftidm comme _. . . ^ t [omoes & 

iine consomie posterior dodo est, ondecimoqae pnor. . 

(1) -Mss. de B., de C et de V. M. ^^^ » TruUum 1. 1, 61. ii, r. 49. 

Grimm lit undam. II croit que ce Tecs II s^agitsans doote de laS^heure dojoor; 

siffnifie : La lotce ^tait arrir^e ao dei^ etcette mam^decomptera^t^employie 

nier achamemeiit. II est trte vrai qoe trop difTigrerament pour qoe neos pois* 

deetimanus flucttu signifiait one grosse sions d^terminer le sens qu^elle avait ici. 

-vagoe, maiscen^^t pascertainement, {^YMaceratio doit signifier ici <le- 

ainsi oo^il le dit, p. 74, paroe qo^one sfrticaon, aniantitsetnentj maeera^ 

•orte aerhythmeconstant rendait la neu-. fus est pris dans one accepti(|i semhliH 

. ^i^meplas forte q«e lea aatres;noBS UeparVelleiufPaterealas^Parsexerci- 

croirions plat6t qoe , comme lorsqoe l^on tos macerata, perdoctaqoe ad exitiabilem 

comptait arec les doigts le nombre dto? famem; fltslortartimffomafiaruml.il, 

^tait le plas grand que Vim pflt indiquer ch. €Ui, par. 3. 

Ii la fois , on contboa k attacher k dix (3) Ms. de B. ; data ap. Grimm, qooi- 

une idte de grandeor : encoremaintenant qoe la premidre syllabe seit bfdre. 

noos prenons vingt dWe manidre abso- (4) Pakiurue est la tradoction latine d^ 

lue pour d^igner nn certain nombre. Le hagan; par un jeu de mols semblable, 

paasage de FeMot qni 4hte le eeos de de* et peutrtoe' aussi par ies n^eessitis de 

euimanus prouye qa^il ne rayait pas seo- raUiiiration, nous Terrons , t. i 42 1 , Bor 

lement qoand il se rapportait k fluetus r gano spinosus {Hagsno haeanin), et Vir- 

Decttmana ot;a dicontor, et decumani gile a ait , Bucoltca, ^gl. V, t. 39 : spi- 

fiuetus, qoia suntma^a : nspa et oTQm nu paliurus dcUtis. Virens, que noUf 

decunom mijos naseitar et flactHt deci*^ aTons mis daas notre texte, ne ae t^ouTO 

maa fieri maximus dicitur. Alii potant que daos le ms. de G. ; les autres et Ted. 

4oGtam hoc a Pyfhamreie, a|Hla quoi de M. Grimm ont vtres. 

denarius numerus Tduti magnificus et (5) Ms. de B. ; artu aj>. Grimm ; cetta 

eacer fuisse dicitur. Oa lit ailleurs , s., correction a d4jit^t4indiqa6edaairii{f- 

T.u ▲LSBSU, quelesboucliersdes Albains deutscKe BUtter. 

^taieat appel^ decufnana parce qu^ils (6) Ms. de V.; seio ap. Griomi. 

elaient tris grands, et c'^uit aussi lesens (7) Mss. de B.,de P. et 4e V. ; tVi eor", 

de deeumana porta, D^ailleurs, noos pore ap. Grimm. 

n^aTOns jamais ¥u attacber ce sensii fson (8) Cette {0900 du ms^de V. nous seui* 

nus^. qoi-esi seol evLprisiftiei ; t ble pr^f^rable au psrgens4»i^M^ de M* 
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Lorieae, ac magno modicum de corpore alringttf 
Denique praecipuis praecinctus f uberat armis^. 

1860 At vir Waltharius» missa cum euspide currens^ 
Evaginato regem importui^or ense >. 

Impetiti et scuto dextra de parte revuko 
Ictum prae vaUdum ac mirandum fecit , eique 
Gru8 cumpoplite (i) ad usque femur decerpserat omne. 

1S65 lUe super parmam ante pedes mox concidit hn|us. 
Palluit exsanguis domino recidente satelles* 
Alpharides spatham toUens iterato cruentam 
Ardebat lapso postremum infligere yulnus^ 
Immemor at proprii Hagano vir forte doloris 

1S70 £latum caput inclinans objecit ad ictum. 

Extensam cohibere manum non quiverat heros^ 
Sed cassis fabrefacta diu meliusque peracta 
Excipit assultum, mox et scintillat in altum, 
Guju» teritla stupebettat dtssilit ensis 

f }76' Prob ddor l et crepitans partim mlcat aere et herBis* 
Beiliger ut ft^attieae mureatae(2) fragmiM vidtl) 
Indigne tulit, ac nimia forit efferus ira^ 
Impatiensque sul , capulum sine pondere ferrt , 
Quaoilibet eximio praestaret et «rte metaUo (S) 

18S6 Protinui^ abjecit, monimentaque fristia spretft i 

Qui dum forte maiium miser exeruitset imrmem (40» 
AbstuUt hanc Hagano sat laetus vttlnere prodQtpto. 
In medio j^tctus reddebut deitera fortts ^ 
Gentibus ac populis mnltis suspecta tyransd»^ 

f $85 ItmumeraMlibtts quae fulserat dtnte trophaeis. 

Sed vir praeoipuus , nee laevis (I») eedene gama , 
Seiua mente potens camis superare dolores 



(i) Mi^ d« B.; poNtle «p* Grimm; Ont 

srolMblemeDt par ime ftate typegraphi* li oeitele^n«6tMQtdt duis<(tMlq«tf isf< 

(%) Mtfrcaltts dmi 8ig<li66r mnia6^ ruiMet ap«6rimm. 

hnaii daof le Mowe de £kkit-«aU, L I , (5) Hss. de B. ei ds P. ; ImM# a^ 

eh. 54« mureare «Mfuei a le wna de 6nmm; UtevU estieiayiiQfiiyiii^doifRt» 

ewMt U* onylofyetaaiia Ammieii Mar- sfrtty aitt cheaee fkmeitea^ fat«lo»t h- 

ceUm , 1. XV , ch. 1*2 , nmretis si^mAe terdam kieinii iafatntnm^ iiiSBiicmB, ad- 

mifttl^ ^ p<wc#. L« peets «iirait pu TenoBi aisiiifieit, dil Anlii-Qfille, V. ?, 

dite ImMMlM^ cl>* i^ ; d»» t^ » m »sitlO f L I, V. 
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NoitdesperaTit , neque vttUos cohoidit qos^ 
YerQin falnigenuKi clrpeo inserUiveraft ulmm 

1390 tncolamiqoe inaiHi eripait mox (1) stnuspatham^ 
Qua deictram cinxisse latos memoraTifflitt ill^m, 
• niieo vindictam oapiens ex lioste severam. 
Nam feriens dextram Hagaooni effodit oeellam , 
Ac temposreseoans pariterque laMla revrtiens 

1 395 Olli bis trinos discossit ab ore moiares. 

Tali tunc ergo (2) dirimttntQr praelia &cto. 
Qaemque soum vulnus atque aeger anhelitus arma 
Ponere persuas^. Quisnam hioe immoiiu abiret , 
Qua doo magnaaimi heroes tan viribos aeqtti 

1400 Qaam fervore animi stelerant In fiilmine belti? 

Pestqoam i&is odest, insignia qoemque notabant \ 
Illio Gantharli regis pes (9), patma jacebat 
Walthaifi » nee non tremuhis Haganoiiis ocellas. 
Sio slo armiHas partiti sunt Avat enses l 

1 UB Gonsedere duo (nam lertius ille jacebal}, 

Sangoinis ondantem lergentes floribus amnem. 
Haec inter timidam revocal clamore po^Qam 
Alpharides , veniens quae saada qoaeqoe Hgavit (4). 
His ita eompositis , sponsus praecepit eidem : 

I&IO Jam misceto (5) merum, Haganoni et porrige primum, 
Est athleta bonus , fidei si j ura reser vet ; 
Tum praebeto milii, reHqois qoi plos toleravi| 
Postrenuim volo Gontharius bibat utpote segnis 
tnter magnanfmum qoi paroit arma viroram , 

Xbii Et qul Martls opus tepide atque onerviter egit» 

e&9tf lamm ignis Jiigiufis mlme pesmr (f\ Mai. «k B. el 4« P. ||ms r$g»$ ap. 

Igaiiam Gnmin. 

. (I) ifoxjBrii^UimsHd, de Gpsm W Adl SMrtBH, ad tM^ns^a viiUiera 

.^ 4ans totts les mn« JmdI; ate iHm BBOMwe ol «aagei» 

(2) Hd. de B. ; negotio ap. CHmm. he plagas paYent ; Tacite, Germania, clL 7 ; 

Xhroniam Novaliciense rapporte une ta^«iausaiKfyaiir,4nltgliateuije^|en- 

«utre drconstance ((ue rauieur du poi^me Snomii^l , p. 374. 

ne coDnaiasait pas : Qui diu nmUum(]ue (5) Vm^Uff pr4amiier4tt vin : 

iDTicempusnante8.acpraeiumiaIas8itu- ^ ^j... u.v ., , ,. . 

diiie et «iideficieBles jam Don yalebant ii«>dlibimwcuerit,8apias,bihatipseju)l>eto, 

Tirorum forassimum superare. Et ecee . OvMe, 4»wr«M»M, 4t#v,v.«d, 

respicien^sjiderunt a sagnw Wallliarii Kt^vy»*/*/ af«ii aoaai cette signlSeMiea 

-vaRdlutttftud0pe&dere. -m fr^. 
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OiMeqiiilor cunctiB Herrici filia Terbi«. 
Franeus at x>blalo. licet arens pedore vino s 
Defar, ait^ prins Alpharidi spooso ac «eniori , 
VirgOy tno qiioniam &teor me fortior ille est , 

1A!I0 Nec soliim me sed cimclos super eminet armis (!]• 
Hic tandem Hagano spinosBs, et ipse Aquilanos 
Menlibus invicli , lieet omni corpore lassi f 
Post variospognae slrepitus, ietusque tremendoSi 
Inter pocula scurrili eerlamine ludunt. 

1685 Francus ait s iam dehinc cervos agilabis , amice-i 
Quorum de corio wantis (2) stne.fine firuaris i 
At dextrum moaeo leaeca lanugiiie comple , . 
Ul. causae ignaros palmae^ub imagine fdllas. 
Wah (S) ! sed quid dicis , cpiod ritam iatringere gentis 

l&SO Ac dexlro femori gktdium agglomerare videris » 
Uxoriquo tuae, si quando ea Qura subintral, 
Perverso amplexu drcumdabiS) euge ! sipistrp (&). 
Jam quiddMionNr? En postbac tibi, quidquid i^gendum 
La«vamani|siaciet..Gui9 Waltharei talia reddi8(5) : [est, 

1&35 Gur tam prosilias admiror, lusce Sicamber, 

Si yenor cervas , carnem vitabis aprinam (6) } 
Exboe jam faraulis tu snspeclando jubebis (7), 

(1) Mu. de B. e( de P. ; ap. Grimm : mo «Tait perda m>e partie de set deiilt. 

RoDMlammihiMdeanetissuperemiaetille. Le unglier etait le raetg par «xeeilence 

(S) ChuH nn DHit d^origiBe tMq^f deepei^lQa dn Nord ; uBe.des plns grandci 

pnisqn^on litdana Bede, Saneti Cohm- joaisrances du Valhalla consistait mtas 

ham nta, ch.^ : Teffnmenta mannnm, * ■wager «•ameUemeBtlS chnirrMie d\ii 

qoae Galli WatUoi id eet eliirotlieees , sipsiier enMi6 Smh rv t ^ (Fa/^ftHi- 

Tocant; Toyei anui du Cange, t. IV col nis^l, st. xli; SnQrra-Edda , fiJj. 

413,T<>]iAHi6A.L\>ngineeBsenitB|«De xxxT),etnoa8 Toyons dane-le peSms 

bwB certame si, comme le dit Wotion ii'Abi)oii, 1. 1, T.IS9, qn^one femmeqai 

(gfofsaHum ad Uge$ WaUieat , p. reprochait i son meri de fair, Ini diaait : 

^, irwansf «igailiiMen ceUiqnefKirt ^^ iiWnmicCercrem,Tel aprosBaeehoah 

esfTt. ^^ ^ [quelitati? 

lofc "«■"«• « »" -•«. c..T«w CMdni noe attoiioii * um mdi- 

(4) Kt. d. B.; $Mlram f. Grima. ^ ^™ .»•»• * «"?*'"*• }• l^*'**'^ 



•pow U lettre des bm. lonqne ee ^ Mi^etPenfreppe.Tee »«?♦«• '««.T^ 

■p«. ime Aniie iTUenie, noa. .«ioii* im. '• T":?*» »»«•«»» «"• ««*« »» «^ 

.pnni:Ci«<IFaftA<iriiMMr«(i«l. ."l^. . . . » „,. 

(6) Pwee i|ii'«lle eM daro et.vwH». (n)rtdi»iiiimtUmK4»B.t*ni. 
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Heroum turbas transversa tuendo salutans* 

Sed fidei memor antiquae libi consiliabor. 
I&(i0 lam si quando domum venias laribusque propinques ^ 

Effice lardatam de mulctra farreque pultem (i), 

Haec pariter victum tibi conferet atque medelam. 
His dictis, pactum renovant iterato cruentum, 

Atque simul regem toUentes valde dolentem 
1&&5 Imponunt equiti , et sic disjecti redierunt 

Franci Wormatiam, patriamque Aquitanus adivit. 

niic gratifiee magno susceptus honore 

Publica Hiltgundi fecit sponsalia rite , 

Omnibus et carus post mortem obitumque parentis 
i&50 Ter denis populum rexit feliciter annis. 

Qualia bella dehinc, vei quantos saepe triumphos 

Geperil (2), ecce stylus renuit signare retunsus. 
Haec quicunque legis (3) slridenti ignosce cicadae , 

Rancellam nec adhoc vocem perpende, sed aevum , 
i&55 Utpote quae nidis nondum petit alta relictis. 

Haec est Waltharii poesis; nos salvet Jesus. 



de Meher engmit fimmlMf qoi ne te vesdtar el enidii eradior ipia eibis. 

troQTe daM eacim texte. 

(1) Lardatui Tient de laridmn 

Vwk coatracte Tort leiiTeiil en iardum] 

iiciiifte lardo tmpingere ap. dn Gaiiffe. • • « . i^ • i^ 

ulV, eoi. 55; WaWiiriui i£»miiiaiidS Jk ^,5»*.' *^ ^" •'LJ! C ^ ""^* "* 
H<«.no la b^Ulis a» Utd. Difce imHi WaUhartui9% rapptochelieaiicoap, par 



_^ (2) CoeperU ap. Griinm. Noos avoiii 
iffi* il Pi'^^^'^ retufuUM^ fuiTant le ms. de B., 
_^ i reiusui de 1'Miiion de M. Grimm, 



•ofidat. C'«t«it nne nourrttnre fort gw»- «^- J ^^1« »'«!^^ 
aiire, comme noos l'a|^nd le De eanr ^^^^^ *• "» ^- ^' 
fiietu Ovis et Lini, ci-desaous, p. 583 : (S) Ma. de B. ; Uget ap. Grimm. 



Et genf qoae miito lliell liino sibi fercula 

[lardo; 
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APPENDICE. 



■*M**i*^ 



Deconfiicta OvisetlJni (1). 

Tempore qoo campi Imi» aetofc heitba vocari f, 

cam sibi jam telas spondet anus dabias , 
Stans jaxta posito Itnum mirabar in arvo ; 

dum nodosa seges cor oculosque tenet , 

(1) Le potaM m noqt poblknt pour eomainoM porge» dlinrarir Uogtvphw 

U praniwe fois <r&prte od m§* d« lo fin lot Mqolf d^ araiid nootilMro d7oaTi«9ai : 

dn Xll* fitele, consorr^ k Braxelles dans Gesta C<mra3i et Henrici (mperatO' 

la Bib. des dncs do Boorgogne, sous le nim (d^aprtesoBilive/ap.Maratori, loc» 

m^ 100469 io imiYO aoss» aa «oa ast^ ro osl«1, JhrtmuieOf Oe manoeherdtoyJD^ 

ieLmbooh» ^avHolL JCom, Ameiger^ ecUpeikm. D» p^fwioammmk ^ Vitm 

MSe» ooL 613» EomaiuMio GoMroeloo» pkmmi^ Sameiirmn (d^aprts Mexlov 

•onaalotfv^fii^^iAWolroBadyComlo o( rabM do ^anhonn,. apt GanisBiia». 

do YtfrigoB 0« lM«Mi , oi doHiltnide. leeiione^anti^»aeyL III, j»«i9S« Pom^ 

Aprta aTok, k oo'qn'il sonabloi sijoomi teo oo d a nMO i oiiTrago-itail^il on Tors), 

qMflooteaua ao lonaai^ro de Soio^ De quadra tma cir carit >(<yoprto Ego ofe 

GaU, il. po«a daM aotai do Roaho*. Pabb^de Spanhni),i»o oamiiio(dV 

Mni, ot WMMrat dano oao do soo lemslo pi4o Ego), litslorMitf asna o^^ote Ae^t»' 

bnU odobro 1054, sniTani Jeaa do Trii^ nmntiaiianis eaiitetae Sftortao (probo^ 

tOBfaoim» dto 3S1, oi Joan EgOy Aov<rit> bleinontnne partio ^taife on Ton)«fitt»*< 

«UnafHbnt ^iM[^-/MoMt, povt^ I, oit. UHia de Amem (d^lqprte Mstloi). Seoi 

8(ap. Ptnnty.2%oaaMriii«iioodo<ofiim, onTtogot poftiqntt no tont nto moinoi 

U ly pesL Bi, coL M)f on le:t4 toploni* nonbiowbi rAntnyiint Molbotntia (Hn 

bm iOSe^ d?ani4t Jodocnt Moalor, Da iortptaribtie eoe J ee iaeM ei e , cbu 9i )> 

«trti fNiitlrwno mmggtterii Smeti" nono opprend qii*il amit hk nn poSm» 

Gallifh I, eb»47^ IMim, ooK M. enqnatvmn», m eaniempim m s M«M f 

G^ilmt mi dko^homnMO lot plni tiivanltL Eccard (CorniftMlertoimtmodi<kait><. 

doaontonvo: UlindttiiitdoiaMbo,.tni^ t. II, p. 6) tn montitnno nn imilnl^ De 

TamMaalBPflnAMorMiiiootlo Podtfx otrft»fo'&Mi , et on ttt dant In biogmpbio 

que^kektmi doo TaMa»(r tmmtnlarii) 4crite nar son4i4TO (pp. Mnratorif loe. 

oalnmomiqiieoy ol mi liaitS snr la com^ eit.) : LibeUum ad bec (l. adhnc) & octo 

position et lamotnrt doPAatnlabt (.pn>*> Titiis principalibus jocondakm , metrica 

Mi4 por Poiiaii li 111« ^orl» ii^ eol* 9*k diTorsiUte Ijfricom poetico satis ekbora* 

Nous OTonooncenodnihnc Cft r miiflow oa Tit. U aTait compmi aaasi deo dianto 



eeat mundi aetaiibue ( m^ Ganitino, bittoriqaei tor toiot Goorget; sainlGor- 

XioftmMO afifJ^ftMWyt. Ill, p. i95» 4d» dien et ottnt. EpinMirqae; tainto Afre , 

de fiatilaie^ o'ett pndMd»lemenl lo m4nm martTre ; saintMagnn», confestear ; samt 

liTTo qnosoa 4UTe aaooymo apiieUo £t*' Wolfang, 6Tdque(ap. Muntori, loo. otf.; 

bellum ehramieorum > am MoMtori , poat-^lre est-ce le recueU de ces chants 

i4nfi9tiaaf<i Iln2<0lli,.t. Illy aolk fi34)» qoi composaient lo Vitae Sanctorum^ 

ot Dr «fililafibHS ikmnrioftii (ap. P«» dtptaooa aTons d^iiparl4) ; r^piti^ do 

aoi , u III> part. n, cd. 107) ,,41 Att* la* m4re (.dana io» Chrmicm, annd^i 



» -^ 
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Talibus haerentem rapuit sibi lis nova Eneatein, 

quaaii quia digna stylo visa fuit, repiico. 
De grege (grex aderat) paulum submota subintrat 

calcatisque satis haec.pede sternit ovis. 
Jam satis attritis post cursus incubat herbis; 

herbida dat gratum terra refrigerium y 
Sicque jacens sumptas revocans ut ruminet escas 

mittit ad os alia quod redit inde via. 
Herba (quis hoc credat ? sed mutis pene minbtrat 

verba dolor magnas) non silet ulteriw* 

LuiiiM. 

De tot ^uas cerniSy inquit, communibus herbis, 

ut quid ad hos usus complacui potius , 
^ qua oongereres fetenti vellere sordeg , 

quampedeoontereres, oreque poUueres? 

1052 ), «tnoqt ssfonf pir AlberiMf Ymi $a$icU tpirUus qoe lai attribdi 

TiJaai-FoDtiaBi (CAroiifeon , part. 11 , Ego, sorablont toiites perduet; on'!» 

p. 17), €^0^ aToU cti6br6 la Tieioire rent- coimatt pkis qu'iino aDiieiuie (r^tpoMth 

portie OD 10I5,- par le roi d^Allemagoe rium) en rbonDeur de saiDlo Jfarie*lia- 

MBnri III , lar lei HongnHS , eoBunandM delenie , commencant par Sknon Banh 

par OUbo, dana nn rbytlnno conimeDvant ma <T)|; une a^qnenco ponr le jonr de TA- 

par F4k9 Aaae maioo panffot. Ges der^ aeeniioQ : Rea onmipoten$,\^ tnu eio- 

■ien onrragoo aomblont malhenreoao- tiltooasnrliMlntoViorge:5aloe,rejftifa 

nMnt nerdna, aanf le ebant biBtori({ne mi»iricordbMeiAimaredemptori$ni»- 

ma aamt Wolfang, ^n ost peat<-6ire la teri et Ave, praeelara maris sfella, 

pi^o pidblite par Peuns ( ThetoMrue o- (fnoNiae , sniTant Mesler, il on oAt coo- 

needoiotam, i. III, part. n, coL 615) posi eaeiera miUe aUa, ot il on faiiat 

sons le tkro oo Vita eamcH Wolfyan^ aassl laflDuisUpie,pnis<iae, npitds avoir dH 

giep rkyihmiis eomoripki^ Nons avoifs- soipsit bfmnos ot prosao yaiins, rabbi 

d^jlk tm la prcinite s4ropbe,p. 139; do Spanbmn ajoote innnMintement : 

ponr on domMr ono i46o plns compl^, Gemposnit- eiiam dnki ot rogvlari meb- 

noas ajootorons ici les deox sniyaniso : dia oanloB et prosas pnlciierrinias. ht 

•Cor Ot menfn ffl««retnr, >' sntnon^ dn Conirciofiis dikmift 4 Hemaii- 

da nt Sanems eoUandetor, nos tient k unitat d1nfimail6 ^ le tes> 

signis niris entoiieinr dait incapable do moindro moirremeat, 

quibus clarotjiigttor. elinn nsngofortripandn pttiBise9ceo> 

■ ^"aim^^MlXis temporaSr Apml Ske^J^^L^ 

labe,_praesunaudotutns "»» foisto nojmnobtMirt«t sod taa- 

te i Wolfgange , doldt». dom vms » in^onteis ot httoratif »• 

Bene nalus ab ulroque *■•<* nonwn adsciti^am • nfai|anndo {i. 

so ^remo , magiscroqoe , saope> acoessit ; MabiUoa , Do re diplo» 

.cum soptenois eaaes , quofno fnalioo , 1. 11, cb. ti,p. 92. Noan somiBef 

commeodatos artinm» hsafonx do peuToir exprimer pabbqBe. 

ti\t^ ^a^ISaSl: ™««l >• «eonnaissanoe qoo noos dereiis 

5er^S^St?rS.rum i 1'aimahto oblige^e 5o M. MarM 

aqoarum virentium. oonser?atour de la Bd>. des doos de Boo^ 

71 atait fait , en outre , un grftnd nom- SSSf-Il * ** c o f iM Pacn do to«> les 

l*rr d^yiBDes et do pro90s qui , sauf 1« •■fwjWi. 
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6vM. 

Ast^ ait^ In reliqnis cur parei debeat iUis 
causa, quod aut homiQi sunt cibus aut pocori? 

Sed te, cum nullum tellus prodocat ad usum^ 
si sapiasy gaudes (I. gaude) quod veLad istaplacoK 

Liifvif. 

Te pecoris bruti partem satis esse probasti ; 

hoc tamen interea vellere me releva , 
Qno spolianda velis nolis post pauca jacebis 

turpiter, ante tuae vincta pedes dominae. 
Interea totas pe^rrens foreipe lanas 

nec caudaevellus foeda relinquet anus; 
Tunc erit in patulo ^soabies tua , corpore nudo } . 

ulterius noli multiplicore loqui. 

Ovis. 

Si recte saperes , consumi sponte rogares , 

vel pedoi vel potius subruta stercoribus } 
Vivis ut intereas et ne sis esse laboras; 

tantnm supplicio nasceris atque malo ! 
Quis queat in quantas rapieris dicere poenas , 

femineis manibus vulsa solo penitus? 
Prorsus ut intereas , undisque soluta putrescas , 

nigros trunca prius perpetiere lacus; 
Post longnm tempus ab aqua transibis ad aestus , 

ut possis minui sicca labore levi. 
Ruricolas varios, fortes contusa lacertos^ 

prorsus lassabis tritaque maUeolis. 
Cum jam perdideris quod habebas ante vigoris , 

ibis femineo dedita ludibrio } 
In ligno tensum , quod talem servit in usum, 

de ligno factis te ferient gladiis. 
O ! quotios structam jaculis ex mille coronam 

transibis! Quoties praetereundo gemes! 
Per tam terribilesrapiens^tua viscera dentes^ 

te violenta manus millo trahet vicibus. 
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Cam nil raslabit in te qaod prendere possit, 

ifltud sopplicioin tonc patiere novum. 
Astringet solidas panno |mx ilHta selaSy 

compositas aequta exteritis sfioiolh. 
Hae scrutando tuas penilas p enib is q i» aedyllai 

consument lotom si quid erit reliqimi. 
Herba modo viridis frustra tumefacta svperbis; 

tunc tot trita modis , nil nisi floccus eris , 
Yentis ludibrium, leve pondus in aera raptum; 

nlterius noli multiplicare loqui. 

ParciuB ipsa tamen nostrum proStorislioaoiiemy 

si bene discernis omnia quae loqueris. 
Nam labor humamis^ -BeHers, ad laera p«ranas f 

pro quo sic sudat non nihil esse putail$ 
llille modis tritum transfertur in horwa granom f 

cum per pressuras exuerit paleas. 
Non cellas sobeunt , non reges antea pascunt' 

quam careant acinls libera vina sois. 
Tunsio crebra parat quod templa suus lapis omat } 

sic capiunt formas ligna dolata suas. 
YiSy pressura, cruces , tormenta, pericula^ mortes, 

praemia promeritas purificant animas. 
Subsidium lini quaerit respublica mundi } 

publica causa petit, publica cura colit. 
In commune rogant ac in commune laboxant } 

unusquisque suis me parat oificiis. 
Unica res linum quam Conditor utile donam 

rebus mundanis post elementa jdedit ! 
Sed quia me sub aquis sdvi putredine diciSy 

in te verte tuos, ut taceas, oculos. 
A turpi turpis abstracta cadavere pellis 

in tectum trahitur sole cremata diu 
Et simul incocto nigrescit tota veneno ; 

indurata subit balnea digna sibi. 
Balnea sic farris et aquae confectio putrls } 

vilior in vili vase pufrescis ibf . 
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Bio qui te mersit , qnoties te loste movebif , 
nares distorquet et caput hinc removet. 

Tantus enim sese foetor protendH nlnqve , 
nt fngiant ipsi saepe dommn domini ! 

Caetera quo sileam^ nam ptarima caeterafeslant, 
nlterins noli multiplieare loqul. 

Om. 

Quora te magnifices, quum de ie grmdia jaeles^ 

si taceam , reputor forsitan IniBriAr. 
SuiBciunt homiimi vitaedvo «wmiamTerai t 

frigora vestis agens^ «sca AiiMm Temovena. 
Humanis rebus noft e^ wpm «Mera pnmue ^ 

lioc munus geminum latte val alteriiinni. 
Utraque mittit ovis , propeUeas fn§on ]mfm 

eliciens (1. que) cibos ubere :oeetoi«O0« 
Perfundit totas grata doloodine «eoto 

ille recens haustWy dom B foe r est «atidos^ 
Com friget , tritam si vis misoere yolenlam , 

mirans jurabis nectar Jtdesse Jovi|« 
In solidum vertes boe , «i fnedieamiiie lange», 

estque per hoc ipsnm doloe quod esl aoidam ; 
Idque super lignum per ^enaa eoagula pMWuai^ 

a forma teretem suscipit eflBgtem. 
Si tenerum comedas ^ ma doent idoM ▼elqytai ; 

si servare voles , tempora «nUa yotes* 
Est ubi non modico ^ataeindivisttsaeMt 

solo jure suos coctuaalil deminos. 
Est gens quae mixto factt hiac sibi leroida lardoi 

vescitur et crudis cnidkHr jpsa ciUs* 
Mille meas vires perpeadoas Flandna aoUers» 

mille modis rerum.Iaclaeil ire laeam ; 
Haec et in oblongum fonnaiis lac |>iqgue hidfnm 

non escam tantum, sed facit aolidetiim^ 
Lactis et emerito replens sua dolia aoceo , 

restikns fiscellis jus adhibetfaleris } 
Quas o vis et quale^ mttndo lenal «ttiMtatee ! 

plura nec enumerat Flaniriatii cmpiat. 
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Hoinanifl rebaSy neqoe enim tibi vera negamos » 

maxima sunt vestis et cibus , ut loqueris ; 
Sed sine te veste», «iiie te lac mundus haberet , 

absque tuo removens frigus et esuriem. 
In te per stultam quod vis transferre rapinam, 

omnibus a reliquis id removere cupis , 
£t dum te laudad > imo laiidare Irik^ras , 

laus tua sit multis invidiosa nimis, 
Quis numerare queat ad victimi qoaiUa minislrat 

omnia dans homini knrga maiivf Doii»m ? 
Quot sint ad vestes quae danl ammalki peHes ? 

ingens ant nullus , «t reor, est nnmeros.' 
Tu qooque testis eris^ sl tantom vera fateris , . 

nostrom subsidio dignios eise too. 
Hnltorum nonqnam te contigitosorin esearo; 

lac qooqoe vel pfessom vel fogiiuit UqoidoBi. 
Est toa com pellis aut cilietera lnnea vestis , 

spemitor aol vilis aotquia visa gravii. 
Sic ove saepe caret semperqoe carere valereli 

sed nunqi]iam lino nudos habetor homo } . 
Beniqne taih gratom^ Uim delectabiie donom , 

secom gestat homo tempore perpetoo« 
Gestat com cora, com sollieitodine sonsnia^ 

aslringit propi^s, applieal interiosj 
Applicat interius , nodos ailringil ad ai408 , 

tanquam dicat , amo qood mihi sio soeio. 
Si niXy aut imber^ aot torbidos irroil aer, 

caolos f ovem nostrom tradil ad obseqoiom* 
Te tradit ventis obioilqoe furentibos aoris ; 

le nix perfondit , le qnoqoe grando qoalil; 
Sic intempestus qoolies occorrerit aestos^, 

ipsa pati flammas cogeris aeriai. 
Interea lenispreliosaqoo linea vestis 

intos tola iatel , frigore , sole caret 
Tecta legont homineSi ligni praecofidia corlox) . 

lecta soifl nocleis , et mibt servil-ovis. . 
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Gloria magna tibt ! Laetare quod hoc meruisti , 
iit natara meis te paret obsequiis . 

Ovis. 

Pro te verba racis et eget taa gloria verbis ; 

quod deest officio , corrigis eloquio. 
Sed Crustra tenuas, imo tenuare laboras \ 

tam commune bonum quod refngit numemm. 
Si dant ad vestes animalia plurima pelles , 

pauca ferunt TeUufl , nulla reor potius. 
Lana^ patet cunctis qnbd cooferat utlKtatis; 

pauca tamen referam^ ne pehitus sileam. 
Per se lana placet , per se nigrescit et albet , 

per se multiplices sponte gerit specles. * 
Lana piacet simplex *. peregrinos adde colores; 

f acos Assyrios exhibet et Tyrios ;* 
Nam (I. Non) tot habent species famosi Tellere Seres; 

par quoque Gorycio nostra figura croco. 
Quantum non sanguis , non sol , non flanima rubescit , 

tam rubeus rutilas yestCy Britanne, mea. 
Dura quidem , tenuis sine flocco planaque vestis/ 

leois in attactu nec minus intuitu (nc). 
Gallia, quam quOndam veteres dixere comatam, 

addit multiplicem veUeribus speciem. 
Gens variae mentis variae vult tegmina vestis , 

veste probans animi mobilitate geri. 
Mille gerit varias hic in uno tegmine virgas , 

discolor ut virga, yirga Sit ut reliqua. 
Hic reUquum corpus albenti vellere tectus, 

hac Tiret, ast aUa rubbeus est manica. 
Hic sua per geminas dum findit palUa caudas , 

rusticus est nisi sit discolor haec aUi } 
Sed cum multiplicis gens haec tegumenta coloris 

unusquisqne suum comparet ad studium , 
Hunc tamen egregium facit haec provincia pannum 

qui viret aut glaucus aut quasi caeruleus. 

Has vestes dominis gestandafs , Flandria , mittis / 

has flocco crispanSy leniter has solidans. 

25 
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To fiicare modb moi| Y^llera , TheQ^tone i imoii j 

nec tamen iflta manos est operosa miaus. 
Docto versatas tenues in poUice lanag 

transfers ad tenois delicias operis. 
Tinges , Rhene , leves pnlQlura nigredin^ v«|te» » 

virginibus mittis ordlnibusqtae saeriih 
Suevia dat rufos mon tinq^» veUere pftinios^ 

his regum pelles ^ hb eperit preeeiiei^ 
£st color e rufo , viridi conff»tttS et albe » 

quem flavum dicis si proprie lofoerifl j 
Hanc speciem pannis iooatam! sponto eoloriftii 

Hister, amanda paras reebus ad faiBicat* 
Nobilis haec nulli veftjs pienetraUiUs Ivsbri^ 

nil habet hoc majus munere Theiutmiefli* 
Quot fulget variis distiHGta ool<ikr|bui^ )m , 

tot vestes pingts , o mea lana t mfiSiBA 
Has ovis et pliifei bi§< «0^t «HUDateS'^ 

auas homo mirari , seA mmerare n^<|uitt 



LiMoiiA 



Ut laudetur ovis $ speeies numerare colorisj 
' quae poseat rafio non penitus video. 
Splendor enim coeli suus est , suus est viror ag^i ^ 

quod nix albescit id decor ejus erit : 
Slc diversorum sua laui est forma colorum^ 

non sit ovis : nunquid noncolor ullus erit? 
Una quidem lini , sed quae non accidit ilU 

exterius , simplex, sponte .placens species. 
Teste quidem mundo , species haec coagrua ii^Oi, 

ety qua terra patet, nostra figura placet» 
Gandida, soUemnis pr^eipsaque linea yestis , ^ 

oongrua laetitiae, nescia tristitiae^ 
Necmortale genus solummodo vesteinuiamus (beamaa?}, 

immo delicias conferimus varias. 
Floribus intextis, aliis subtilia signis, . 

tergendis manibus lintea porrigimus» 
AU>a superpositis muudi mensaUa dpnis 

sunt epulis regum cultus et auxiUum,; 
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Qao, si qoiB pannos caBU SQbsfernat oyMos , 

eseas offensi rejicient animi. 
Holliter insertis omans sabsellia plamis, 

artas qaos profert liAea theca fovet. 
Sic saper extentam ci^ndeatf dat lintea liaain 

moUiter exstnicfis ambitiosa thoris. 
His superadde suis extra crispantia viliis 

omamentay niveS assimilare poies. 
Ditia dependent qoae stratum vela coroneht : 

liic vivas species dinumerare potes» 
Cui speciosa suis tentoria nixa columnis y 

regum divitias , aequiparare qaeas 'f 
Nomen et effigies a paffilione trahenteSi 

qois reseret pannos, dona rotunda, meos? 
Bellica compositis requiescunt agmina castrisy 

liber et hinc illuc expatiatur equus. 
Linea gramineis extenta palatia campis 

tu scis quam gratdtti dant procul intuitum. 
His tectos domibus noA laedit turbo vel aestus ; 

praestat praesidium , dulce refrigeriumi 
Pablica commoditas^ belli pacisque voluptas, 

significant majus spirituale decus. 
In capitis cultnm consumil femioia linum, 

Qt taceam membris quod facit in reliquis. 
Quid jactando refers fieri tua vellera vestes? 

si jubeoy penitas n6n erit ulterius» 
Si vidiiae (1. Dividaae) partes panni , per frusta jacentes; 

cam vestem focipnty qut)modo conveniunt? 
Transit acus pannum , modicumy mea munera, filum 

secum transfixo trajiciens oculo ; 
Hoc pacto vinetos unit mea gratia pannos 

nt vestem faciant et specietn capianC. 
Te qaotiens levis laedit scissura , recurris 

suppliciter nostra rursds egens opera. 
Tunc sobmissa jaces , tund sobria y tunc nihil audes 

dilaniata jacens nostraque dona petens. 
Ornatus reram , justisskna gloria, Iinum) 
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qQis iniinerare qneat comxDoda qaanta ferat? 

Ovw. 

Malta qaeiint dici strepitn majora minori; 

magniy 8i posses, te, video, faceres. 
Non tibi commnnei soliy precor, assere laudes; 

noB qooqnet si sapiaSi participare sinas. 
Inter tot vestes , propior quia vestis adbaeres , 

hinc te magnificas plnsqoe valere pntas ; . 
Sed nobis et in hoc eontingit gloria major, 

Sanctprum nudis artubus haeret ovis. 
Qui mundum fugiunt , qui spe coelestia tangunti 

quos sociat summo libera inens Domino , 
Ad non fiillaces quos jam conscripsit honores 

in proceres coeli dextra beata Dei. 
Talibus ergo viris edt intima lanea vestis ; 

haec est quippepio congrua proposito. 
Hi linum fugiunt , lan^s ad corpora stringunt , 

quody tibi ni scirent utile, non Eacerent. 
Nostrae corruptas pellis foetoribusauras 

dicelms laedi, si bene commemini; 
Ut taeeam vestes, reliquas quoque commoditates 

quas habet haec pellis usibus in variis; 
Deputet id pretio cujus sollertia digno , 

quod petitur sacris apta ministeriis ? 
Si non scribantur libris quae verba leguntQr, 

ordo sacer sanctae deperit Ecclesiae. 
Invenient qoali sunt pmnes ordine jussi ^ 

ad lavacrum nascensi ad tumulum moriens? 
Non jam praesul erit , non Romae papa sedebit ; 

solvetur synodus Ecclesiaeque gradus. 
Praeterea quicquid sollertia grata reliquit , 

quod dedit Egyptus , quod docet Assyrius | 
Omnes postremo res gestas a patre primo 

quod fiiit ante chaos , seria sive jocos ; 
Quod Phoebus Musas , Musae docuere poetas; 

quae ratio stelIaS| quaeve polos moveat» 
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Qaae metuenda maliB , quae sunt speranda l>eatis ; '" 

quid sit qui rebus praesidet ipse Deus ; 
Omnia novit ovis , per oves haec praec^it orbis i 

ipsa Dei patris mystica novit oyis^ 
Yilior in toto pars , viscera , corpore nostro 

dulcem dant usum delidis hominum. 
Quadam divina resonat dulcedine corda^ 

aptae vincta lyrae , psalterio, cytharae. 
Expellit curas sonus hic et mitigat iras > 

anxia corda levat , taedia cuncta fugat. 
Yis inimica fugiti possessaque corda relinqnit , 

cum bene docta manus excitat hos sonitus. 
Orpheus , Amphion , cum Musis Phaebus , Arion y 

dum cordas feriunt , nomen ad astra ferunt. 
Meu sanctis operam putet hanc vilescere qujgquam , 

qui stravit Goiiad ejus amator erat. 
Sex quater esse patres , cytharas phialasque tenentes , 

ante Dei (L thronum) dicit pagina sacra thronum (I. Dei). 
CoUige quid sit ovis cujus pars infima coelis 

suscipitur, sanctas exhilarans animas. 

Lufini. 

Non opns est verbis^ ovium balatibus ipsi^ 

quale melos fiat nesdo quem lateat. 
Cum pastae redeunt, tremnlo stridore requinml 

quos lactent foetus; quam placet iUe sonus i 
Quod parat interdum tergus sibi scriptor ovinum, 

est equidem quaevis gloria, sed facilis; 
Justior haec vitulis , haec gloria justior haedis } 

haedorum pellis aptior his studiis. 
Denique fae ovium nonquam geous esse creatum i 

bos usuB nunquid mundus habefe nequit ? 
IUud ludibrio dignum reor esse profecto, 

quod jactas : sanctis artubus haeret ovis. 
Est equidem verum , sed quid^ precor, esse deoorom 

ipsa tibi reputas corppra si crdcias ? 
Ut carnem reprimant, cariKm per dura faUgant : 
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inter dnra satis esse meretor ovig. 
Quaeqae molesta ferunt^ guae sint ma^ asp^fa ^ji^niAt ; 

ad victam cineres^ adrequiemlapides; 
Nanqaid ob hoc aliqais praefepri jare patabit 

aut stratis lapides , i^it cereri cineres ? 
Ecclesiae tangis mysteria, terrea transis , 

coelestes jactas cnm patri))as cytbaras > 
In laadesque tuas veteres repl|caq4o figuraS) 

plectra manu fortis commemoras javepis. 
Qaaata ferant sacri lino praeconia li))ri 

forsitan ignoras, aat» puto, dissimalas« 
In Moysis libris (Moysan recipit eanpn Qmn}s}, 

imo legisti mystica multa geri; 
Hultos ipse Deus linqm si^i poscit ia usof,; 

pauca tamen br^viter cpmmen^orarp p^cet, 
Qaae domus insignis spatio n|eritpve deeoris, 

in circum 6crip|um qaae capit aula Deam 2 
Et tamen ipse sibi dictans habitacula poni j 

linum praecipue quaerit in fipc opc^^ ; 
Cortinas istum bis quinque requirit in usum^ 

ex his quippe domus foederis efficitur» 
Has Moysi mandat de bysso texer^ torta , 

et genus est lini moUis et egregii* 
Ille Dei plenus venerando cum duce ooetas 

tale per hospitiam prpmeruere Deam. 
Se bysso torta velator foederis archa. 

Felix tam sacri oora ministerii 1 
Ad rem divinam vadens antistes ad aram, 

significativis fulget in exuviis. 
Prima quidem manicis includit bracchia stricj^ : 

huic poderis nomeii ; tendit ad usque p^dem t 
Est quoque talaris, sed dignior^ altera vestis} 

illustrat penitus hanc color aerius. 
Non habet haec manicas ; dependent hujus ad oras 

apte promixtis aurea mala polis, . 
Floribus et variis abaneth spectabile gemmls; 

subligat has vesles balteoB iUe teres* 
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Inde tegens haineros ad renes pervenit ephoth, 

inscriptas gemmb fertque tnbus geminis. 
Quam logion 6raecuS| essin quoqae dicit Hebraeus, 

qointa, minor spatio, dignior est merito. 
Bis sex distinctas formis et nomine gemmas 

praefert haec testis pectore pontificis 
Quattnor ordinibns : trinas ordo capit unus; 

tot titulat patreSy quot numerat lapides. 
Hinc caput exomat, sed non tamen omnOi thiarai 

ceu videas spherae dividuuin mediae. 
Tegmina nec restant femorum quae tiirpia velaht , 

cum redit apta sacris hora ministeriis. 
Nam sacra proposito nil confert lamina nostro ^ 

impendens fronti nomen habens Domini. 
At reliquas vestes , quas hic numeravimus, omhet 

de bysso fieri praecipit os Domini. 
Ne sit ovis penitus tamen expers muneiis hujus , 

hanc Moyses etiam quaeiit ad hanc operam. 
Praeparat ex bvium rubricato vellere tectam; 

id placet arcendis sordibus et pluviis^ 
Id tanquam fictam ne sit mlhi suspiciosum , 

ta dic asridue quod legis in Hbyse. 

In libris Moysis revera plurima novi $ 

plas lino libris inidgilavit ovis : 
Nam ixif vel nescis, vel si te scire fateris, 

quae restant caeca supprimis invidia. 
Per Moysen plebi dans ritum sacrificandi , 

quid velit in rebus eligit ipse Deus. 
Munere purgandum mandans in lege reatam , 

non linnm penitus quaerit ad istud opus> 
Soilemni vero vel tempore quotidiano , 

placari nostri pet sacra vult geoeris : 
Si Dominum plebi vis , tnquit^ propitiarl , 

mactabb geminos de grege lanigeros. 
Unius ex illis mihi ^viscera lota cremabis , ^ 



— 8« — 

exit ab hoc famo auavis odor Domino } 
Alterius sacm fusus cnior eluit aras , 

pontifices mundat pontificumque stolas. 
Praesulis haec eadem conspersio consecrat aurem ; 

ipsa pedem dextruni consecrat atque manum. 
Nos sacramus eam quae sacrat caetera dextram » 

cuncta sacrat summi dextera pontificis. 
Cauda jubetur oTis fieri profectio sacris, 

pars est excelsi reticulum jccoris. 
Nobis assiduum purgat synagoga reatum^ 

se redimens agnis quotidie geminis. 
Quid sacra commemorem totum vulgata per orbem , 

quae quot verba ferunt tot sacramenta gerunt? 
Pressa domus Jacob graviter sub principe duro j 

fessa malis, gemitum dirigit ad Dominum } 
Ille super regem saa signa manumque potentem 

elevat ^ ut sancto laxet iter populo. 
Mescia molliri praestat mens dura tyranni 

atque decem plagas promeruit validas. 
Toto non potuit Nilo sitis una levari, 

quotquot enim fuerant flumina sanguis erant* 
Ad populi mensasy adregis strata vel escas 

intrat, ubique comes^ rana, secunda lues. 
Inde oulex moto surrexit in aera limo , 

morsibns assiduis musca molesta nimis. 
Quarta replet pestis gravioribus omnia muscis^ . 

infestum canibus id solet esse genus. 
Invidiosa prius armentis et grege tellus 

clade gravi totis surda remansit agris. 
tllceribus subitis turgens Egyptius omnis 

istud idem passiquaerit opem medici; 
Septimai dura manus s rumbis et grandine mixtus, 

interimens homines, turbo necat pecudes. 
Quae superant pastae segetes et lignalocustae^ 

grandine contusos depopulantur agros. 
In triduo penitus quos fert non aspicit artus 

ad superos , stygias passus homo tenebras. 



Per sexns omnes hominum pecoromqae prioref 

Egyptus plaga pei^didit in decima. 
A solio regis ad eum qui claosus in ambris 

lugebat vinctus, pervenit bic gladius. 
Ne tam communis involveret omnia pestis^ 

ipse Deus dictat plebs sua quid faciat. 
Pignus, Uebraee, tibi memorabile posteritati^ 

ne pereas, inquit^ masculus agnus erit. 
Uoc mihi libatum reverenter et ignibus assum, 

hoc celer in facto dente petes avido. 
Nec distinctus erismea cum sacramentavorabis» . 

nec pede nudato, nec nisi cum baculo. 
Kestet ab his sacris ne pars vel parva cavebis^ 

si tamen, hoc aliqua contigit^ igne crema, 
Nec quasi communem, temere jactate cruorem s 

constat in hoc penitus sanguine vestra salus» 
Hac sparsos sanie postes ac limen utrumque^ 

caetera quae feriet dextera praeteriet. 
Festa dies illum quoties redit annua festum) 

huic referet populo foedere perpetuo. 
Sisacrata piae penetras mysteria causae, 

non sine compuncto pefcipis haec aoimo. 
Exilii finis, optatae causa quietis^ 

agnus promissae pignus erat patriae. 
Quod mare salvato populo, Ph^raonenecato^ 

obsequii geminum praestitit officium ; 
Quodque die nubem meruit, quodnoctibus igQem 

et panem coeli colloquiumque Dei } 
Agnus causa fuit; de quo cum denique deait 

auditor dignus, plpra loqui fugimus* 
Quid sitovis reputans et ovem reverenter honoranSy 
judice me, stultum corrige propositum. 

Lniiniff. 

In causa recipi pro judice non solet hostis^ 

nec lis ista tuo constat in arbitrio. 
Justa quidem veteri non deest reverentia ^egi. 
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nec pietas illis emt io eloquiifl; 
Sed tamen mnbra fait ; praeter moralia (joieqiiidt 

lex jttbet illa vetas eflse fl<;iafl aliud. 
Legales ombrafl contemnimofl atque figarafl, 

ad locem saactae Tertimiit Ecclesiae. 
De nobifl ejos commonis jadieet nflofl, 

qnem fidei celebrefl infltttoere daces. 
^Quod linam sacrafl circomdat vefltibofl arafl| 

nec magni faciOt nee nibil eflse pnto. 
Deniqae purgati pars abjectiflflima lini 

ad loca sacra |^fl excubat officiifl. 
Partitifl Ticibufl, quod flol splendendo diebus^ 

id peragit linom noctibofl officium. 
Iflte manu factis splendor dans lumina templifl} 

tu nosti melius quid gerat interiue. 
Cum flacra facturufl sacra sumit tegmina praeflul, 

quifl locufl eflt lania ejvs in exuviifl? 
Vefltefl praetereo quas nominat uflufl ab albo 

et quae flacratofl rite tegunt humerofl ; 
Eju8 utraque manu sollemnfo tempere cultufl 

de lino foctifl albicat ezuyHfl. 
Sacro fert ettam criflpantf rertice mitramy 

ne lino vel in hac parte Bui careat^ 
Se lino factami merflufl baptiflmate, mitram 

pignufl homo vitae flUflcipit in capite ; 
3applet baptismum praeceptaque munera Ilnum 

introitumque flacram pandit in Ecclesiam. 
Omen erit felix , quoties in vestibufl albis 

flomnia dilectafl obtulemnt animas. 
Quid nisi moerores, curas, aliquosve laborefli 

quod mihf significet lanea vestis habet. 
Coelicolae terris parere leguntur in albb| 

fli quoties veniunt nuntia laeta ferunti 
Besit in hoc etiam tua ne tibi gloria^ quidam 

angelus est nigris semper in exuviis. 
Plurimay continm revolutis mensibus anid; 

a Gliristo dictus y feita colit populufl ; 
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Sed tunc praecipua fervet devotio eura 
^ cum sit praecipuae mentio laetitiae; 
Tunc penitus, penitus aoterna iege cafetor, 

ne temeret sacros vestii ovina choros. 
Tunc qooque, divino candente per omnla lino, 

longius a sanctis pulsa recedli ovlft. 
Tunc etiam, de quo tibi plaudis laniger, ordo, 

laniger ordo tuus cui placel hic habitus, 
Desuper induto solet huoc abteondere lino; 

vestes infaustas distiiiiulaDdo negat. 
Quilibet incautus sancti cbnsortia boetns 

si praesumit ovis horpdusexuviis^ 
Protinus hunc animo vehtt omiDe sauoia moesto 

concio sacra fugat a statione sua* 
Angelicas vestes festb candore nitentes 

veste profanari non patiuntur oviS| 
Non jocushaec aliquis, non lexjubetisfa forenris; 

sed ritus sancta sanxit in Eeclesiay 
Quae quidnam facto moneat vel clamet in isto» 

hoc etiam medii mens capitingenii. 
AdI)ona nuUa malis loeos est, ad saneta profanis^ 

tristibus et laetb res simul esse nequit. 
Jam nisi pro venia noli mihi fundere verba, 

Ut supplex parci promereare tibi ; 
Ne modo te vinci pudeatsub judice tali^ 

judicio sanctae vincimiis Bcctesiae. — 
Hic ovis, opprobrio laedi testata^ silendo 

erubuit, tandem subdidit ista tamen. 

Ovis. 

« 

Nec nos diffugimus hoc uti ji^dlce , <hqiis 

est agnus sponsus et patei^ et diwinni^ 
Cum sacra facturus s^ra syunit tegminitpraeiill^ 

dignior extat ovis ejus in exuyii^t 
Ecclesias sanctas quas matres nomjinat uioi^ 

vel vitae merito, vel fidei s^oio, 
Munere mii|oris ipiui e^ttoillit. bQnqris 

paliia Roma suum dans per apostolituiR; 



Plenam sacratis patel hoc iasigae decorii 

atque saper reliquas emiuet exuvias ; 
Simplex a dextra, duplex a parte sioifllra» 
pendeus ex humeris , mystica dona gerit» 
Plurima , continui reTolutifl mensibuB anni , 

a Ghristo dictus feata colit popalas ; 
Sed tunc praecipua fenret deyolio cura 
cum sit praecipuae mentio laetttiae. 
Sedulus officiis devotae gaudia mentis 

tunc aperit proprium quisque per obiequium ) 
Nil adeo sacri testatur gaudia festi 

quam sacra festtvis clara domus litulis i 
Tunc predosa suis surg^at aulaea figuiis 

ac in se raptis ora tenent aqimis ; 
Tnnc operosa suis Hispana tapetia villis 

hinc rubeas , virides inde ferunt species i 
Tunc statio sacrl , tunc ipsa sedilia cteri 
' demulcent oculos munere tecta meo ; 
Ex solo doctus nosiri splendore paralus 
percipiel celebrem quilibet essedlein* 
Ecclesiis septem totum vulganda per orbem 

scribit dilectus mystica^ Christe , tuus. 
Haec divina piis oracnkt plena figuris 

qua debet cura suscipit Ecclesbi } 
Sed nihil esl quod sic pietas amplectttur ilUc , 

quam laudes agni quae celebrantur ibi. 
Quem vidi positum mysteria maxima librum 

implebant iniuSy inquit, et exterius ; 
Nemo tamen clausi signacula solvere libri 
et quae verba feratpandere dignus erat. 
Notitiae mundi mysteria tanta negari 

cum flerem : noli , vox ait una miht ; 
Mnnera quae mertti negat imperfeetio cami 

ille subire potesl cui dolus omnis abest. 
Hinc velut occisi species ap^aruit agni 

luminibus septem , cornibus et totidem; 
At pulcher numero , meritis pulcherrimus ordo 
^atrum yiginti quattuor astat^ ei ; 
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Hanc qnoqne qnae celebrantaidmaHa quattnor astanf 

aedulitate pia, vir, leo, bos , aqnila. 
Quaerenti libmm coelo terraeqne negatnm 

porrexit magni dextra sedentis ei. 
Affecttt tacito , pia gaudia mnnere lanto 

ille Dei populus non tenet uiterius. 
Gorpora prosternunt^ iii laudesora resolYunt; 

it sonus a cytharis ac odor a pbialk. 
Est y aiunt , agnus hoc fangi maiiere dignus ; 

no8 moriendo Dei reddidit agnus el. 
O yere magnum tibi , tmx leo , rapta per agnum 

natio; lingua, tribus, mc saeer est popultfs. 
Yocibus et dignis istomm consonat omni» 

iUius excelsae cnria militia6> 
Qui nulli numero coelestis safajaieet brdo^ 

laudes mente pari concin|t, agne, tibi. 
Voces multiplicant quibus atria surama resuttafnt 

et labor hic feljx taedia nuUa captt. 
Gloria 9 majestas , honor et divma potestas 

debentur meritis , agne perempte , taf s. 
Agne , tibi tellus , tibi subdita servit abyssus; 

tn regis, agnQ» polos ifderiusqtte chaos^ 
Agne , tui juris haec sint et qoidquid in Ulis ; 

talia gratuitae praemia mortis )ial>e. 
Collige quid paucis ferat liaec sententia verbis 

et vel nunc , agno judice, oede polo. 
Si partem rerum numeras in caetera Unum, 

agno jure subest, qui factt omne quod est. 
Ambiguae vocis ne plus errore traharis f 

hic agnus Deus est ; hoc tenet aima fideSi 
Si cupis ad veniam , iibi dux ero ^ tu modo linguam 

Magniloquam sano corrige consilio. 
Possunt cuncta tibi suffragia nostra mereri ; 

saepe Deum miserisiCQnciliavitovis. — 
Hic stupuit primum tenuitque silentia linum ; 

inde reooUeeto subdidit haec animo. ., 

Lmini. • 
Certa fides nobis commendat dicta JohanniHi ' 



prae reliqab earo debita dteei|)iilo ; 
Desipit ille tamen , neqae t^ngil mente Jditonemi 

foetom si quis ovis credit iaoMe pdis. 
ftidiculam vere si sancti verba prophMae 

ingenio (1. et) teneri corde eapis paeri. 

» 

Alitibus nanquid pecorique forifqUe piravlt 

regna auperna Deas perpetaumque decuB ? 
Inter viventes soli ratione vigentes^ 

has sedes adeunt , hane reqaxem capiont. 
Ranas e coelo summisit visio Petro » 

inter coelicolas has ideo repiitas ? 
Eit aliquid porro car ie sim^vmt agn^, 

nec tamen ipse tulit v^ra fadQg ovisu 
Significativam speciem vidisge proplieiCaih 

jus erat, id typicis copnfenit ekiqtiiig» 
8i debetur ovi pro mune^d gloria tali , 

et propter nomoa Vermit habebit idem f 
Tum quoque serpentis , tum ftomine saepe MtAl^ 

significamus eum , sed tattea eat neatmm (I) « 
Sed pia divino non deest ireiverentia ImeF ; . 
» quam res vera facit, non vetut umbiu parit. 
Hanc, nisi quod nostrum flfrysteria tantaJrelalW 

transcendunt , brevit^f eofameiBorare piicet« 
Interea cordi tu suggere , ChriRe 9 vek eii 

illi quid sapiat , haie afitoqa» qnid referat . 
Yera Deo patri Deus hostis^^ filind illi 

arbore restituit, arb«re quod periiti 
Ante creatorem gratum dlrexit odoretti: . 

fumufl quem talis victimaBpotitei dedit. 
Hostia Ghristus erat , Ghri Ao» tamen i^ae Utabat | 

a Domino factum corda stupenrt hMninom. 
Hic semel oblatus solvit quoseonque reatos 

traxit homo proprio seu generis vitio^ 
Hostem delusum , mors haec eliidere nondun- 

" (l)OiimdaiisFaccioIaa:Sialiquirdi-, nui Ia pMMrt te fUlDieilMr pMwt 

cat ntfttfrtMH diiyUabo, qnod trisyllabum que la syner^se est la r^gle et la dkM» 

nantiamiis , barbarismnm fadeL Poe- rexfVplna'; Toyes Schneider, €rramma- 

tica Tero Ucentia nsus Tidetnr Virgilius , tica latina , 1. 1, p. 73: Znmpi, Grim' 

ari$,r,e»:Siveeitneu$¥(»f9f0i/iif nimkumm;pkr,hett. 



deainit , ablatis qnotidie spoliis. 
Hla facit virtiM modo saepe redurgere mrstrs ^ 

mortibos absorptas inoameris animas. 
Haec quasi praeteritas jam tersit gratia calpaft 

in nondom natis Ecolesiae populis. 
Quos primus habuit, quos tandem mundua habebil 

electos omnes liberat ista fides* 
Hle semel fusus redimendi sanguia ad osos 

funditur in sancta aaepius Ecclesia. 
Qaod> duee perfldia , tQHc la^ feeit iniqoa , 

peir pielafb opos trdnftiit in meBus. 
DiYidil iste ealix ilUoe dona liqODrif, 

qoo profosa fiitt lance» qoae popogitx 
Qoa pietate Deom celavii corpore (otom , 

hac tegit homaDte haeo Mera n«nc oeidie* 
Bxhofirerel homo cames com sanguine crodo 

et consaog^ineoe Dollat inire eibiMr. 
Grede tamen penitus, verisis ab 6rigiae rebuty, 

Esse creataras haee elementa novds; 
Ni fbret hoc aliod, ndqoaqtfdm someret illod 

vel malos ad poenam y vel bonos ad vetilatii. 
Nmi aninias^ alerety si panis eorporis esset i 

nec mala compuncto tergeret ex animo. 
No» vires homini ferret , non tolleret hosti « 

imi camera mentts ffOfbdeY^ imperits. 
O ! qoam soBi toti^ qmm oaimis legesoluti, 

qoam sibi dissimiles liis epulis homities ! 
Bi>ria corda pia rapit ad coeleslia voto , 

si iVierit stimptos , ut decet , iste cibos. 
Quid mirarfSy hotno ? Beils est in corpore v6ro ; 

onde prlus redimily idde modo reficit. 
His tamgain^veAisrideleapieiitiaeanils 

et divinift sols sobdere vttt: rSguIis (sic). 
Dicunt : Quae ratio^ qiiis in his deprenditor ordo ? 

Ore noliint ( volunt ?) illi claudere jtira Dei 
Sldnm^ quem nequeiml owBtetn transceadereytaa^t*... . 

(Catieta disunt) 
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Ver$ sur la destruction de Trok (1). 

Viribus, arte, minis, Danaum claraTroja ruinis, 
annis bis quinis fit rogus atque cinis. 

Urbs bona, nunc dumi , vi flammae y turbine fumi , 
non ita consuroi digna , resedit humi. 

Natu Junonis , et iniqui fraude Sinonis , 
clamque datis donis exspoliata bonis; 



(1) Ap. Leyier, Hiitorim pde<iinim Qiiae, p«lo, *ee grtttt , nee tna Miper erit 




wmdi ef epH6tif $9X di$nm. Le co- ^**** «»^®" seqaens animoai fratris et actos. 
piite a renni denz podmee aur le mdme ™*. d*A. ; aprds le t. 70, 3 y a dans les 
aaiet, doot le rfaythme est eoliiinmeiit nm* ^'A. et de K : 



diiftrent. 11 boos semble inutile de repro* Yis mdius sapieos. yneliiis tIs streBuna ese ! 

dnire ici la premiire partie, dont la Ter- Si Veperem superes , illad et illud eris. 

sificalion n'a rien de remanpiabie ; npns ^. 7, . j^^^ ,<^ ^ Feneris, mss. 

indiqnerons seulement en note des Ta- ^»4 etdeP • t 77 ^comita tinuJ nuL 

fol. i06, Terso, et les feuiUes de par- o . , _.' ... .i. ' . 

chemin, ecrites pendant le XIII' siiVle, ®^.?5L!JSJl^S?rII*I!I2?i^P^^^ TS' 

qni ser^ent de couTorture 'w ins; 52 di ^^ qttaecunquepairas peste.parereparem. 

la B. d^ATranches, dont nous deyonsune m^s. d'A. et de P. ; t. 82 : ne retraim 

eopie k robligeance de M. LehAricher, ammwm, mss. d»A. et de P. ; t. 83 : al- 

r^gent de seconde. V. 3 : moenta, ms. <^a, ms. de:P. ; t.S4 : d<MMo<, ms; 

de P.; T. 4 : Et deemy mss. d'A. et de d^A. ; t. 87 : 

P. ; T. 8 : Hie inimicos amor cor amantis redditama- 

In beOo snmmos . ftilminis instar. hoBos. t ..t ... ^* n . • • .^ ^ \piKk , 

au »«uvBuwu«» , ■uuuiuw lUDtffr, HWHua. im^ voluptatis nll nisi crimen habet j 

lli de P. ; T. 9 : plus pardo, mss. d^A. Hic amor eMDimat aoimosi hic eet animo- 

«t de P. ; T. 11 : eonjuge^ mss. d^A. et ^ ^ [rum 

deP.;T.16: Treja ruit, ms. d'A.; __dedw.anxietas,pjtt|er. pUga.lto. 

Y. 19 : Ikm pater, ms. de P. ; t. 20 ! ^'«<> ^^ properat, etc; 

JEt paratf mss. d^A. et de P.; 



esse m9s. d^A. et de P. ; t. 94 : a propria 

le F. ; T. 25 : eor nectit ad «oede toner^^ ms. d^AJ: t. 96 : aeguo- 

^tuntf ms. de P. ; t. 27 : vivutn lin- ra , vela, rate$ , ms. d'A. ; t. 106 : 
0iitmf , mss. d'A. et de P. ; t. S^ : Of- ^ . ^, _ . ' 

porftit , nutnt, ms. d'A. ; t. 23 : ^ P"^ ^^ parant iie, ferue, moit 

Jodieiam qnaennt: palcherrima quae sitih ms. d^A. ; t. 110: ex rapta, ms. d^A., 

[ipele. ex rapiu, ms. de P. ; t. 114 : pefifu- 

iiiM.d^A. etdeP. LoTers 38elto9hti6 rus, mss.d:*A.etde P.;.T;itl : 
dans Leyser : bruit ot citius Troja vel. ipse nat. 

Tamque sois similem oondpit esee suum. ^^ ^i^^ * t. 124 (1 1 9) : 

^* ^ * GonHictus procerum prohibet deseribere 
Bemqoe prohans certam, per serros fticta . . [non iam 

[fateotes. materiae gravitas qoam brevitatis amor. 



«..d'A,ei de P.iT.Wrne^rear «^«««•^•^. ^¥^> quoMm. ipie^t 
tiMfife reflfia conjiMP, ms. de P. ; t. 46 : quaeque refcrre nimis grande referrei 
Hunc movet, ms. de P. ; t. 50 : [opus. 



— 401 — 
Sponsus PenelopeB pams mare , monstra , Cyclopes , 

transtulit ad Dolopes Laomedontk opes. 
Flamma Paris patriae, formae q«o jodice diae, 

Troja capQt Phrygiae, flesqnejacet Asiae* 

mss. d'A, et de P. ; v. 125, lyoiHes : 9^V^ canU domitam CameFinus ab Her- 

Sic dubiis alis pendens Yieloria belll ^l ,«'t la 

inter otrosque din eestra eurendo (He) wtle , Pontw, I. IV, 61. Xf i, V. la 

[volat. si cependant cette le(OD est la v^ritable, 

mss. d^A.'et de P. ; T. 1S5 : fata , mss. car on trouTe dans plosienrs 6dithmSy et 

d^A. et de P. ; t. 128 : hic peWfy ms. de dins VeBsiiis , De poetmlatinii , p. 36 1 

P. ; T. 132 : victa ruit, ms. d'A. ; t. 154 : Qmmoie canit domito Camerinus ab Hectore 

ProposM brevitas hic replicare vetat. [Trolam, 

mss. d'A. et de P. ; t. 135 : Si cor, H W ditn^e^noasnesaTeiied^wrts <|aelle 

vires , ms. d'A.; t. 137 : Palomedef » •»'«"** • Carmen scripsit ( Gamermns) 

mss. d'A. et de p! ; t. 1 41 : Nestoridem, de Hectore tracto ; surrant Apnlems Do 

145, d'ap^ le L. de P. : titul* Exctdvum Trqjae, ce qui s^accor- 

^ ' "^ . „ . . „ . corde asse/ bien avec l^opimoii de Vos- 

Nec vacat Aeneam Trojae decus, H«jtore ^^ Un GDeius Matlivs, VobaUeneni 

nec reliqnosTroum commcroorareduces; diff*jrent de rauleur dc mimiianibes, avait 

SedtamenilUosperstringereproprietates aussi fait^nne MUade dont Anin-G^Ue 

nunc volo, si valeo sub brevitate levi. nons a conserv^ quelques vers (I. VI, ch. 

fit pius, et sqiiens» et puleher, eiaequus» eC 6, et 1. IX, ch.UX et At|ius LabeoATaitf 

.« *^ ... j «.r.ni J"™* traduit mot&motcelle de» Homirides, 

prDraptus.et1oaucibo8duxftiItilleducum. ^^^^^^ ^^ ^^„^ scboHaste de Perse! 

Dans le ms. d'A.,ce poeme, qui eal intt-* Labeo transtulit Iliada et Odyseeam 

tuld Aurea eapra, eat beaueonp plus Terbum ez Torbo» ridicule satis, quod 

long ; mais il ne s^a^t dans la seeende verba potius qoam sensum secutus sit ; 

partie (ssenfMta dioHo) qne des aTentn* ad sat. I , t. 4. Gic6ron avait aussi tra-* 

res d^£ntey et nous n» nous ooeupons tei duit au moins une ^rtie^ de riliade en 

que des ouTrages qui se rattachent k la Ters, puisqu^il en cite diff6rents passa- 

prise de Troie. Neiis ajouterons h eeun ges;i)e divinatione, l.I,eh. 25 ; I. II, 

que nous aTons meatioimte , p. 32 et 33 : ch. 30, et Tusett lanarum quaestionum 

Eqmu TrqjnMue et Beetorf par Lae- 1. Ill.ch. 9. 26, 27» etc. Peut-6tre faut^ 

Tins ou nniUt NaeriiB » d'apres Gbari* il ajouter Aoronius Silo d*apr£s ce passa- 

sius, 1. 1, e( Priscien, 1. X ; le po<$me ge de S^niqne, Smuoria II: Memini 

d^Aemilius Meeer, snrB0mm6 IHaeui auditorem Latronis Abronum ^itc) Silo- 

(Toyei Ovide, PonUca^ 1. IV, 41. xn , ntim , oatrem higiis Silonis, qui panlomi» 

T. 6); quoiqne nous n'en pose^dioiis plus mis fabulas scripsit, et ingeniom grahde 

le moiBdie fragment, deox lAtres pas- nen tantom deseruit, sed posuit, recitare 

•agee d^Oride ne nous permeiteot pas de carmen , in qno oogaovimus sensum La- 

coaserTer le moittdre donte am h snjet : tronis in his Tersibos : 

CarmenadfraiumdnmtaperdaeisAehfllem Ite, aglte, o Donat» megnmn Paeeaia ee* 

primaque Juratis indnis arma viris. (nenles : 

Jmorwm 1. II, 4i. xtiii , t. I . Ile triomphantes, beUi mora coocidit Heetort 

Tu canis eetenioi|uidquid reslabat Homero, Hais nous ne snvons rien d^an Gaiims qns 

ae careant snmma Troiiy beila manu. ^^n anwi compos4 un po«me snr eesiK^ 

Po%tiea, L II, 41. x, v. 1». ^^ ^^^^^ Passow, ad Perjtw , sat. I , 

II OTait ainsi trait4 le mime sejet qne t. 50, p. 278; aiK Osann, Anale€ta 

CUritntoi de SmTme dans son nmp»>ttito^ eritiea , p. 35. UAgam mimoH et le 

/atwx dft^/m , Lesehes de MityMne daiie Troadet de S4n4que soat trop eonniM 

l''i>tff« /AtTtfio, et St4sichoros et Sacadae poor avoir beseia d^4tre indlqn4s, mais 

dans rUeou letpvti. Le poiime de Game- noos mentioniieroBS le petkpotaie lam-' 

rioiis reylaii sur d'aaiM 4T4aement8 de bitfow, De Trojae htdoH, in94r4 par P4^ 

rhistoire de Troie : troM dans le cb. 88 de^ sen SgU^rieon }^ 

26 



Junonem laedit, Yeiieri cum pastor.obedit, 

cum judex sedit , tot tibi damna dedit. 
Ne quis amet temere docet obrota Troja cavere, 

quae Paridis scelero fit nihil absque fere* 
Priamidis lacerae rcgumque domus cecidere; 

turres innumerae nunc ubi 7 sub cinere. 
Palladis armigerae quo templa domusque faere, 

cxtendunt hederae brachia , lustra ferae. 
Baptu Tyndaridis furor est accensus Atridis , 

bellaque Dardanidis movit amor Paridis. 
Pellicis obscoenae commovit forma Lacenae 

in scelus effrene pectora Trojugenae* 
Sicfacies Uelenae fuit exitus urbis amoenae, 

crines , colla y genae , cunctaque comta bene. 
Quam facit audaces amor in sua damna procaces ! 

curas mordaces inhiat atque faces. 

'^ouYrage de N^ron rar le mtoie nijet , tes ), et tm petit po^e Ivriqae en ren 

d'apr^s Sn^otie, Nero^ par. 38 ; Tacite, francais, B. B., fonds latm, n^ 5932 , i 

Annales, 1. XV, ch. 39, et le poSme qae la la fin : Joachim Romero deCepeda, La 

Lucain ayait compos^ pendant ton enfan- aniigua memorable y sangrienta de- 

ce , suiyant le TieiT antear de sa Vie , et ttruyeion de Troya, saeada de variot 

Latatius, ad Tkebaidosh III, t. 641, et autoresf repartida en diez tuifTalio- 

I. VI, y. o22. Deux autres ouyrages que nes y veinte cantos , Toleda , 4583 : 

nous a fait connaltre Oyide : Trojainanna-saga (ap. Elnanis, HisUh 

Ingenfique tui dictas cogoomine largus rja littermria Jslandiae , p. 105), qoi 

Gallica qui Phrygium doxit in arva senem. n ett pas une tradueiien d ai^ Nyerop, 

Ponttea , I. IV, «I. xyi, v. 17. AlnUndelig JHorskablasning , p. 37 : 

Trinacriusqoe suae Persddos auctor, et Angelo Leonigo , IMwior* <it Troiio et 

guctor Griseida ove si tratta in bwma parte 

, . . opos* lo guerra di Troya, Veneada, 1555. 

IMdMi, V. S5. L^Oiuyrage de Sigber a M/b publi^ dhme 

ne se rapportent pas^ eomme on yohy mani^eplus compliie par Monnmaeft, 

k la prise de Troie, mais aax ^^nements Oudvlaemsche gediehte derXiiy XI 11 

oui en furent la suite. Noos «mrions dH enXlY ewiMoen, p. 81. Une des ayen- 




sieurs fois, et noUmment par Wernsdorf, ce, dont le Filostrato fut imit^ en an- 

Poetae latini minores, u IV, p.546, et glais par Gfaaucer dans son Troilus and 

par Wejiini^, Amsterdam, 1809. Nou« Crafstda, et en fran^afs par Lonis de 

ajoulerQiis encore Magister Albertus , Beauyeau, sniyant les Melanqet tires 

Carmen elegiacum de historia belU ifune grandebiblioth^ue,uy, p,^ii, 

Trefjani ( le ms. est du Xin« si^cie ) , Le Trotlus and Cressida de Shak- 

ap. Heasinger, MalUi Theodori li" spere , quoique sur le m^me soiet , est 

ber de metris, p» 113 : rouyrage al- entiirement difT^rent et semble ^yoir M 

lemand puUi^ soos le nom de. Wolfram plutdt emprunt^ aox Histoires Troyen- 

Ton Eschenbach , probftUement par nn n«i de Raoul Lef&yre, au Troy^Boke de 

Sseodonjme ( yovex yan der Ha|peD , Lydgate»ao liyre pitpttlaife deCastmoii 

finnesknger, u lY, p. 2^1 et gaiTw- h celui de LoIIius. 
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Dum male grata places Helenae nutusque loquaccsi 

quamvis ipsa faces (l. taces), Ilion, inde jaces. 
O res fatalis, fuit omnibus exitialisl 

talibus heu ! talis femina causa malis. 
Digna perire mari potius, flammisque cremari , 

qua(m) tot privari luce ferisque dari. 
Tempora bellorum rex indicens Danaorum , 

aestuat amborum dissociare thorum. 
Partes ultoris juvaty auget fama pudoris , 

raptam raptoris questa jacere thoris. 
Res ea Pelidem movet, ut comitetur Atridem \ 

Aeoles in Paridem commovet illud idem. 
Jurant Grajugenae, jurantin bella Mycenae^ 

castra qnae (1. que) sunt juvene , suntque referta sene. 
Hector(l. Mestor) consilio, nutu Tritonia dio , 

Pelides gladio, dant Phryges exilio (exitio ?). 
Praesidium fidum stetit urbis in Hectore, qui, dum 

«tabat, Dardanidum robur erat validum* 
Cuspide Pelidae simul idem defuit Idae , 

studebant (sectabant?) trepide praelia Dardanidae. 
Urbs ruit Assaraci ^ quam (quum 7) flammae tradit (tradita ?) edaci> 

vita, reSy o Thraci^ demta dolis Ithaci. 
Quae cecidit staret , nisi Thracem (Thracum?) mors superaret, 

quaeque jacens paret regia jussa daret. 
Quin res Ideae pereant nequit ars Cythereae, 

nec dpmus Aeneae tuta tavore Deae. 
Kec regale decus vi posset frangere Graecus ; 

sed dolus atque secus moenia ductus equus. 
Dumque Sinon orat veniam, dum verba colorat , 

solvitur, exploratclaustra, foresque forat. 
Quosque foris norat recipit, 6celerique laborat; 

dum res explorat , moenia flamma vorat. 
Pastibus (I. Postibus) ablatis , custodibus et jugulatis » 

succubuit fatis urbs miseranda satis. 
Urbs miseranda nimis, imo dives rebus opimis ^ 

inclyta, sublimisy unafitexminimis. 
O furor effrenis ! patuit Neptunia poenis 
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Troja , Mo juvenis. prodita Grajugenjs. 
Flamma dein sedes et regnm dejicit aedes s 

hinc eques ad caedes, irruit iode pedes. 
Yixsithabendafidesquod (1. quot) milliasternatCl. stemit) Atrides; 

Ajax, Tydeides , Pyrrhus Achilleides « 
Instant ense truces , dum flammiSy Troja , reluces , 

passos vinclay crucesy intcrimendo du.ces. 
Quilibet armati primum patet impietati ^ 

sunt serie fati tot mala jussa pati. 
Caeduntur pueriy juvenesque, severi (1. virique); 

omne licet sceleri , quod licet est, fieri. 
Yi jacet hostili genus Assaraqi , genus Ili^ 

igne Lares agili sede jacent humili. 
Tunc fieri cineres gemmas, ebur, ostra , videres; 

tnnc Danaos celeres in scelqs aspiceres. 
Aspiciens ores tot paryos^ to); mulieres, 

tot perimi proceres, totque viros veteres 
(Begum rex haeres periit simul), Hecuba^ moeres^ 

nt corpus laceres, ut doleas, superes. 
Alter Homerus ero vel eodem major Homero^ 

tot lasses (1. clades) numero scribere si potero ^ 
Ut res declarat igitur (qui?) fundamenta locarat 

Phoebus et captarat (aptarat?). Moenia vomer arat;, 
Effit Qpus clarum , quod rex fabricarat , aquarum 

lustra leaenarum y sylvaque tuta parum, 
Atria milvorum , locus et spelunca luporum , 

pascua sunt pecudum (1. pecorum)^ templa, theatrai foTmp. 
Ad vitium thalami, quod adaugent Cypridis hami, 

vepres et calami regna tenent Priami. 
Culminis Idaei quod gloria perniciei 

sic datur, illud ei contulit ira Dei. 
Dum sic , Troja , cadis tantae discrimine cladis , 

Aeneam tradis, teque , ratemque, vadis. 
Et Yenus huic moli subduxit, provida proli; 

huic domui soli nil nocuere doli. 
Hesperiae metas tibi longa sposponderit (I. spoponderit) aet^s ', 

te servat pietas^ ut nova regna.petas. 
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Vi tempestatis sociis tibi rarificatid 

vel rapuit(rapti9?) fatilS per fretalonga' Paris (patis?)'; 
Egrediensque fretis, qua sedes partn quietis , 

cursibus expletis , a sapiente petit. 
Hospita Cumanis » impulsibqs^aola profanb , 

debita Trojanis fata , Scbylla^ ettills ; 
Quanta parent Rutili, quam gtoriA surgat loll f 

qui regum tituli. regoiiqae , qai populi • 
Ergo damnatae (doflata«?) spe firmtfs , fiduft AcMtte , 

Hesperiae latae tendis ite arva rate. 
Plurima bella geris, tibi dum IpcaABbita quaeris ^ 

sed fretus superis obvia quaeque teris , 
Tnrnus at elatus tibi fata tuisque minatus 

occubuit stratus. dum fodisense latu$> 
Pro qua certatur tibi regia vifgo dicatur^ 

paxque reformatur, dum tibi nupta datur. 
Hinc processerunt qui Romani constituerunt , 

quiy dum bella geruat, fortia quaeque terimt 
Et sibi fecerunt nomen> quod in astra tulerujit^ 

ut , qui scripserunt pristina gesta , ferunt. 
Romaque turrigerum caput effert maxima rerum 

tam dono superum qjuam studiia procerum* 
Sic ex Aenea crescunt Romana trophaea, 

sic gens Romulea surgit ab Hectorea. 

Dialogae du Pape et dm Roi (1)^ 

Gertamen regis cum papa, M^issl, canatnus 
et quae dixerunt ea verbdfim tecdlaihus. 
Papa prior cecinit, se^um rattone canente , 
et contra regem sic <3(^pit , i^ege tdcdnte. 

Papa. 

Rex es si rectum sequeris, si regia quaeris ^ 
nec te falsa ju vant quae sint contraria veris ; 
Sed tu nec rectum sequeris nec regia tantum ^ 
afiectas coelum quoniam de more gigantum. 

au commencemeDt da XJ1« siede. 
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Affectas coelam cum pontificalia tractas 
cumque licere tibi dare pontifiealia jactas. 

Rbx. 

Papa fores si tu papares more priorum , 
praedecessorum sectando facta tuorum. 
Praedecessores Romae reges statueruut^ 
annis centenis istud reges tenuerunt -, 
Absque querela nulla pontifices posuerant ; 
sed tu, qui damnas quod Sancti constituerunt , 
Yel tu vel sancti patres senaucaruerunt (1). 

Pa»a. 

Non careo sensu « sed nec caruere priores ; 
namque fuere satis nobis illi meliores ^ 
Non careo sensu quum (1. nunc) reprobo reprobanda , 
laudans ,«amplectens , venerans quae sunt veneranda* 
Olim pontifices rex investire solebat , 
et tamen Ecclesiay quamvis invita ferebat, 
Protulit et fnerat iecum (tum?) dispensatio plane } 
protulit ad tempuSi sed nec fuit illud inane ; 
Namque pii reges sese populumque regebant, 
Ecclesiamque Deisanctam sub pace fovebant* 
Hiconstructores fuerant prius ecclestarum; 
vos destructores penitus nunc estis earum. 

Rex. 

Quod sancti patres prudenter constttummt , 
hoc insensati subvertore disposuerunt. 
Antiqui patres qui plus nobis valuerunt , 
per baculum reges dare regia sostinuerunt. 
Significare per hoc, credo , nobis voluerunt^ 
ne laicis dentur qu^e pontifices tenuerunt. 
Hoc argumentum cognosco probabile multum. 
At, si quis reprobat, reprobantem judico stultum; 
Annulus et baculus quod dfco testificantur, 

fl^ Ce pnBsage est ime noaTelle ppenre »cirt deax k denx ; ib derftSent seqlement 

deceqnenoiM avoi» d«j4 dil plusiears «tre li6« par mie d^sinence aembiable 

foia 8W le Eetaar dea eonaennanGes. 11 arec. le yen pcMdent ou aT«c le sbi- 

n^^tait pas neceasaire que les yen rimas- Tant. 
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per quae cousulto regalia munera dautur (1), etc. 

Initium soncti Evangelii secundam marcas argertfi (2). 

Iq ilJo tempore dixit Papa Romanis : Cum venerit filius homi^ 
nis ad sedem majestatis nostrae , primnm dicite : Amice , ad 
quid venisti? At ille si perseveraverit pulsans , nil dans vobis, 
ejicite eum in tenebras exteriores. Factum est autem ut quidam 
pauper clericus veniretadcuriam domint Papaoy et exclamavit 
dicens : Miseremini mei saltem vos^ ostiarii Papae, qaia manus 
paupertatis tetigit me. Ego vero egenus et paupersum; ideo peto 
ut subveniatis calamitati et miseriae meae. Illi autem audientes 
indignati sunt valde et dixeruot : Amice , paupertas tua tecum sit 
in perditione ; vade retro , Sathanas y quia non sapis ea quae sa- 
piunt nummi. Amen, amen , dico tibi : non infrabis in gaudium 
Domini tui donec dederis novissimum quadrantem. Pauper vero 
abiit et vendidit pallium^ et tunicam, et universa quae habuit et 
dedit Cardinalibus et ostiariis y et ilti dixerunt : Et hoc quid est 
inter tantos? Et ejecerunt eum ante fonesy et ogressus foras flevit 
amare et non habens consolationem* Postea venit ad curiam 
quidam clericus dives , incrassatos , impiiigttatus ^ dilatatus , qui 
propter seditionem fecerat homicidium. Hic primo dedit ostia- 
rio, secundo camerario, tertio Cardinalibus : at illi arbitrati sunt 
intereos quodessent plus accepturi. Audiensautem dominus Papa 
Gardinales et ministros plurima dona a clerico accepisse, infir- 
matus est usque ad mortem. Dives vero misit sibi (illi?; electua- 
riumaureum etargenteumy et statim sanatus est. Tuncdominus 
Papa ad se vocavit Cardinales et ministros et dixit eis : Fratres, 
videte ne aliquis vos seducat inanibus verbis : exemplum enim 
do vobis, ut; quemadmodum ego capio , ita et vos capiatis. 

(1) Gomme ce poSme esl «ssei lon^et am rimeiit UvaM en avi^ et T^Ioge du roi 

n^appartieDt pas k la po6§ie populaire, ^tbeUtan, publii pajr William of Mai- 

nous ne croyong pas doToir le j>uo1ier ici mesbury, De qestis regum Anglorumf 

en entier. Anx pieces k rimet nnales qne 1. II, ap. Sayille, Rerum anglicarum 

nooi «Tm eiteefl» p* 80 , not. 1 , nous icHptorei^ p. 49 : 

'i*JJ^?"fi *®5 ^JJf^'^'^ !?"*^? ^■* ReglaprogeniesprodaxltnoWlestemma, 
nulf Ua an du Chrmtcm Cmtuiense^ Cum tene&ris nostris illuxlt spleadida gem- 
ap. d^AfAkerjfSfioilegtumf i, H, p. 356, [ma, etc. 

1723 : Voyez aussi Ibtdeiti, p. 51, etci-dessous. 

Toto corde meo te, Ceotala mater, amavl ; p. 415 note. 

Tradilni a p^sfo mea-sid> te colla liga- ' ^ ' „ .,. ^ ^. » 

[vi, etc. (^) Ap. ms. EndUcherf p.- 1 1 A, 
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ChoHt de$ CroUis (1)« 

Juxta threnos Jeremiae 
ver 6 Syoo lugent viae , 
quod aeleouu non sU dje 

qui sepulchrum visitet , 

yel ca9um reflsuacitet 
hiyuB prophettae. 

Coatra quod propbeta scrilnt , 
quod de Syon lex exibit : 
nunquam ibi lex peribit 

neo habebit vindieem , 

ubi Qhrislius califim 
PaMioni» biUlt. 

lagttum cruois, 

aignum duois. 
saquitur exerdtua ;; 

quod non oessit, 
** sed praecetsit 
in vi Saneti Spuita. 

Ad portandum onus Tyri , 
imnc deberent fortes viri 
suas vires experfri , 

qui certant quotidie 

laudibus militiae 
gratis insigniri. 

Sed ad pugnam congressuris • 
est athietis opus duris , 
non moUitisEpicuris^ 

non enim qoi pluribus 

cutem curant sumptibus 

(1) L^eothouftiasme procbiit par lee naleide Ronr ofHofedeiiy tpi* Strillet 

croiaades inspiva socceMiYemeiit imgrand Berum at^kamm MfiptarBs^ p. 639. 

nombre de poteieB popidairea ; neu» EHe ftit comi>Mto ten f 188; raolen' 

aTons cfu de^oir en ajoater & cet appen- s^appelaii Beftiar on Bertev«) osnl Sym- 

dice queloaea nnes qui • quoiqtte po8t6' phoneo Gujon fait, aans donner aucmie 

rfeures & la formation des nouyelles lan- raisen irapput de aen c^iinioB, ua oea- 

gues, nousont paru offrir un y^ritable seilier du roi d^Angletem^ fitfleirs 

mt^rdt. Gelle^ se tro«Te dans les An- d*OrUans, p. 409. 
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emunt Deum eorig (1). 

Lignum crucis , 

sigbum duci9 
sequitur exercitus ; 

quod non cessit , 

sed praecessit 
in vi Sancti Spiritus. 

Novi rursum Philifttaei , 
capta cruce , crucis rei, 
receperunt arcam Dei , 

arcam novi fbederf s'^ ^ ' 

rem figurae veteris , 
postfiguramrei. 
Sed cum constatf, quod sint filil ' 
praecursores Antichristi^ 
quibus Christus vult resisti : 

quid, qui non restlterft, 

respondere poterit 
in adventu Chvisli ? 

Lignum cnlcts, 

signum ducis 
sequitur exercitus ; 

quod non eessit', 

sed praecessit 
in vi Sancti Spirituff. 

Grucis spretor crucem premit , 
ex quafides pressa gemit t . 

in vindictam, qui (l. quis) non fremit ? 
Quanti fidem aestimaC; 
tanti crucem redimat, ' 
si quem crux redemit. ? 

Quibus minus est argenti, 
, si fideies sunt inventi , 

(l)Pr6Ct'&tf«,ap.SaTi]le;maUdaii8l» ri$, qiN pMpM VHistoire UttSraire, 
^reste de la pidcele dernier vers du!cou< U XY, p, 338, doone au vers une ivN 
plet rime avec les trois premiera ; prmu- labe de plus qnlt ne doit aToir. 
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pufa fide sint conteuU $ 
satis est domiQicam 
corpus ad viaticum 
crucem defendenti. 

Lignum crueiSy 

signum ducis 
sequitur exercitus ; 

quod non cessit , 

sed praecessit 
in vi Sancti Spiritus. 

Ghristus , tradens se tortori, 

mutuavit peccatori ; 

si , peccator, non vis mori 
propter pro te mortuum f 
male solvis mutuum 
tuo creatori* 

Sane potest indignari , 
cui declinas inclinari; 
dum , in crucis torculari^ 
pro te factus hostia > 
tibi tendit brachia , 
nec vis amplexari. 

Lignum crucis, . 

signum ducis 
sequitur exercitus ; 

quod non cessit, 

sed praecessit 
in vi Sancti Spiritus. 

Cum attendas ad quid tendo , 

crucem tollas , et vovendo 

dicas : lUi me commendo , 

qui corpus et animam 

expendit in victimam 

pro me moriendo. 

Lignum cruois f 
signum ducis 
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sequitur exercitos } 

quod uon cessit ^ 

sed praecessit 
in yi Sancti Spiritus* 

CompUdnte sur laprise de Jerusalem (1). 

Heu ! voce flebili cogor enarrare « 

facinus quod accidit nuper ultra mare « 
quando Saladino concessum est vastare 
terram quam dignatus est Christus sic amare* 

Exeunte junio , anno post milleno 
centum et octoginta juncti cum septeno 
quo respexit Dominus mundum ^ sorde pleno 
erigens de paupere pauperem a coeno. 

Malus comes Tripoli , mentem ferens ream^ 
magna cum tyrannide tenens Tyberiam ^ 
Turcos suis fraudibus ducit in Judaeam 
atque primum occupat totam Galileam* 

Saladinus convocat barbaros per gyrum» 
habitantes Phrygiam , Pontum usque Tyrum f 
Agarenos populos , Araben et Syrum « 
ab Aegypti finibus usque in Epirum. 

Gemunt (1. Yeniunt) HircomiIi(Hyrcanii?)yTurgo et Editae 
Mauri atqueGetuli, Barbariet Scythae, [(Tusci^Edomitae?), 
filii Moab , Ammon, et Ismaelitae^ 
atque cum his omnibus sunt Amalechitae. 

Turcos ac Massagetas praecipit adesse ; 
Ratari (Tartari?) atque Sarmates nolunt hinc abesse ) ■ 
currunt Quadri (sic) , Vandili , Medi atque Persacj 
undique conveniunt gentes sic diversae. 

Terram intrantinclytam, cunctap»^. cuncta) deva^tantes; 

F(1)Gettechan8on dat 6tre faite k peu BeitrHae zur Gesckickte undLitera-' 

rea dans le mdme temps qne ceHe aue tWf t. Vll, p. t97» et M. Soltaa Pa r^im- 

on yient de lire, puisque la prise de J6- prim^e dans Ein hundert deuUehe hi^ 

msalem ent lieu en 1187. Denis en arait torische Volksliedery p. 55. Nous ayons 

d^}h parle, Codices ms$. B, Palatinae revu le texte sur la copie du ms« origi- 

VindoboniensiSf i l, p. 7i6 ; Ton Aretin nal, que nous deyons k robUgeance de M« 

Ta publiie pour la premi^re fois en iSOe i Endlwher. 
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capiunt Christicolas seaes et kkCantes , 
et 9 ut ferae pessimae saogUiBem amantos , 
jugulant puerolos , dividunt praegnatttes» 

Saladino igitur terram sic ingresso 
Rex atque Templarii currunt ex «adverso ; 
totis obstant nisibus barbaro perverso , 
cupientes populo subvenire presso. 

Turci pugnant abfiter jacula mittentes , 
Ghristianos vulnerant, caedunt resistentes , 
et, ut malad bestlae; dentibiis frementes , 
territant sonipedes tubis perstrepentes. 

Nostri se dum s^ntiunt ita praegravatos 
et a malis gentibus undKlue vallatos , 
stringunt suis mattibus etfses deaurato9 
atque truncadl fan^ttler Bnrbaros tirmatoEr. 

PIus quam deccnli millia drant Christiani ; 

sed pro uno quolibet ter centum Pagani : 

sic pugnando (pilgnabant?) cominus Bac|11 et Hjrcanl^ 

vix ex nostris aliqui ^vaserunf sani. 

Rex cum crnce capitur ; alii tfiiacrantur ^ 
Templarii ter centum capti decdllantur ; 
quorum nulia corpdf a sepulturae dantaf , 
sed d Christo animae coelo cofonantur. 

Nostrad postquam acies ita sunt conffactae (sic) , 
currunt crudelissima^ gentes illa paf te , 
urbem Acrimcapiunt absque ullo Maf te 
atque omnes alias manu, ^iil [et] afte. 

Siirtm solam liberat nautica marinus, 
Mafchio cliBtf issimus vere Palatinus , 
cujus vires apprbbat Graecus et Latmus ^ 
tfiiwr qtioqncf phirimum ferox: daladhius'. 

Latro illepessimusy terrae devastator 
per (fuam suis pedibus transiH Saivator) 
natos qui ex virgine , oihnhim cf eatofy 
iapraempi ponitur; coeli fabricatof . 

Inde siccis pedibus mwia calcavit 



""«■^^^•W" 
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et ex quinque panibiis mallos satiavil y 
quem Joh^nnes praedicaofl digito monstrarril 
et Jordanis sentiens post retrograda^k* 

Cnici demum fixus est Deus hmio natus^ 
aquam atque sanguinem sparsit ejus lata? .» 
quo ac tali pretio mundus est salvatus 
qui per primum hominem fuerat damnatus. 

Eheu ! terra in,clyta, terca vere bonay 
sola digna perfrui florida corona ! 
TeiTa cui dedetal Daa» tanta dana , 
cbeu ! quantam impia te nunc cingit zona! 

Ehen! ^eu! Domine, gloria justorum , 
angeloruia bonitas , aalus pec<»i;torttm ! 
Ecce canes comedunt panes filiorumj, 
vekit acpia baiditttr sanguis nunc sanctorum! 

Fl^la y oranes poputi! Flete et non parum ! 
(pfraves hictas fiacite , planctum et amanim I 
FiBmina effiindtte, undas lacrymarum ! 
Sio ruinam plangite urbium sanctarum, 

Flete amarissime, omnes auditores ! 
Hagni atque minimi fratres et sorores ^ 
HHilate in melius vitam atque mores , 
nam de ooelo proapicit Deus peecatores. 

Dat flageUaimpiis , punit delinquentes 
^t per tienipus corrigit stuUa praesumentesi 
hamiles glorifical, dejicit potentes, 
recipit ut fijios digne poenitentes. 

Sic iratus Dominus quondam IsraeK, 
judicans et (1. de) nubibus et de alto coeli , 
Arcam Testamenti , accensus igne zeli , 
tradidisse legitur populo crudeli. 

Sed, elquamvis yinbus haec patabant acfa^ 
sunt compulsi plangere statim sua facta } 
coeperunt. reddq{:e munera cum Aroa (sio)} 
nam iHorum viscera stabant putrefacta* 

Convertamur igitur et poenit^amusf 
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mala qnae commiBimus fleta deleamas 
atque Deo manera digne (digna?) offeramas, 
ut placatus lacrymis donet quod rogamus. 

Chant sur la troisieme croisade (1). 

Graves nobis admodum dies effluxere y 
qui lapillis candidis digni non fuere ; 
nam luctus materiam mala praebuere , 
quae sanctam Jerusalem constat sustinere. 



(1) Ap. Saville, Berum angliearum 
BeriptoreSj p- 666. Nous cileroDS anMi 
ime changon fran^aise qni diit 6tre faite 
dans le mtoe temps. 

PaU de mal e a Men atnme, 
Yoil ma chancun a la gent faireolT: 
K'a son besuing nos ad Deus apele, 
8i ne U deit nos prosdome faillir t 
Kar en la cruix deignatpur nus mnrir i 
IfultU deit bien estre guerdone. 
Kar par sa mort sumes tuz rachate. 

Gonte, ne duc, ne U roi corune 
Ne se poent de la mort destolir ; 
Kar quant il unt grant tresor amasse, 
PlusTureouvienta grant dohir guerpirs 
If iete lur venist en dod vis departir ; 
Kar quant il unt en la terre bute, 
Ne leur valt plus ne ohastel ne cite. 

Allas! ch^tify tant nus sumes peife 

Cur les delis de nos corps acumplir, 
i mult sunt tost failli et trepasse , 
kar ades voi le plos joesne envielir; 






»ur co fet bon paraKs deservir. 
ar la sont tuit U gueredon duble; 
muit en falt mal estre desherite. 

Mult ad le quoer de bien enlumine 
ki la cmii prent pur aler Deu servir : 
k'al Jugement ki tant ier redute, 
u Deus vendrat les bons des mals partir » 
dunt tut le mund e trembler e (remir, 
mult iert huni ki serat rebute , 
81 ne verad Deu en sa maeste. 

Ja m'a1t Deus! trop avons demure 
d'aler a Deu pur la terre seisir, 
dunt U Turc 1 unt eissi[ellUe e gete ' 
pur nos pechiez ke trop devons lialr ; 
la deit cnascun aveir tul sun desir^ 
kar ke pur lui scrad la richete l 
pur vour aurad parats conqueste. 

Uult iert celui en cest siecle honore 
ki Deus donrat k*ll puisse revenir 
kl bien aurad en son pate ame 
par tut r^ deit membrer et suvenir ; 
e Deus me doinst de la meilleorjotr, 
que jo la truisse en vie e en sante 
quant Deus aurad sun affaire aobeve ! 

Ap. de La Roe; Esioi twr let Bardet , 

t. II , p. 197. 



Ge savant attriboe cette chanson k Be- 
neois parce qu^elle se trouve Ji la fin dn 
ms. oui contientsa Ghroniqae rim^ ; mais 
la ditfigrenGe de la langne , le souhait de 
la demidre strophe et rabsence de tonle 
raison yeritable , nons font regarder cette 
opinion comme nne errenr. Une foule 
d^ftulres chants durent 6tre faits , sortiMit 
apr^s le maavais soccds de la craisadede 
Louis le Jeune (D. Brial, Histoire Ut- 
tSraire d$ la Franeef U XIII , p.88]; 
mais Dous n^avons plus qpi^one elegie de 
146 yers que Ton ne pent pas m^me raD« 
ger panm les poesies-popolaires: 

Jerusalem, loge, raedio dolor orbis id oriie, 

mollia commuta clUcio, cinere : 
FuDde,Syon,lacrymas, et vos, confioiater- 

[raej 

pulvere sparsa genas , inclvta terra, dole! 

Regna,tribus, gentesolim suDvertereiiosti; 

heu i modo gaodet atrox gens tna eoila 

[leri. 

Quanta subegtsti.loca, caslra, duees alienos 7 
Ecce subacta premi cerais ab hoste tnos ! 

Ap. Marteone, Amfilittima coUtctio, l V, 

col. 540. 

D^autres exhortations k prendre la croii 

par le roi de Nayarre, Heinrich tod 

Rugge , le comte de Poitiers , Gavaodao 

le >leax, Pons de Oapdueil, BertraDd 

de Bora, Gaucelm Faidit , Peirols, Fol- 

quet de MarseiUe , etc. (M. Raynouard ea 

a publie jusqu^A Tingl-cmq en proveDfal, 

Poeties de$ Trouhadourt , t, IV, p.85- 

i38), n^avaient non plus rien de populai- 

re , au moins par la forme ; nous ne fe- 

rions d^exception qoe pour une pi6ce de 

Peire Yidal, loe. ctt., p- US : 

Baros , Jhesos qu*en crotz fon mes 
per salvar crestiana gen , 

nos manda a totz cominalmeD 
qu'anem cobrar lo santpaes,^ 
on venc per nostr' amor fflorir; 
e si no'l volem obezfr. 
lai on feniran tuit U plag, 
D'auzirem malnt esqiu retrag. 
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Quis enim non doleat tol sanctoram caedes^ 
tot sacras Domino profanatas aedeft, 
captivatos principes et snbversas sedea, 
devolotos nobiles ad servorum pedes? 

Sed haec non effugient oculos videntis ; 
videns vidit Dominos nostrae mala gentis^ 
et audivit gemitum plebis innocentis y 
et caput conterere descendit serpentift. 

Suscitavit igitur Deos Hebraeornm 
cliristianos principes y et robor eoram , 
vindicare sciticet sanguinem sanetoromy 
subvenire filiis mortificatorum* 

Procedunt cum millibus mnltis armator um 
illustris rex Angliae, atque rex Francorum^ 
est videre gloria agmen senatomm 
armis justitiae et cultibus deorum (1)« 

Est audire gratius fidei amicum; 
Romani imperii caputFredericom» 
debellantem jugiter crucis inimicom , 
ut reformet patriam statum in antiquum. 

Tendunt cruce praevia versus Orientrai y 
atque secum contrahuot totum Oecidentem : 
lingua, ritUymoribus, cultu differentem 
producuut exercitum , sed fide ferventem. 

Ut victores redeant imploremus Deum , 
ut tollant de medio terrae Cananaeura , 
ingres8i Jerusalem pellant Jebusaeum, 
christianae gtoriae portantes trophaeum. 

Poesies populaires sur saint Thomas de Cantcrbiry (2) • 

Dum coepissent <mscere damna noctis prima , 

Qu*el sant paradis que ns promes, natiirwtn da ters pr^e^deiit signi6e les 

oa non a pena nltormen, nobles : Senatores vel reliqni roelioris 

▼01 ara iiuraz iraDeaineii loi»: . iirimnM Ha Tnnr« ii*«#nMA i i 

a sels qa'iran ablo roarqiies u AJr^f^ "' '■•f'?^»'* h 

SnlSi a mar, per Dlu wrvlr , ^- 29 : fipceres vero praedicti , siYe in 

e sels qui nol volrao segair, noe , sive in ilio pkcito , c|um et pnmi 

no i aura negun , brun nl oag , senatores regni , ne quasi siiie causa con- 

que non puesc' aver gran esgiag. Ete. vocati videreiHur; Rinkmar, De Ordine 

(I) Cultorihut ap. SaYille; mais le palafn, par. 54. 

▼ers a nne syllabe de trop, et il dtt lui- (^) Lorsque Thomas Becket fut assas- 

mdme qu^il y a cultibus daDS le ms. 5e- «ini en 1 170^ le TraDf ais itait arriY^ k un 
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solem coepit re4d«te cireaK pars ima , 
tunc se curis pandere solenfl Bianiiifl rfma^ 
non cessabat rodere jse earamm lima. 

Gum rimarer tacita mente mentem jvnrifl , 
quaestione solita quaerens de nalurifl , 
recolens praeterita, tractanfl de iiitQris , 
quiefl venit subita; somnafl dalnr carifl. 

Si viderim y nescio, poto me vidiflfle 
locum quem vix ratio poarat deflcripflbfle ; 
sciat omnis regio talam se nefld^c^ 
cesset comparatio similem fMesiflfle. 

Ridet florum gloria, fructibus formosis y 
locus in quo lilia praepaiwitufr rocis; 
nec quemque lascivia mollit io jocoflifl , 
sed sunt casta gaudia rebns seriosis. 

Omnis aer noxiafl est exclusos foris ; 
nil turbat interius gratiamdeeorie^ 
decor tantum sobrius et maturi mpris , 
senectutis nescius , nesciuB langioffis. ^^ ^ 

Hic in thronis posilie regia censora 
rebus praeest subditis vigOaiiti eurar; 
a qua de praeteritis f dulcia vel iMa, 
recipit pro meritis omnis CTeatura. 

•8861 haot degri de cultnre et di» Mpvla- E co sacent tQit eil qui del salnl tnitie UDt 

rile pour quHiue foule de po^les s en ser- " romairt u latiD. 

yissent pour exprimer leuia aeiMiiiianti. et 1'oB.tieirouTora pas daMM appen- 

Sans nou8 di^simuler qne le meurtre de dice toutes celles qui existent. Ainsi M. 

Becket, Tietimede sa fermeti k d^fendre RaTaisson a dit dana son Rapport sur 



lea droiu de rfiglise, dut «re ploi paatf- U$ »iblioM^$^ d§ VOueMt, p. 257, 

colidrement senaible aux derca, nous qu^U y en aTaitune It Alen^on, dans un 

aTona donc eapM donner par le recneil ma. du XII* ntele , qui commenfait par 

oue Toti Ta Itre une preuTe matirielle de ce quatrain : 

rimportance de la po^sie populaire latine Ante chaoa Jurfffiim indimjtae moUa 



u T en aTait une a Aiencon , dans un 

. aa 

quat 

po68ie populaire latine AntechaoaJurgfiimindifeBjtae 

pendant le moyen flge. Quoiqu'^ la fin adhuc Tle gravida foetu magnae prolis , 

iln Xil« aikle. Vvi de Ticnture fikt doTe- uoDdum orto lumine lonae neque solis. 

nu Tuigaire et que les oanaea qoi ont d6- ^^ discrcUs aere , tcrra , mari, polfa. 

tiuit tanide nss. agisseDt arec moina do ^\ ^utes les recberebes dont )L de.la 

flMrce , nous sommea loin aana doute de Sicotiire, direeleor debiSeci6ti& dea An- 

poM^der toutes les poesiea ktinea sur ce tiquaires de Normandie , a bitn yealn ae 

awet ; Guaroea disait d6j& dana aa Tie de charger, sont rest^es inotiles ; le ms. n*a 

samt Tbomas, torite seulement deox aof P^ *^ reti^uTer^ La pi^ce que Pon TaMre 

apr^s sa mort, p. 169, t» i9 : ^^ extraite de la B. R., no24t4, CoKi(>2, 

Terso. 
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Praesidebat senior sedis dignitate » 
solito tunc saevior, salva majestate^ 
sed valtu severior; frontis inclinatae 
index erat verior mentis asperatae. 

Signis dum minantibus tremit plebs fidelis , 
adest Abel foribus duetu Michaelis , 
et Baptista gressibus jungitur Abelis ^ 
manant genae fletibus, labia querelis. 

Verba dum singultibus rumperent immensis , 
summisenis pedibus prope adprehensis, 
nudant caput praesulis Gantuariensis 
Anglici quem Herodis decoUavit ensis. 

Yisis senex regius oculos ingessit ; 
sed aspector sobrius in se se repressit ; 
Iiictus tamen altius aliis accessit « 
et tunc Abel longius paululum recessit. 

Ergo jam moestitia paulnlum sopita, 
Itngua post suspiria magis expedita ^ 
mentis ex peritia sati^ iquisita, 
sumpta prius venia, loqui coepit ita : 

Majestati regiae planctu supplioantes ^ 
lacrymas Ecclesiae sanguine rorantes, 
praesentamus hodie nefas suspirantes , 
quo tyrannos Angliae novimus jactantes. 

Primum Galn facinus Anglia secundat ^ 
mali germinis morbns male jam exundat, 
nisi natus Yirginis qui mundana mundat 
in auctorem criminis crimina rcfundat. 

Fruges mundi lolium eneeat , ut scimus ^ 
super justos impium esse comperimus ; 
aequitatis praemium , gladios sentimus : 
uam et ego gladiom fratris sensi primus. 

Incolas justitiae sequitur hic fructus ; 
justos vorant bestiae > justos mergunt fluctus : 
pios damnat impie fraudibus instructuSf 
quod et nobis hodie praesens probat luctus. 

27 
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Qoia viris praemiam jostis mor» aeoedil f 
Barachiae fiiiam Joas ense (Miii?) dedll, 
capot lohannicum mulier possedit, 
nec Johannem alium majus nefas caedit. 

Majus nefas Angliae dolo sd ignorat } 
qood infamis Flandriae criminasoporat, 
Herodiadis foctom odiom saporat; 
nullum hic remedium facinns minomt. 

Quia sane docuit opiis rationis, 

Isaiam secuit veritas Sinotiis 'ferilas Syonis?), 

Jacobus occobuit pertica fuUenis f 

novom Thomam necoit pax proditiMis. 

Qoid revolvam longios scelera piiomm? 
Toos tolit filios crocem Judaeoruin , 
foit Jodas impios capot proditorom^ 
ecce Jodas alios, Jodas Angticorum. 

Surge f Pater, utere virga potestatilB , 
ne recenti scelere provoceris gratis! 
Nocoit extendere spatiom paratis, 
doce parvos tremere , magnis sopinafis! 

Pater sancte , reprime canes ne nos vorent ! 
Hac vindicta redime f sanotos ne laborent , 
et Sanctorom animae omnes mecom orent , 
ut tantorom lacrymae citius (certius?) perorent! 

Ad sermonis exitos omnes gemuerunt; 
est illorom strepitos qui vindiotam quaeruat, 
cum Sanctorom spiritus genuaflexeront, 
et novati gemitos senem p(os moverunt* 

Postqoam Abel tacoit, verbis facto fine, 
rorsos planctos.sonoit} coeli tonant minae s 
tunc Johannes sostoIH capot hirto crine , • 
qoem desertom (7) pexiiit , quem texerunt qiittae. 

Indidit silentium (1. silentia) dignitas Johannis f 
vultus reverentia vilibus in pannis f 
mira vultus gratia, vita major annis, 
bonis loquens dulcia; ^istia tyrannis. 
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Samme Pater glorffte , ^utnme Mot t^tttih y 
miscens iter varie noctis et dldrtim , 
tenebris Ecclesiae Ifimeo redde Vm^trnfi ; 
nam nox regis Angliae cdttctam fatbal dertim ! 

Sola stella noctibus praeerat Angfofum' j 

solus flos in finibus floruit eorum } 

sed rexy pudor regibus , sigtitferf malo^um , 

stellaedamnatradios(stellamnudat}gnibm7>,8ieeatffMMIlo¥<ifta4 

Harcet ager floreus flatu aquilonis ) 
exsiccatur puteus et fons rationis^ 
flet fulgor aethereus noctem Babylonto ; 
perit cleri clypeus , flos i^eligiMis. 

Me saeculo (secundo 7) vulner&t fachtm} He^odis ; 
factum tantum alterat pemiutatfs modis ; 
nam me semper oderat mulfer enodh ^ 
hic de pace pejerat homo plenus nodis. 

Malum esse (ecce?) redimit , male (iiiaTt 7) potlit metam ^ 
malum cui pax imprimitsceleris monetam) 
cum rex fidem exprimit perfidis assueCam, 
fide fidem eximit fraudibus impletam. 

Sl gentilis feritas sanct6s trucidavit, 
tanquam vanos vanitas eos ae^im^vit; 
sed doloso veritas dolum dolo pavit ; 
inde simplex sanctitas sibi minub cavtt. 

Pater, qui non praeteris hominum delicfa ^ 

tibi soli pauperis causa derelicta^ 

cito fiat sceleris ultio districta , 

nam vindicta celeris duplex est vincliot^ f 

Non tot fructus ingerit ultio dilata » 
nec peccare deserit mens incastigata^ 
vox communis asserit , vox! de veri$ datd r 
multos justos peperit virga fe^ti^ata* 

Freno linguam \ ratio judicis peroret 
et res in judicio pro se ipsa oret ! 
sileo, nam timeo lingua ne deflorei 
flores eloquentiae quibus Abel floret. 
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PoBtqnam voces omnium parum sint repressae 
sese sanctas senior retrahens penes se 
qnamvis disposuerit quidquid velit esse , 
tamen sanctos spiritus praeci^t adesse. 

Festinare superos ad mandatum scivi, 
sed sacra consilia prorsus non audivi ; 
nam cum sanctam curiam propius adivi 
liquil somnus OQulos y caetera nescivi. 



Orba suo pontifice (i) 
tristatur Gantuaria ; 
o monstrum gentis AngKcae ! 
Scribendum in historia , 
quod stantem pro justitia , 
quod viventem canonice 
martyrizavit publice 
tyranni violentia. 

Oregio 
digna res epitaphio ! 

Haec levis excusatio ^ 

quam praetendit ad populum , 

dom osculum refugio^ 

quod pacis est signaculum , \ 

proditionis jaculum : 

nequaquamy inquit, jacio; 

ac si non sit proditio 

quod non praecessit osculum. 

regio 
digna res epitaphio ! 

O quanto dignus fulmine 
vel qua Megaera creditur, 
infausto natus omine, 
cui scelus hoc objicitur ! 
Rex abusive dicitur, 
qui totus est in sanguine; 
sic emutato nomine 

(i) Ap. Mone, Ameige^ 183$^, col. 115. ^^, \ 
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rex in tyrannam vertitur. 

Oregio 
digna res epitaphio ! 

In tota regom serie 
quos habuit Britanniai 
ab antiqua barbarie 
quae processit a Phrygia , 
pollutus hac infamia 
nunquam f uit rex Angliae } 
in isto tribus regiae 
degloriavit gloria. 

regio 
digna res epitaphio! 

Yittas imbelles gerere 
licebat priscis vatibus 
et bellis non intendere 
sacris sacratos usibus; 
sed nunc moris est regibus 
in pace pacem solvere 
et suis pontificibus 
Parcarum fila rumpere. 

Oregio 
digna res epitaphio ! 



Ad honorem summi regis (1) 
fiat festum sacri gregis 

martyris victoriff ; 
inde sint orationes, 
hymni, versus, lectiones 

atque responsoria. 

Digne quidem celebratur , 
(et) in hominum versatur 

Sanctus hic memoria, 
qui de coelis coronatur, 
et aeterna sublimatur 

angelorum gloria. 

(1) Ap. Puini, Codices mss, Bib. regii Taurinensis Athenaeit t. II, p. 216>. 
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Hinc exultaty biao laetatori 
hinc in orbe praedicalur 

felixGantoaria} 
fellx , inquam , et beata* 
cui serva (sacra ?) sunt douata 

patris sanctuaria. 

Pater bonus , pa^for vems , 
bonus pater et sevenig 

in* actores scelemm; 
scelerati passus iram , 
passionem subit diram , 

novus haeres marty rum . 

Thomas martyr, Thomas i^amil , 
in hac terra factus exvU 

a terrena patria ; 
sic terrena liquit ihi^ 
ut coelestls regni sibi 

mercaretur atria. 

Exulavit pastor bonu0 , 
egens quidem , sed non oauti 

sensit indigentiae ) 
quem introrsus dulcorabal 
et abunde satiabal 

fructus conscientiae. 

Tandem sedi TestiUUil^i 
et felices assecutuft 

exitus exilii, 
vita vixit heremitae 
sic, ut rigor ejus vita^ 

palma sit martyrii, 

Jejunabat, ut jej wub 
puritatis in se muau» 

sine labe regeret) 
vigilabat, ut orando 
jus divinum a nefandp 

principe protegeret* 
Rationi mens parebat) 



menti caro serviebat , 

strictasub cilicio; 
hoc 86 martyr instraebal^ 
hoc et suum praecurrobaC 

exitum supplicio. 

Ad extremum« mente bona, 
ictum tulit in corona 

gloriosi vertic»^ 
corpus terrae commendatur ^ 
spiritus in coelo datur^ 

in manibus angelicis» 

Gonsummatus est iAhrevi, 
ne labentis fluqtii^ aevi 

mentis robur solver^t, 
ne cum massa perditorum 
novum civem aag^rum 

Sathanas involveret* 

Jam virtutibus et sigois 
clarus factus et iosigniSy 

ciaram rediUt Angliam ^ 
claram reddidit ibidem 
Alexandri papae fidem 

et papatus gloriam. 

Mens est clarai clarus ciiiifl, 
clari cursus , clarus finis ^ 

clarafecitomnia; 
nos in regno claritatis 
expiatos a peccatis 

levet ad coele^ia f 



Orbata patre patria (JL) 
orbat orbem laetitia } 
Petrum perdit Ecclesia , 
cum Thomam perdit Anglia. 

(1)Ap. B.:R.»ii«S4i4,fol.l64, rectot dhfhe^ la ^cmctdy M Tair i D&U9 
--181 qne les pidces suWantes ; la premi^re t%t9rum^ ^fuUtHm-r ^ - ^* troiflidme » rar 
chantail far Tair : Mytteriwn Ec- tair : Apostotorumpassio. 
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8ed judex a pontifice. 

Sed littori quod satio 
confert vel exaratio 
aut lateri lavatio, 
hoc regi praedicatio* 

Nam eju8 ex imperio 
sacrilegorum factio 
sanctum in sanctijiario 
Thomam trucidat gladio^ 

O praesulem egregium» 
qui gregis ad praesidium 
oiFert in sacrificium 
laudiSy cruorem proprium ! 

Gloria tibi, Domine , 
qui nos in Thomae sanguine 
fuso pro tuo nomine 
confirmas in certamine. 



Summo sacerdotio Thomas sublimntus (1), 
est in virum alium subito mutatus. Evouae. 

Monachus sub clerico clam cilic(i)al«8 , 
camis> carne fortior, edomat conatua. Evo«ae. 

Cultor agri domini tribulas (L trQ^aloe) avriltt , 
et vulpes a vineis arcet et expeHit. &foiiae. 

Haec (1. Hic) magnos (non) sustinet lupos desaevire, 
nec in (h)ortum olerum vineam triknsire. Svouae. 

Exulat vir, optimis sacer et insigniSy 

ne cedat Ecclesiae dignitas indignis. Evouae. 

Exulantis praedia praeda sunt malignis ^ 
8ed*in igne positum non exurit tgnis. Bvouae. 



(I) Ap. Michel, RappartB auMiniitr^ de Vhnitnmtion pmbli§it$f p. 5f . 



ADDrnONS ET CORRECTIONS. 

Page 6 : 11 »t mteie tett fwnwqtttWc Pag* 34 , nolw , col. X ,1. « ; Jiwi : 
cm'0.1dc domie mdUf6rem«neDt Ua m^e ^A p. 175. Oo Irouf • d^ lejudia 

- ^. t^ / Mua — • ■• -* iiii^ XXllI « ▼. 257, et dane Virgile , Aenn* 

Sumserit annalea (nihfl ert M<«ati^Jn»)t Am L V V S96 • ▼ovoz auan Dion Caa- 

facta 8il unde parons IKa nempe leget. ap$ U * » J- §7J;> ^^J^J •"*! "!: i f f 

rKiKiMil. 11,4.1, ▼•«•• auii, l,XXXXIU,cb. 20, 25, et 1. Ll, 

Tunc quoijue Inermia erat cum te^^PJJ^» %^ ^;^ I . L 17, IWw : TfwWo- 

cepttjut hulcurbisemfaiadignadarea. doros. ^ ^ _, ,. 

Sylvia VsitaUB (wiid enim veUt mde mo- Pa|pe 35, not. 2 : Uneeipreasron serable 

[vori?) d^aberdpfouTerqaeTheoduluseonnausait 

sacra lavaturas mane petebat aqnas. VHiade ; dans son £c{<Mfa, ▼. 223, ii ap- 

Fattorum 1. 111, v. 9. ^ ^^ leiv«, «t les Hom^rides lui 

11 ne serait paa impoasible qne Ton ei^t {JQiiiieiit tonvent pow epith^te «vy^eca et 

appele Svlvia Bhea, parce que l^on don- t^^vxywa; maia les po^tes Utio» ae sei* 

Bait queiquefois ce nom h Vesta , dont Yaieat qnelqoelNS de eelte expreaiiea : 

elle dtaitprfitrosse. , . , . ^ .,.. ^ loofam mulu vl mmiiet Alham. 

Page 15 : L'usage des ehanU pcndant "* ''"'«'^ ^«uhA,. l I v «t*. 

les banqueu fiit repris du temps 308 em- ^^ , _ , ^«m»*»« l i , v. to. 

pereurs ; mais , comme on doit 8'y atlen- Voyei aussi Ennius , Fragmenta, p. 17, 

dre, ilsneroulaientplussurlef tradiUons *d. de HesseL -^. «, tn 

natioiules • P*8® ** » "^**^ QuelqucfMs d^allleurs, 

Nostra dabiit alios bodie eonvivU ludos. V^ <*<>«»*' Pi?*il?*^w^^ '*^^ ' 
cSoMftadcScanUbilar, a^ueMaronls les personnages lesplus graves rhylh- 
AlUsoni dnbUm faoientia carmlna palmam. maienteux-mdmes cerumes parties, sur- 
Quid refert tales vei-sus qua vece legantur ? tout les pridres od fipraient des dtres su- 
Juv^nal, Sat. XI, v. 177. p^rieurs h l^Humamte ; Toyez, par exem- 
Voyezan$»P*tfone, 5atj/ricon,ch.49. ple, le Miraculum de ConcepHone 

Page 19, nole. S^parez les troig pre- Sanctae Mariae, attribud h saint Ansel- 
miers vers, quiaont de GlaudieA, dea me; Opera^p. 507. 
deux demiers, dont Martianns Capella Page 42, nou. Pezius, Thesatirui 
est rauteur. anecdotorum, L I , parL i, p. 9. cite un 

Page25^ not. 4 : La longneorde 17- ouyrage de Werlinus, intitul^ De rhy- 
tengrmuiy rincertitude de son &ee , et thmorum varietate , l^ta, exemplis 
Fexcellente ddition qn^n a donnle M. et modulationibus , etd ajonte : Qnod 
Gnmm (Reinart Fuch$, p. 1-24), nous ▼astom opus magna cura et stndio cou- 
ont d^termin^ h le rempiacer par «n pe* scriptum est anno 1646. 
titpodme qui appartient au meme «ycle* P8ge45, note 2. ooU2,l. 35 : ip^phar^' 

Page 29« ime , L 16 , lisei : qui veut miimte, lisea : Bpieharm4q(ue. 
CLssawmerlsenirina coups de bdtan. Page 46, notes, col. 2, 1. 4 : tenere , 
Nous avons pubm une peUte pidce latino lises temerh, 
anrcette aventure, p. 302. Pmo 46,nole 3, 1. «1 : Nutke , lisez : 

Page 31 . note 1 : Gobdelas > Histoire de Isake. 
d^Aleicanare le Grand suivant les Page48,n«ce2,1.5:5afyrtc(>n,lisez : 
^crt twtM prientaux ; Varsevie , 181 3. SaHirnediorum, 

Page 31 , nou 2 1 ])«iHOtriQS Zenos , Page 79 , nete 1. Les remarqnes sur 
A>s^«vd>o& h Meme<IW, po^me nmA en fEebas^ sonl de M. Grimm , et Q a re* 
Tors politiques, Venise, 1529; Boo Jon- eennu depuas qne Paoteur no «'appelait 
son , Alexandri Haani historia ( en pas Malcbus -, Sendsehreiben an Karl 
Ters suddois). Wisingtborgh , 1672 ; Do- Lathmaim , p. 5. 
menigo dafl^ ildielsa, Tri^nfo Magno Page94, note, col. 1 , L 8 : jpftr Kem* 
ml qmAesic^inUene le famose guerre hte, iisez : ap» Kembk^, 
di Alessandre MagnOy RomAy 1531 ; Page 101 , note, col. 2, 1. 7 dn bas : 
OtUvante Barducci, Opera novQ di afir^fiMits,igonteB :e*est uBe fantaisie 
^le«aa|9droJia^ito, Veneaift, 11(74» Nous in^vidueUe qui ne put acquj^rir aucaDe 
indiqnerens eneore nn nis. fort ewieuY esp^ce de popalarit^ , et ne prouve riea 
du ib si^Gle, B. H., fonds de Notfe** conU^e ce que nous veaons de dire sur IV 
Dame, n<> 129 : Historia Alexandri tigiue dece^ sortes de pi/6ces. Noos, eic. 
Magni, sive MowMnenses fabulae» Page 159, note , col. I, 1. 16 du bas : 
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far Othlon , Usei aitribue i<|ni preuve 
d OthUm, 

Pase 157, noto, coL 1, 1. 12 : 4fex<e- 
rtif , lisez: Mexer, 

Page 102, note. Ge fragment a Hk po- 
hM parPenos, The$auru$ oneedofo- 
nim, t. ni, part. n, col.400; le ms. est 
da XI* si^le et ne'conlientqae des oa- 
Tniffee dXHhlon ; il eat ainn fort probable 
qa^u a?ait compoai ce canliqoe en llion- 
nenr de son coarent. 

Page 167, note, col. 1, 1. i4 da bas : 
paree quHlt n'at>atenf , lises : paree 
qu'elle$ n*avaient. 

Page 234. 11 y a an polSme italien inti- 
tai4 Lafnierra dPAHla^ ftageUodHHo, 
par Barbieri; si rorigina! latin ne flDt 
point compesi , comme on !e sappose, 
par Thomas, secrilaire de r^vdt^e Ni- 
c4tBs , qai p^rit dans le sac de la ▼lOe , il 
n W a pas moins ane asses grande anti- 

riti , pnisquMl fat traduit en proTengal 
la fin dn aIV* si^e, par Nitolao de 
Gasola. 

Page 235. n est probaUe qae les qaa- 
tre yers d^Azelinas faisaient partie de son 
imilation rhythmiqne de la Gdne de saint 
GyDrien. 

Page251 , noteS. Un passaffe d'ane 
chanson popalaire en patois du iura peut 
senrir k rintelligence de cette comparai- 
§00 : 

On dzer d*aderri 

8ae la b4 Tola Tlni , 
isoaasals deny 
caideront se redzoT« 
i se san ballas 
tut to oana ohas. 

M4Umg€$€t patoi$, p. Ml. 

Page 264, not. 4. Le De exeidio «r- 
bi$ Acconi$ ap. Martenne, iifnpltssiina 
colleefio, t. V, col. 757, commenee h peu 
pr6s delamdme manidre. Audite, insulaey 
et attendile, popoH, de longe; aadiat ter- 
ra Torba oris mei. 

Page 279, not. 3 : Norimus Pprthago- 
ram Samiom Titam humanae diTisisse in 
modum litterae Y. Scilicet quod prima 
aetas incerta sit, qaippe qaae adhac se 
nec TiUis, nec Tirtnlibas dedit. BiTium 
aulemliuenie Y a juTentute incipere, quo 
tempore homines ant Titia, id est partem 
pinislram, ant Tirliites, id est partemdex- 
tram, sequuDtur; Ser? ius, ad Virgile , 
ul^netVlof I. VI, T. 136. 

Littera Pythagorae» diserimine secta bi^ 
„ [comi , 

Humanae vitae speclem praeferre videtur : 
Nam Tia TlrtuUs deztrum petit ardua cal- 

[lem, 
Difficilemque aditam primum spectanUbas 

toffert , 



Sedreqaiem praebetfessisiQTerliee summo. 
Molle ostentat iter Tia lata, sed alUma mela 
Praedpitat captos, Tolvitque per aspera 

[saia: 
Quisqais eoim duros casos ▼irtntis amore 
Vicent, ille sibi laudemquedecosqae parabit; 
At qui desidiamlaiamqaesequetur inertem, 
Dum fttffit opposilos incaata mente labores, 
Tacpis mopsque simul miserabile transiget 

[aevQffl. 

Ap. Burmann, itnfJbolooia laHna , L II , 

p. 416. 

Gette 4pifframme a 4l4 attriba^ k Vir- 
gile et k ifarlial ; Toyez aussi Hisiode , 
Opera et Die$ , t. 263 ; Platon , De Re- 
pu^ltca, I. II ; OperOy t. II, p. 2i!0, ^. 
de Denx-Ponts ; X^nophon , Soeratis 
Memorabilia , I. II, cb. i, par. 20 , et 
les notes de Zeune ; Perse . sau III, t.56, 
et sat. V, T. 34 : Silius Italicus, L XV, t. 
18 ; Martianns Gapella, I. II , p. %, ed. 
de Grotius, et Lactance, Ihtflfufionttm 
divinarum I. VI, ch. 3. 

Psge 28i, note, col. 1, ajontez : Ver- 
iu$ de MeMolanOf ap. Huratori,ilervm 
ItcUicarum $eriptore$, U II , part. u , 
p. 989, composi Tcrs 740. 

Page 292, not. 3 , L 9 : en$eigner, 
lisei : ^ftuiter. 

Page 305, noles, col. 2, 1. 21 : venari, 
lisez : t^enare; ap. Dom Bouquet, 1. 11, 
p. 428« 

Page306, notes, coL2, L 15-: ^lez 
575. 

Pace 318, not. 6. II en ^tait de mftme 
chez les Romains, au moins sous les em- 
pereurs (tojcz Tite-LiTe, I. XXV, ph. 

12): 

Jubet a praecooe Tocari 
Ipsos Trojugenas; nam Texant Kmen etipsi 
Nobiscam. 

JaT4nal,8al.l,T. 100. 

Page 321 , noL 2 : Exempla, lisez: 
Bxempla en. 
Page 327, not. 5 : 

Gostume est, Sire , en son pais, 
quant ami boivent entre amls, 
Qae cil dlst wes kel qui doit boire 
et cil drinket qui doit reoolTre; 
Dont boit eil tote la moiUe^ 
et por joie et por amistie 
Au hanap recoivre et bailUer 
est costume d*entrebai8ier. 

Homatit d§ Brut, t. 7197. 

Page 357 , note 1 : von Horm% gm 
Wiuneny lisei : von Wormx gein aiu- 
nen, 

Page 359, nole 2 , ajoatec k la fin de 
la note : On le troaTO qaelqnefois avaol 
an comparatif, mais il signifie alon tif eo. 

Page 564, not. 7, 1.12 : Hogue, Usez : 
HagMte; I. 15, 7^«le, lisez : Thule, 
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